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INTRODUCTION 

1. L'AUTEUR ET L'ŒUVRE 

La vie de Syméon le Nouveau Théologien, telle que 
nous la connaissons1 , ne contient pas d'indications suffi
santes pour nous permettre de dater avec précision les 
Théologiques et Éthiques. Une première difficulté se pré
sente à celui qui aborde cette œuvre, c'est que la collection 
n'indique pas à première vue un rapport évident avec une 
des étapes connues de la vie de l'auteur. Le premier 
éditeur, Nicétas Stéthatos, auteur de la Vie de Syméon, 
l'ignorait lui-même, comme en témoigne la note inscrite 
en tête des Éthiques•. Il conjecture, d'après l'exorde 
d' Éth. 1, que les éthiques ont été composés après les 
apologétiques, les antirrhétiques et les théologiques ; c'est 
pourquoi il place le premier éthique après les trois théolo
giques. Cela revient à dire que, pour dater l'œuvre, nous 
n'avons pas d'autre critère que celui qu'a utilisé le premier 
éditeur, c'est-à-dire les allusions contenues dans le texte. 
Une seconde difficulté, c'est qu'il s'agit d'une collection de 
discours et de traités. D'après la note citée, nous devrions 

1. Vie de Syméon le Nouveau Théologien (949~1022) par NrcÉ~ 
TAS STÉTHATOS, éditée par 1. Hausherr et G. Horn (Orient. Christ. XII, 
n. 45) Rome 1928. Voir aussi les introductions à l'édition des Chapitres 
(SC 51) et surtout à celle des Catéchèses (SC 96) où est étudiée plus 
particulièrement la période de l'higouménat. 

2. Voir l'apparat, p. 172. Malgré cette imprécision de Nicétas, on 
estimera la date de composition de Théol. et Élh. entre 1000~1009. 
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admettre la succession suivante : apologétiques, antirrhé
tiques, théologiques, éthiques. Mais ces termes qui 
indiquent des genres divers cultivés par l'auteur se retrou
vent en ordre différent soit dans la Viel, soit dans une note 
manuscrite isolée 2• En réalité, nous ne savons pas exacte
ment à quoi répondent les «apologétiques et antirrhé
tiques })' qui pourraient se confondre ici avec les « théolo
giques>>. Cependant la réunion de ces pièces diverses, qui 
ont entre elles plus d'un trait commun, ne semble pas 
purement arbitraire et correspond à une période assez bien 
déterminée de la vie de Syméon, entre l'an 1000 et 1009 
approximativement. 

1. Datation 

Les Théologiques-Éthiques sont en grande partie une 
œuvre de controverse ou du moins composée durant une 
période de controverses. D'autre part les différentes pièces 
ne sont pas dans leur ensemble des discours réels, prononcés 
par exemple devant l'auditoire des Caléchèses, mais des 
morceaux de circonstance sans autre lien qu'une même 
doctrine générale. Syméon n'apparaît pas ici dans sa 
charge d'higoumène ; il parle en défenseur de la théologie 
mystique contre des adversaires indéterminés mais réels. 
Le témoignage de Nicétas dans la Vie, malgré sa partialité, 
a du moins cet avantage d'ajouter quelques détails concrets 
et nouveaux aux renseignements qu'il a tirés de la lecture 
de l'œuvre. Il est évident que les Théologiques et la plupart 
des Éthiques ont un rapport avec l'opposition suscitée par 
la doctrine de Syméon et dont toute la responsabilité 
incombe, d'après Nicétas, à Étienne à Nicomédie. Sur 
les circonstances mêmes de la querelle, faute de documents 

1. Vie de Syméon, I34, p. 196. 
2. Mosquensis 372 (Vlad. 417), f. 192v; note transcrite dans l'intro

duction des Catéchèses, p. 70 ; la lecture de Vladimir est inexacte 

__________ __,_ ___ .......,.....,.,._..._"'! 
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il n'y a rien à ajouter au récit de la Vie et à l'analyse qu'en 
a donnée 1. Hausherr1 • 

D'après Nicétas, les hostilités s'ouvrirent vers 1003 et se 
terminèrent par une condamnation de Syméon à l'exil, 
en 1009 ; entre deux, vers 1005, celui-ci s'était démis de sa 
charge d'higoumène de Saint-Marnas en faveur de son dis
ciple Arsène. Durant cette période Syméon composa plu
sieurs écrits : des chapitres, une pièce en vers destinée au 
syncelle Étienne, une première apologie, deux lettres•. 
Pendant l'exil et en vue de sa réhabilitation, Syméon 
é.crivit une seconde apologie qui fut lue au synode en 
présence du patriarche3 • Une fois réhabilité et laissé libre 
de sa conduite, il fonda un nouveau monastère près d'un 
oratoire Sainte-Marine où il composa des Hymnes4 • Quand 
on a passé en revue les allusions de Nicétas aux écrits, on 
ne trouve donc aucune indication concernant notre œuvre. 

Nous savons au moins que les controverses avec Étienne 
de Nicomédie et les accusations devant le synode ont porté 
principalement sur le culte solennel institué par Syméon 
en l'honneur de son père spirituel, Syméon le Pieux. Bien 
que le culte de son maître soit une pièce importante de la 
doctrine du Nouveau Théologien, il n'est tout de même 
pas au premier plan dans Théologiques-Éthiques. Hausherr 
soupçonne Nicétas d'avoir quelque peu faussé le sens de la 
querelle en insistant sur le culte des images, un des thèmes 
favoris du parti monastique : ce qui tendait à faire de 
Syméon un confesseur de la foi au même titre que ses 
devanciers du temps de l'iconoclasme. Par contre, il est 
difficile de ne pas voir un rapport entre les Théologiques et 
le petit duel suscité par Étienne de Nicomédie sur le sujet 

1. Vie de Syméon, ch. X-XI et préface, LI-LVI. 
2. D'après les mentions dans la Vie, p. 97, 107, 131, 132-134; on 

ne peut dire si les lettres {de ton pieusement cruel, selon Hausherr) 
sont de véritables compositions de Syméon. 

3. Vie, p. 140-142. 
4. Ibid., p. 145. 
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théologique par excellence, les relations trinitaires ; la 
solution du problème était la pierre de touche de l'ortho
doxie, le point essentiel de toute profession de foi. En 
cette circonstance, Syméon répondit en vers à la question
piège'. Le problème débattu dans les Théologiques n'est 
pas absolument identique mais très proche ; l'exorde 
montre bien que, si ce n'est pas Étienne en personne que 
combat Syméon, c'est toujours un représentant de la 
même tendance théologique. Éthique 9 présente de nou
veau le problème dans un contexte qui réunit les thèmes 
principaux de la controverse : distinction des personnes 
de la Trinité, culte de Syméon le Pieux, méfaits de la 
jalousie, etc. Au fond il s'agit moins de répondre à une 
question précise, que d'examiner par quelle méthode est 
obtenue la solution. Syméon n'accepte qu'une voie, celle 
de la contemplation et de la vision, telle qu'ill'entend, et 
s'oppose à toute théologie spéculative, même fondée sur 
les Écritures 2 ; seul le mystique sait la théologie, parce 
qu'il voit Dieu. On imagine facilement les sentiments du 
puissant syncelle, s'il a reçu ce traité, en lisant que ses 
pareils n'avaient encore que rang de catéchumène dans 
l'Église, faute de l'illumination divine. 

Il est remarquable que Syméon s'adresse toujours à un 
moine lorsqu'il défend les droits de la théologie mystique. 
Nous n'aurions jamais soupçonné la personnalité de son 
principal adversaire, Étienne de Nicomédie, si son bio-

1. Ibid., p. Lxru~Lxv. Le texte édité par Hausherr n'est qu'un 
petit extrait de l'Hymne 21, qui comprend 498 vers dans Paris. 
suppl. gr. 103, ff. 93v~I04. Du moment qu'une pièce importante de 
la collection des Hymnes iut composée avant l'exil (1009), le témoi~ 
gnage de Nicétas sur leur date de composition ne doit pas être pris 
à la lettre; plusieurs de ces pièces ont pu parattre avant l'exil, 
durant la même période que Théol. et Eth., ou même avant 

2. Voir surtout Théol. 1 {exorde) et Eth. 5, t. II, p. 96 s., sur la 
valeur de l'audition. 
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graphe ne nous avait donné son nom. Or Nicétas nous 
apprend que le métropolite de Nicomédie avait renoncé 
à son siège, mais continuait à occuper une posit.wn 
de premier plan et à exercer une influence·auprès du patriar
che et jusque dans le synode où il avait encore accès'. Cela 
était dû peut-être à son titre de syncelle, conféré par 
l'empereur et non par le patriarche, bien que la professiOn 
monastique, embrassée par le démissionnaire suivantl a 
coutume, entraînât normalement la renonciation aux titres 
civils et ecclésiastiques2 • Après sa démission, Étienne 
pouvait cependant exercer encore une fonction importante, 
comme celle de didascale ; il serait exactement dans le 
même cas que Léon le Philosophe qui, après avoir occupé 
le siège de Thessalonique, reprit à Constantinople sa chaire 
d'universitéS ; et dans la première moitié du xe Siècle, 
Alexandre de Nicée cumulait le titre de métropolite avec 
un professorat'. C'est donc grâce à un titre semblable que 
l'ancien métropolite et syncelle Étienne avait ses entrées 
au synode et son mot à dire dans les questions doctrinales. 
L'opposition d'un des maîtres de l'enseignement officiel 
donne un sens plus profond au conflit et un plus grand 
relief historique. Les didascales avaient le contrôle de tout 
l'enseignement ecclésiastique depuis les éléments jusqu'aux 
connaissances les plus élevées : le droit, la philosophie, la 
théologie qui se confondait pratiquement avec l'exégèse ; 

1. Vie, p. 100. 
2. R. GurLLAND «La collation et la perte des titres nobiliaires à. 

Byzance» dans Revue des Et. Byz., 4, 1946, 56~69. 
3. J. lRIGOIN « Survie et renouveau de la littérature antique » dans 

Cahiers de Civilisation Médiévale, 5, 1962, p. 292. 
4. J, DARROUZÈS, Êpistoliers byzantins du Xe siècle, Paris 1960, · 

p. 27-28. Une lettre de Nicéphore Ouranos (p. 246) fait allusion à 
l'enseignement d'Étienne de Nicomédie, dont nous retr~uvons d~s 
vestiges dans les manuscrits : HAUSHERR, Vie, p. LIV. Étienne était 
en somme de la lignée des Aréthas, Alexandre de Nicée, Basile (le 
Petit) de Césarée, qui vécurent au xe siècle. 
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ainsi voyons-nous plus tard Nicétas soumettre son traité 
sur la hiérarchie au didascale œcuméniquel. Dans le cas 
de Syméon nous constatons un véritable affrontement de 
deux tendances inhérentes à la nature même de la théologie : 
une tendance mystique qui insiste sur la transcendance 
de la Révélation et qui définit la théologie comme une 
sagesse, une tendance intellectualiste qui cherche à défendre 
et à ordonner les vérités révélées à l'aide de la raison. 
L'époque de Syméon assiste à une renaissance de la 
spéculation, amorcée dès le siècle précédent, et dont les 
représentants les plus en vue seront au xze siècle 
Michel Psellos et Jean Italos. Ce mouvement provoqué 
par de nouveaux contacts avec la philosophie antique 
tendait à donner plus d'autonomie à la raison et à lui faire 
prendre conscience de sa valeur et de son rôle propre. A 
l'opposé, Syméon dénie toute valeur à l'étude et aux 
sciences ; seule la purification de l'âme permet de goûter 
l'Écriture, d'accéder à la gnose et d'acquérir la théologie 
qui est donnée avec l'expérience de l'Esprit. 

Cette position extrême tient certainement à la formation 
et à la profession de Syméon. Dans le culte de son maitre 
spirituel et dans son conflit avec la hiérarchie se manifestent 
cet ~sprit de corps et cette obstination des Studites, que le 
patnarche Serge loue à contre-cœur' et dont ses prédéces
seurs avaient déjà éprouvé la force. C'est en tant que 
mome et compagnon d'ascèse3 qu'il s'attaque au syncelle 
~ui-même et qu'il lui demande de renoncer à des prétentions 
Inconvenantes; les traités sur I'apatheia, l'hésychia, les 
serviteurs de Dieu, concernent spécialement, et de l'aveu 
même de I'auteur4 , ceux qui ont renoncé au monde et aux 

1. NICÉTAS STÉTHATos, Opuscules, éd. Darrouzès (SC 81), p. 293. 
2. Vie, p. 150. 
3. C'est le terme de Syméon : auvctax1)'t"'/jç, Élh. 9, 181 dans un 

contexte où Étienne est certainement visé. 
4. Voir exorde d'Éth. 7. 
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choses du monde. Les discours théologiques et éthiques 
ne sont plus sans doute des catéchèses adressées unique
ment aux moines par leur higoumène ; en particulier, dans 
les développements concernant la « physiologie » du salut et 
la prédestination (Éth. l-2), Syméon a l'intention d'attein
dre un auditoire plus étendu1• Mais sans réserver la perfec
tion chrétienne aux seuls moines, ni distinguer une théolo
gie des parfaits et une théologie des simples, le Nouveau 
Théologien, comme beaucoup d'auteurs spirituels, envisage 
la vie chrétienne dans une perspective essentiellement 
monastique ; c'est dans ce contexte que son zèle et sa 
puissance d'affirmation prennent tout leur relief. En effet, 
si le Dieu révélé à l'âme transcende l'intelligence humaine, 
ceux qui tendent par état à l'atteindre sont pires que des 
incroyants' quand ils mettent en doute la possibilité de 
de l'expérience mystique et l'efficacité de l'intervention 
nécessaire de l'Esprit. 

Telles sont les conditions historiques dans lesquelles 
est apparue l'œuvre présente de Syméon; elles nous 
indiquent sa place éminente dans le courant mystique et 
nous permettent d'apprécier l'origine de sa doctrine et la 
portée de son action. 

2. Analyse 

Dans la collection réunie par Nicétas, on distingue tout 
d'abord les trois Théologiques et les quinze Éthiques. Mais 
le second groupe parait assez artificiel. On peut se deman
der en effet si le titre BL6Àoç -rwv -/j6•xwv ne désigne pas 
uniquement le premier traité (auquel pourrait à la rigueur 
se joindre le second), car on peut traduire aussi bien« livre 
qui traite de l'éthique» que« recueil de discours éthiques». 
La disposition des titres, soit dans l'index initial, soit au 

1. Notamment, Éth. 2 2, 5. 
2. Voir à l'Index: &7ttO''t'OÇ, Xct't'l)X06{Levoç. 
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cours de la copie, semble favoriser plutôt la première tra
duction que la seconde, celle que j'ai adoptée'. Tandis que, 
dans le groupe des Théologiques, chacun des morceaux 
porte cette désignation avec son numéro d'ordre, dans le 
groupe des Éthiques il n'y a qu'un simple numéro d'ordre, 
sans autre précision. Élh. 1-2 sont nettement à part, soit 
par leur étendue et leur contenu, soit du fait que le texte 
a été divisé en chapitres dont le nombre correspond bien 
aux articulations du développement marquées par des 
transitions brusques et nettes. 

Ensuite nous groupons Éth. 3-11 que l'on pourrait appe
ler la somme mystique de Syméon, si le terme n'évoquait 
un exposé systématique fort éloigné de la méthodee de 
l'auteur ; les grands thèmes de la doctrine, esquissés déjà 
dans plusieurs Catéchèses, y sont traités avec plus d'ampleur 
et avec une certaine unité de ton. Éth. 12-15 sont plus brefs 
et moins caractéristiques ; les deux premiers sont des 
exégèses de S. Paul et les deux derniers ressemblent fort . 
à des catéchèses, sauf qu'ils ne sont pas adressés à l'audi
toire des « pères et frères )), 

a) Théologiques 1-3 

Ces trois discours traitent du même sujet : l'unité de la 
Trinité ; ils ont été composés aussi pour la même cir
constance, à l'occasion d'un quelconque débat exégétique 
sur la parole : « Mon Père est plus grand que moi. » La 
présentation de la thèse adverse tient en quatre ou cinq 
lignes assez désinvoltes et de telle façon qu'elle est prati
quement réfutée d'avance; à travers ces obscurs théolo
giens de salon qui font parade de leur science, Syméon vise 
certainement l'enseignement officiel de la théologie. Après 
avoir montré l'unité de la Trinité par des citations, 
accompagnées d'arguments parfois bizarres, et par l'ana
logie avec la composition tripartite de l'âme, Syméon 

1. Sur la rédaction des titres, voir plus loin, p. 45-49. 
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revendique pour les seuls spirituels purifiés par l'ascèse 
la véritable connaissance de Dieu, qui est avant tout 
expérience. 

Le deuxième discours commence par une attaque contre 
les faux théologiens qui parlent de Dieu sans avoir l'Esprit, 
dont l'expérience n'est assurée qu'aux âmes pures. Puis 
il revient à l'exposé trinitaire par l'argument d'analogie 
avec les parties de l'âme et de nouveau à la nécessité de 
l'expérience mystique pour comprendre l'Écriture et 
connaître Dieu. 

Le troisième discours ne traite que la question dogmatique 
proprement dite : unité de Dieu en trois personnes. Ensuite 
Syméon, prenant comme exemple le terme «lumière», fait 
une application de l'image et du concept à Dieu selon la 
méthode analogique. 

b) Éthiques 1-2 

Nous avons vu combien il est difficile pour Syméon de 
distinguer le domaine de la spéculation et celui de l'action; 
dans les discours précédents, théologiques au sens propre, 
parce qu'ils contiennent une affirmation sur la nature 
de Dieu, il introduit cependant des considérations morales. 
Le titre d'Éthique annonce qu'il envisage maintenant les 
mystères de la foi dans leurs rapports avec notre vie chré
tienne, comme l'indiquent aussi les sous-titres : physiologie 
et pro/replique. 

Élh. 1. Les considérations sur la nature de l'homme élevé 
à la grâce suivent tout naturellement un ordre historique ; à 
partir de la création et du péché, Syméon veut montrer 
comment Dieu réalise son dessein sur l'homme par l'incar
nation du Verbe; la restauration de l'homme s'accomplit 
sous nos yeux par l'intégration des membres dans le corps 
du Christ et s'achèvera dans le monde d'en-haut. L'exégèse 
de la parabole des noces, sur laquelle vient se greffer un 
parallèle entre la Mère de Dieu et les fidèles, complète 
l'exposé de la physiologie. Syméon exploite surtout des 
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thèmes pauliniens, en particulier celui de la restauration 
de l'homme et du monde par le Christ, le nouvel Adam ; 
la contemplation du mystère de l'Incarnation aboutit à 
une belle synthèse des dogmes vitaux de l'éthique 
chrétienne. Avec des transitions volontairement simplifiées, 
la pensée suit une progression constante sans se perdre 
dans trop de détails ni de répétitions. Dans le dernier 
chapitre, qu'il faut rapprocher des Théologiques, Syméon 
revient à la controverse, mais de manière beaucoup plus 
naturelle que précédemment, parce que la question de la 
vision de Dieu ici-bas est liée avec celle de la vision dans 
l'au-delà. 11 prend seulement les devants, car, au lieu de 
poursuivre l'exposé, il précise tout d'abord quels sont ceux 
qui peuvent scruter ces problèmes et il affirme que la 
connaissance ne peut exister sans les œuvres. Il est égale
ment remarquable que Syméon ne s'en prenne pas unique
ment à ceux qui nient la connaissance mutuelle des bien
heureux, mais encore à ceux qui l'affirment comme lui, 
s'ils se contentaient de la définir et d'en reconnaître l'exis
tence par des raisonnements. Pour lui cette connaissance 
est une illumination, dont l'allégorie du prisonnier permet 
de décrire l'origine et le développement. 

Élh. 2 reprend l'histoire de la chute et de la restauration 
de l'homme d'un point de vue différent, puisque Syméon 
part de l'idée de prédestination et veut convaincre ceux 
qui douteraient d'avoir été appelés par Dieu au salut, que 
Dieu nous appelle tous et qu'il dépend de nous de répondre 
à l'appel. En effet l'histoire de la Genèse, de la chute de 
l'homme, de l'élection du peuple Juif, de la naissance du 
Christ, nous révèle que Dieu prédestine l'homme à être 
sauvé par la foi; la côte d'Adam, choisie par Dieu pour 
former la première femme, est le symbole de cette pré
destination, car Dieu, à chaque période de l'histoire, 
marquée par une défection de l'humanité (tour de Babel, 
déluge), préserve toujours la part qu'il s'est choisie (Noé, 
Abraham, Moïse), pour que le Christ prenne chair et nous 

--~-------------------------------·~ 
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sauve. Étant donné que Dieu n'a cessé de manifester son 
dessein et d'en poursuivre la réalisation, il appartient à 
chacun de répondre par la foi en l'Homme-Dieu, par la 
communion à sa chair et à sa divinité, et de s'agréger à son 
corps, l'Église, qui est le monde et le paradis nouveaux, 
le siècle à venir qui se réalise maintenant et s'achèvera dans 
l'éternité. 

Ce traité qui comporte quelques répétitions fatigantes 
constitue également une synthèse originale à partir de 
la typologie scripturaire et de thèmes pauliniens. 

c) Éthiques 3-11' 

Les traités suivants ne sont plus divisés en chapitres ; 
ils sont précédés d'un sommaire qui donne une idée géné
rale du contenu. J'indiquerai seulement les thèmes princi
paux, car le développement, sans être confus, passe sans 
cesse de l'exégèse à la réflexion théologique et à des exhor
tations. 

Élh. 3. Les paroles ineffables que Paul a entendues sont 
à la fois claires et obscures comme les paraboles et les 
prophéties ; les biens qu'il a vus sont inexprimables par 
la parole. De même nous atteignons réellement Dieu, qui 
reste inexprimable par nature, lorsque nous parvenons à 
la contemplation, par ce que l'âme est une quand elle est 
complètement purifiée et transcende les sens. Jean dit 
en effet que, lorsque Dieu nous sera révélé, nous serons 
semblables à lui; le Christ devient tout en nous, c'est la 
robe nuptiale, l'image du céleste que nous portons. La 
première condition c'est d'avoir la foi. Par la foi, nous 
pouvons encore comprendre d'une autre manière les 
paroles ineffables et les biens éternels; c'est le corps et 
le sang du Christ qui donnent la vie éternelle à ceux qui y 

1. On trouvera, au début de chacun de ces âiscours, des références 
qui indiquent leurs liens mutuels et leur rapport avec les Catéchèses 
et les Hymnes. 

2 
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participent ; tous, qui que nous soyons, si nous commu
nions dignement, nous aurons l'expérience de ces biens. 
Le Royaume de Dieu est en nous, ce Royaume qui suppose 
le renoncement parfait à la volonté propre. 

Élh. 4. L'état d'impassibilité ne peut être décrit digne
ment que par ceux qui le possèdent ; ce n'est pas le cas de 
ceux qui en parlent seulement d'après la fausse science, 
car sa définition est affaire d'expérience et non de raisonne
ment. Parmi les biens que nous procure l'impassibilité, 
certains sont présents, d'autres à venir, comme nous le 
savons par l'expérience et par l'Écriture. Dieu nous traite 
comme les enfants admis à la table de leur père. Mais pour 
avoir la stature parfaite selon le Christ, il faut que le corps 
soit constitué de tous les membres nécessaires et couronné 
par la tête, la charité, qui est le Christ lui-même et que nous 
ne pouvons acquérir sans la foi. Lorsque nous l'avons acquise 
consciemment, nous sommes parfaits, dans la mesure où 
cela est possible à l'homme. Quant à celui qui se déclare 
impassible avant d'avoir goûté cette expérience, il res
semble à un enfant qui joue au soldat, tandis que l'état des 
saints est comparable à l'éclat du soleil et à un ciel serein. 
Seule la paresse nous retient de progresser jusqu'à cette 
expérience qui n'est pas celle d'une image ou d'une ombre, 
mais de Dieu lui-même. Le pauvre qui reçoit l'image de 
la fille d'un roi, sa fiancée, est incomparablement plus 
heureux en sa présence. Tel est le bonheur qui est échu à 
Syméon, malgré son indignité. 

Élh. 5. Le traité apparaît dès l'exorde comme une 
réponse définitive, dans l'intention de Syméon, aux adver
saires de la vision consciente de l'Esprit, qui prétendent 
que la grâce peut se trouver dans l'âme à son insu. Les 
citations scripturaires et les arguments de l'adversaire, 
mentionnés sommairement, sont réfutés pas à pas. 

D'après l'Écriture Syméon montre qu.e le vêtement 
reçu au baptême est senti par ceux qui ne sont pas des 
cadavres; que l'Esprit n'est pas éteint dans l'âme; que 

l 
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personne sans doute n'a vu Dieu, mais que celui qui 
connaît le Christ connaît aussi le Père; que ceux qui ont le 
cœur pur voient Dieu dès ici-bas, si la condition est réalisée 
ici-bas; que ce n'est pas seulement le privilège de Paul, mais 
de tous les saints qui de génération en génération voient 
Dieu. Cette connaissance ne doit se définir comme un 
concept, mais comme une vision immédiate de l'objet, qui 
permet à celui qui a l'expérience de faire << le récit de la 
chose vue >> et de comprendre ce que nous serons a près la 
résurrection ; c'est au nom de la .même expérience que les 
Apôtres et les prophètes ont parlé de ce qu'ils ont vu et 
pas seulement entendu dire. Cependant, recevoir consciem
ment une partie de l'héritage ne supprime pas l'attente de 
la résurrection qui nous en donnera l'entière possession ; 
que l'on se garde seulement de se croire spirituel avant 
d'avoir reçu sciemment l'Esprit. 

Élh. 6. Les effets de l'impassibilité, comme de ne pas 
éprouver de désir sexuel en présence des femmes, sont mis 
en doute par les gens du monde, parce qu'ils ignorent les 
longs efforts de l'ascète pour quitter le monde et purifier 
tous les mouvements de l'âme. Une fois que l'âme est 
purifiée, elle est par sa composition même à l'image de la 
Trinité à laquelle elle s'unit ; dès lors, elle voit aussi les 
êtres tels qu'ils sont en réalité et non d'après les apparences 
sensibles qui n'ont plus de séduction pour l'intelligence 
dénudée. A ce stade, le spirituel devient également le 
parfait médecin des âmes ; c'est pure présomption que de 
vouloir accepter cette responsabilité avant d'être entière
ment mort à soi-même. Aimons et embrassons la loi de 
l'Esprit. 

Élh. 7. Le titre de serviteur de Dieu est souvent pris et 
donné à la légère parmi les moines. Le pénitent et l'ascète 
ne cherchent en réalité que leur propre avantage dans les 
exercices qu'ils accomplissent, comme les serviteurs de 
l'empereur qui travaillent pour un salaire ; ils ne sont pas 
considérés comme amis intimes. Ce n'est qu'après avoir 
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dépassé le stade de la pénitence et de l'ascèse que nous 
parvenons à l'intimité avec Dieu, au contact du feu qui 
nous rend incandescents à notre tour, comme les saints. 

Élh. 8. L'amour de Dieu naît dans l'âme grâce à la 
contemplation de la vie et des souffrances du Christ, qui 
ouvre le cœur de l'homme et fait éclore en lui la perle 
unique. A l'âme ainsi disposée, Dieu accorde l'illumination 
et la vision de la Trinité; mais c'est un don gratuit qui 
n'est accordé qu'aux humbles, et en vertu de leur amour, 
non de leurs œuvres. 

Élh. 9. La véritable connaissance s'acquiert par la puri
fication et par la grâce d'illumination, non par les études; 
elle permet à ceux qui la possèdent de connaître les mystères 
de Dieu et de reconnaître les saints qui ont obtenu le trésor 
de l'Esprit en eux. C'est par sa foi en son saint maître que 
Syméon a obtenu la même grâce et s'il en est qui dénigrent 
les saints, c'est qu'ils n'ont pas été illuminés au point de 
pouvoir reconnaître les effets de l'Esprit dans les âmes 
parfaites; la possession de l'Esprit n'est possible que par 
la pratique des commandements et l'humilité. 

Le traité se rattache aux controverses autour du culte 
de Syméon et il est adressé aux «pères et frères>> ; il a pu 
être composé à Saint-Marnas vers 1005. 

Élh. 1 O. Le jour du Seigneur, autrement dit le jugement, 
se produit dès ici-bas pour ceux qui ont été purifiés par 
les larmes, car ils reçoivent dès ici-bas la révélation de 
Dieu. Seuls les pécheurs sont surpris par l'arrivée soudaine 
de ce jour, parce qu'ils sont restés dans les ténèbres. 
Certains s'imaginent que le baptême les sauve à leur insu, 
sans qu'ils aient reçu le baptême de l'Esprit donné à ceux 
qui pratiquent les commandements ; ils restent dans les 
ténèbres maintenant et après la mort. L'allégorie du 
révolté montre que Dieu accorde sa grâce à celui qui s'y 
dispose avec foi et humilité. Comment saurons-nous si 
après le baptême nous avons reçu en nous le Christ et 
l'Esprit? En regardant le miroir de l'Évangile, qui nous 
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enseigne que le Christ est Dieu et homme ; la profession de 
foi ne peut s'accomplir sans l'Esprit qui rend la révélation 
efficace en nous. Cette possession de l'Esprit serait illusoire 
si nous n'en avions pleinement connaissance et conscience, 
comme de la source qui jaillit et de la lumière qui rayonne ; 
c'est ainsi que les Martyrs en ont pris conscience et que les 
moines, qui leur sont assimilés par leur profession, peuvent 
aussi le faire. Comment serions-nous assimilés à Dieu après 
la mort, si nous n'avons pas vu la lumière dès ici-bas, si 
nous avons reçu la chair du Christ, mais non son Esprit? 
Bienheureux ceux qui ont reçu le Christ comme une 
lumière qu'ils voient ; ils peuvent le sentir comme la mère 
sent son enfant dans son sein, bien qu'ils ne le voient que 
dans une forme sans forme. 

Éth. Il. La mort vivifiante du Christ se produit chez 
ceux qui ont franchi toutes les étapes des vertus et qui 
sont parvenus à la demeure de Dieu. Dieu habite en eux et 
y reste tant qu'ils sont parfaitement soumis à lui, attentifs 
à ses désirs et entièrement détachés des biens du monde 
dans leur demeure intérieure bien gardée. En particulier, si 
l'on est sollicité du dehors pour un ministère pastoral, il 
faut attendre que Dieu manifeste sa volonté et craindre 
de le perdre pour entrer dans une condition inférieure. 
D'autre part, il faut se garder de considérer la charge de 
pasteur comme une fonction comportant des soucis 
terrestres ; comme les Apôtres, nous devons envisager 
uniquement la prédication de la parole et la diffusion des 
biens spirituels. Dans la lutte entre les deux mondes, celui 
de Dieu et celui du prince du monde, nous sommes aux 
ordres du Maître suprême. Tel n'est pas le comportement 
de ceux qui se soucient des intérêts matériels et même de 
ceux de leurs brebis. Seuls les parfaits peuvent accéder à ces 
charges, après la purification totale et l'illumination. 

Rappelons ici que Syméon, vers 1011, fut invité par le 
patriarche Serge, qui lui offrait une des métropoles les 
plus importantes de l'empire, à prendre rang dans l'épisco-
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pat. Le discours pourrait être contemporain ; mais la même 
doctrine apparaît déjà dans les Catéchèses: le pouvoir 
spirituel n'est donné qu'à ceux qui sont investis personnelle
ment par l'Esprit. 

d) Éthiques 12-15 

Les quatre derniers discours sont plus brefs que la 
plupart de ceux qui précèdent; ils ont été joints à cette 
collection sans doute parce que Syméon a dû les composer 
quand il n'était plus higoumène. 

Éth. 12. Pour le "rachat du temps "• que recommande 
S. Paul, les chrétiens doivent prendre modèle sur les 
marchands qui se rendent aux foires. Le temps de la vie 
leur fait réaliser de beaux bénéfices, puisque les vertus 
acquises en peu de temps permettent de gagner les biens 
éternels. 

Élh. 13. Le passage de l'Apôtre sur «le terrestre et le 
céleste " est développé dans le même sens que précédem
ment (Élh. 2). Adam créé à l'image de Dieu et déchu de sa 
gloire est restauré par le second Adam, selon le plan dont 
la création nous offre le type. Mais le salut de chacun ne 
se réalise que par la foi et les œuvres, surtout par la confes
sion et la pénitence qui nous sont données comme moyen 
de retrouver la gloire originelle. 

Élh. 14. La célébration des fêtes comporte des rites 
extérieurs qui doivent symboliser des effets intérieurs 
produits en nous ; sinon l'encens, les lampes, la foule ne 
sont qu'une occasion de vanité et de luxe. Appliquant le 
même principe à la communion, Syméon montre que seule 
est profitable la participation qui nous révèle la divinité 
du Christ. 

Éth. 15. Le véritable hésychaste qui pratique la solitude 
doit prendre modèle sur Ste Thècle, les apôtres et tous 
ceux qui ont cherché dans la solitude la lumière de Dieu. 
De cette manière la solitude n'est pas l'oisiveté, mais 
l'activité la plus noble de l'homme, et elle prépare le parfait 
à devenir, quand il la quitte, le ministre efficace de la grâce. 
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3. La doctrine 

Vue de l'extérieur, la doctrine de Syméon se range 
difficilement dans une tradition bien définie ou stéréo
typée ; au contraire, la plupart des auteurs byzantins 
peuvent être classés par référence à leurs devanciers. 
Même si l'historien parvenait à expliquer la formation de 
sa pensée, les influences qu'elle a subies, tout ce qu'elle a 
assimilé, la tâche serait loin d'être achevée. L'œuvre de 
Syméon est avant tout un témoignage personnel ; comme 
ille dit lui-même la connaissance ne vient pas des études, 

. ' . 
mais de l'expérience1 ; la vérité n'est pas un concept, ma1s 
«un récit de la chose vue ))2. On dit communément à 
propos de nombreux saints, et surtout des illettrés, que 
leur science vient de Dieu et non des livres, même pas 
parfois des livres sacrés. Malgré l'expression de Nicétas, 
Syméon est loin d'être &yp&fLfL""'oç3 

; il connaît parfaite
ment l'Écriture et surtout les Évangiles et S. Paul ; dans 
l'ambiance monastique, par les lectures liturgiques, les 
catéchèses, les entretiens spirituels, les lectures per
sonnelles, la copie des œuvres sacrées, il s'est famili~risé 
avec l'héritage d'une longue tradition ascétique, mystique 
et théologique. La manière dont il acquis ses connaissances 
n'est ni livresque, ni scientifique; comme la plupart des 
auteurs spirituels et des saints, il les a obtenues aussi 
par la prière et la méditation sous la conduite de son père 
spirituel. 

Mais, quoi qu'en pensent Syméon et son biographe 
Nicétas, la vérité d'une doctrine n'a pas pour seul critère 

1. .E'th. 9, titre; développement, t. II, p. 222. 
2 . .E'th. 5, 215. 
3. Vie, p. 186 {130, 10). Syméon a certainement fait de bonnes 

études primaires avant d'entrer au couvent, où il avait également 
toute possibilité d'étudier. Le biographe veut dire probablement que 
son maitre n'a pas suivi le cycle universitaire qui lui aurait conféré 
les titres de sophiste, philosophe, rhéteur, etc. 
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la sainteté de celui qui la professe ou la conviction d'être 
inspiré par Dieu. D'autre part, si l'état de perfection 
suppose une longue ascèse et une coopération de la volonté, 
la formation d'une doctrine soi-disant intuitive comporte 
de nombreuses opérations préliminaires qui tiennent au 
tempérament de chacun, à la culture de l'esprit, au milieu 
de vie. Il n'est pas question ici de mettre en doute la 
sincérité du grand mystique, la pureté morale de sa doc
trine, la ferveur de son zèle qui plaident en faveur de la 
sainteté réelle de sa vie. Mais les Théologiques et Éthiques 
sont en grande partie une œuvre de controverse. S'il y eut 
une part de j alousie1 à l'origine des difficultés et de la 
condamnation de Syméon, nous ne pouvons cependant 
réduire le conflit à une question de personnes; c'est surtout 
un conflit de tendances doctrinales, de spiritualité. Les 
opposants et les contradicteurs n'ont pas tous les torts et 
nous devons essayer de voir quels sont les excès et les 
dangers que les contemporains ont cru apercevoir dans la 
doctrine de Syméon et s'ils existent réellement. Malgré 
certaines apparences, les affirmations de Syméon, qui lui 
sont inspirées par son expérience et par son zèle, sont plus 
nuancées qu'on ne le croit généralement; elles doivent 
être pesées avec d'autant plus de soin qu'il ne s'agit pas 
d'un exposé logique et systématique, mais d'une pensée 
qui s'exprime au gré des circonstances et sur des sujets 
par eux-mêmes fort délicats. En limitant l'examen de la 
doctrine .à l'œuvre présente, je ne pense pas qu'il y ait 
grand risque de trahir sa portée exacte, car cette œuvre 
paraît être l'exposé le plus complet et même définitif 
d'une pensée parvenue à sa maturité et qui n'a guère 
varié. Je n'insisterai donc pas sur les rapports avec les 

1. Nicétas met ce sentiment au premier plan : Vie, index au mot 
rp66voç et préface, LXVIII; en comparant l'usage que Syméon fait 
du même terme (voir notre index), on verra que le biographe, comme 
en beaucoup d'autres endroîts, s'inspire de la lecture des œuvres. 
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Catéchèses et les Hymnes, dont l'examen serait nécessaire 
pour une synthèse parfaite. 

a) La vision de Dieu 

En définissant la pensée de Syméon, I. Hausherr parle 
de cercle et de mur circulaire1 , pour signifier qu'elle forme 
un tout indivisible et que toutes les parties tiennent à un 
centre de cohésion. Nous ne savons pas quel a été le point 
de départ réel, mais logiquement tout peut se déduire de 
la vision consciente de Dieu. L'exposé le plus net et le 
plus complet de cette doctrine centrale est donné dans 
Éth. 52 ; ce traité est dirigé contre ceux qui croient avoir 
en eux l'Esprit inconsciemment, sans rien ressentir de son 
efficacité, et qui même rejettent la possibilité d'une telle 
vision de la gloire de Dieu en cette vie. Syméon leur répond 
au nom de l'Écriture que la perfection chrétienne consiste 
à voir Dieu dès cette vie et que c'est la condition de notre 
béatitude dans l'autre ; et il en tire une conclusion relative 
aux controverses qui ont provoqué la réponse : lorsqu 'un 
saint est parvenu à voir l'Esprit, ce n'est plus lui qui parle et 
écrit, c'est l'Esprit qui parle et agit en lui. Le début nous 
apprend que Syméon aborde ce sujet ex professo pour la 
deuxième fois au moins3 ; c'est donc un point particulière
ment contesté par les opposants et peut-être dès avant 
l'intervention d'Étienne de Nicomédie. 

Quelle est la nature exacte de la vision de Dieu telle que 
la conçoit Syméon? Toute théologie admet nécessairement 
les termes des écrits inspirés et en particulier les passages 
plus explicites de S. Jean et de S. Paul concernant l'union 
à Dieu et au Christ, l'habitation de Dieu dans l'âme, la 
vision de Dieu dans le Christ, la vision de Dieu tel qu'il est. 

1. Vie, préface, p. LXIX, LXXX. 
2. Le thème est déjà abordé dans Cal. 28, 32, 33. Quant aux 

Hymnes, ils font continuellement appel à la vision de Dieu dès ici-bas. 
3. Eth. 5, inc. "ISoU xa~ 1t'6:À~v. 
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Pour Syméon, cette communion à Dieu qu'est la grâce 
ne peut être &yvCùcr't'oc; et doit nécessairement se produire 
yvCùcr't'Wç, èv 1Xla6~ae~c;. Écartons tout de suite une interpré
tation grossière que pourrait suggérer le dernier terme (et 
d'autres, comme la comparaison avec la femme qui sent en 
elle l'enfant qu'elle porte). L'accusation de messalianisme 
portée contre Syméon n'a pas de fondement réell, soit 
parce qu'il admet comme tous les auteurs spirituels 
l'existence des sens intérieurs dans l'âme parfaitement 
purifiée, soit parce que la vision se produit dans l'intelli
gence dénudée; s'il y a contact et sentiment, il s'agit d'une 
expérience spirituelle, d'une forme sans forme, d'une image 
sans image. Il faut préciser aussi que Syméon ne définit 
pas la vision de Dieu en théologien (au sens classique) ou 
en philosophe. D'autres que lui ont parlé d'une vision 
essentielle de Dieu~\ d'une présence essentielle de Dieu 
dans l'âme, sans se prononcer sur l'objet de la vision : 
essence ou attributs, énergies créées ou incréées. Un théolo
gien qui a bien connu Syméon, le dominicain F. Combefis, 
commentant certains passages des Éthiques sur la vision 
essentielle de Dieu, admet que l'expression reste accep
table et fait remarquer qu'il est peu de mystiques auxquels 
le commun des théologiens n'ait reproché une «emphase 
excessive>> à propos de la vision de Dieu a. La déification 

1. L'accusation de messalianisme a été formulée en propres termes 
par un did~scale du xvme siècle, Néophyte le Causocalivite, qui a été 
choqué surtout par l'abondance des visions et des extases: J. DAR

nouzÈs «Notes sur les homélies du Pseudo-Macaire» dans Le Muséon, 
67, 1954, p. 307. 

2. Syméon peut se trouver directement ou indirectement sous 
l'infl~ence.d'Évagre: Dicl. de Spir. II, 1779-1780 (art. Contemplation, 
partie réd1gée par J. Lemaitre [1. Hausherr]); VI. LossKY, Vision 
de Dieu, Neuchâtel 1962, p. 91. 

3. P G 152, 270 B-C, dans la préface à l'édition du De ess. et op. de 
Manuel Calécas, par Combefis; celui-ci cite le cas de Tauler défendu 
par Louis de Blois. Par une coïncidence assez remarquable, un des 
mattres de la théologie orthodoxe, VI. Lossky, a été amené par ses 
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reste une opération de la grâce, une communion personnelle 
qui n'aboutit pas à une confusion de natures. Cependant, 
s'il fallait donner une définition dogmatique d'après les 
expériences et les affirmations de Syméon, il semble bien 
que non seulement la distinction essence-attributs n'entre 
pas en ligne de compte, mais que la vision est bien celle de 
l'essence de Dieu. Le mystique voit Dieu lui-même dans 
sa Trinité et son unité, et pas seulement << ce qui est autour 
de lui" -rd: nep! 0eo\Jl. Alors que la possibilité et l'existence 
de cette vision de l'essence sont limitées à des cas excessi
vement rares, au point que les Pères et les théologiens 
n'en parlent qu'à propos de Moïse et de Paul comme d'une 
grâce exceptionnelle 2 , Syméon affirme que« celui qui veut» 
voit mieux que Moïse et aussi bien que Paul, qui n'éprouve 
aucune jalousie contre ceux qui s'efforcent de lui ressembler. 

En réalité, ce qui a choqué les adversaires du Nouveau 
Théologien, c'est qu'il définit la perfection chrétienne 
comme un acte de connaissance ; la possession de la grâce, 
selon lui, est équivalente au sentiment de la possession 
de la grâce, au point que celui qui ne sent pas qu'il possède 
la grâce ne l'a pas en lui. Ce trait a été bien mis en lumière 
par I. Hausherr, qui a montré comment Syméon se 
rattache au courant de spiritualité qu'il appelle l'école du 
sentiment ou du surnaturel conscient3 ; à cette école 

études à s'intéresser au cas de Martre Eckhart ; a priori les tendances 
fondamentales des mystiques, surtout d'inspiration chrétienne, 
doivent aboutir à des positions très rapprochées par fidélité aux dog
mes essentiels. 

1. Voir Index: Opéiv, @e6ç. Syméon n'est pas un théologien spécu
latif ou systématique au même degré que Grégoire Palamas; chez ce 
dernier,_ VI. LossKY reconnaît un certain durcissement doctrinal: op. 
cil., p. 133. Il faudrait préciser dans quelle mesure la « physiologie » 

de Syméon annonce la synthèse palamite, surtout au sujet de la 
grdce incréée. 

2. Dict. de Spir., art. Essence de Dieu, IV, 1333-1345. 
3. 1. HAUSHERR «Les grands courants de la spiritualité orientale» 

dans Or. Chr. Per., I, 1935, p. 126; du même auteur, voir l'art. 
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appartiennent à des titres divers Diadoque, Marc l'Ermite, 
Jérôme le Grec, le pseudo-Macaire. Le fait que Syméon ne 
cite aucun de ces devanciers pour justifier sa position nous 
indique la persistance de ce courant dans les milieux 
monastiques de son époque; d'ailleurs sa doctrine s'est 
élaborée précisément à propos d'une question connexe : 
le culte de son maître spirituel qui l'a initié à la vision de 
Dieu et dont il paraît avoir reçu le principe que l'expérience 
mystique est le signe définitif de la sainteté. En insistant 
uniquement sur le caractère subjectif de la présence de 
Dieu en nous, soit dans le récit de ses visions, soit dans ses 
exégèses et ses définitions, Syméon risquait de faire perdre 
de vue des modes objectifs de cette présence : les sacre
ments, la hiérarchie, le pouvoir ecclésiastique qui s'exerce 
par l'enseignement et les lois, et de leur attribuer finale
ment une valeur purement humaine. Ses contemporains 
qui l'ont attaqué n'ont pas tous les torts en exigeant une 
certaine culture philosophique et théologique pour l'exé
gèse de l'Écriture, pour l'enseignement du révélé. On peut 
en effet se rendre compte, d'après l'énoncé d'une théorie 
de la. connaissance, à propos de l'intuition mystiquer, 
comh1en ces notions restent rudimentaires chez Syméon. 
De même la présentation de la vision de Dieu, tantôt 
comme une expérience personnelle de la Trinité, tantôt 
comme une expérience de Dieu lumière sans image ni 
forme', suppose des distinctions et une synthèse théolo
giques qui font défaut ; le « théodidacte" risque ainsi de 
n'être qu'un autodidacte et de compromettre l'équilibre 
nécessaire entre la raison et la foi, la théologie et la philo-

Contemplation: Dict. de Spir. II, 1762-1911, où l'on trouvera une 
synthèse historique et doctrinale commode pour situer Syméon dans 
la tradition orientale. 

1. Élh. 5, 194 s., 355 s. 
2. Comparer Êth. 5, 295 s. et Éth. 8, 99 s., où Syméon présente une 

vision des relations trinitiares. 
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sophie, deux sources de connaissance de valeur inégale 
pour le croyant mais complémentaires. 

b) L'apaiheia 

Ce terme, que l'on hésite souvent à traduire tellement 
il est spécifique dans la spiritualité orientale, n'a pas perdu 
toute la signification qu'il avait acquise chez les Stoïciens1 ; 

dans l'éthique des moines, l'apathie est cependant consi
dérée comme un don de la grâce, comme un effet indescrip
tible de l'illumination rendu possible par la pratique du 
parfait renoncement. D'après Syméon 2, ceux qui n'ont 
pas reçu le don ne peuvent le connaître ni le décrire ; 
inversement, celui qui avoue n'avoir pas vu Dieu consciem
ment doit être considéré comme impur et imparfait; ainsi 
le rapport entre la perfection et la vision apparaît comme 
nécessaire, au point que l'une ne peut exister sans l'autre. 
Au suprême degré de perfection, la condition humaine est 
toute transformée dans un état qui paraît analogue à celui 
d'Adam avant la chute, mais dont la distinction avec 
celui des bienheureux après la mort tend à s'effacer. 
Syméon précise expressément qu'il y a une différence de 
degré entre l'état du saint en cette vie et la béatitude 
achevée de ceux qui sont en possession de la jouissance 
éternelle3 : on l'avait donc accusé de confondre les deux 
états, et cela probablement à l'occasion du culte qu'il 
rendait à son maître spirituel. Nous trouvons une préci
sion sur l'état d'impassibilité dans Éth. Il. Lorsque Dieu 
a condescendu à venir habiter dans l'âme de son serviteur, 
celui-ci, tout en restant dans la paix parfaite, n'est pas 
absolument à l'abri du danger de perdre la présence de 
l'hôte ; en particulier, s'il répond à des sollicitations 
extérieures pour s'adonner au ministère, il risque de perdre 

1. Dict. de Spir., art. Apatheia (G. BARDY} I, 727-745. 
2. Thème traité surtout dans É'th. 4, 6, 7, 11. 
3. Éth. 5, 317-354. 
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la jouissance de l'impassibilité que lui assure la perma
nence de l'hôte dans la demeure intérieure. Mais il est 
certain que Syméon insiste tellement sur les effets de 
l' &~l.o(~mçl, sur la pi_é~itude du sentiment de la grâce, 
qu Ii n Y a plus possibilité de pécher pour le parfait. 

Logiquement, il semblerait qu'ainsi doit se constituer 
une classe de parfaits complètement affranchis de la servi
tude du corps et jouissant de l'entière liberté spirituelle 
avec la conscience de ne plus être vulnérables. Cependant 
Syméon ne conçoit nullement cette liberté à la manière 
de la plupart des sectes de spirituels. Pas plus qu'il n'admet 
la confusiOn des natures dans la déification consciente de 
l'homme, qui reste selon lui dans la limite des possibilités 
h~maine~, il n,'att~ibue à l'homme l'impeccabilité qui 
n appartient qu à D1eu 2 ; autre chose le fait de ne pouvoir 
pécher, autre chose le sentiment que donne la grâce de ne 
plus pouvoir pécher. Dans Élh. 2-3, Syméon répète à 
satiété que l'homme déchu est régénéré par l'Incarnation 
dont l'effet est de nous donner une assurance supérieur~ 
en quelque sorte à celle d'Adam; le salut de l'homme qui 
coo~ère ~vec.Ie desse.in de Dieu devient une certitude pour 
celm qm crOit et. qm accomplit l'adage : Donne ton sang 
e~ .reçois ~'Esprit3• Au même titre que la vision, l'impassi~ 
b1hté devient donc pour Syméon comme une partie inté
grante et nécessaire de la perfection, au lieu d'être consi
dérée comme une grâce exceptionnelle ou un charisme. 
Or il déclare cependant que ceux qui cherchent la lumière 
avec persévérance et n'ont pas réussi à en avoir conscience 
ici-bas, gardent une chance de la voir au-delà s'ils sont 
fidèles aux. commandements4• On voit ainsi qu~ Syméon, 
avec ses exigences mystiques et dans le feu de la controverse 

' 

1. Références dans l'Index. 
2. Voir Index: &:\lo:fJ.Ô:P'n)'t'Oç. 
3. JJ:th. 2 7, 202. 
4. JJ:th. 10, 820. 
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ne manque pas non plus de nuances ni d'un sens profond 
des dogmes essentiels; sa position n'est cependant pas sans 
danger, comme on le voit mieux à propos des sacrements. 

c) Sacrements el hiérarchie 

Il est normal, dans un système où le contact personnel 
avec Dieu et l'inspiration immédiate de l'Esprit sont 
mis au premier plan, que le rôle des sacrements change de 
sens. Syméon ne met pas en doute la nécessité du baptême 
qui nous fait enfants de Dieu, ni la nécessité de l'Eucha
ristie qui nous donne la vie éternelle. Mais il affirme qu'il y 
a aussi, en plus du baptême de l'eau qui ne donne pas 
nécessairement la grâce, un baptême de l'Esprit qui 
coïncide avec la vision de Dieu et le sentiment de posséder 
l'EspriU. En examinant le contexte de cette proposition, 
on voit bien que Syméon entend réagir contre ceux qui 
prétendent que la grâce agirait sans notre concours, 
absolument à notre insu, d'une manière purement exté
rieure. C'est ici surtout que nous font défaut les pièces de 
la controverse, car Syméon ne se livre pas à un débat 
purement académique ; mais, comme d'habitude, la présen
tation de la thèse adverse est bien sommaire pour ne pas 
dire inexistante. On peut concevoir ce baptême de l'Esprit, 
en un sens moins strict, comme le progrès normal de la 
grâce dans l'âme ; si la foi est inefficace sans les œuvres, le 
baptême le restera aussi dans la vie chrétienne, si le baptisé 
qui a reçu le sacrement en bas âge n'est pas mis en mesure 
de faire fructifier le don. C'est ainsi que Syméon dit yu'il 
est inutile d'expliquer grammaire et rhétorique à l'enfant 
qui ne sait pas encore l'alphabet• et que la grâce ne produit 
rien chez l'enfant tant qu'il n'est pas capable de coopérer, 
de prendre conscience de sa condition d'enfant de Dieu2• 

1. Eth. 10, titre; développement : t. II, p. 270-274, 282 s. 
2. JJ:th. 1 12, 91·97. 
3. JJ:th. 1 12, 183. 
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Mais ce qui manque, c'est peut-être une distinction entre 
perfection objective et subjective ; et la conscience dont 
nous parlons, ou telle que nous voudrions la comprendre, 
ne correspond pas à l'idée de Syméon. Il dit trop claire
ment que celui qui ne sent pas le vêtement et ne voit pas 
l'Esprit, n'a reçu ni le Christ, ni l'Esprit; il est vide ou 
cadavre1

• Même à l'égard des parfaits auxquels il s'adresse 
uniquement, c'est un grave danger d'identifier la perfection 
chrétienne avec les grâces charismatiques de nature 
exceptionnelle - conscientes et sensibles suivant le 
vocabulaire de l'auteur - telles qu'il en e;t donné aux 
mystiques. 

Le cas du sacrement de l'ordre nous fait toucher du doigt 
ce danger. Le sujet n'est pas abordé explicitement dans 
cette œuvre, car Syrnéon traite surtout du ministère des 
ân:es attaché à un pouvoir hiérarchique quelconque, de 
l'lugoumène au patriarche, et dont l'œuvre principale est 
le ministère de la parole mais aussi le cc toucher n des 
sacrements. Lorsqu'il parle de l'accession à l'une des 
charges de l'Église, il insiste uniquement sur les disposi
tions intimes et la dignité du sujet et néglige apparemment 
le caractère visible et objectif de l'institution, si bien que 
l'efficacité du ministère, sinon du sacrement, parait 
dépendre uniquement de la sainteté personnelle du sujet. 
Il est évident que le domaine dans lequel s'exerce ce 
ministère est spirituel et que le fruit sera en proportion 
de la sainteté de l'apôtre qui a pour fonction de paître les 
brebis et de guérir les âmes 2• Les exhortations adressées 
aux candidats sont légitimes et nécessaires, car celui qui 
concevrait le pouvoir dans l'Église comme les princes du 

1 . .E'th. 10, 323-350, à propos d'Actes 8, 14-18. On peut comparer 
sur ce point l'exégèse de Syméon avec celle de Marc l'Ermite beau-
coup plus modérée: PG 65, 1028 B-C. ' 

2. Thème du médecin des âmes (Eth. 6, fln) et du pasteur (Éth. 11 
fin). 
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monde, dont le but est de réaliser leur propre volonté, 
n'appartient pas au royaume intérieur et ne peut être 
considéré comme un croyant!. Mais Syméon affirme aussi 
que celui qui accède à une charge avant d'avoir eu la vision 
de Dieu et l'illumination de l'Esprit est un intrus' et que 
l'on ne peut y accéder sans un ordre manifeste de Dieu 3 ; 

de la même façon celui qui prétend enseigner la théologie 
acquise par l'étude et non par révélation est un faux savant 
et doit être considéré comme un simple catéchumène4 • 

S'ensuit-il que Syméon nie la validité de la hiérarchie 
visible et réserve tout pouvoir aux seuls spirituels qui ont 
eu l'expérience de la vision et de l'impassibilité? Ce serait 
une conséquence logique, mais la théologie de Syméon 
n'est pas un système logique. Il ne faut pas oublier qu'il 
était prêtre lui-même. Il a déclaré ailleurs que le pouvoir 
de lier et de délier est donné au nom de Dieu et du Christ 
par l'Esprit-Saint à ceux qui sont fils et saints serviteurs 
par adoption. Tel était son propre père spirituel qui n'avait 
pas l'ordination de la part des hommes; celui-ci, guidé par 
Dieu, l'admit comme disciple et lui ordonna, alors qu'il y 
était poussé depuis longtemps par un désir intense sous 
l'inspiration de l'Esprit, de recevoir aussi à juste titre 
l'ordination de la part des hommes selon le rite traditio
nel5. Plus tard, Syméon refuse l'épiscopat qui lui était 
proposé pour des raisons humaines en compensation de 
l'exil et sans doute avec l'espoir secret que cette faveur 
clouerait les lèvres du moine trop zélé'. Nicétas Stéthatos 
à son tour, bien qu'il soutienne que le véritable évêque est 

1. Ëth. 3, 607-635. 
2. Ëth. 6, 406-454. 
3. Ëth. 11, 306-414. 
4. Ëlh. 9, 206. 
5. Lettre faussement attribuée à Jean Damascène, P G 95, 304, 

1 16. Le véritable auteur a été désigné par Karl HOLL, Enthusiasmus 
und Bussgewalt beim griechischen MiJnchtum, p. 1 s.; réédition, p. 110 s. 

6. Vie, 103, 106, p. 142-146. 

Là-

1 

j! 
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celui qui a eu l'expérience de l'Esprit, ne nie pas pour cela 
l'existence et la nécessité de la hiérarchie visible1 • Tous 
deux affirment simplement qu'un inférieur peut avoir une 
efficacité spirituelle supérieure au rang hiérarchique que 
lui a donné « 1' ordination des hommes >>. De manière 
inattendue nous trouvons un écho de la doctrine de Syméon 
chez un autre contemporain qui est loin d'être un mystique, 
le général Kekaumenos Katakalon. Voici ce qu'il dit à 
propos de la vocation : « Si tu te destines aux ordres sacrés, 
pour devenir par exemple métropolite ou évêque, n'accepte 
pas cette dignité tant que tu n'as pas reçu une révélation 
d'en-haut, à force de jeûnes et de veilles, et la parfaite 
assurance venue de Dieu ; et si la manifestation de Dieu 
tarde, garde courage, persévère, humilie-toi devant Dieu 
et tu auras la vision, pourvu que ta vie soit pure et sur
monte l'obstacle des passions. Et que dis-je, métropolite? 
Si c'est pour siéger au trône patriarcal que tu es choisi, en 
l'absence de vision divine n'aie pas la témérité de prendre 
en mains le gouvernail de la sainte Église de Dieu•. >> 

Ne croirait-on pas entendre Syméon? 

1. Opuscules (SC 81), p. 334-344. Tout ce passage, inséré arti
ficiellement dans le Traité de la Hiérarchie est directement inspiré de 
Syméon et distingue l'ordination des hommes et l'ordination de 
l'Esprit; le parallélisme avec le baptême est clair. 

2. CECAUMENI Slrategicon, éd. B. Wassiliewsky. V. Jernstedt, 
Petropoli 1886, p. 51, n. 123; voici le texte grec : << 'E<Xv é)..!lnç 
elç le:po:-nxOv 't'tiyv.œ, 't'ux:Ov IJ..ï')t'f>07toÀktjç ~ èrdoxonoç ye:vécrOo:t, v.lJ 
&vo:Ré!;n O:Ù't'O ~wç &v Rt<X v'l')crTdo:ç x.cd &ypu7tv(o:ç &noxo:Àu<pÛ~OfJ 
&:vwOev x.o:t )..ci6nç 't'e:Àdo:v 1t'À1)f>O<pop(o:v &nO 't'oU 0e:oU · x.o:l. d ètJ.Opo:Mvet 
~ Oeoq:J&veto:, O&pcre:t x.o:l èni[J.e:tvov x.o:l 't'o:ne:Lvwcrov creo:u't'Ov èvdmwv 
't'oU 0e:oU xo:l. O~e:t, [J.6vov 0 ~Loç crou ~O''t'W x.o:Elo:pOç xo:t &vW't'e:poç 
't'Wv KooÀu6v't'wv no:O&v. Ko:l. 't'( )..éyw fJ.l')'t'ponoÀ('t'l')V ; Elç no:'t'pto:pxtKàv 
Op6vov Mv 7tpox.pt0îiç x.o:0ecrEl1jvo:t, x(ùpl.ç Odo:ç O~e(ùÇ v.lJ TOÀtJ.~OfJÇ 
èyxe:tptaOîjvo:t TOÙ<; 't'îjç &yio:ç -roU G>eoü èx.Y.À"f)crio:ç olo:Ko:ç. n Suit une 
recommandation de désintéressement absolu à l'égard des biens 
terrestres; Syméon n'aurait pas mieux dit et il ne faut pas oublier 
qu'il eut des disciples de haut rang comme le patrice Genesios, le 
protonotaire Jean, etc. 
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S'il n'est pas venu à la pensée des adversaires du Nou
veau Théologien de faire porter leur accusation sur ce point 
c'est qu'à leurs yeux ses affirmations ne contredisent 
pas la valeur des sacrements ni de la hiérarchie. Bien que 
l'enseignement officiel n'ignorât pas la théologie des sacre
mental, il n'a pas cru que ses fondements étaients mis en 
cause. Cela tient sans doute à la place éminente du mona
chisme dans l'Église, à son prestige après les luttes de 
l'iconoclasme, à la sainteté vraie de beaucoup de ses 
membres ; mais le danger réel, voilé peut-être par des 
questions de personne au cours du conflit, n'en était pas 
moins confusément senti par l'opposition. 

d) Conclusion 

Comme je l'ai déjà dit, la formation monastique de 
Syméon explique bien des choses et en particulier le 
caractère empirique de sa théologie qu'il tient de la tra
dition vivante dans les milieux monastiques et à laquelle 
manquent les cadres d'un enseignement général'. Quand il 
prend à son tour la parole, au nom de ses maitres spirituels, 
c'est en premier lieu aux moines qu'il s'adresse8 et les 
exigences de sa mystique visent principalement ceux qui 
par état doivent tendre à la perfection et se garder de 
limiter les possibilités et l'efficacité de la grâce par leur 
négligence et leur tiédeur. Les controverses que supposent 
les Théologiques et Éthiques nous montrent qu'une certaine 

1. M. JuGIE, Theologia dogmatica christianorum orientalium, III, 
364 s.; voir aussi Vl. LossKY, Essai sur la théologie mystique de 
l'Église d'Orient, Paris 1944, p. 184-185. 

2. Nicétas Stéthatos, à la différence de Syméon est un pur compi
lateur, mais se montre aussi acharné contre la science «du dehors» : 
Opuscules (SC 81), p. 32-39; cependant Nicétas lutte principalement 
contre des laïcs, tandis que Syméon trouve une opposition à l'inté
rieur même de l'Église. 

3. Une des rares fois où Syméon parle des laies proprement dits, 
c'est pour dire que le titre de serviteur de Dieu ne peut les concerner: 
Éth. 7, exorde. 
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opposition lui est venue du milieu monastique où il vivait · 
la Vie précise cependant que l'opposition principale et d~ 
caractère plus doctrinal vient du dehors et sans doute des 
maîtres de l'enseignement officiel. A ces contradicteurs 
doivent être attribués en partie des correctifs que Syméon 
apporte lui-même à sa doctrine fondamentale ; malgré la 
logique apparente du système, .il reste des inconséquences 
et des contradictions internes qui témoignent à la fois de 
la conviction du mystique, d'un sens profond des mystères 
de la vie chrétienne et d'une insuffisance de la spéculation 
théologique et exégétique. II réserve la perfection à ceux 
qui ont eu la vision, mais il n'exclut pas la possibilité du 
salut pour ceux qui ne l'ont pas obtenue; il décrit l'état 
de l'impassible comme celui d'un être incorruptible et 
spiritualisé, mais il se défend de le confondre avec celui 
des bienheureux ; il attribue aux moines les privilèges 
des serviteurs admis dans l'intimité de Dieu, mais il 
reconnaît que tous les baptisés sont appelés et prédestinés 
s'ils le veulent; il présente l'expérience mystique comm~ 
une intuition de la Trinité, mais il pose aussi en principe 
l'in~ompréhensibilité absolue de Dieu ; il conçoit la per
fectiOn comme une union de l'âme intellectuelle avec Dieu, 
mais il sait que l'amour de Dieu naît de la contemplation 
de l'humanité du Christ. 

Ainsi les Théologiques el Élhiques nous montrent mieux 
que n'importe quelle autre œuvre la grandeur de l'effort 
du mystique et ses limites. Certes, si l'on définit la théologie 
comme un.e révélation personnelle acquise au sommet de la 
gnose, dans une communion parfaite avec Dieu, et qui 
donne seule le don d'en parler dignement, seul le mystique 
sera théologien'. Mais la théologie, dans un sens plus large, 

1. Sur cette définition de theologia, voir M. VILLER «Aux sources 
de la spiritualité de S. Maxime» dans Revue d'Asc. et Myst., 11, 1930, 
164·165, 247 S.; D. M, ROTHENHAEUSLER <<la doctrine de la lheologia 
chez Diadoque» dans Irénikon, 14, 1937, 536·553; B. KmvoCHÉINE 
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comporte également des raisonnements, des déductions, 
des conclusions qui aboutissent à des formules dogma-
t . s à des canons et à des lois, où l'intelligence et la !que , . 1 . t 

· n ont coopéré avec l'Esprit qui les dinge et es ass1s e. rmso ~ ' 0 
Dieu est atteint, comme le dit Syméon,. wç ecp_tx't' v 
&.v6pÛl1tt:)ll et ce serait fausser toute la v1e chrét~enne 

de Ja définir essentiellement par des chansmes que "f 
· f · nt de l'homme un instrument purement pass1 qm eraxe . ,. 

à J'égard de Dieu. Telle n'est cert~men;ent pas 1 m
tention du Nouveau Théologien, qm ms1ste tellement 
sur la coopération de l'homme avec. Dieu po~r le salut par 
la foi et les œuvres ; malgré un pomt de depart opposé à 
celui du Protestantisme, Syméon le rejoint cep_enda~t en 
certaines de ses affirmations2 • Ce n'est pas le momdre mté~ 
rêt de son œuvre que de nous mettre en présence d~s 
problèmes les plus profonds et les plus complexes de la v1e 
chrétienne et de nous obliger à chercher quelle est la 
« science véritable >>. 

«The writings of St Symeon the New Theologian »dans Or. Chr. Per. 
20 1954, 324-327. . . 

'1. Restriction fréquente, mais de la part de Syméon la restr1chon 
est toute relative ; cf. Élh. 10, 665. 

2. I. HAUSHERR, Vie de Syméon, p. LXX ; voir ~ussi les remarques 
très importantes du même auteur dansDict. de Sptr. II, 1796·1798 et 
passim. 
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II. LA TRADITION MANUSCRITE 

Nous donnerons d'abord la liste des manuscrits connus 
et utilisésl, puis nous étudierons leur classement d'après 
les signes extérieurs, les variantes et les leçons caracté
ristiques, qui permettent de distinguer les familles et le 
rapport avec l'archétype. 

1. Liste des manuscrits 

R : Vatican. Reginensis 25, XI6 s. ; parchemin. 

Le texte est écrit sur deux colonnes de 24 lignes par 
page. Les cahiers sont des quaternions réguliers, avec 
quelques lacunes dues à la perte de quelques folios. Le 
premier cahier, dont on n'aperçoit pas la signature, ne 
comprend plus que les ff. 1-6; il faut supposer que les 
folios extrêmes du quaternion (1 et 8) sont tombés, mais 
il est probable que la lacune du début est plus étendue, car 
l'index général est perdu. Le deuxième cahier, dont le 
premier folio, avec la signature W, est devenu le f. 14, se 
compose, dans l'ordre, des folios 14, 8-13, 7. Les signatures 
y' a• doivent se trouver aux ff. 15 et 23 mais ne sont pas 
visibles sur microfilm. Au f. 31, se voit la signature e' ; puis 
de nouveau les signatures ç' ~· (ff. 39, 47 ?) sont invisibles ; 

1. Ne sont dotés d'un sigle que les manuscrits cités dans l'apparat. 
A part les mss de Paris, je ne connais les autres que par microfilm ou 
d'après les catalogues; plusieurs sont déjà décrits dans l'édition des 
Catéchèses, en particulier Cromw. 8, Vatic.1782, Patm. 427, Vatop. 667, 
Coisl. 291 et 292. Pour ces deux derniers, j'ai interverti par mégarde 
les sigles A (292 dans Cal) et B (291); une fois les collations faites, il y 
avait trop de risques de confusion pour que je songe à les changer. 
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ensuite Y)' (f. 55) à ,a• (f. 103) sont lisibles. Le cahier ,a' 
(ff. 103-110) a perdu un folio après 105, le quatnème foho 
du cahier; nouvelle lacune dans le cahier 27 (ff. 206-212) 
où le dernier folio du cahier, après 212, est tombé. Le 
manuscrit est également mutilé à la fin, faute de trois ou 
quatre cahiers après À<' (ff. 269-274). Deux monocondyles 
attestent la présence du ms. à Thessalonique vers le 
xvn• siècle ; f. 4 : b (léy"'ç èxxÀY)<n&pzY)ç Elecr<:r()(Àov(xY)ç ; 
f. 164v : b a.McrX()(ÀQÇ ~OÜ cre6acr(l(ou 6p6vou EJecrcr()(ÀOV(XY)Ç. 
Le texte comprend les Théologiques 1-3 et Éthiques 1-15. 

Théologiques 1 : f. 1 ; 2 : f. 11 ; 3 : f. 20 ; le folio 26' est 
blanc. 

Éthiques 1 (lacuneux) : f. 27v (précédé de l'index ff. 16•-
27) ; 2 : f. 78 (précédé de l'index, ff. 77-78); 3 : f. 106 
(mutilé du début) ; 4 : f. 124•; 5 : f. 151 ; 6 : f. 167•; 7 : 
f. 182; 8: f. 199•; 9: f. 206 (avec lacune entre 212 et 213); 
10: f. 219; 11 : f. 246; 12: f. 268; 13: ff. 275-276• (fin 
mutilée). 

V : Vatopedinus 666, xi• s. ; parchemin. 

Le manuscrit est écrit sur deux colonnes de 27 lignes par 
page. Les cahiers sont des quaternions réguliers, sauf le 
premier qui comprend les ff. 1-12 et le 21•: f. 165-168. Les 
ff. 168• et 191 v qui étaient restés blancs comportent 
quelques griffonnages de prières, un portrait de saint avec 
un moine prosterné à ses pieds, le nom du papas Tz1nkos. 
Le cahier Àr (f. 289) est mutilé et il ne reste que des frag
ments des suivants qui devaient être au nombre de 3 ou 4. 
Au f. 2, dans la marge inférieure, note de possesseur du 
x1ve-xve s. : ~~ÔÀ(ov Mo:voue:LÀ 't"OÜ llÀe:(.Lévou. 

Le texte commence par la table générale des Théo/. 1-3 
et Éth. 1-15 : ff. 2-3• ; puis sont insérés les vers dédica
toires du diacre Nicétas : f. 4'-•. 

Théologiques 1 : f. 5; 2: f. 16•; 3 : f. 25. 
Éthiques 1 : f. 32 (précédé de la table, f. 31'-•) ; 2 : f. 87• 

(précédé de la table, ff. 86•-87); 3 : f. 120; 4 : f. 140v 
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(f. 168• blanc); 5: f. 169; 6: f. 184 (f. 191• blanc avec un 
portrait de saint assez récent); 7 : f. 199•; 8 : f. 218•; 
9: f. 224; 10: f. 239; 11 : f. 268; 12 (mutilé): ff. 291 •-296•; 
14 (fin seule) : ff. 296•-300; 15 (début et fragments) : ff. 
300-302•. Il faut signaler quelques marges découpées ou 
rongées, sans dommage pour le texte, sauf peut-être au 
f. 168 qui semble avoir contenu un épigramme dans la 
marge inférieure. 

A: Coislin. 291, xiv• siècle; parchemin. 

Dans ce manuscrit notre œuvre est précédée des 33 
Discours et suivie de la lellre sur la confession et de la 
Caf. 20; ff. 158•-159• : index des Théol. et Êth.; ff. 160-
176•: Théol. 1-3; ff. 176•-324: Êth. 1-15. 

B : Coislin. 292, xrue-x1ve s. ; papier. 

Les œuvres sont disposées comme dans le ms. précédent, 
mais la copie comprend en outre la Vie, 27 Catéchèses, 
la Jre Action de grâces, les Lellres 3-4, et les Chapitres. La 
date du XI 0 s., adoptée dans le nouveau catalogue par 
R. Devreesse, contre Omont et Montfaucon, n'est pas 
vraisemblable; d'après un critère nouveau établi par 
J. Irigoin pour la datation du papier', ce manuscrit ne 
peut être antérieur à la seconde moitié du xm• s. L'appa
rence soignée et archaïsante peut faire illusion, mais la 
forme des esprits, les abréviations, l'absence de titres en 
petite onciale distinguent bien la copie de celles des xi•
xue siècles~. En soi, la question de date est secondaire ; 
mais ce corpus des œuvres de Syméon, surtout dans les 
Chapitres, porte une trace manifeste de remaniements qui 

1. Scriptorium, 4, 1950, 194-204; le critère se fonde sur l'épaisseur 
des vergeures, les pontuseaux, etc. 

2. J'ai comparé le Coislin avec trois mss d'après les fac-similés de 
Kirsop Lake : Paris suppl. gr. 482 et Valoped. 925, de 1105, Vind. 
theol. gr. 79, de 1139; leur présentation offre une certaine ressem
blance, mais permet aussi de juger le Coislin bien postérieur. 
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deviennent plus plausibles à une époque moins reculée. 
Les Catéchèses elles-mêmes, en collection brouillée, témoi
gnent d'une certaine confusion de la tradition analogue à 
celle des Chapitres. Après les 33 Discours nous trouvons aux 
ff. 85•-86: index des Théol. el Êth. ; ff. 86-94: Théo/. 1-3; 
ff. 94V-172V : Êfh. J-J5. 

C: Vaiopedinus 667, XIVe s.; papier. 

La collection des œuvres données par ce témoin est 
légèrement différente de la précédente, car elle commence 
par la Vie, qui est suivie de 26 pièces (Discours et Caté
chèses mêlés). Ensuite nous avons aux ff. 173•-174 : index 
des Théo/ et Éth.; ff. 175•-185•: Théol. 1-3; ff. 186•-291: 
Êth. 1-15. Cette collection est suivie de la Lettre sur la 
confession et de la Caf. 20, comme dans les deux manuscrits 
précédents, puis de pièces diverses dont une nouvelle série 
de Discours et Catéchèses, les Chapitres, etc. La seconde 
partie du ms. (ff. 388-551) contient des œuvres d'Eusèbe 
d'Alexandrie, du Pseudo-Macaire. Le texte de Théol.
Êih., de même famille que celui de A et B, porte trace de 
corrections insérées parfois en marge ; ces corrections de 
seconde main donnent au texte une parenté très étroite 
avec celui de Patm. 427 (K). Il a encore ceci de commun 
avec K (et H) que les notes marginales sont omises. 

H : Bodleianus Cromwell 8, xiv• s. 

Le manuscrit est en mauvais état, mais la partie qui 
contient notre texte n'en est pas très affectée. La collection 
est seulement présentée comme un «deuxième livre)) de 
Syméon: pp. 86 et 432 ( = ff. 43 et 216). Cette désignation 
insolite n'est due qu'au copiste Maxime Lazos, de Patmos, 
qui omet par ailleurs toutes les notes marginales données 
par la généralité des témoins ; pp. 86-88 ( = ff. 43-44) : 
index des Théol. el Êth. ; pp. 89-120 ( = ff. 44•-60) : Théol. 
1-3; pp. 121-432 ( = ff. 60•-216) : Êth. 1-15. 
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K : Patmiacus 427, xiVe siècle ; pa pi er (k : sa copie, V ati
canus 1782). 

Le ms. de Patmos a été copié alors qu'il était encore 
complet; l'original ne possède plus actuellement que la fin 
des Éthiques; ff. 1-2 : fin d' Éth. 9; ff. 2v-39v: Éth. 10-15, 
avec une lacune entre les folios zv et 3. Dans le V aticanus 
nous avons: ff. 1r-v, index; ff. 2-16v : Théo[. 1-3; ff. 17-
168: Éth. 1-15. Le titre qui précède cet index est à noter: 
1tlva~ 't'oüae 't'OÜ [~L6À[ou barré] W 't'iJ-'ijiJ-"'"'oç 't'~ç ~(6Àou 't'OÜ 
&y(ou ~UfJ.e6>v 't'OÙ fkoÀ6you. Une telle répartition de l'œuvre 
en deux sections, ou volumes, ne paraît pas ancienne ; 
le Cromwell 8, copié lui aussi à Patmos, nous indique 
peut-être qu'il s'agit d'une tradition locale; pour la 
collection, on a admis une numérotation continue de 1 à 
18 (le n° 19 étant la Lettre sur la confession), tout en conser
vant la distinction en deux groupes avec numérotation 1-3, 
1-15. Il y a donc un rapport général avec les mss A B C ; 
mais de plus K contient la plupart des particularités de C, 
soit qu'il dépende des corrections faites sur C, soit qu'il 
dérive d'un même modèle. Le manuscrit de Patmos, très 
soigné, ne comprend aucune des notes marginales attestées 
dans Ret V. 

U : Parisinus 1610, XIve s.; papier. 

Nous avons d'abord la Vie etles Chapitres, puis f. 125r_v: 
index général des Théol. et Éth. avec numération 1-18 ; 
f. 126 :vers dédicatoires du diacre Nicétas; ff. 126v-J43v : 
Théo!. 1-3; ff. 144v-3J8v : Éth. 1-15, numérotés 4-18. Ce 
manuscrit se distingue par beaucoup de notes qui lui sont 
propres. 

Athos Panteleimon 764 et 765, xix• s. 

Ces deux mss copiés par le moine Paul forment à eux 
deux la collection entière, le premier contenant Théo[. 1-3, 
Éth. 5-7, 13, 12, 14-15, et le second Éth. 1, 8-ll, 2-3, 5. 
Le texte ne semble pas différer de celui de Pant. 1225. 
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Athos Panteleimon 1225. 

La copie a été faite par le moine Paul en 1886 ; 
Mgr Louis Petit en avait la description et probablement une 
photographie, d'après laquelle il avaitfait établir une copie 
dactylographiée. Elle n'a pas d'intérêt, étant donné que 
le texte est à peu près identique à celui de Vatop. 666, sauf 
pour les parties manquantes à la fin, à partir d' Éth. 12, où 
Vatop. 667 a été pris comme modèle. Cependant je ne vois 
pas d'où le moine Paul a tiré quelques notes qui sont com
munes avec le Paris. 16101 et que je n'ai pas relevées dans 
les mss connus de l'Athos; il se pourrait donc qu'il existe 
encore un autre ms. non repéré. Pante!. donne les pièces 
dans l'ordre suivant, à partir du f. 72 jusqu'au f. 320 : 
Théo[. 1-3; Éth. l, 5-ll, 2-4, 13, 12, 14-15; cet ordre 
rappelle celui des deux autres copies du moine Paul. 

Les manuscrits suivants ne contiennent plus que des 
extraits de la collection complète ou des discours isolés. 

Athos Laura 0 75 (937), XIv• s. 

F. 264-269 : Éth. 5. 

Ankara (autrefois à Istanbul) : Syllogus 18, xvm• s. 

D'après les notes de L. Petit, ce manuscrit contient les 
3 Théo[. en entier : ff. 394-413 ; puis des extraits des Éth. 
dans l'ordre 1, 5, 4, 15, 2, 12, 13, li, JO : ff. 4J3v-498; 
après Éth. 4 on trouve insérés des extraits de la Lettre 4 et 
de la Méthode du pseudo-Syméon : ff. 445-459. 

1. En deux cas au moins, on pourrait supposer que les marges de 
Vatop. 666 ont été mutilées depuis la copie du moine Paul: Êth. 4, 945; 
10, 57; mais en plusieurs endroits (Êth. 9, 209; 11, 575) les marges 
de Valop. 666 sont intactes et dépourvues des notes que présente 
cependant Pantel. 1225. Tout le problème est de savoir où le copiste 
de ce dernier ms a trouvé des notes repérées uniquement jusqu'ici 
dans U (Paris. 1610). 
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Londres Additionna! 24375, xrv• s. 

II contient au moins, f. 181 : Éth. 15. 

P : Parisinus 1302, xm• s. ; papier. 

On ne voit guère le fil qui a guidé le collectionneur des 
pièces contenues dans ce manuscrit, qui sont en général 
de caractère théologique, mais où se rencontrent également 
les Mémorables de Xénophon. Au folio C, dans l'index, le 
texte de Syméon est annoncé sous le no •~' avec le titre : 
Tou vkou ~UfL<Û>v 't'Ou ElEoMyou ><<'f'&À"'" ~,;,~""" ; ff. 247-
264 : ToU ôcr(ou xcxt (J.ey&:t.ou 7toc't'p0c; ~f.L&V ~U(J.eÔ>v 't'OÜ 

vkou 0ooÀ6you -ljyoufL•tvou fLOV~ç ['t'OU &:y(ou M&fLIXV't'OÇ 
~(oÀoç 't'WV ~8•xwv : texte gratté]. Ko<p.fÀ"'" 't'ou Myou. 
Suivent les titres des douze chapitres d' Éth. 1 qui ne 
sont pas reproduits au cours de la copie. Un fac-similé de 
ce titre est publié par J. B. Gail (dans Le Philologue, t. 17, 
1825, n. 9) qui date le manuscrit du xr• s., sans doute pour 
valoriser la copie de Xénophon ; mais il contient des textes 
du patriarche Jean Camatéros, écrits de la même main, 
et des documents de la querelle arsénite de la fin du 
xm• siècle, qui excluent cette datation. 

D : Paris. Cois/in. 281, xm• s. ; parchemin. 

Ce manuscrit, venu de l'Athos, est d'une orthographe 
assez vulgaire; ff. 62-77 : Éih. 11 ; ff. 77-89 : Éih. 5, au 
cours duquel sont insérés des pages de Théo!. 1, qui se 
trouvaient déplacées dans le modèle' ; ff. 89-lOOv : Éth. 7 ; 
ff. 101-114: Élh, 3; ff. 115-134v: Élh. 2. 

Taurinensis B II 34 (Pasini 180), xv• s. 

Élh. 11 : ff. 87-205. 

1. Le texte des ft 81 v-ssv correspond à Théol. 1, 333-426 de notre 
édition; il commence et finit en pleine page, sans distinction d'avec 
le contexte. 
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M : Venise, Marcianus 575. 

Après des extraits de Nicétas Stéthatos, nous trouvons 
le Pro/replique, c'est-à-dire Éih. 2. Ce témoin n'a pas plus 
de valeur pour l'œuvre de Syméon que pour celle de 
Nicétas1 • 

V aticanus 703. 

Deux fois, ff. 50-53 et 246V-249v, est copié Élh. 15. 

Vaticanus 737. 

Partie d' Éih. 15 : ff. 145v-147v. 

Vallicellanus C 43 (etC 72) =Martini 38, 42. 

Deux copies d' Élh. 5 utilisées par I. Hausherr dans son 
édition de ce discours: Or. Chr. Per. 9, 1927, 173-209. 

Valopedinus 279, xvn• s. 

Extraits insérés parmi des œuvres d'auteurs divers ; 
ff. 37 et 46v : Théo/. 2-3 ; ff. 53 et 93 : Éth. 1-2. 

2. Indices extérieurs de classement 

D'après l'examen des manuscrits complets, qui seuls 
méritent ici considération, on voit tout de suite que Théol. 
et Élh. forment une collection stable et bien définie dès 
l'origine. Malgré les mutilations des deux témoins les plus 
anciens, Ret V, qui nous privent de quelques renseignements 
supplémentaires, l'ensemble des mss permet d'aboutir à des 
conclusions importantes. Nous examinerons le titre, la 
division du volume, les subdivisions en chapitres dans 
Élh. 1 et 2, les notes, la préface en vers. 

1. NrcÉTAS STÉTATHos, Opuscules (SC 81), p. 48. 
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a) Tilre 

Le titre revient quatre fois ; inscrit en tête de l'index 
général, il se trouve aussi au début de Théo/. 1, au début 
de l'index d' Élh. 1, au début d' Élh. 1. Il est transcrit ici 
d'après V (Valop. 666), collationné avec R (Regin. 25), 
A (Cois/. 291), B (Cois!. 292), C (Valop. 667), H (Cromw. 8), 
U (Paris. 1610), k ( Valic. 1 782). 

1. Toü Ocr!ou xat f.tey&Àou 7trt't'p0ç 1J!J.&v :Sut-te:tbv 't'OÜ 

v~ou, npe:aÔu"t'Épou xd 1jyou11-é:vou (.lO\l~Ç 't'OÜ &:y!ou MOC~-taV't'OÇ 
-r~~ EuÀox~pxou V H (lacuna R) 

xal !U=Y&Àou : èv &ylot~ U om. K Il post v€ou : €ls:o).6you add. 
BC k U (A s. l. eadem manu) 1! 1t'ps:crôu-t"épou ... 8uÀoxépxou (Sup
A B H U !l~p- C) om. k 

2. Tou 6cr(ou ( = 1) M&t-"""'""o~ R V H 
post véou : {ko).6you add. B C kU (A s. 1. eadem manu) JI post 

M&!J.OCVTOÇ : T!jjç :Supoxépxou add. B C k U 

3. Toü bcr(ou 7tOC't'p0ç 1j!J.&v :Sut-te:cûv 't'OÜ vé:ou, 1jyou!Lévou 
f!.OV~~ -rou &y(ou M&[!.ocv-ro~ R V 

om. H Il ante Oo-(ou : aÔToÜ add. V JI post \léou : Os:oMyou add. 
ABC kU 

4. ToU bcrLou xcd 11-e:y&f..ou 7te<-rpàç -in.t&v :Su!J.e:Wv -roü 
véou 6e:of..6you, npe:crOuTé:pou xcd 1jyou!J.É:vou !J.OV~ç 't'oÜ 
&y(ou M&[!.ocvTo~ Tij~ EuÀox~pxou R V 

ôcr(ou xal fJ.s:y&Àou : Ocr(ou A B èv &y!OLç U Il rrpsO'Ôu't'épou xcà -ijyou
fttvou : ~Y· xoct "P· AC H k ~Y· B Il 1luÀOXtpxou : om AB k !lup
U !l~p- C 

D'après ces variantes, nous voyons se former trois 
groupes : R V qui restent en parfait accord, ABC avec 
quelques divergences individuelles, H kU plus hésitants ou 
éclectiques (surtout HU). II est difficile d'apprécier l'impor
tance de la variante qui affecte 6eo).6you, car le témoignage 
de R V montre bien qu'un certain flottement existe dès 
le début dans l'appellation de l'auteur. Dans les titres 1-3 
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(ou 2-3 R), Syméon est simplement le nouveau, le jeune, 
par rapport aux Syméons antérieurs ; dans le titre 4, il 
est nouveau Théologien, par rapport aux Théologiens 
antérieurs, Jean l'évangéliste et Grégoire de Nazianze. 
L'archétype de ABC K semble avoir harmonisé les titres 
sur ce point, mais à une date postérieure, puisque la diver
gence ne choquait nullement les copistes de RV au x1• 
siècle. En tout cas, on est bien obligé de traduire d'un 
côté : Syméon le jeune, de l'autre : le nouveau Théologien, 
car on ne peut ici dissocier véou 6eoÀ6you comme le vou
draient certains1 ; mais je ne pense pas non plus que 
Nicétas, l'éditeur des œuvres, aurait admis une certaine 
atténuation du titre de nouveau Théologien', dont il est 
probablement l'inventeur et qui caractérise fort bien une 
tendance doctrinale de Syméon. 

II y a une autre inconséquence, moins saillante tout de 
même, dans ce titre et elle se retrouve dans les autres 
œuvres, au moins dans les Chapitres et les Catéchèses. 
Syméon est dit tantôt 11:pecr6u-rtfpou xcà -i)you[J.tfvou, tantôt 
-i)youf!.~Vou xc<! 7tpecr6u-r~pou. L'ordre constant observé _par 
R V, le premier, semble plus normal; dans les Chaplires 
une seule famille prend l'ordre inverse, tandis que les 
Catéchèses seraient plutôt favorables à ce dernier, quoique 
avec beaucoup de variantes. Il faut donc admettre une 
certaine indifférence de la part des Byzantins pour l'ordre 
des deux termes, car les copistes auraient été plus vigi
lants si le premier avait paru seul légitime. Les divergences 

1. Voir à ce sujet la discussion sur l'exégèse de nouveau théologien 
par B. KRIVOCHÉINE a The writings of St Symeon the New TheoloM 
gian » dans Or. Chr. Per., 20, 1954, 315M327. 

2. Catéchèses (SC 96), préface, p. 154-156. Il me semble que le 
manque d'uniformité dans les titres tient surtout au fait que les 
œuvres de Syméon n'ont pas été réunies en un corpus systématique; 
finalement, au moins en dehors des Gat., ces variantes se réduisent à 
peu de chose et n'ont pas d'intention doctrinale; elles résultent 
comme beaucoup d'autres des aléas de la copie manuscrite. 
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de ce genre, s'il est avéré qu'elles sont anciennes, prouvent 
simplement qu'une cc édition>> manuscrite ne peut être 
stéréotypée et que chacune des copies de l'original est à la 
merci d'une distraction ou d'une lubie de copiste, même 
et surtout dans les titres, qui ne sont pas l'œuvre de 
1' auteur et qui donnent lieu à des réactions variées. Il est 
manifeste ici que l'cc éditeur n n'a eu aucun souci de la symé
trie parfaite entre les quatre titres et qu'il a modifié chaque 
fois un détail ; à plus forte raison les copistes postérieurs 
qui ont tendance à normaliser ou bien à se singulariser. 

b) Division 

L'œuvre est partagée en deux sections inégales, la pre
mière de 3 discours, ou traités, la seconde de 15. Même 
des manuscrits qui présentent une numérotation continue 
de 1 à 18, soit dans l'index, soit dans le texte, maintiennent 
en même temps la division 3+15 au cours de la copie; 
celle-ci est donc primitive. Le titre de deuxième livre donné 
à notre collection par Paim. 427 (d'après sa copie: Valic. 
1 782) et Cromw. 8, originaire lui aussi de Patmos, doit ètre 
considéré comme appartenant à une collection particulière 
et postérieure des œuvres. Il semble bien qu'à l'origine les 
différentes œuvres ont été présentées en blocs homogènes : 
Chapitres, Catéchèses, Hymnes, etc., et que le mélange des 
genres présenté en particulier par AB C appartient à une 
époque postérieure. Il est remarquable que ces trois 
témoins ollt une tradition indépendante non seulement 
pour les Théo/. el Élh., mais aussi pour les autres œuvres. 

Le volume des Théo/. el Éih. ne porte pas de titre général, 
à proprement parler. Pour la première partie, la désigna
tion Théo/. 1, 2, 3 suit immédiatement le nom de l'auteur 
aussi bien dans l'index initial que dans le titre de la section. 
Mais pour la seconde partie nous n'avons pas la même pré
cision; au début de l'index d' Élh. 1, ~iOÀoç -rwv -IJO•xwv 
semble réservé uniquement à ce premier traité divisé en 
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douze chapitres ; le discours suivant est désigné comme 
7tpo-rpe7t-r•x6ç et non ~O,xoç W. Cependant l'index général, 
au début du volume, place les titres des 15 pièces sous la 
rubrique : CH auvoqJ.tÇ "CÙJV XE:tpiXÀcdwv 't''ljç (3ŒJ..ou -r&v 1)6tx.&v 
A VU, etc.; dans ce cas, les 15 pièces sont bien considérées 
comme appartenant à un groupe défini tout entier comme 
élhique. Pour la commodité de l'édition nous avons adopté 
les titres généraux ~[6Àoç -rwv OeoÀoy.x&v, ... -r&v -IJO•xwv, 
qui suppléent quelque peu aux hésitations des manuscrits. 

c) Subdivisions 

Seuls Élh. 1 et 2 sont subdivisés, le premier en 
12 chapitres, le second en 7. Pour Éih. 1, à part les fautes 
accidentelles d'omissions de chiffres ou de titres dans des 
copies, il n'y a rien d'anormal. Pour Éih. 2, un accident 
de copie, qui affecte tous les témoins, s'est produit à partir 
du ch. 5. L'énoncé de son titre comporte en effet une énu
mération, qui est soulignée ensuite dans le texte par des 
rappels en marge: Tlvoç -r(m;oç ljv b 7tap&Ze.croç ... -r0 ~OÀov -rijç 
~w'ijç, etc. Mais dans l'index initial du traité, après une 
énumération de cinq symboles, le rédacteur passe à la 
ligne comme pour indiquer un nouveau chapitre qui n'est 
pas numéroté dans R V ; après avoir inscrit en face de ce 
titre le numéro ç', il donne aux deux suivants le même 
numéro ~' répété. Dans le texte les deux manuscrits ont 
les mêmes divisions; ils sont donc d'accord, malgré l'erreur 
du copiste de V dans l'index. 

Des manuscrits plus tardifs, B D M, ont inscrit 8 numéros 
dans l'index, sans introduire pour cela les divisions corres
pondantes dans le texte. Seul U est parfaitement consé
quent sur ce point. En effet, dans l'index, il a modifié la 
rédaction de manière à supprimer la dualité apparente du 
~h. 5; au lieu d'écrire comme les autres Ttvwv '!01touç ~cpe:pov, 
11 a ajou té &v <9 't(vwv 't07touç : ce qui rend évidente l'unité 
du chapitre. Mais, de la part de U (ou de son archétype), il 

3 

'1 
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s'agit là d'une véritable révision. A comporte un grattage 
qui l'apparente sur ce point à U; en effet, le numéro c/, 
gratté devant T(\I(I}V 't'6nouç, est reporté au chapitre suivant, 
mais le manuscrit comportait en réalité 8 numéros comme 
BDM. 

En somme, nous constatons que le texte se présente exté
rieurement comme le plus soigné ou le plus proche d'une 
édition dans R V, les plus anciens témoins. Titres, subdi
visions et sommaires appartiennent plus probablement à 
l'éditeur; mais il est vraisemblable que l'auteur lui-même 
a donné à ses divers traités un titre distinctif : théologique, 
livre d'éthique, pro/replique. Il est seulement difficile de dire 
ce qui s'est produit au moment de la mise en ordre de la 
collection et ce qui est dù exactement à Nicétas Stéthatos 
ou à ses collaborateurs; à ce point de vue les Hymnes 
seront plus instructifs. Malheureusement nos deux témoins 
les plus anciens R et V, mutilés à la fin, n'ont pas de 
colophon. 

d) Gloses el scolies 

La plupart des mss, à la suite deR V, donnent des notes 
marginales qui sont cette fois exclusivement un travail 
d'éditeur. Je n'ai pas tenu compte dans l'apparat des 
petites remarques telles que 6pa, 07J[Ldwcra•, wpaî:ov. Il 
faut signaler cependant que R V placent toujours ces mots 
aux mêmes endroits, presque sans exception : preuve 
évidente. d'une proche parenté des deux exemplaires. Un 
accord aussi étroit sur un point secondaire, en des copies 
de date très rapprochée, signifie que les deux copies repro
duisent dans le même atelier un modèle préétabli. Il n'y a 
qu'une note (Éth. Il, 661) dans H, mais il garde un certain 
nombre de "~[LdWcriY.•. La famille AB C K se partage ici en 
deux ; CK omettent toute note marginale, tandis que AB 
reproduisent celles de R V et en ajoutent une personnelle 
(Théo/. 1, 89) ; dans ce dernier groupe cependant, les 
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remarques du genre 5poc, etc., sont moins nombreuses ou 
placées ailleurs. 

A priori on peut admettre que l'accord de R V nous 
donne la totalité des notes qui accompagnaient les pre
mières copies du texte; mais l'accord n'est pas absolu et 
cela nous oblige à examiner le rapport des témoins 

1. R V +A ( + U): Éth. 1 5, 32; 2 2, 123, 145; 2 5, 7; 3 154 ; 

2. RV+U 
4, 464; 5, 301; 10, 105; 10, 641 (+H). 
Théo/. 3, 110. Éth. 1 (index), 29; 6, 385; 
Il, 585 ; omission de A. 

3. v +A + U : Éth. 1 3, 53 ; omission de R. 
4. v +A : Éth. 6, 130; omission de R+ U. 

Nous verrons que les omissions de texte dans R ont été 
en général soigneusement rétablies en marge ; il semble 
cependant que deux notes ont échappé à ce réviseur. 
Mais A en omet quatre ; comme ce témoin ne commet pas 
les omissions de R, on pourra en déduire que les notes de 
AB proviennent d'une collation faite sur un manuscrit 
de type V ; en effet, étant donné que C K omettent toutes 
les notes, nous ne savons pas si elles se trouvaient réelle
ment dans l'archétype de la famille ou si elles se sont 
introduites par contamination dans A B. Quant au ms. U, 
il a ajouté de son propre chef un grand nombre de notes, 
surtout dans Éth. 4 ; je n'ai retenu de sa manière que 
quelques spécimens (Éth. 1 1, 136; 1 2, 55; 1 6, 148; 4, 
945; 9, 209; Il, 357), qui ont un certain intérêt. 

Je n'examinerai pas en détail le caractère de ces 
notes que je reproduis en apparat et en note, dans la 
traduction. Il faut cependant relever pour l'histoire du 
texte celle qui est inscrite en tête d' Éth. 1 et que j'ai déjà 
mentionn6e: ((Je pense que le présent discours a été écrit 
par le Saint après les apologétiques, antirrhétiques et 
théologiques; c'est pourquoi les Théologiques ont été 
placés avant les Éthiques.)) On voit immédiatement l'impor
tance de cet aveu de la part de l'éditeur; il ignorait la date 
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exacte de composition et la place de l'œuvre dans la vie de 
l'auteur. Et quelle est la valeur exacte des trois qualifi
catifs qui désignent l'œuvre antérieure? S'agit-il de trois 
œuvres différentes ou d'une seule œuvre dont les trois 
adjectifs définissent le genre littéraire? II est vraisemblable 
que la seconde hypothèse est la bonne, car les discours 
théologiques sont en réalité une apologie et une œuvre de 
controverse ; le début même d' Éth. 1 : "A p.èv oilv &noÀoy~
mxcr6at X.P~, qui a inspiré la note d'éditeur, prouve que pour 
lui l'apologie est constituée par les Théologiques qui pré
cèdent. Mais comme l'on sait, d'après la Vie, que Syméon 
a composé d'autres apologies, on peut se demander si 
Nicétas et ses collaborateurs n'auraient pas commis une 
erreur1 ; en tout cas la lecture du texte et la comparaison 
des deux séries de discours montrent que leur opinion se 
justifie et que le rapport entre les deux est réel. 

On n'hésitera pas non plus à attribuer à l'auteur de la 
Vie des notes qui correspondent avec assez de précision 
à des passages de cette œuvre, par exemple les notes 
Éth. 5, 301 ; 6, 130, 385 ; elles prouvent que Nicétas 
s'appuie dans le récit sur les écrits laissés par le maître. 
Certaines scolies, en particulier Éth. 1 5, 32-35, semblent 
même rédigées dans le style des Opuscules de Stéthatos. 
Cel~i~ci ne cite jamais son maître dans ses propres œuvres; 
ma1s Il n'y a aucun doute qu'il s'en est inspiré bien des fois. 

e) Dédicace en vers 

Deux manuscrits seulement ajoutent une dédicace en 
vers composée par un diacre Nicétas, didascale de la 
Grande Église (Sainte-Sophie). Il est à peu près certain que 

1. Plutôt qu'une erreur, je dirais même que c'est de l'ignorance 
pure et simple. Faute d'avoir précisé dans la Vie la date de compo
sition des œuvres et les étapes de la vie de l'auteur, Nicétas nous 
donne l'impression très nette qu'il ne les connaissait pas, puisque la 
plupart des Eth. ( 1-11) sont également des apologies. 
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ces vers se trouvaient aussi dans R, dans la partie man
quante du début ; comme pour les notes, nous aboutirions 
à un accord R V+ U, car U ne se trouve jamais seul 
avec V1 . D'autre part, les mêmes vers sont reproduits 
parmi d'autres épigrammes réunies en tête de la collection 
des Hymnes; dans Marcianus 494, f. 266, Nicétas est dit 
diacre et didascale et dans Paris. suppl. gr. 103, f. 15, il 
est seulement diacre et sa poésie est suivie d'une autre 
dont l'auteur, Nicétas, diacre et didascale, est également 
-roü xocp-rotpOI.ocxoç : neveu du chartophylax. A ne considérer 
que le Marcianus, nous devons admettre que Nicétas diacre 
et didascale est contemporain de Nicolas de Chônes (note 
marginale de ce métropolite, au f. 269V) et d'Alexis le 
philosophe (colophon, f. 291 v). Nicolas de Ch ô nes assistait 
en 1054, à l'excommunication des Latins par Michel Céru
laire• et Alexis collaborait vers la même époque (1050-
1060, au plus tard 1070-1075) avec Nicétas Stéthatos. Les 
Opuscules de Stéthatos nous ont appris que celui-ci était 
en relations avec deux Nicétas, l'un chartophylax, l'autre 
didascale ; le premier n'est autre que le chartophylax de 
Michel Cérulaire et il est dit en divers textes : le Nicéen, 
fils de Coronitsa, protosyncelle. Pour le second, nous 
sommes au moins certains qu'il ne faut pas l'identifier 
avec Nicétas b ~oü :Eeppwv (neveu du métropolite de Serrès), 
métropolite d'Héraclée en 11173• 

Que penser maintenant de la précision apportée par le 
Paris. suppl. gr. 103? Le didascale Nicétas serait-il tout 
simplement le neveu du chartophylax Nicétas que nous 
connaissons? Malgré le silence de V U sur ce titre de 
parenté, on est tenté de l'admettre, car le Parisinus 
comporte également cette précision (invérifiable cepen-

1. Je ne parle ici que des notes, car, pour le texte, U ne dépend 
d'aucun manuscrit déterminé. 

2. P G I20, 737 A. 
3. NtcÉTAS STÉTHATOS, Opuscules (SC 81), préface, p. 17-21. 
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dant par ailleurs) que le philosophe Alexis devint aussi 
didascale. La seule difficulté, c'est que le nouveau titre 
(diacre, didascale, -roü XO<p-r.) appartient aussi à une autre 
poésie et que le Parisinus ajoute à la collection des épi
grammes datées de 1125-1126, signées par Théophylacte de 
Bulgarie et Nicolas de Corfou. Le «neveu du chartophy
lax n peut donc s'identifier avec un Nicétas, diacre et 
didascale, plus tardif et distinct de celui qu'a connu 
Stéthatos vers 1050-1060. De toute façon, un didascale 
Nicétas qui écrit l'épigramme pour les Théologiques et pour 
les Hymnes doit se situer dans les années 1050-1060; 
c'est vers cette époque que s'est accompli un travail 
d'édition dans le cercle d'amis de Syméon qui entourait 
Stéthatos. 

3. Classement des manuscrits 

L'analyse de l'apparat critique doit nous permettre de 
préciser les rapports entre les différents témoins ; nous 
avons déjà entrevu l'importance de R V, à côté desquels 
AB C K forment une classe à part. C'est donc surtout 
sur la valeur de la seconde famille que portera notre 
attention et sur celle des manuscrits sans appartenance 
bien définie comme H et U ; des manuscrits incomplets 
comme D et P nous apportent aussi quelques renseigne
ments intéressants. 

a) L'accord de R V 

Ces deux manuscrits sont du xi• siècle et, à part le fait 
qu'ils sont écrits sur deux colonnes, gardent une certaine 
analogie avec le Paris. 895, ms. des Catéchèses à peu près 
contemporain. Nos deux exemplaires sont tellement 
proches en des détails secondaires qu'il faut les considérer 
comme issus d'un même atelier ; ils ont même division du 
texte avec les mêmes initiales au début des mêmes para-
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graphes1 ; ils emploient les mêmes signes en marge : une 
virgule pour indiquer les citations, un petit trait ondulé 
parfois pour signifier le discours direct; les remarques 8poc, 
Wpoc'Lov et autres, correspondent exactement2• Quel est le 
sens des variantes qui subsistent dans le texte? Prenons 
pour exemple Théo/. 1. 

omissions de V : 48 3~, 73 0<oü, 402 7tp6. 
variantes de V: 146 ocÙ't'oU : ocÙ't'Wv, 167 fJ.~ où, 181 

èxe:Lvou : rxÙ't'oÜ, 285 ocÙ'C'oU : èXdvou, 445 ao~LCf : aoq>Locç. 

Dans ce même discours, nous ne relevons qu'une faute 
mineure de R : 25 SÏ7tO!J.e:V pour e:'~7tCVfJ.SV et une omission 
rétablie en marge : 158. On voit tout de suite que V est 
moins soigné que Ret que la copie est l'œuvre d'un scribe 
moins attentif. D'autre part la copie de V n'a pas été non 
plus révisée, car ses omissions sont restées inaperçues {par 
ex. Éth. 112, 32) tandis que celles de R sont presque 
toujours rétablies en marge ; je dis presque, parce que 
certaines (par ex. Éth. 1 11, 27) peuvent être de seconde 
main. Il n'y a aucun doute que les deux sont des copies 
indépendantes d'un même archétype ; on peut les consi
dérer comme deux exemplaires de la même édition, pour 
autant que le terme s'applique à des copies manuscrites 
non stéréotypées. Entre temps l'exemplaire lui-même a pu 
être remanié à l'intention d'un nouveau copiste; mais nous 
étudierons plus loin le rapport avec l'archétype. 

b) Famille ABC K 

La parenté entre ces quatre témoins est évidente ; bien 
que nous ne disposions du texte original K que pour les 

1. Une fois l'initiale de "lvtX est omise par R : lSth. 10, 868; un 
petit tiret en marge indique encore où elle devait être placée. 

2. Je n'ai pas cru devoir reproduire ces notes insignifiantes. Mais 
il faut souligner que R, plus méticuleux, indique parfois d'un signe 
de renvoi le mot sur lequel porte la note marginale : Eth. 1 5, 32-35, 
trois notes dans la même page. 
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Éthiques 10-15, cela nous suffit pour estimer qu'il offre en 
commun avec C certaines particularités qui le distinguent 
de AB'. Nous avons un premier indice de la formation de 
cette famille dans le fait que tous ces manuscrits, au lieu 
d'être une collection des Théol.-Éth. pure et simple, sont 
un groupement artificiel d'œuvres diverses où chacune 
perd de son autonomie primitive et de son unité ; cela se 
vérifie pour les Catéchèses et les Chapitres, mais notre 
collection est en réalité celle qui a le moins souffert de cet 
amalgame. Il nous importe de savoir d'abord qu'elle est la 
valeur réelle de C K et ensuite quel est le rapport général 
de cette famille avec R V. 

A l'intérieur de la famille, nous remarquons une tradition 
commune dont les divisions proviennent des particularités 
de copie ; mais le ms. B, tout en ayant de. nombreuses 
fautes particulières, ne se sépare pas substantiellement des 
autres de A par exemple. Dans C nous trouvons des 
correcÙons de première main, autant que l'on peut en juger, 
et des additions marginales qui rétablissent des omissions 
dans le texte ; or il se trouve que dans la plupart de ces 
cas le témoin C se met en accord avec K. Prenons pour 
exemple Éth. Il ; le très grand nombre de fois ou AC K 
sont d'accord montre bien qu'il s'agit de copies remontant 
au même archétype ; voyons les divergences les plus 
notables. 

43 gVC/. xa:S' gva: A a. corr. C : ~v XC!.El' ~v K p. corr. C2 

109 ~~ç 7tÀ<kV')Ç AC : ~ÎÎ 1tÀ<kVY1 K 
263 &'l8(av : &l8(av AC &8L>dav K 
423 liye•v K i. marg. C om. A 
516 texte en marge A; diversement rétabli parC K (et U) 

1. J'avais l'intention de garder les mêmes sigles pour les mss 
communs aux Gat. et aux Théol. et Êth.: par erreur, j'ai interverti 
A et B. 

2. On admet que l'auteur a employé ëvoc xor.€1' ëvoc adverbialement 
et que l'accord rétabli par C K est une correction inutile. 

1 

1 
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551 ~oi:ç s. lin. K om AC 
628 texte A K : deux omissions rétablies en marge C 
629 ~e p. corr. K : 81: AC a. corr. K 
670 8e8oLJ<6~eç p. corr. K: 8e8ox6-reç AC 8e8wx6~eç a. corr. K 

En deux cas seulement nous pouvons attribuer à K une 
faute de copie personnelle : 109, 263 ; dans deux autres cas 
le même témoin a retrouvé par correction la leçon que 
n'ont pas connue AC : 629, 670. Le rapport particulier 
entre C et K nous apparaît lorsqu'une addition marginale 
ou une correction textuelle rétablit l'uniformité entre 
les deux, aux dépens de A : 43, 423. C'est ici que se 
pose la question: C est-il corrigé d'après K, ou bien ce 
dernier a-t-il profité de la révision faite sur C? Quelle que 
soit la réponse à la question, nous devons admettre au 
moins qu'il y a eu révision, plus poussée et plus soigneuse 
dans K. En effet C porte trace de nombreux grattages et 
des omissions inconnues de K : 516, 628. Mais il faut se 
souvenir aussi que les deux mss sont à peu près contem
porains et que l'un est à Patmos, l'autre à Vatopédi; je 
croirais donc plutôt à une confrontation indirecte, ou bien 
à une dépendance commune d'une copie corrigée. On 
peut exclure avec grande probabilité que K dépende 
directement de C, parce que l'on conçoit difficilement que 
les corrections marginales de C n'aient jamais troublé K. 
En fait, nous pourrions reconstituer l'archétype de toute 
cette famille et constater que les divergences C K ne sont 
qu'un remaniement de l'archétype. 

Pour définir maintenant le rapport de cette famille 
avec R V, reprenons comme exemple Théol. 1. Voici le 
classement des variantes A B C, abstraction faite des 
leçons particulières à chaque copie. 

incorrections : 6 7t~pt, 82 yu!-LvéiaCI.L, 126 èx7top~ÜE't'CI.t, 
154 XCI.!, 173 O"X€7t't'àç, 201 &7tOO"'t'OÀLX1jç, 294 è:v't'EÀÉ:O"tV, 350 
bpii~e, 361 èv6ufi.~"e"'• 430 f.'<'ta6~v"'· 

omissions : 35 /; IIM~p, 98 ~•ç, 137 yév'l~"'• 154 xal, 208 
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'"'' - YÀ"'aaii.v, 232 &"""'"• 375 ~"'ijç, 384 ""'6erv, 398 
""'' -rp6f<OU, 414 etç ô<j;oç, 434 -rwv. 

mots changés : 18 &cruv6hou, 52 f'~7toTe ... !-<~7to-re. 
transpositions : 16 llœr>Jp f'd~"'"• 128 7tpw-rov t<Xu-rou, 

169 &x-rtcr-roç. 

Dans tous ces cas la leçon de R V est préférable, surtout 
évidemment en cas d'incorrection et d'omission. Nous 
verrons plus loin que, d'une manière générale, en cas de 
désaccord entre R et V, la famille se comporte en témoin 
indépendant et qu'elle remonte par conséquent à l'original 
par un intermédiaire autre que R et V. Dans ce même 
discours nous ne trouvons que deux cas : 

24 7 x-r(cr-r<ç V+ A B C ( "(cr-rtç k ! ) : x-r(crT"I)Ç R' 
337 &~twcrot R+k: &~<wcret V+AB C+D H &~twcrete U 

Ces leçons, où intervient l'iotacisme, ne sont pas très 
significatives, mais on peut du moins supposer que la 
forme x.'t'(cr·nç a été adoptée comme une forme féminine 
par l'auteur. 

Restent, à l'actif de AB C , seulement deux variantes : 
33 yew')6év-roç A B C : yewYjOévT<X R (lacune V) H U k 

345 ""'' ABC k : om. R V DHU. 
L'accord du participe donne lieu à quelques fautes carac
téristiques qui doivent remonter à fauteur; dans le cas 
de yewYj6év-re<, il est clair que l'archétype de ABC a fait la 
correction qui s'imposait. Il doit en être de même pour x.rd 
omis par les deux témoins les plus anciens. Autrement dit, 
les leçons de cette famille isolée ne semblent pas originales. 

c) Témoins isolés ou contaminés: U el H 

Les leçons de ces deux manuscrits ne permettent pas 
de les ranger à la suite de R ou V ni dans la famille A B C ; 
certaines variantes peuvent être fortuites (iotacismes, o-w, 

1. La copie de K (k: Vatic. 1782) confirme la finale -"t'tt; qui est 
en litige. 

1 
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etc.), mais d'autres signifient un choix de la part d'un 
copiste. 

, U est un témoin tr~s éclectique. Comme on le voit déjà 
d après les titres, les mdex et les scolies, il a des particu
larités qui viennent d'une certaine révision du texte. EJie 
n'est pas due au copiste du ms., car ii commet par ailleurs 
nombre de fautes courantes qui n'auraient pas échappé à 
l'auteur de la révision. Dans Théo/. 1, U suit en général les 
leçons de R et V pour la plupart des cas où AB C est 
défectueux ou simplement différent; cependant il adopte 
parfois les leçons ABC, par exemple dans 16, 35. Lorsqu'il 
Y a d1vergence entre R et V, U suit le plus souvent la leçon 
de V, même défectueuse: Théo/. 1, 48, 73 ; Théol. 2, 88, 171 ; 
mais il est parfois aussi en accord avec R contre V: Théo/. 3 
110. Élh. 1 8, 11 ; 1 12, 345; 2 7, 114. L'auteur de cette 
recension a donc accompli un travail de critique portant 
sur les divers témoins de la tradition ; la solution adoptée 
n'est pas toujours bonne et pour notre édition ce 
travail reste secondaire et de peu d'intérêt. 

H est par lui-même assez insignifiant et n'a pas de ligne 
de conduite bien nette, car il suit tantôt l'un, tantôt l'autre: 

accord avec R V Théo/. 1, 345 ; Élh. 1 5, 77 ; 5, 239 
accord avec R Théo/. 1, 33; Élh. 2 7, 114 
accord avec ABC: Théo/. 1, 135; 2, 243; Éth. 1 7, 4; 

5, 19, 22, 161, 242, etc. 
Signalons en passant une solution assez élégante d'une 
omission de V : Éth. 1 12, 345. Dans l'ensemble, ce ms. 
~ui~rait plutôt R que V; bien qu'il ait été copié à Patmos, 
Ii n a pas de rapport partJcuher avec K ; la parenté avec 
AB C doit venir de plus haut et indirectement. 

d) Les manuscrits partiels 

Parmi les manuscrits qui ont reproduit seulement un 
ou plusieurs discours détachés de la collection, je n'ai 
utilisé que P (Paris. 1302) et D (Cois/in. 281 ), facilement 
accessibles et recommandables par leur âge. Je cite à peine 
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M (Marcian. 575) qui n'a pas plus d'intérêt ici que pour 
l'édition de Nicétas Stéthatos1• 

P est assez éclectique comme le prouvent des passages 
significatifs (Élh. 1) : 

accord avec R contre V AC: ch. 1, 19; ch. 6, 72; 
ch. 12, 324, 345. 

accord avec V contre RA C : ch. 5, 122. 
accord avec AC contreR V : ch. 1, 84; ch. 5, 77; 

ch. 6, 89; ch. 12, 191. 
leçons originales : ch. 2, 4 ( + U) ; ch. 8, 11 

( +H); ch. 10, 179, 180 
( + U) ; ch. 12, 82, 234. 

La manière dont P a résolu certaines difftcultés de l' arché
type attestées par l'accord des autres témoins indique une 
certaine révision du texte; mais cette révision ne peut être 
considérée par exemple comme inspirée de la famille AB C 
et de son archétype, puisque P offre des leçons originales 
qui ne passent pas ailleurs. Seuls H et U peuvent avoir eu 
connaissance de cette recension si la rencontre de ces 
témoins pour un cas unique n'est cependant pas fortuite. 

Le propre de D, qui contient cinq discours Élhiques, c'est 
d'être très peu influencé par les leçons originales de AB C ; 
lorsqu'il se rencontre avec cette famille, c'est qu'elle est 
déjà d'accord elle-même avec R V ou l'un des deux. 
Voici des leçons significatives, abstraction faite des fautes 
individuelles dues à une orthographe assez négligée : 

accord avec R V contre AC : Théo[. 1, 345 ; Éth. 3, 
385 ; 5, 22, 145, 242; 
Il, 238, 252. 

accord avec R contre A C+V: Éth. 2 2, 17, 55; 2 7, 
114 ; 7, 54, 346 ; Il, 
336, 418, 614. 

accord avec V contre A C+R : Éth. 7, 123, 249; Il, 
256, 452, 570. 

1. Opuscules (SC 81), p. 45, 48. 
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: Éth. 5, 19. accord avec AC ( +H) 
leçons originales : Théo[. 1, 333 ; Éth. 2 

1, 145; 2 5, 35; 3, 
644; Il, 39, 570. 

On peut conclure de là que D est en grande partie indépen
dant et que son accord avec R V, pris ensemble ou indivi
duellement, signifie en fait un rapport avec l'archétype du 
texte. Les leçons propres à D ne doivent pas être attri
buées au hasard de la copie, car elles exigent une certaine 
attention qui a manqué dans le cas aux autres copistes ; il 
semble que le texte de D remonte à une copie de l' arché
type différente de R et V mais encore assez proche, beau
coup plus proche en tout cas que celle qui a donné nais
sance à ABC. 

4. Leçons caractéristiques 

Nous disposons pour l'édition des Éthiques et Théolo
giques d'un nombre suffisant de témoins indépendants 
pour atteindre les leçons primitives. En effet nous devons 
admettre a priori qu'un accord de R et V avec la famille 
A B C K nous donne certainement le texte de l'archétype 
et que les divergences entre les trois témoins principaux 
sont résolues encore de manière satisfaisante par le recours 
à deux témoins contre un isolé. Nous pouvons ainsi déter
miner quelles sont les fautes primitives communes à tous 
les témoins et quels sont les cas de désaccord dans la tra
dition qui peuvent dépendre d'un état de l'archétype. 

a) Fauies communesl 

Je ne tiens pas compte dans l'établissement du texte 
des variantes portant sur le sigma et le nu euphoniques 

I. N'envisageons ici que le point de vue paléographique, c'est·à
dire l'accord des manuscrits sur des tormes irrégulières; nous exami
nerons plus loin de quelle manière il faut apprécier, garder ou rejeter 
certaines de ces formes. 

;j 
1 

' 
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qui sont souvent employés à contretemps, devant consonne; 
j'en donne seulement quelques exemples au début, mais je 
normalise leur emploi. 

La faute la plus fréquente serait l'iotacisme, si l'on 
comptait pour faute la confusion fréquente du futur avec 
le subjonctif aoriste, car il est bien difficile d'éviter sur ce 
point une certaine anarchie, dont nous parlerons à propos 
du style. En réduisant les corrections au minimum, on 
peut considérer comme faute de iotacisme les cas suivants : 
Élh. 1 12, 63; 2 7, 152; 4, 283; 5, 234,267,321; 10,359, 
489; Il, 60, 126, 252, 265,269,555, 605, 611; 15, 64. En 
dehors des verbes, la faute est très rare' : oiaev pour daev 
(Éih. 8, 131); ûp.wv pour -ljp.&iv (Élh. 9, 441); xT(cr·nç (Théo!. 1, 
247) est un féminin possible, de même peut-être que 
TPL!J.<p(ç (Théo!. 2, 76); pour aLo<X<v<Ï:ç-aL<Xl«vijç il semble 
qu'il y ait hésitation: Théo!. 3, 188; Élh. 10, 515, 747. 

La confusion o-(ù est peu fréquente et même ne semble 
pas venir de rauteur; lorsqu'elle se présente par suite d'une 
confusion futur-subjonctif, il faut conclure que si l'on 
écrit wç &v ~crT<XL (Éih. 1 12, 270), on peut également consi
dérer ôn6~av yev~crov't'a~ (ibid. 242) comme correct; voir 
Élh. 2 7, 84 ; 10, 43 ; Il, 360, où le futur attesté par les mss 
est maintenu. On trouve une fois au moins la confusion !X-Cù : 

Élh. 2 2, 38, faute de copie qui doit dériver d'une graphie de 
l'alpha, comme la confusion <XÇ-OUÇ : Élh. a, 311. Nous 
avons aussi un cas de confusion o~ç-ouç qui doit venir du 
texte original, soit que l'auteur ait été distrait soit que la 
diphtongue fût mal formée. Une confusion <-'l') paraît 
attestée, mais reste douteuse 2• 

1. Dès lors on pourra admettre une double orthographe : ôye:!oc, 
ôy(e:Loc par exemple, puisque les manuscrits sont unanimes pour 
l'accepter dans une même ligne : Êlh. 7, 360. C'est une insistance de 
môme genre que ~O'T<Xt - ~cre:'t'<XL: Élh. 1 12, 270.272. En soi -rp(xwoç 
serait peutMêtre préférable à TpUxwoç, mais les copies ne l'admettent 
pas: Sth. 7, 208; 8, 174. 

2. Voir plus loin, p. 79. Dans tous les cas où intervient la confusion 
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Toutes les copies ont maintenu certaines fautes d'accord 
qui tiennent à diverses CaUSeS ; atepy6vTWV (génitif maSCU
lin remplaçant le féminin) Théo!. 1, 254 ; '<0 pour Tîj ; 
Élh. 6, 170 ; p.tÀ'l') pour p.<Àwv : Élh. 1 8, 43 ; xÛxÀoç pour 
xoxÀav: Élh. 1 12, 171 ; ~pxop.év<:> pour ~px6p.evav: Élh. 2 
1, 48; &v pour 6v: Élh. 9, 480. Nous trouvons en passant 
e!ne\1 pour dneÏ'J, {1-~v pour !J.6\Io\l. Enfin il y a probablement 
quelque omission dans les passages suivants : Élh. 1 10, 
146, 179; 2 2, 45; 5, 235; 9, 95; Il, 251, 366, 437; 
l'erreur est imputable à l'archétype commun. 

b) Discordances 

Nous avons trois rapports possibles entre les princi
paux témoins R V et la famille A B C K. 

R V contre A C. 
L'état général de la famille ABC K, dont l'accord est 

signalé le plus fréquemment (en dehors de Théo!. 1 et 
Élh. 10-15 surtout) par le sigle AC, indique une certaine 
dégradation du texte où prédominent les omissions et les 
incorrections; dans la très grande majorité des cas, R V sont 
valables contre A C. Nous devons considérer les bonnes 
leçons de A C comme de véritables corrections opérées sur 
leur archétype. On note des corrections de fautes d'accord : 
Théo/. 1, 33; Élh. 1 5, 77- de copie: Élh. 5 12, 145, 180-
d'omissions de petits mots : Théo!. 1, 345; 3, 243; Élh. 4, 
8; 9, 294. Une révision de second degré, portant sur les 
fautes de la famille AB C K, a été effectuée sur C K qui 
retrouvent en général dans ces cas des leçons R V1 • 

possible futurMsubj. aor., il faut se garder d'être trop affirmatif; nous 
sommes aussi embarrassés que l'auteur luiMmême. 

1. Dans Théol. et Éth. on peut donc éliminer avec la plus grande 
probabilité l'hypothèse que la famille ABC K donnerait isolément 
une leçon de l'archétype; le cas pourrait être différent dans les 
Catéchèses, mais je n'en suis pas bien convaincu, malgré l'existence de 
deux types de texte. 
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R AC contre V. 
Il arrive assez souvent que V soit isolé en apparat; il 

est alors en désaccord avec Ret AC. Les leçons de V préféra
bles à celles de R +AC sont rares et de peu d'importance : 
Théo/, 2, 171 ; Éth. 6, 211 ; 10, 715 ; Il, 126. Ce texte a peu 
d'influence sur des témoins secondaires comme P et V (cf. 
Éth. 1 5, 122; 7, 123, 249), car ses omissions ne sont pas 
reproduites par d'autres. Ainsi, lorsque V donne isolément 
une forme plus correcte en soi ( Éth. Il, 353, 360 : là où 
R+AC maintiennent un futur) il faut considérer cette 
dernière leçon comme primitive, car en d'autres cas, les 
trois témoins écrivent, par ex. Élh. 1 0, 43 : Àoy,cr6~crov-re<•. 

V AC contre R. 
Le témoin R est plus soigné que V ; en particulier, il a 

rétabli en marge la plupart de ses omissions ; il est donc 
beaucoup moins souvent isolé que V. La plupart de ses 
fautes sont cependant des omissions : Élh. 1 6, 72 ; 2 2, 55 ; 
5, 87 ; signalons encore une transposition importante : 
Élh. 2 7, 114; une confusion o-w: Théo/, 1, 25. Quelquefois, 
semble-t-il, R a corrigé le texte : Élh. 1 12, 364; mais 
d'autres corrections ont pu exister en marge dans l'arché
type et avoir été négligées par les autres copies (Éih. 8, 
346), ou résolues autrement : Élh. 1 3, 54. 

c) Correclions de D el P 

Il est intéressant de voir comment deux manuscrits, 
indépendamment de R V et AC, ont corrigé quelques fautes 
certainement primitives. Nous avons vu que D ne se dis
tingue pas spécialement par sa correction ; il a amendé 
cependant le texte au moins deux fois. Tous les témoins 
admettent yev~"""'"' : Élh. 3, 644 ; D écrit avec raison 
ye:v~aea6oct, soit qu'il ait corrigé, soit qu'il ait été plus 
attentif une fois pour la lecture d'une abréviation ambiguë. 
La seconde leçon paraît de même nature : Éth. 2 5, 35, 
X<X't'<7te<yyeÀo[J.évo•ç D : -vouç R V -v1)ç AC; la graphie de o•ç 
pouvait prêter à confusion, car nous trouvons ailleurs : 
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Élh. 1 5, 77 &yyéÀo•ç AC P : -Àouç R V. Dans ces deux cas 
nous pourrions avoir une faute de R et V plutôt qu'une 
faute d'auteur. 

Dans P se trouvent trois leçons originales : Élh. 1 10, 179, 
addition de iM omis par R V ABC ; Élh. 1 12, 82, correc
tion de xptvo11-évou emu en XfHVOf!évcp crot, plus juste mais 
encore insuffisant ; Élh. 1 12, 234, rétablissement d'un 
terme exact dans une citation. 

d) Cas particuliers 

Certains passages de tradition un peu confuse doivent 
être soulignés, car ils témoignent d'un certain désordre 
dans le texte même de l'archétype, c'est-à-dire, ici, de 
l'auteur. 
1. Ëth. 1 2, 4 : "t'OÜ 8"/)!J.Loupyoü {xrà add. P U) @eoü Rmg V P V : 
81)!-f.toupyoü "t'OÜ 0e:oü R AC k H. Mais R écrit en marge yp&:rpe: xcà 
ôrcO 't'OÜ 8"f)(l.tOupyoü 0e:oü : note de rédaction ambiguë selon que l'on 
ponctue avant ou après xd; ce qui a pu amener l'addition de PU. 
2. Élh. 1 6, 92: rr;ri.)..w 0 aô-rèç R mg AC H P U om. V, après un génitif 
abs. drc6vToç. 
3. Éth. 1 8, Il : -.e:x9-iJvett- o:ÙToÜ RU i. marg. AC V om. HP 
4. Eth. 1 12, 345 : 't"fjç admis par R+P U est omis par AC et V; 
mais l'omission est corrigée dans AC par une addition de mots. 
5. Eth. 2 7, 114 : ~X61t'e~-0e:oü V AC transp. RD HU. 
6. Eth. 5, 212 : Tà-vo~IJ.IX't"IX AC Rmg om. V. 
7. Eth. 11, 256 : -tOv AC Rmg om. V DU. 

Nous remarquons trois cas exactement semblables : 2, 6, 
7 ; un mot mis en marge par R et omis par V est dans le 
texte de A C ; étant donné que l'accord de la famille 
AB C K est indépendant de R et V, nous pouvons suppo
ser que ces additions devaient se trouver en marge dans 
l'archétype, comme les a inscrites R, tandis que V, moins 
soigneux, les a négligées. On ne peut cependant exclure 
tout à fait une influence de R sur A C. En 3, nous aurions 
une opération inverse : un texte marginal de l'archétype 
est laissé en marge par V AC, mais remis en place par R ; 
peut-être en est-il de même pour 4. Quant à la transposition 
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faite par R en 5, et suivie par des témoins secondaires, on 
n'en voit pas la raison. Les témoins secondaires hésitent 
dans ces passages, surtout P ; cela paraît normal pour un 
ms. éclectique tel que U. 

En somme, nous pouvons conclure d'après ce bilan que 
le texte nous a été transmis sans accidents ni variations 
notables par les divers témoins et dans une forme très 
proche de l'archétype. 

5. Le texte de Syméon et l'archétype de 1 'édition 

Jusqu'ici nous avons pris les termes d'archétype et 
d'édition dans un sens assez vague ; il faut préciser mainte
nant si l'archétype est l'exemplaire même de l'auteur ou un 
exemplaire établi par Nicétas comme modèle destiné à 
être reproduit par les copistes. En d'autres termes, peut-on 
découvrir des traces de dualisme entre un texte présenté 
par Nicétas et le texte rédigé par l'auteur? 

Toute l'histoire du texte de Syméon est conditionnée par 
un témoignage explicite de son biographe Nicétas Stéthatos1 . 

Lorsqu'il était simple novice au Stoudios, celui-ci eut 
l'occasion de transcrire quelques œuvres du saint d'après 
l'autographe2 • Ce n'était là qu'un engouement de jeunesse 
et ce ne sont pas ces copies qui constituent une édition ou 
qui ont pu servir de point de départ pour la véritable 
édition qui est bien postérieure ; cependant des copies 
semblables ont pu être faites par d'autres amateurs, sur
tout pour l~s Catéchèses et les Chapitres qui sont représentés 
par un plus grand nombre de copies et dont la tradition est 
devenue de ce fait plus complexe. Quant à Nicétas, vers 
1035, il avait perdu, de son propre aveu, le souvenir de tous 
les écrits du maître et, lorsqu'une vision le décide à entre
prendre l'édition proprement dite, c'est à grand peine qu'il 

1. Vie1 ch. XIV, p. 185-207. 
2. lbid.l p. 188-190. 
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réussit à se procurer les écrits1• Il ne peut s'agir dans ce cas 
que des autographes dont une partie était retenue par un 
collectionneur jaloux ; aucun travail d'édition ne pouvait 
être entrepris sans ces documents authentiques et Nicétas 
ne se mit à distribuer des copies' que lorsqu'il fut persuadé 
d'avoir toute la collection, qui lui permettait en particulier 
d'écrire la Vie. 

En réalité, seule la collection des Hymnes garde encore 
actuellement les traces indiscutables de l'intervention de 
Nicétas dans le travail d'édition. Il écrit la préface et l'un 
de ses collaborateurs et amis fait le travail matériel : titres, 
stichométrie, etc. Pour les Catéchèses et les Chapitres nous 
n'avons rien de tel. Le cas des Théol.-Éth. semble inter
médiaire. Si le nom de Nicétas n'apparaît pas, plusieurs 
indices montrent son intervention personnelle ou du moins 
celle de son entourage. Tout d'abord, certains mss ont 
conservé la préface en vers du diacre Nicétas, didascale de 
la Grande Église, auquel est dédié le Traité de la Hiérarchie 
de Stéthatos, traité accompagné également d'une lettre 
et d'épigrammes dues à Alexis le philosophe8• D'autre part, 
des notes marginales communes à plusieurs témoins ne 
peuvent avoir été composées que par le premier éditeur; 
certaines trahissent une parenté évidente avec des lieux 
parallèles des Opuscules de Nicétas• ; d'autres, véritables 
notes biographiques, montrent comment l'auteur de la Vie 
a utilisé des passages de l'œuvre pour tracer le portrait 
du maîtres, qu'il a fort peu connu de son vivant. 

1. Ibid. 1 140, p. 204. 
2. II.Xcr~v &xp06v<.ùÇ 1rpo-rW'7)j1.~ : 140, 15-16, p. 206. Ce présent 

indique que Nicétas, au moment où il écrit la Vie (vers 1054L pour
suit son œuvre de diffusion; cela rend très plausible l'existence de 
plusieurs copies en dehors deR et V, pour Théo!. et Éth.: cf. schéma, 
p. 70. 

3. Opuscules (SC 81) 1 p. 292-298, 360-364. 
4. Voir p. 214. 
5. D'après les notes marginales : Éth. 51 301 ; 6, 130, 385. Elles ont 
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Nous n'avons donc maintenant aucune difficulté à 
admettre que les deux mss R et V sont des témoins directs 
de l'édition de Nicétas ; ces deux copies ont trop de traits 
communs jusque dans leur présentation extérieure pour 
ne pas être du même atelier d'éditeur. Mais dans une 
édition manuscrite chaque exemplaire diffère fatalement 
à la fois du modèle et des autres copies ; les divergences 
entre R et V nous suggèrent seulement que l'archétype 
commun comportait des omissions, des corrections margi
nales et des fautes qui ne sont pas invraisemblables de la 
part d'un auteur. Les copies sont dues à des scribes diffé
rents et composées à des dates différentes ; les exemplaires 
ne sont pas collationnés entre eux et des options diverses 
se produisent. C'est ainsi que les omissions de R V ne sont 
pas identiques et qu'ils réagissent différemment devant 
les difficultés de l'original. Toutes ces divergences de copie 
ne vont pas jusqu'à nous faire soupçonner des modifi
cations délibérées de la part d'un éditeur ou de copistes. 
Ces deux copies du xie siècle nous montrent comment 
deux exemplaires tirés du même archétype peuvent diffé
rer entre eux, quel que soit le respect envers le texte de 
l'auteur et le soin apporté à le reproduire. 

La présence de la famille A B C K et des témoins secon
daires (les mss incomplets, surtout D P) pose également 
le problème du rapport avec l'archétype et avec l'édition 
primitive. Dans le texte des Catéchèses qui nous a été 
transmis, on a reconnu deux types aux divergences assez 
accentuées ; il se trouve que les témoins A B C représentent, 
dans cette collection, un type de texte dont certaines 
variantes, indépendantes de l'édition de Nicétas, rejoin
draient une édition antérieure ou le texte de Syméon lui-

un correspondant ailleurs : << l:l)~E:~(i)'t'éov èv-rs:üf.le:v O't't x!Xt 0 yp&q>(t)V 
no:-rljp JJ.e-rcX crWJJ.tX't'OÇ 11-écrov ~p7t&y'l') 't'OÜ oùpo:;voü, &ç èv hép'!) xd't'œt 
't'Oihou at>V-r&:y!J.CG't't. )) Marcianus 494, f. 2681 i. mg. (Hymne 9); voir 
Éth. 6 385. 
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mêmel, Cela n'est pas impossible en soi, surtout pour une 
œuvre qui a pu être reproduite avant l'édition de Nicétas. 
En tout cas la collection des Théol.-Élh. ne su1t pas le 
même schém~ ; les leçons communes de la famille A B C K 
remontent à un intermédiaire dégradé par rapport à 
l'archétype, dont R et V nous donnent une image plus 
fidèle. La plupart des divergences de cette famille sont en 
effet des omissions et des incorrections notoires et les 
variantes que nous retenons doivent être considérées comme 
de véritables corrections de l'archétype, analogues à celles 
que nous trouvons dans les autres témoins indépendants 
l'un de l'autre: R, V, D, P 2• Les leçons propres à C K sont 
le résultat d'une révision partielle et postérieure ; ces deux 
témoins ont omis par exemple toutes les notes d'éditeur 
dont AB retiennent une bonne partie. Si ceux-ci en 
omettent quelques-unes, en particulier celle du début 
d' Éth. 1, c'est qu'elles avaient perdu leur intérêt pour les 
copistes et les lecteurs; par contre ils en ajo~tent une ~utre 
de caractère doctrinal dans un passage ou le pubhc du 
xive siècle aurait pu trouver matière à controverse. 

Finalement, les variantes des témoins in~épendants de 
Ret V, lorsqu'il ne s'agit pas de mss cont~mmés ,com~e U 
[et peut-être H, à un degré moindre), d01vent s expliquer 
de la même façon que les propres variantes de R et V. 
Nicétas a répandu abondamment les copies du texte de 
Syméon ; chaque copie, faite vraisemblablement sur le 
texte original, signifie un traitement nouveau de l'exem
plaire, mais n'aboutit pas à ce dualisme q~e .nous t:ou~ons 
dans les Catéchèses et dans l'œuvre de NICetas lm-meme. 
Au contraire, Ie texte nous a été transmis ici fidèlement, 

1. Catéchèses (SC 96), préface, p. 124, 165 s. 
2. L'accord des mss pour l'emploi au moins une fois de eùœta61)'t'(o)Ç 

(Éth. 3, 543) contraste avec les hésitations reconnues dans 1~ texte 
des Catéchèses: préface, p. 151~153. Mais pour les doxologies, ~es 
variantes que nous rencontrons ici contredisent l'hypothèse émtse 
pour expliquer leur état dans les Catéchèses: préface, p. 160. 
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même avec ses fautes ; la marge d'incertitude qui reste est 
~ommune. à toutes les éditions qui ne disposent plus d 
1 exemplaire d'auteur. e 

Nous résumerons ces conclusions dans le schéma suivant: 

xxe s. 

xrve s. 

x' sous-archétype de la famille A B C K 

x• intermédiaire probable 

contamination. 
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III. STYLE ET LANGUE 

1. Le style 

Il est dommage que dans cette collection les Théologiques 
soient placés au début, suivant l'ordre chronologique 
admis par l'éditeur. Ces discours donneront au lecteur une 
impression assez désagréable et trompeuse en définitive, 
car ce n'est pas du meilleur Syméon. Le jargon théologique, 
les répétitions pénibles et, il faut bien l'avouer, la faiblesse 
du raisonnement, ne prouvent qu'une chose, c'est que 
Syméon n'est pas Théologien dans le sens où nous l'enten
dons maintenant. Il n'est pas à l'aise dans la théologie spé
culative et le fil de son discours s'en ressent. Dès qu'il le 
peut, il s'évade vers les considérations morales, la contem
plation des vérités de foi, le sentiment de la présence 
divine dans la jouissance de la lumière de l'Esprit. D'ail
leurs, chaque fois qu'il aborde le mystère de la Trinité 
qu'il voudrait exprimer tout en le sachant inexprimable, 
il insiste sur l'impuissance de la raison et la nécessité de la 
vision par la foi vivante. D'où les exhortations et les 
invectives adressées aux audacieux qui abordent le mystère 
sans avoir la préparation et les dispositions requises ; le ton 
redevient alors vif, direct et incisif. 

Dans les Éthiques, Syméon ne manque pas de traiter les 
mêmes thèmes théologiques et il prend à parti à diverses 
reprises les théologiens, ignorants et impudents à son avis, 
qui se mêlent de science et de dogmes sans l'Esprit. Le ton 
est moins appuyé, moins pédant, et garde continuellement 
cette vivacité et cette limpidité qui sont un des charmes 

,, 
1 



72 INTRODUCTION 

de I'auteu~1 • Bien que ces pièces soient des traités plutôt 
que. des discours destinés à être prononcés, Syméon écrit 
toujours à l'intention d'un auditeur et souvent d'un 
auditeur récalcitrant. De là les interpellations, les exclama
tions, les mises en demeure, des amorces de dialogue ; 
beaucoup de développements et d'énumérations commen
cent par v6e~ !LOt, &xoue: et se concluent par un Op~ç,, E!3eç. 
Ces formes oratoires inspirées par le désir de convaincre et 
de convertir sont des plus fréquentes. 

Il est inutile, je crois, de souligner que Syméon doit très 
peu à la rhétorique si prisée de ses contemporains à Byzance. 
Cependant il était loin d'être un homme inculte comme ce 
Nicolas Kataskepinos qui écrivait à la fin du xi• siècle la 
vie de Cyrille le Philéote et dont chaque phrase correcte 
est empruntée à un auteur'. Du fait même que Syméon 
à la_ différence encore de son disciple Nicétas, ne cit~ 
pral!quement personne en dehors de la Bible il faut 
bien reconnattre qu'il parle d'abondance, par do~ naturel 
d'orateur et sans recourir aux artifices du pédantisme. 
Lorsque sa phrase s'engage dans de longues périodes 
constituées habituellement par une comparaison, elle n~ 
trébuche jamais pour tourner court et tomber dans l'obscu
rité. A la lecture, certaines de ces périodes paraissent bien 
un peu longues, par exemple la comparaison de Dieu avec 
le bâtisseur d'une résidence royale (Élh. 1 1, 87-107), le 
parallèl~ d.e la Mère de Dieu et des fidèles, coupé par une 
longue mmse (Élh. 1 10, 84-98); mais si l'on imagine ces 

1. .1. Hausherr, dans son édition d'Eth. 5, note que l'ampleur 
parfois un peu superflue et la limpidité de style qui caractérisent le 
vrai Syméon, fourniraient, s'il en était besoin, un argument contre 
l'authenticité de la Méthode d'oraison hésychaste: Or. Chr. Per., 9, 
1927, p. 173. 

2. ~~cite ce.t exem~le, parce que ce texte édité parE. Sargologos 
(Substdta HaglOgraphzca, n. 39) contient des citations encore plus 
nombreuses que celles qui ont été repérées et de Syméon lui·même · 
voir le compte rendu à paraître dans Rev. des Et. Byz., t. 24. ' 
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passages prononcés devant un auditoire, leur étendue n'a 
rien de choquant, car elle ne nuit pas à la clarté de l'idée. 

L'analyse des discours nous a montré qu'il ne faut pas y 
chercher une idée directrice qui se développerait progressi
vement à la manière d'une thèse bien construite ; la pensée 
de l'auteur tourne simplement autour de quelques thèmes 
essentiels de sa mystique, non sans digressions ni redites. 
A part Élh. 1-2 qui forment un ensemble conçu selon un 
plan assez élaboré, la ligne du développement n'est jamais 
bien rigoureuse dans la plupart des cas ; l'auteur se contente 
de transitions sans recherche et assez brusques pour revenir 
à l'idée principale. Ces transitions se remarquent surtout 
dans Élh. 1-2, où Syméon a fait un effort particulier de 
composition; l'éditeur n'a eu qu'à suivre ces transitions pour 
découper l'ensemble en chapitres et y ajouter des titres. 
En comparant les petits traités de Nicétas avec ces deux 
œuvres de Syméon, on s'aperçoit que le disciple imite son 
maître plus que je ne pensaisl, car nous trouvons des deux 
côtés même manière de présenter le sujet et de passer d'une 
division à l'autre; mêmes répétitions de Wc; s'ip"t)'t'tXt, qui 
donnent aux discours de Syméon une allure de conférence. 
Les autres discours sont moins rigoureux, comme on peut 
s'en rendre compte par les titres-sommaires rédigés sans 
doute par l'éditeur'. J'ai essayé d'abord de faire cadrer les 
divisions du discours avec celles que suggère le sommaire, 
puis je me suis contenté d'ajouter en manchette des sous
titres, plus précis ou plus généraux suivant les cas, pour 
guider le lecteur. Le rédacteur des sommaires a bien 
condensé le thème général et de manière assez détaillée ; 

1. NicÉTAS STÉTHATOS, Opuscules (SC 81), p. 34·36; voir, à l'index 
des citations, les rapprochements avec Nicétas. 

2. On remarque en efl'et, dans le traité de la Hierarchie, une 
inconséquence de numération des chapitres semblable à celle que 
l'on trouve dans Éth. 2; un collaborateur de Nicétas, Alexis le 
philosophe, a pu y mettre la main comme pour les Hymnes. 

'' ' 
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mais il est possible souvent de couper le texte de plusieurs 
façons, car le plan n'est pas purement logique. 

La plupart du temps, en effet, l'idée est développée soit 
à partir de citations bibliques, soit par images et compa
raisons. 

Nicétas a mentionné des œuvres exégétiques de Syméonl. 
En réalité, de même que les discours théologiques sont aussi 
apologétiques et antirrhétiques, de même le qualificatif 
d'exégétique ne semble pas désigner une œuvre technique 
d'exégèse, mais signifie simplement que la pensée de 
Syméon s'appuie toujours sur les textes sacrés et que son 
œuvre peut être considérée tout entière comme une exégèse ; 
nous voyons en particulier que la plupart des Éthiques 
sont des commentaires développés de textes pauliniens : 
Éth. 1, 2, 3, 12, 13. Cela tient sans doute à la conception de 
la théologie mystique de l'auteur qui a senti, un peu 
comme S. Augustin2 , le besoin pour les fidèles d'une révé
lation semblable à celle dont les auteurs inspirés eurent 
besoin pour écrire leur témoignage. Syméon est donc 
exégète dans le même sens que théologien ; son vocabulaire 
est en grande partie biblique et surtout néo-testamentaire, 
comme le montre la liste des citations. Ici on pourrait 
faire à son exégèse le même reproche qu'à sa théologie ; 
il néglige assez souvent le sens littéral, la lettre même du 
texte, pour le faire cadrer avec une conception, élevée 
sans doute, mais d'inspiration quelque peu personnelle. 
Le cas le plus typique se rencontre dans Éth. 2 ; toute 
l'histoire de la rédemption et de la prédestination s'appuie 
sur l'amplification de deux termes : 7tÀeupoc et À'ijf'f'"'· Or le 
second terme, qui n'est autre que le À<Of'f'"' ""'"' txÀoy~v de 

1. Vie, 134 35, p. 196. Nicétas ne veut pas signaler des titres, mais 
les genres dans lesquels s'est exercé son maitre. 

2. Voir l'étude de A. C. DE VEER « Revelare-Revelatio » dans 
Recherches Augustiniennes (suppl. à la Rev. des Et. Aug.), II, 1962, 
p. 350. 
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S. Paul, est interprété non comme le resle (dérivé de Àd7t<ù) 
mais comme la part, l'objet de choiœ (dérivé de À"'f'Mvw); il 
n'y a pas seulement iotacisme, c'est un changement de sens. 
On pourrait multiplier les exemples de transposition, de 
contamination, d'à peu-près, qui modifient le texte sacré. 
Il est certain que Syméon n'est pas de l'école des «chasseurs 
de mots qui flairent les syllabes n1 . Cette désinvolture s'allie 
curieusement à un excès contraire, lorsque Syméon prétend 
détailler en exégète, sous l'inspiration de l'Esprit, tous les 
membres du corps du Christ, dont le rôle est justifié par 
des citations scripturaires2 • Comme on le voit, ce genre 
d'exégèse ne repose pas nécessairement sur l'intelligence 
intérieure et spirituelle du texte, mais sur des associations 
de mots, d'images et d'idées. 

On a dit de Syméon qu'il avait un don de visionnaire 
particulièrement développé a ; nous ne prenons pas le terme 
dans un sens péjoratif, mais nous voulons dire qu'il manie 
l'image et les comparaisons avec bonheur, avec une ima
gination de poète et de contemplatif, qui n'exclut pas un 
certain réalisme. Sans négliger les images traditionnelles et 
inséparables du langage mystique et de la pensée grecque : 
la lumière, le soleil, la mer, les éléments, il a observé le 
monde de la vie quotidienne d'un œil attentif ; il sait 
placer l'exemple suggestif, pittoresque et parfois satirique. 
II montre le basileus sur son trône, l'artisan qui répare les 

1. Du moins il prétend ne pas tomber dans ce défaut qu'il reproche 
à ses adversaires: -r&v À6yro\l -rotç 6"1)peu"t"aLt:;, Ëth. 4, 439. Je traduis 
l'expression d'après NrcÉTAS STÉTHATOS, Opuscules (SC 81) .P: 232, 
27; 250, 10; 446, 13; mais se défendre contre ce genre de cr1llques, 
c'est déjà avouer une susceptibilité d'auteur. 

2. Eth. 1 ch. 6; E:th. 4, 547. Même développement avec des préci~ 
sions d'un réalisme ou d'une naïveté déconcertants, pour ne pas dire 
plus, dans Hymne 15. 

3. J. GoUILI.ARD, article Syméon: D T C, XIV, c. 2957. On remar~ 
quera la prépondérance du sens de la vue et des images visuelles ou 
en termes de lumière: Êth. 5, Eth. 7; cf. Index; tp&r;, Opii\1. 

'' 
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vieux vases, les ouvriers qui apportent leur tâche, le solitaire 
qui circule en ville absorbé dans sa vision intérieure, 
l'enfant qui joue au soldat, l'armoire de l'âme, la fille de 
l'empereur fiancée au pauvre roturier, les moines mendiants 
en quête d'aubaines comme des chiens errants. Des discours 
entiers ne sont que des comparaisons prolongées : les 
serviteurs de Dieu (Élh. 7), le médecin des âmes (Élh. 6), 
le rachat du temps (Élh. 12). La vie et le mouvement ne 
sont pas ici purement oratoires, mais se rapprochent du réel 
et donnent à la pensée une clarté et une simplicité d'expres
sion peu courantes dans la littérature byzantine. Pour des 
modernes, ce langage peut sembler encore un peu fade, 
mais pour l'époque et par comparaison avec toute la litté
rature d'apparat, ce mystique qui ne songe qu'aux biens 
éternels est bien plus près de la vie que beaucoup de rhé
teurs avec leur style sublime et sophistiqué. C'est que 
Syméon ne parle et n'écrit que pour proclamer son message 
et pour répandre la lumière qu'il voit ; il a l'enthousiasme 
d'un poète, ou mieux d'un apôtre. 

2. La Langue 

Nous devons grouper ici un certain nombre de remarques 
sur des formes ou des choix qui exigeraient une note expli
cative en apparat. La langue de Syméon, à la fois sans 
recherche ni négligences délibérées, est la langue courante 
de son époque. Les formes contraires à l'usage classique, 
qui se rencontrent même dans de bons auteurs comme 
Psellos1 , sont plus fréquentes encore chez un moine qui n'a 
pas les mêmes prétentions, tout en gardant ce culte de la 
parole inné chez les Byzantins. Les cas que nous allons 

1. E. RENAULD, Êtude de la langue et du style de Michel Psellos, 
Paris 1920. Le grand défaut de cet ouvrage, si utile pourtant, c'est 
qu'il ne repose pas sur une édition critique; c'est un gros inconvénient 
lorsqu'il s'agit précisément de~ regratter des syllabes" aussi instables 
que celles qui sont exposées à l'iotacisme. 
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signaler sont plutôt une conséquence de l'évolution de la 
langue que des fautes proprement dites, surtout dans la 
conjugaison. 

a) Fautes ou anomalies diverses1 

Nous avons mentionné, en étudiant l'accord des manus
crits, les formes qui doivent remonter à l'archétype. Il n'est 
pas toujours facile de dire s'il y a faute réelle (sur l'accord, 
le genre, les cas) ou s'il s'agit d'une faute matérielle de copie. 
Ainsi &cree,oilneç, Élh. 10, 270, est attiré par da6't"eç, alors 
que le sens demande &.cr6evoÜO'L ; on trouve tTlaL sans raison 
apparente pour der• : Élh. 13, 239 ; 3eb'"""' et a • .,'"6oucr• : 
Élh. 13, 189; 14, 93. On ne peut non plus invoquer ici, pour 
justifier l'auteur, l'incompétence d'un éditeur ou de ses 
copistes; si l'on rencontre par exemple la confusion des 
génitifs (de type'"*"""'" pour m<crô>") chez Nicétas2

, c'est 
un fait qu'elle ne semble avoir choqué aucun copiste de 
Syméon; l'auteur lui-même a donc pu employer ces formes 
par mégarde, en suivant le courant (Théol. 1, 254; Élh. 4, 
172, etc.), comme il néglige les augments temporels : 
Élh. 5, 178; 9, 117; 10,649,656; 13, 113. 

Le terme '1''1"( est employé de manière machinale et par
fois surprenante pour nous, là où l'on attendrait<pY)fL(, <pflç, 
<piXcrl: Théo!. 1, 161 ; Élh. 2 1, 144, etc. Mais tandis qu'un 
manuscrit tardif, M, change un de ces '1''1"( en Ài:yw" (Éih. 2 
1, 144), aucun autre copiste ne voit là de difficulté. Je pense 
qu'il s'agit, en dehors des citations scripturaires, d'un 
procédé du style familier pour le dialogue : Élh. 5, 23, 75, 
78, 91, 152, 199, etc. 

1. Dans tous les exemples que nous citons ici, nous considérons 
comme leçons d'auteur celles qui sont admises unanimement parR V 
AC ou à défaut par deux témoins indépendants R AC contre V, 
V AC contre R. Le rapport R V contre AC n'est pas réversible, 
parce que l'accord deR V est celui de deux témoins indépendants, mais 
non celui de AC. 

2. Opuscules (SC 81}, p. 136, 9; 224, 22. 
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Syméon emploie l'hendyadys de manière très courante 
par un certain besoin de préciser la pensée ou de l'exprime; 
plu~ fortement ; en réalité ces redondances ne sont pas 
toujours heureuses. On trouve souvent des interrogations 
de type 1tû\ç l<O<l -rlvO< -rp61tov (Éth. 1 3, 120; 1 9, 78) 
qu'emploie aussi Nicétas ; il y en a toute une série dans 
Éth. 1 12,228-231, 67tol0<-7to-r&mJ, 1t6-re-6-re, etc. Il faut sans 
doute expliquer de la même façon tilç &-re (Éth. 2 2, 12), qui 
pourrait être une graphie inconsciente de 5crrx 't"E. La plupart 
du temps l'article n'est pas répété lorsque le terme coor
donné précédent possède l'article: Théo/. 3, 306, Tjj &fJ.<Àe[q< 
xo:l xo:-roccppov~cre:t ; AC le rétablit souvent, par ex. : 
Théo!. 1, 434. Cette omission de l'article devient parfois 
g~nante ; ainsi,~ rxt!J-oppooücra xd cruyxU7t't'OUO'rx ( Éih. 21, 62}, 
ou les deux termes s'appliquent en réalité à deux femmes 
différentes selon l'Évangile ; autre cas, Éth. 10, 326 : 
l'article at (~e:Oo-:t67ttO''t'ot) me semble valoir pour èv yvcGcre:t 
et peut-être e:Ù't"pe:7t(crav't'e:ç devant lequel il aurait dû être 
répété!. Peut-être faut-il expliquer par un raccourci sem
blable l'omission de oùx (Théo!. 1, 345) attestée par RV et 
corrigée par la famille AC, et par U d'une autre manière · 
en d'autres cas un peu analogues, l'auteur paraît avoi; 
négligé des répétitions nécessaires: Éth. Il, 251, 366, 437. 

b) Accidents de conjugaison 

Il y a peu ~e formes de la langue vulgaire proprement dite, 
telles que xpu6of1.<V pour xpÙ7tTOfJ.<V : Éth. 3, 51 ; mais l'évo
lution de la langue produit des confusions inévitables. 

yvÔl"fJÇ (Éth. 7, 421) est un subj. à sens futur (sur ~yvw;O<) 
ou un futur yvdlcreu; (sur yv6law); en effet nous avons ailleurs 
l<ÀO<Ùcretç (Éth. Il, 205) ou par iotacisme XÀ()(Ucrnç. Le futur 
moyen est oublié. Ce doit être le même cas dans Éth. 9, 359: 

1. Accident analogue dans un titre, transcrit deux fois ce qui 
paraît exclure l'omission d'un mot après l'article '!'Îjc;: Élh. 2 'a, titre; 
voir l'index au début du discours, sans aucune variante. 
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&xoùcroucr• R V : &xoùcrwcr• (subjonctif= futur) AC : mais 
l'alternance -oucrt -wcrt est variable selon les manuscrits : 
Éth. 2 2, 191; 9, 360; 12,27; 14105. 

S,SoilVT()(: Éth. 7, 418, 580; 14,249, confusion des verbes 
en -[LL avec les contractes. 

&:vtxO&.ÀÀecro:L : Élh. 6, 360, deuxième personne en -ecro:t, 
comme dans Éth. Il , 632 : crùpetç xO<l f1.•cr6oilcrO<• (pour 
f1.'"6oï:). Devant un fJ.-lJ Àoy[crecr()(• coordonné à fJ.-lJ e'C1tl)Ç: Éth. 
3, 385, on reste perplexe ; la forme originale Àoy(crecr()(• est 
attestée par R V D, déformée en Àoy[crecr6()(• par AC, nor
malisée en Àoy(crYJ par U1 ; il pourrait y avoir ici en plus une 
faute de copie Àoy[cr'l""' : Àoy[crecrO<•, comme Éth. 7, 123, 
p.e't'éPX"fJ't'O:t: !J.E't'épxe't'o:t2• Enfin une forme comme d8ecr6~
'r()(' dans Éth. 1 12, 190 (R V: -6~cre-r()(• AC) paraît remon
ter aussi à l'auteur qui emploie cependant d8ea6'{î ; c'est 
une forme médio-passive analogue à 't't6~'t'o:t et son emploi 
est aussi plausible que celui d'un infinitif comme 0<1cr6()(v6~
vo:t : Éih. 6, 384. 

c) Subjonctif et futur 

En partant du fait que le subjonctif et le futur sont 
réellement confondus et pratiquement équivalents, il faut 
se résoudre à ne pas corriger ces cas. Il y a cependant des 
erreurs manifestes où l'iotacisme introduit une confusion 
secondaire avec l'optatif (et-'Y), ot-Tj)2; je considère aussi 
comme erreur d'orthographe une forme comme b~Ù>p.e6o: qui 

1. Comparer cc cas avec Élh. 3, 644 où un yev~crecr6a~ est corrigé 
par D en yev~cre'!aL; on peut hésiter entre faute de grammaire ou 
faute de copie dans l'archétype. 

2. Une confusion paléographique e-'1) ne me paratt pas fréquente, 
sinon dans une écriture très cursive, comme celle du Palmos 706. 
Il est plus que probable que Syméon a écrit (.l.e'!é:pxe't'at (V AC D) 
corrigé parR; en effet nous trouvons un Bé:xe't'a~ (R V AC: Ëth. 13, 
37) corrigé seulement par K en 8É:Xi'J't'«L. Seul V commet la confusion 
inverse -l)'t'«~ pour -e:'t'a~ : 11, 570, qui peut s'expliquer par la forme 
de ligature. 
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me semble inexistante au même titre que ê)..e:6myrœt. Voici 
les cas les plus caractéristiques : 

propositions indépendantes avec futur et subj. aor. 
coordonnés : Éih. 1 12, 66, ê7ttO''t'OfÛcrstç xo:1 7tapœyydÀf1Ç ; 
1 12, 250, tp6éyÇe't'e<t xœt e'Lnn ; 2 2, 172, &:m{)cre:'t'oct xcd è:Çdlcre:~ •.. 
ytnyr<X• ..• y<w1j8jj ; 4, 418, 7tpo·np.~cre. ><<Xl &.vevtyxn ; 5, 63, 
ê7ttyvdlcre:"t'1Xt xo:t tan (: 'laot iotac. R V AC}; 6, 455, oôx gan, 
&.t:A&. 'i3nç; 7, 784, 7tôiç tl;t1.8wp.ev x<Xl xœr<Xp..X8wp.ev; 10,462, 
7t68ev yvwcr6p.e8<X >t<Xl K<XT<Xp.<f8wp.ev ; 1 0, 855, ocxoucre. >t<Xl t31J 
(: raodotac. R v AC); Il, 60, oùx etcreÀ€U0'€'1'<X' où3è K<XT<fcrxn 
(: -xe. iotac. R V AC); 14, 85 &.v.X<jlop.ev, 7tpocrevtyxwp.ev. 
On voit déjà que la conjugaison normale du futur est bien 
connue (7tpoT•p.~cre., tl;wcre., rp8tyi;<T<X•) et que les formes de 
subjonctif interviennent le plus souvent dans les verbes 
irréguliers usuels. Il faut considérer &xoUcret comme un 
futur possible (comme ailleurs &.xoucroucr•: 9, 359), tandis 
que xccr&crxe:t est un pur iotacisme, car le futur x.IX6éÇe::t est 
bien usité. De même, en écrivant 'Laot, l'auteur et les 
copistes pensent certainement à l'équivalent du futur 
ra11 (cf. 6, 455 : ra'l)ç) ; 

conjonctions suivies d'un indicatif (futur) ou d'un subj. 
aor. équivalent (isolé ou coordonné) : 

OTE et 01rttvl~ea. Élh. 1 1, 132, 5Te xÀœÜae:'t'at xcd &7toxaÀutp6?j; 
1 12, 164, 67t1jv[x" ><'1'1jcr6p.e8" ""t yevwp.e8"; 2 2, 164 (après 
5T<XV 7t<Xp<X6îj) 5n 7t<Xp<X6îj, À<X't'p<UO"S., rp<fy1J ; 4, 294 5Te 8eÀ~
O'OUO'' K<Xl OCO"XOÀ1j8ôicr•; 5, II5 e ... 7tpocrytv'l)T<X• ; 5, 281 e ... ranç 
(cf. 1. 317, e ... xpov(cre.); 7, 293 e ... YOV'lj'I'<X' ""t &.no3ucr6-
p.e61X. 

Ei. Éth. 4, 326, d eûpe:6j) ; 4, 882, d è7tt86lcre:~, d-r~ 
crucr't'e:().:n xcd &.7toxpûo/e:t ; 5, 99, d èwo~O'<ù!-'-e:v ; 5, 122, 
d e'i7t1JÇ ; 5, 176, d 3uv1)8îjç ; 10, 579, et crTôip.ev, x&p.<jlop.ev, 
7te.cr8ôip.ev (suivis d'un &.l;,w8ôip.ev indépendant); Il, 251, 
et np.~cre.ç ••. ""P'*"XfiÇ (AC : -;.:e.ç R V D) &.xoùcre.ç ; 
12, 44 et K<XT<XÀ<f61J K<Xl Xü>p~croucr•v ; 15, 64 et yéV'lj'I'<X,, 
où p.6vov t31) (t3o• iotac. codd). Notons les formes 7t<Xp.Xcrxe.ç 
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et &.xoùcre.ç (Il, 251), pour lesquelles on admet un traite
ment différent. 

et I'YJ· Élh. 3, 115, d p.~ &.vo[l;op.ev; 5, 131 d p.~ ytv'l)T<X'; 
5, 267, d p.~ t3n (: 'iSo• iotac. R V AC) ; 7, 66, et p.-1) yév'l)'~'"' 
xd ~l;eo; 10,488, d p.-1) 'P"''~''cr8îi, 1.&611 (: M6odotac. R V AC); 
1 1, 212, d 11--i] x.ÀaUcrw ; Il, 242, d p.Yj 7tÀou·dcre:t. 

Avec les conjonctions qui gouvernent un subjonctif, 
l'introduction d'un futur équivalent est plus rare ; plu
sieurs cas sont discutables ou ambigus à cause des confu
sions o-w, e-1)· 

Élh. 10, 39 Wç &v Àoytcr6~crO\I't'G(L, 7tpocr&ÇouaL ; 5, 443, rva 
'i3w xd yev~crop.<X• (AC : -crwp."' R V) ; 5, 458 tv<X yévwp."' 
><<Xl cruvtcrop."' ; 1 0, 358, 'iv<X p.-1) eùpe8~cr<T<X' ""t tl;o1.81J ( U : 
-8o• iotac. R V AC). 

Avec èàv les cas peuvent être différents, car il ne s'agit 
plus que d'une confusion subjonctif-indicatif et non d'un 
rapport subjonctif-futur : 10, 573, Mv 7t<Xp<XT<fi;'l)cr8e ..• 
'icrTM8e; 12, 26, Mv Tpézoucr•v (RV AC): -zwow U), ~Àé7te., 
Opq.. Mais il arrive que l'iotacisme joue aussi son rôle ; je 
corrige quelquefois: 1 12, 55 Mv eùp~0'1JÇ (: -cre.ç RV AC) ; 
Il, 317, Mv ty><<XT<XÀd<jlnç (: -<jle.ç RV AC). Dans ces cas 
en effet, comme en 6, 346, Il, 238, nous n'avons aucune 
raison de maintenir un futur, pas plus que nous ne devons 
admettre ailleurs de faux subjonctifs du type 6<jlwp.e6": voir 
les notes sur Il, 360, 703. 

d) Optatif 

D'après ce qui précède, nous éliminons l'optatif qui 
provient manifestement d'une confusion secondaire avec 
un futur ou un subjonctif aoriste, suivant le type : 5, 63, 
~myvwcr<T<X' x<Xl t31J (: 'C3o• iotac. RV AC). Cependant on 
ne corrigera pas systématiquement les optatifs introduits 
par d, d /!-~, et qui sont assez fréquents dans l'usage 
byzantin : 7, 779, et p.-1) M6o•p.•v; 12, 116, d xp~cro•To. 
Ce sont des cas où l'iotacisme ne peut être invoqué. 

4 
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Plusieurs fois l'auteur paraît avoir hésité à la troisième 
personne de l'optatif présent: 5, 21, et1tm U (: e'i1totev RV D 
e!1tote AC H}; 5, 234, et7toL U (: et7tl) R AC e'i1t<L V}; 5, 
242, tcrx6cm ~V AC(: tcrxocr<Lev ~RD HU par euphonie?}; 
10,501, et Àsyo• "'' corr. (: Myotev RV AC). On voit que U 
essaye de rectifier chaque fois, comme il apparaît claire
ment dans un autre cas : Théo[. 1, 337, PUmwro x.at 
&~•Ô>cro• R : &~LÔ>cr<L V A D H &~LÔ>cr<Le (accordé avec 
p6crcmo} U. 

e) Allernances ou disjonctions 

Par suite de toutes ces interférences, nous nous trouvons 
devant de véritables anacoluthes ou plutôt des alter
nances ou des disjonctions, car elles se produisent assez 
normalement après &:Af..&; nous en avons des exemples 
typiques: 3, 316-317, et f'~ yév1J""'• &).).,); èÀÀel<jlete; Il, 
269, d yvê{l, &f..t.iX. ~ao~, où l'optatif pourrait avoir un 
autre sens qu'en 5, 267; Il, 630, èctv .•• f'~ \mevéy><"()Ç, 
&Àf..OC crOpe:tç xd !J.tcr6oUcraL. On remarque en effet que la 
forme normale, dans la plupart des cas que nous avons 
cités, est en tête et que la forme coordonnée change par 
souci d'expression ou de variété: <p9éyÇe:'t'aL xo:1 e:t7tYJ ; oùx 
~cm, &ÀÀa t8nc;, etc. Ainsi en est-il dans de simples énumé
rations : Il, 228 f.L1)3dç xpoOcreLe, f.L~ dO"eÀa:ÜO"E't'tXL ; aux 
alentours de la même page(!. 275 s.) se rencontre d'ailleurs 
une suite de répétitions où alternent subjonctifs et futurs. 
Le cas le plus curieux est certainement : 12, 115-117, d 
xp-f)O'OL't'O, X(JUÔ1)ff(j, Ô7tevéyxot. 

Il y a donc là une certaine anarchie, que l'on ne peut 
ramener à des règles bien définies et surtout pas à celles de 
la langue classique ; nous corrigeons le moins possible, 
en essayant à chaque pas de trouver le valeur exacte du 
mode verbal. 
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f} Participe 

Certaines fautes d'accord peuvent être liées à l'emploi 
plus ou moins régulier du participe et à la confusion de sa 
déclinaison : Théo/. 1, 254 ; Éth. 1 8, 43 et Il, 401 : attribut 
au nominatif, participe au génitif ; 2 1, 49; 4, 172; 9, 480: 
confusion de genre. Il existe des nominatifs absolus : Éth. 
1 9, 64; 1 10, 147; 1 12, 352; inversement le génitif 
absolu se substitue à un nominatif qui serait normal : 
Éth. 1 6, 89; 1, 12, 82; 2 7, 96; 9, 365; Il, 416. 

Ces remarques suffiront pour prévenir le lecteur que le 
texte admet des incorrections apparentes ou même réelles, 
c'est-à-dire des formes non classiques, mais admises par 
l'usage du temps ou par l'auteur peu soucieux d'exactitude 
grammaticale. 
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Note sur la présente édition 

Le texte de base nous est fourni par les mss R et V 
dont l'accord nous rapproche le plus de l'archétype, et 
probablement de l'exemplaire d'auteur. L'apparat four
nira donc toutes les variantes de ces témoins principaux, 
à part le sigma et le nu euphoniques qui ont été négligés, 
peut-être à tort pour les grammairiens. La famille AB C K 
est représentée par deux témoins A C, collationnés l'un 
entièrement et l'autre pour contrôle des leçons de la famille ; 
à partir du discours 10 s'ajoute la collation de K pour 
l'étude du groupe secondaire formé parC K à l'intérieur de 
cette famille par suite d'une révision. La collation de A C K 
et les leçons signalées en apparat ont double intérêt; elles 
servent tout d'abord d'arbitre, comme témoin indé
pendant, pour départager R V en cas de désaccord ; 
ensuite, comme c'est le seul groupe de manuscrits qui forme 
une famille, il était nécessaire de fournir les éléments suffi
sants pour juger de sa valeur par rapport à R et V. Les 
autres manuscrits complets ou partiels, même quand ils ont 
été collationnés entièrement, ne sont cités que dans la 
mesure où leur témoignage intéresse l'histoire du texte, en 
particulier le rapport avec l'archétype et les deux premiers 
témoins. 

Pour ce travail, j'ai disposé au point de départ d'un 
dossier établi par Mgr Louis Petit ( t 1927). Il comprenait 
une copie du texte faite sur le Panleleimon 1225 (copie 
lui-même de V) et les collations de Cois!. 291 etParis.1610. 

Les citations de Syméon sont loin d'être toujours 
précises et littérales, même quand il annonce qu'il cite en 
propres termes, 3LOlpp~31)v. Les différences ne sont pas 
signalées de façon systématique ; certains termes et certains 
passages utilisés dans une intention dogmatique quelque 
peu tendancieuse sont indiqués de diverses manières, soit 
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en note, soit par la disposition des guillements dans le 
texte grec. Comme des textes favoris sont fréquemment 
répétés, nous renvoyons quelquefois aux lieux parallèles, 
mais il faudra surtout consulter l'index des citations pour 
se rendre compte de ces répétitions. La citation n'est mise 
entre guillemets que pour des phrases entières et des 
expressions littérales d'une certaine étendue ; là encore il 
est difficile d'adopter un système bien rigoureux ; l'impor
tant, c'est que l'on puisse se rendre compte du nombre et 
de l'importance des termes scripturaires. 

Les notes qui renvoient au texte français sont un peu 
disparates ; elles se rapportent à des difficultés du texte 
grec, de l'exégèse biblique, et surtout aux thèmes princi
paux de mystique de Syméon dont l'essentiel est rappelé 
en introduction. Le caractère même de l'œuvre demandait 
de préférence des renvois aux textes parallèles de l'auteur, 
plutôt qu'une recherche des sources anciennes sous
jacentes, d'autant plus que l'auteur se répète fréquemment, 
corrige quelquefois et admet des contradictions apparentes 
ou réelles, que l'on ne peut résoudre sans une confrontation 
de toutes les œuvres apparentées. Les renvois aux Caté
chèses et aux Hymnes restent dans les généralités, puisque 
la première œuvre paraît dans cette collection et que 
les Hymnes sont en préparation ; je cite ceux-ci suivant la 
numération du Paris. Suppl. gr. 103. Les renvois inté
rieurs aux différentes pièces de la collection éditée seront 
complétés évidemment à l'aide de l'index où sont rassem
blés les termes principaux de psychologie et de doctrine 
mystique ; il faut accorder une certaine importance dans 
cet index aux termes concrets, mêmes rares ou peu répétés, 
à la fois parce que l'auteur utilise volontiers métaphores 
et comparaisons et que ces termes permettent de déceler 
des influences ou de simples rapports avec les autres auteurs. 

On ne peut s'astreindre dans une traduction à reproduire 
toutes les particularités du texte grec ; je veux parler ici 
de l'extérieur : ponctuation, division des propositions, 
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correspondance des tirets et des parenthèses. Dans un 
style plutôt oratoire comme celui de Syméon, la parenthèse 
par exemple est assez fréquente ; dans le texte français je 
la rends plusieurs fois d'une autre manière ou, inverse
ment, j'ajoute une parenthèse au texte français; il en est 
de même pour la ponctuation, qui ne joue pas toujours le 
même rôle dans les deux langues. Si la traduction, comme 
je l'espère, est claire et fidèle, ce sera en grande partie grâce 
à la révision du R. P. Paramelle, que je remercie de toutes 
ses remarques et de sa collaboration, en même temps que le 
R. P. Périchon qui a révisé les épreuves. 

SIGLES 

A Coislinianus 291 k 
B Coislinianus 292 M 
C Valopedinus 667 P 
D Coislinianus 287 R 
H Bodleianus Cromwell 8 U 
K Palmiacus 427 V 

• 
• • 

V aticanus 1782 
Marcianus 575 
Parisinus 1302 
Vatican. Regin. 25 
Parisinus 1610 
Vatopedinus 666 

Lecture de l'apparat 

Généralement nous avons deux groupes de valeur 
différente R V et AC, le premier signifiant l'accord des 
deux mss les plus anciens, le second celui de la famille 
AB C K. Donc lorsque R ou V ou AC sont cités isolément 
surtout en cas de leçon rejetée, la leçon admise est attesté~ 
par les autres témoins, c'est-à-dire R+ V ou V +AC ou 
R+AC. 

Les manuscrits mentionnés en tête de chaque discours 
après cilanlur ne sont cités que pour les cas particuliers où 
ils entrent dans l'apparat, par rapport à R V et AC. 

Lorsqu'on ne veut considérer qu'une leçon particulière 
(généralement des rapports internes à la famille AB C K), 
on a recours à des exposants pc 81 (posl COlT., supr_a lin., etc.); 
ainsi pc signifie le plus souvent qu'un témoin a corrigé, 
mais que l'on ignore la forme antérieure ou bien qu'elle se 
confond avec celle de la famille. 

Des additions sont indiquées par le signe +. 
Pour les renvois intérieurs d'un discours à l'autre, le 

numéro du discours est précédé de la lettre T (Théolo
giques 1-3) ou E {Éthiques 1-15); il faut se rappeler que 
Éth. 1 est divisé en 12 ch. et Éth. 2 en 7 ch. 
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TOY OIIOY KA! MErAAOY nATPOI HMS:lN IYMES:lN 
TOY NEOY 0EOAOrOY nPEIBYTEPOY KA! HrOYMENOY 
MON HI TOY AriOY MAMANTOI THI :y AOKEPKOY. 

8EO/\OriKA KAI HGIKA 

ITlxo1. la.p.f;tKot NtK1)Ta. TOÛ 9eo4n.ÀeaTét.Tou 8ta.K6vou Ka.l 

8t8a.attét.Àou Tf}S à.y{a.s TOÛ 0eoÛ j-LEytlÀflS ËKKÀ.'I']ala.s • 

• 
• • 

'H ~mypct<p-lj 

Tocü't'oc ~8éf..uy11-a Ttoc-rpt 't'ii} ae:ôoccr!J.(cp, 
ilÀ~v 7t(cnsw<; ~vSscwa -r'ij<; È!L~<; !L6"ov. 

• • • 

(Qç &_)..f..ov d36't'e:ç rre 6e:Lov Mwcréoc, 
il; oùpctvou -rs !LêÎ.ÀÀov ~7tsp il; 8pou<; 
't'd:ç !.J.UO''t'Lxd:.ç )..oc06v't'oc 7t<XVO'É:7t't'OUÇ 1t'Àcbw:ç 
èx x.e:tPOç ocô-roü 't'OÜ 0e:oü x.cà .6.e:cr7t6't'oU 
xcd 36v't'oc 1tiicrt 7tpoÇévouç O'W"t'1)p(o:.ç 

't'd:.ç awcr't'tx.&ç crau no:.vcr6cpouç, 7t&:re:p, ~tOf..ouç, 
't'tfl-Wt-te:v &ç (.LOCÀtcr't'OC cre: npOç &.~~O':v, 

Versus post indicem praevium ponit V post Theologica U ante 
collectionem Iiymnorum Paris. Suppl. gr. 103 et Marcianus 494 
om. cett. Versus jam edidit ALLATIUS : v. PG, 120, 307·308. 

1·3 •Emypo:;rp'ft post versus ponunt V Paris. Marc. 

NOTRE GRAND ET SAINT PÈRE, SYMI!lON LE 
NOUVEAU THI!lOLOGIEN, PRlilTRE ET ffiGOUMÈNE DU 
MONASTÈRE DE SAINT-MAMAS DE XYLOKERKOS. 

THÉOLOGIE ET ÉTHIQUE 

Vers ïambiques de Nicétas, le très cher à Dieu, diacre et 
didascale de la sainte Grande l!lg!ise de Dieu'. 

• 
•• 

Adresse 

Ces vers, objet de répulsion pour notre vénéré Père, 
ne sont qu'un témoignage de ma fidélité . 

• • 

Sachant que tu es un nouveau Moïse divin, toi 
qui, du ciel plutôt que de la montagne, 
as reçu les très vénérables tables mystiques 
de la main de Dieu même, notre Maître, 
et qui as donné à tous comme garants de salut 
tes livres salutaires pleins de science, Père, 
nous t'honorons de notre mieux selon ton mérite, 

1. C'est au même personnage qu'est dédiée la Hiérarchie de 
NICÉTAS STÉTHATOS dont la composition doit se situer vers les 
années 1050·1060; voir Inlrod., p. 53·54. 

JO 
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Wc; v-ucr't'ocy<ùyOv èv6é(t)V 8t8ayp.&-rwv 
Xl)(l7tpii~.v wh~v ""'l 6ewp["'ç ~&61j, 
7tOÀÀoiç ècptx:rà !J.lJ8octJ.&<; ne:cpux6-roc, 
cracp1j npo8év't'a 't'OÎ:Ç 6é)..ouow d8évoct 
xd tJ-1} cp66v<p cpe:Uyoum -roÛ't'CùV -rljv 6écxv. 
!I>Àex6elç yd:p "'ù-roç &v6po:xL • -rpLcr1JÀ(cp' 
<Jiux-ljv, Myov, voilv, ""'l ""'6"'p6dç -rd:ç q>pév"'ç, 
q>éyy<Lç l>;wil -re x"'l q>Àoy(~<Lç -roïç MyoLç. 
Toûç fLèv 7tOV1Jpoûç 7tUp7toÀeÏç -re xo:l q>Àéy<Lç, 
XP1Jcr-roûç 3è q>w-r(~w; -re xœl crcg<Lç 5Àwç 
auyyp&!L(J.OCO't crof;ç &cr!J.É:VNÇ 7te:t61JvLotç. 
7!1v1te:p 't'0 rc)..1j6oç, x&ÀÀoç, tJq;oç xct.l f3&.8oç 
x.o:1 't'Ù xpoc't'atèv lcrxUoç VOlJ!L&:t·<,.w, 
3t3ocy!J.&:r(ùV 't'e: 7tondÀocç 8w;xptae:tç 
't'(ç è:l;txvt&.cre:te:v ; -rH crty1j 11-6v"(J 
't'OÙ't'OLÇ 't'Û O"E:7t't'àV VOÜ\1 ~X(J)V 't'LÇ 7tpOcrVé(J.OL1 

vtx.&cn fLYpœt x.o:1 x.p&:re:t 't'à -r&v )...6yùlv ; 

a. Is. 6, 6. b. Cf. Grégoire de Nazianze, Or. 31, 14 : PG 36, 
149 A; Jean Damascène, De {ide orlh.: PG 94, 829 B. 

27 [.t~Xs:L, xp&'t"s:L corr. : -X'fJ, -'n') omnes (quod stare posset; tune 
post npocwér.toL signum interrogationis ponendum} 
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toi qui inities aux enseignements inspirés de Dieu 
toi par qui la pratique et! es profondeurs de la contem~lation, 
qm ne sont nullement accessibles à beaucoup, 
sont présentées avec clarté à ceux qui veulent les connaître 
et que leur malveillance n'écarte pas de cette vision. 15 

Enflammé toi-même, âme, raison et intelligence, 
au charbon a du soleilh trinitaire1, et purifié intérieurement, 
par tes paroles tu rayonnes à la fois et tu brûles. 
Tu embrases et tu consumes les mauvais, 
mais tu éclaires et tu sauves entièrement les bons 20 

par tes écrits agréablement persuasifs. 
Leur nombre, leur beauté, leur élévation et leur profondeur 
leur puissance tirée de la vigueur des pensées, 
leur variété dans l'explication des enseignements, 
qui pourrait les sonder? N'est-ce pas le silence seul 25 

qu'un homme sensé accorderait en hommage à ces écrits, 
qui l'emportent en étendue et en force sur les œuvres 

[littéraires? 

1. Le charbon du «triple soleil» ajoute au texte d'Isaïe une 
COmparaison de GRÉGOIRE DE NAZIANZE reprise par JEAN DAMASCÈNE 
Mais il est curieux de constater que Syméon critique cette méta
phore, au moins dans l'usage qu'en faisaient des contemporains : 
voir Eth. 9, 34-36. Le didascale, me semble-t-il, n'a composé ces vers 
que pour les trois Théol., dont le nombre est indiqué symboliquement. 
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0e:oÀoyLxà~ 7tp&'t'oç; xod xoc't'd: 't'iJJ'J ·nEle(Lévoov 't'à 7tp&-rov !1tt 't'OÜ 

IIoc-rp6ç. 
0eoÀoytxàç Oe:U-repoç xat Xct't'OC 't'Ùl\1 èmx;e:tpo6VTOO'V ee:oÀoye:Î:\1 &ve:u 

II veUfLct't'oç &ytou. 
5 0e:oÀoytxàç -rpL't'oç xcà 5·n et 't't 0 Ilo:TI)p 't'OÜ't'O xo:t 0 ltà.; xcà d 

-rt 0 ltàç -coü-ro xo:1 't'à ll'le:ÜtJ.CG -rà &ytov • xcd lS·n É!v 't'O'.Ü't'O: n:ve:ÜtJ.IX 
Ô(J.6-rtj.LOV, Ô!J.OOÛatov xet.l Ô(J.6Elpovov. 

•H Mvav.M; -r;&v xe:q>ctÀcd<ùV 't'~Ç {3ŒÀou 't'&'J ij(hx00\1 

A' Me:ptx~ -rtç tpuatoÀoyLo: 1te:pt TI}ç -roü x6atJ.OU x't'Loe:ooç xo:t 't'ljç 
10 7tÀ(hreooç 't'OÜ 'AOOCfL xoct é:-réprov &vct.yxawT&'t"<ùV Û7to0éae:c.>v. 

B' Ilpo't'pe:n't'txàç èx npoot[.IÙov dç !J.E:'t'&votccv xoct dç 't'à Pr,-ràv 't'OÜ 

• ArrocrT6Àou • << Oôç npoéy\l(o) 't'o6TOuç xat rcpoWptae: )) xcd dç 't'IÎ; i:Ç;'tjç. 
r' Etç 't'à {rrr~Ov 't'OÜ • A1toCM'6Àou bJ if> Àéye:t • {{ Kcù e!Oov 't'ÛV 't"OLOÜ't'0\1 

e:tç 't'phov oùpoc'JÙV &pn;ocyév't'IX xcd &xoOao:.v-ro:; &ppt')'t'ct ?~v.tx-rct, & oùx. 

15 è~Ov &v8p00n~ &xoücro::~. )) 
i:!J.' flep1 &no::8do::ç XO::t '!b>V èv o:;Ù't'fj XO::'!à 1tf>OX01t~\l xap~O'fL&'t'roV Xct1 
arope&v . xo:t -rtç 1) -re:Àdromç -rlj)ç 1t\IE:Uf.LO::'t'LX!j)ç xo::-r&: Xp~a-ràv -i}À~x(o:;ç. 
E' Ka-rèt -rWv otov-évrov &yv&cr-rroç ~Xe:Lv èv S:o:u-rotç -rà Ilve:Üf.Lct -rà 
&ywv, !'-~ èno::ta8o::vof.Lévrov Sè xo:86Àou 't'lj)ç èvepydo::ç a.Ù't'oÜ · xo::t ~ep1 

20 't'b>v "Aey6v•rov f.L~ aôvctcr0œ( -rwct -r&v &v8p00nrov xo::'t'&: -r~v rco:poucro::v 
?;ro~v Opiiv '!~\1 M~o::\1 a.Ù't'OÜ . xo::t &n68eL~LÇ St&: xp~crerov rtept 't'00't'OU 
xat xœ(k~lj)ç rcep( 't'Lvrov 't'OÜ Myou ~'1J't'~crerov. 
Ç' Ile pl &no:0do::ç xœt èvo:pé't'ou ~rolj)ç xo::t Ore roc; XP~ -rà otxe tov 
èxx61t't'e:w 0éÀ'1)f.LO:: xo:1 e:tç fi~oç &vépxe:cr8o::L 't'eÀe:L6't"'1)'t'OÇ · xo::1 rce:pt 

25 cruvo:cpdo:ç 0e:oü rcpàç q;ux~v xo::t q;uxljç repàç crb>f.LO:: xo:t S:vd>cre:roç 't'&v 
-rpL&v 7tctpcxa6~ou · xo::t rcpàç -roO't'OLÇ, m:pt rcve:U[LO:'t'LXljç to::-rpdoo; xcxt 
8rtroç XP~ Oe:po::ree:Ue:w 't'oÙç q;uxtx&ç &crOevoüv't'o::Ç. 
Z' Ilept 't'&v 8ou"Ae:u6v't'ro\l 0e(i), 't'(ve:ç -re e!e:v xo::t OrcotoL xo::t 7to8o::rto( · 
xcxt -r(ç ècr-rw 0 t.J.e-ro::voWv xo::t 1) èpycxcr!œ a.Ù't'OÜ xa.t -r(ç 0 't'~V &crx'Y)'t'tX~\1 

30 tro~v [Le:'t'epx6t.J.evoç xo::t 1) Spyo:;cr(œ a.Ù't'OÜ xœ1 -r(ç 0 Sou"Ae:Oro" E>e(i) xa.t 
-rà €pyov a.Ù't'OÜ · xœt 0-rL, M.v t.J.-fJ -rètç &pe:-rètç X't"t)O'W!J.e:Elœ, oùaèv -iJfLii<; 
Î) &rco::ÀÀocy-f) t.J.6vov -rWv 1tct0&v Ùlrpe:À~cre:L. 

Index : A V tantum colligo. Singulis capitibus inscriptio Toü 

ocô-roü praemittitur 
H. p~~~'" om. A JI 28 no<~no( A 

TABLE 

Premier théologique, contre ceux qui soutiennent l'antériorité 
appliquée au Père. 

Deuxième théologique, contre ceux qui mettent la main à la 
théologie sans avoir l'Esprit-Saint. 

Troisième théologique, si le Père est quelque chose, le Fils l'est 5 
aussi; et si le Fils est quelque chose, l'Esprit-Saint l'est aussi; et 
que les trois sont esprit unique à égalité d'honneur, d'essence et de 
trône. 

La portée des chapitres du livre des !Sthiques 

1. Essai sur la nature (et la grâce) concernant la création du 
monde, la formation d'Adam et autres sujets des plus importants. 10 

II. Exhortation dès l'exorde à la pénitence et sur la parole de 
l'Apôtre : «Ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés • 
et la suite. 

III. Sur la parole de l'Apôtre, où il dit:« J'ai vu cet homme ravi 
jusqu'au troisième ciel; il a entendu des paroles ineffables qu'il n'est 
pas possible à un homme d'entendre.~ 15 

IV. Sur l'impassibilité et les grâces et dons attachés à son progrès; 
et quelle est la perfection de la stature spirituelle selon le Christ. 

V. Contre ceux qui s'imaginent posséder de manière inconsciente 
en eux: l'Esprit-Saint sans ressentir aucunement son action; et 
sur Cf'•tx qui disent qu'aucun homme au cours de la vie présente 20 
ne peut voir sa gloire; et démonstration par citations concernant 
ce sujet et, à la suite, sur quelques questions (concernant) la parole 
(humaine). 

VI. Sur l'impassibilité et la vie vertueuse; et comment il faut 
briser la volonté propre et monter au sommet de la perfection ; et 
sur l'union de Dieu avec l'âme et de l'âme avec le corps et le paradoxe 25 
de l'union des trois; et de plus, sur la médecine spirituelle et comment 
il faut soigner ceux dont l'âme est malade. 

VII. Sur ceux qui servent Dieu : qui sont-ils et comment et d'où; 
qui est le pénitent et quelle est son activité; qui est celui qui poursuit 
la vie ascétique et quelle est son activité; qui est celui qui sert Dieu 30 
et quelle est son œuvre. Et que, si nous n'acquérons pas les vertus, 
le seul affranchissement des passions ne nous servira de rien. 
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H' Tiept &.y&:rt1)<; G>eoü xœt 7t'(O"'t'ewç xcd (hcroç 't'tt; èyxÛp.(I)'V y(vet'/Xt 
't~Ç 't'OÜ 0eoü &ytbt1)<; xoct m~pt èÀÀtÎ!L~eroo:; xœt 6E.:rop(oo; (j)OO't'ào:; xcd 

35 [J.UO''t'tx1jo:; bfLtÀLro; 't'OÜ IIvEÛ!J-11/t'OÇ. 
0' Ile:pt "('.IÙ>O'e(l)o:; &.À'"I)6rvîjç x.oct 5't't 1j 't'OÜ 0e:oü yv&ato:; oùx èx v.œ€11)IJ.tÎ
't'WV lf."'JJ..' èx XIX6ctp6't"Yj't'OÇ xoct 't'1jÇ &'Jro6e:V x&pt't'OÇ ènty(VE:'t'IXL 't'ci) 
0'1t'OUÔrt.(cp •.• 
l' llept -rljç rpo6ep&ç 't'OU Kup(ou ~fLépo:ç xat 't'ljç [J.E:ÀÀOÛO"f)Ç xp(crewç, 

40 Wç 5·n x.cd npO 't'OÜ 6e>:.v&:cou ltv6e:v ~Ô1J xoc6octpop.!votç ôt&. ôa.xpûrov èv 
1)(1-Ï:V l:vepye:ha.t ... 
IA' Ilept 't'9j<; ~ooo1totoü ve:x.pWae:(l)Ç 't'OÜ 'I1JO'OÜ ~at ®eoü -rfio:; cid 
ywo~\11)Ç e:Ùo:;tafl~'t'wç lv 't'oÏç 't'û,dotç ... 
lB' Elç -.0 P'Yl-ràv 't'oU 'Anoa-.6Àou 't'à "Aéyov · « 'E~cx.yopct~6f.L€VOL 't'àv 

45 xo:tp6v, 5't't cd 1J~-tépo:t 1t'OV1)po:( dcrt » xo;t ?t&ç è!;a:yop&~e:-n.d 't'Lè; rppov(!J.c.>Ç 
't'àv xoctpà\1 't'1jç 1t'o:poÛcr1)Ç ~w9jç:. 
Ir' Etç .. o p'l) .. Ov "t'oÜ • ATt'oa"t'6Àou 'Cà q:J&axov • « '0 1t'flû:l"Coç &vOpw1toç 
èx y9jç xo·r:x6ç, 6 8e:U-re:poç &v0pW1t'OÇ 6 K6pmç è~ oùpa.voü )) xa.t 1t'&Ç 
-ràv xoLxàv &:7t0"C~0é~-te:6a. &v6pW1t'OV, èv8u6{L€6CG 8è: ... o..., XpLa"C6V, auyye:ve:rç 

50 coJ-roü xa.t &:8e:Àcpot XP'l)!J.IX'TLaa.v-re:ç. 
ILl' Ile:pt éop-r&v xa.t 01t'wÇ XP1J éop't"&.~e:tv x.o:t 't'~vwv cr6!J.60Àet.: 'Cà. 
"t'€ÀOÙ!J.E:V«. èv "CCGtÇ éOp't'CG!Ç x.o:t XO:'t"à. "CÛ)\1 èva6pUVO!J.éVWV èv IXÔ'TCG!Ç .•• 
lE' Ile:pt -i}cruxLo:ç x.a.t 61t'o(œç èpyo.:crLo:ç ôq:JdÀe:L ~xe:cr6o:L 6 èv -retU"'1J 
&:v8pdwç npoax.o:p-re:p&v. 

q,s x.a.t om. A 

TABLE 95 

VIII. Sur l'amour de Dieu et la foi; et comment un homme conçoit 
en lui l'amour de Dieu; et sur l'illumination de la lumière, sa contem-
plation et l'entretien mystérieux de l'Esprit. 35 

IX. Sur la véritable connaissance; et que la connaissance de 
Dieu ne provient pas, pour le fervent, de l'étude mais de la pureté 
et de la grâce d'en haut. 

X. Sur le redoutable Jour du Seigneur et le jugement futur : 
que même avant la mort, pour nous qui dès ici-bas sommes purifiés 40 
pas les larmes, il se réalise ... 

XI. Sur la mort vivifiante de Jésus-Dieu, qui se produit toujours 
de manière bien sensible chez les parfaits .•. 
XII. Sur la parole de l'Apôtre qui dit : «Rachetez le temps, car 

les jours sont mauvais.» Et de quelle manière l'on peut avec sagacité 45 
racheter le temps de la vie présente. 
XIII. Sur la parole de l'Apôtre : «Le premier homme, qui est de 
terre, est terrestre; le second homme, le Seigneur, est du ciel. » 

Et comment nous nous dépouillons de l'homme terrestre pour revêtir 
le Christ, dont nous sommes appelés parents et frères. 50 

XIV. Comment il faut célébrer les fêtes et ce que symbolisent les 
actes que nous y accomplissons; et contre ceux qui en font une 
occasion de gloriole ... 

XV. Du recueillement et quelle est la conduite que doit observer 
celui qui s'y applique courageusement. 

1 
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To 7t<pl 0ooü Myow ~ cp6éyy<<r6"' xd -rd< """"' e<Ü-rov 
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10 èv 7t6't'OtÇ xd cruveÔ'p(otc; x.CÜ {:)e;oÀéyOL È-.7W,P1Jp.(~WV't'OCt ' & xcà 

(.LélÀÀov Àun:EÎ: 11-e: xcd èv ÙÔ'1JtJ.ov(q; n:oet:, èvvooüv-roc 't'à tpptx-ràv 
't'oU èyxe:tfYfJ!J.oc-roc; xcd -rO 't'oLe; 't'OÀ!-l'YJ't'(octc; &n:oxdp.evov 
x.p L!J.OC. O!oc 3é cpoccrt -r:Wv 6eL(I)v XIX't'Cl't'OÀ!L&v't'eç 1 Ka.'t'à 't'OÎ.ho1 

Codices R V ABCk H U (fragm. D,: 333-426) 
Titulum .Bt~Ào<; -ç&v 8eoÀoy~xc7w composui Il Initio Toü o:Ô"t'oÜ, in 

fine eùMy"f)O'OV 1tche:p add. codd. ut infra (quae omisi) 
6 7to:p& : 1te:pt ABC 

1. Je propose ce titre d'après le colophon de Cromwell 8 (H), 
et par analogie avec celui des Éth. qui est mieux attesté; voir Introd., 
p. 48-49. 

2. L'adversaire ou les adversaires que Syméon prend à partie 
dans les Théol. et aussi en divers passages des Éth. ne sont guère 
connus. Nous n'avons pas de témoignage extérieur sur ces controverses 

LIVRE DE THÉOLOGIE' 

PREMIER DISCOURS THÉOLOGIQUE 

Contre ceux qui soutiennent l'antériorité appliquée au Père. 

Une théologie 
nouvelle 

Parler ou discourir sur Dieu, 
explorer tout ce qui le concerne, 
donner une expression à l'inexpri

mable et présenter comme compréhensible ce qui pour 
tous est incompréhensible, ce serait l'indice d'une âme 
téméraire et présomptueuse. Ce n'est pas seulement la 
maladie de ceux qui s'aventurent à parler de Dieu de & 

leur propre autorité, mais aussi de ceux qui récitent par 
cœur ce que les théologiens inspirés de Dieu ont dit autre
fois contre les hérétiques et qui nous a été transmis par 
écrit, et qui le retournent en tout sens, non pour y 
cueillir quelque profit spirituel, mais pour être admirés 
de ceux qui les écoutent dans les banquets et les 
réunions et pour s'attirer un renom de théologien. Cela 10 
m'attriste et m'inquiète d'autant plus que je songe à 
l'énormité de la tentative et au jugement qui attend ces 
téméraires. Que ne déclarent-ils pas témérairement contre la 
divinité 1 La seule raison pour laquelle- dit l'adversaire•-

et la présentation des thèses adverses est toujours très sommaire et 
sans doute tendancieuse. Le seul nom que l'on puisse avancer est 
celui d'Étienne de Nicomédie, qui occupa une fonction élevée dans 
la hiérarchie et dans le haut enseignement ecclésiastique : 
I. HAuSHERR, Vie de Syméon le Nouveau Théologien, LI~LVI; 

J. DARRouzts, Épistoliers byzantins du X 0 siècle (Paris 1960), 
p. 246. 
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<fl1)0'(, !J.6vov !J..d~wv 0 Ile<:~p 't'OÜ YloU a, X<X6' 8 c&n6ç È:O''t'l. 

15 't'1jç ôrt&.pÇe:Cùç "t'OÜ Ytoü. Kcd ~ &v6urtocpop&. · ~-td~ovoc 't'OÜ 

Yloü 1:0V l1oc1:ép<t 1tWÇ rpflç ; "Q,, a~, rp1)cr(, fLd~CùV b IT<t't'ljp 
't'OÜ Ytoü - Àl;yw Sè &v-rt 't'OÜ 7tpÙl-roç - · è:x 't'OÜ Il<X-rpOç 
y&p. T<Xü-ra 't'!fiç Xe<tv~ç xe:vocp(ùv(o:ç (J.Ô't'ÙJ'J xcd &cruvé-rou 
6e:of..oyLaç, 't'~V rxkf<Xv St' ~v -rcd3-r!X npOç -r&v 6e:oÀ6ywv 

20 ,.., 1 Cl l ( 1 , 1 ~ \ t- 1 EAEXVY)crav npoç a;tpe:'t'txouç ayvoouv-rwv · •• 1v yap oUVOC!LLV 

-r&v ye:ypœ!J..!J..évw\1 vo1jcre<L !L~ txavéûç ~xov-re:ç, xe:ve:fLÙoc't'oÜaw 
xcà & f..éyouatv Wc; ~é6ato: xat &f..1J61j xd othwç ëxov'tœ 
8tcx6e:OcaoÜv't'at. TipOç oôç e:ix.6Twç oôx. &q/ èo:u't'&v, &t . .f .. ' èx 
't'OÜ StS&.crx.ovToç &.v6pw7tov y.JÛlatv b !J.Ucr't'ocywyOI~fJ.EVot, -rcf> 

25 Ô7t1JXOÜV't't &vCù6e:.v 7te:t66!J.E:Vot flve:Ü~-tor:n, e:'l7tt:ù!LEV <i:J8e. 
El &Su.dpe:'t'oç ~\1, & oO't'ot, xd ëcrn x.cd ëcr't'cu &d ~ navaylrt; 

Tptch;, -lj 't'à nêiv èx 't'OU {L-i) ÙV't'OÇ 7trt;pcty~Zyoümx, 't'fe; è3Œ1XÇs, 
't'(ç èvev6"t)cre tJ.é't'piX xrt;t ~rt;StJ.oÜç, 7tp&'t'ov xrt;t 3e{rcepov, 
tJ.E:Î:~ov XIX1 ëÀIX't''t'Ov èv IXÙ'tÎ) ; TLç 't'OÎ:Ç &6e&'t'otç xo:1 &yvd>cr't'otç 

30 Xrt;t 7t&:.VT(J <Ïvep{L"t)VeÛ't'OtÇ Xrt;t <ÏXIX't'IXVO~'t'OLÇ 't'ClÜ't'IX èÇé6e't'O ; 
Tà yàp &el -ljvwtJ.éVrt; xiX!. &el WcraÜ't'<.ùÇ ÙV't'IX, &ÀÀ~Àwv np&'t'a 
dvat où 3ûwlV't'IXL. E~ 3è np&-rov ~oÛÀet crù 't'àv lla't'é:pa 
dne'Lv 't'oU Y~oü, Wç èÇ IXÙ't'OÜ yevv"t)6év't'oç, xal xa't'à 't'OÜ't'o 
{LfiÀÀOV XIX1 {Lë(~ova, ÀÉ:yw O"OL x&ych 7tp&'t'OV dviXL 't'OÜ lla't'pèç 

35 'Tèv YL6v · d tJ.-i) yàp OÙ't'oç èyevv~S"tj, oùx &v 7te<'t'Yjp 0 lla't'Yjp 
&vo{L&:.~s't'o. Et 3è npo't'&:.crcretc; 5Àwç 't'OÜ Ytoü 't'èv lla't'é:pa 
xcd np&'t'ov IXÙ't'èv Wç l);:'l-nov 't'9iç 't'OÜ Ytoü yevv-l)rrewç 
bvotJ.&:.~etç, xat 't'à dviXL 't'OÜ Ytoü ahtov &7to0&:.ÀÀOIJ.e<t. 

a. Jn 14, 28 b. Ps. 93, 10 

16 fldl;wv post ilœ<~p ABC U IJ 18 &auvé<ou: &auv6é<ou ABC IJ 
25 el7t<>fl<V : -Of'<V R Il 33 yevv~6év<oç : -<œ R H U (Iacuna V) IJ 
35 6 ilœ<~p om. ABCk U 

1. Il faut traduire littéralement le terme oX·no~: cause, non principe, 
parce qu'il s'agit de préciser la portée du te1·me pour signifier la 
génération du Fils. On peut déduire du fait que Syméon n'est pas 
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le Père est plus grand que le Fils •, c'est qu'il est cause' de 
l'existence du Fils. Et je réplique: comment dis-tu le Père 15 
plus grand que le Fils? Si précisément, dit-il, le Père 
est plus grand que le Fils - je dis équivalemment: anté
rieur -, c'est qu'il vient du Père. Telles sont les vaines 
nouveautés que proclame leur théologie insensée, alors 
qu'ils ignorent la raison pour laquelle les théologiens ont 
parlé de cette lagon contre des hérétiques. Incapables de 20 

saisir le sens véritable des écrits, ils avancent dans le vide 
et présentent avec assurance ce qu'ils disent, comme 
assuré, vrai et correspondant à la réalité. C'est à ~ux 
justement que nous en avons, non de notre propre autorité, 
mais en tant qu'initiés par celui qui enseigne à l'homme la 
science' : cédant à l'Esprit qui se lait entendre d'en-haut, 25 

parlons maintenant. 

Si la toute sainte Trinité était, est 
Unité de la Trinité . · · d" · "hl 11 · et sera à Jamais 1n IVISI e, e e qm a 

tiré l'univers du non-être, dites-donc, vous autres, qui a 
enseigné, qui a conçu des mesures et des degrés en elle, ~n 
premier et un deuxième, un grand et un moind~e ?_ 9m a 
exposé clairement cela pour les personnes Invisibles, 
inconnues, absolument inexprimables et inconcevables? 30 
En effet les personnes à jamais unies et qui sont à 
jamais dans le même état ne peuvent être .antérieur.es 
J'une à l'autre. S'il te plaît de dire le Père anténeur au Fils 
en tant qui est engendré de lui et que, même encore 
sous ce rapport, il est aussi plus grand, je te dis de mon 
côté que le Fils est antérieur au Père, car si le Fils n'avait 
pas été engendré, le Père n'aurait pas été nommé Père. 35 

Si tu places absolument le Père avant le Fils et que tu le 
nommes antérieur, en tant que cause de la génération du 
Fils, je rejette également qu'il soit cause du Fils. En effet 

cité dans la querelle du Pater major me est (1157Mll66), que son 
œuvre présente n'a guère eu d'échos parmi les théologiens. 

.1 
1' 
l' 
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'Y,6voLotV y&p 7totpl:xs'<; g,., oôx ~v à Ytè<; 7tpè -rou ysvv"'6~v"'' 
40 xotl OI:Àwv ~ysw>J61J ~ fi.~ 61:Àwv, xcd 61:Àov-ro<; -rou Hot-rp6<; 

~ fi.~ 61:Àov-ro<;, xot! ~yvw g,., ilysvv~61J ""'t 1tôi<; ~ oôa<Xf!.ÔÎ<;. 
'Opif<; d<; ocrot<; &-ro7tlot<;, tv" fi.~ Myw ~À""''P"'fi.l"'<;, ix -rôiv 

, ' ' y ' "'H , , -'t'OtOU't"Cil\1 Ef'-1t't7t't'O(l.SV C'U~Tj't'"Y)O'E<.ù\1, 't'O~VU'J 't'O 7tf>Cù't'OV 

)..éye:tv 't'OÜ l'loü 't'èv llct-répoc &7t63pctf.h, xcd. TI)Vtx.ocÜ-rrt. 't'0 
45 oc'lTtov "Aéye:tv cre: -r0\1 Tiœrépa 3e:Ç6fLe:6o: · ~ -roÜT6 crau )..éyov't'oç, 

~è À6 , "' ' ' 1 "' ,, ) ' ' • V yov OLX.OVOfLOU\I't'E:Ç EV XptO'EL a, 't'O ye VUV SXOV X<X~ O::U't'O 

7tapctt't'OÔfLe:6oc ' 't'OC yd:p &.d, &cr7te:p dp"'J't"Ctt, ~VWfLéVct x.at 
&d WcraÔ't'CùÇ 6v-ra &.f..À~ÀCùV o:;'(noc e:!vcxt où 36v<X\l't'C(t, MY) a~ 
~wo~crnç 7tpoU7t&:p~at 7tO't'è 't'OÜ YtoU -ràv Ila't'épa xcd o~'t'e: 

50 7tp&-rov ot>'t'e: v-e:~~ova x.a"Aéae:tç o::êl"ràv 't'OÜ Yloü · -rà y<Xp 
7tpoUrr&p;av 7tpWTov &v x.}:tj6~cre:'t'cxt -roU èÇ aù-roü ye:w1)6év't"oç 
~ 7tposÀ66v't'O<; ~ 7t0L1)01:v't'o<;, à aè f!.~'r€ 7tpOOlV, f!.~'r€ 7tO't'è 
ye:yovchç ~ ye:v6p.e:voc; np&-roc; 't'OÜ cruvcxi:3(ou xcd cruvav&:pxou 
l'toü, &))..' 8)..oç &v èv ())..(!) 't'W Ono·-d"<ù YLW 6v xcà 0 YUv , , r r. , , ":> ":> 

55 èv 6/..cp 't'ii} Û!Looucr(cp Tloc't'p~, nWç rcpWToç -roü cruvoc·catou 
xf.:tj6~cre-rat ; E~ 8è oct't'tov f..éyetç 't'OÜ Yioü 't'Ov IIaTfpoc, 
cp1)!-Lt x&yÙ>, d 11--fJ nou ôrc6\lota\l È.!L7totûç 6-rt ~\l no't'e 0 
ceOr 1 

rt. ' or ( 'V't6 ' ft. ' 1: ' ' \J' ":> !1-0\loç, u't'e aux 1)\1 o J. L ç, XIXL u-n ey W"t)O'e\l ocu-rov 
i5cr-repo\l a'l't'toç ye\1611-evoç -ri)ç ocô-roü ôn&.pl;ewç, 6nep cre 

60 n6pp<ù 't'OÜ 0eoü xcà 't'~ç &t..1)6eL(Xç &n&.yet, &ç &creOoü\1-roc, 
xo:1 !Le-reX -rWv Àey6v't'CùV &creOW\l -r0\1 YU.Jv ônO -roü TIIX-rpàç 
yeye\l~cr6oct noteî: · 't'OÜ't'o ycXp xiXt -rà 11-6\lO\l èwo~croct n&.O''YJÇ 
&6e6T1J't'OÇ xiXt &creOe:Locç ècr-rLv. 

A'' , ... 1: ( ... , 1 r . , -t't'LOV "(OCp 't'OU "(E:WCù!J. \lOU UtoU TO\l 1t'IXTE:pOC e VOCt e7tt 't'"ljÇ 
65 O'<ù!J.OC't'tx~ç yevv1Jcre;(t}ç Àfyo!J.e;vb · è:rcl 8è T~Ç 6d1Xç xcà 

& ' '"" " ' ' " VU7t1XpX't'OU U7to:.p~eooç XIX~ CX."(E:W'IJ't'OU "(E:W1JO'E:(t}Ç XIX~ CX.VU1COO'-
' • 1 \ • 1 ' 1 " { 1 Ta-rou urcocr-ro::aewç x.cx.t unepoucr~ou oucrt(t}O'E:(t}Ç, "tJ 't'~ é-repov 

a. Ps, Ill. 5. 
94, 820 B. 

b. Cf. Jean Damascène, De flde orth., PG 

48 8~ : om. V U 8è H fi 52 !-'~« ... !-'~« ''mè : 1-'~'e ... 1-'~"0<e k 
f'~"o<e ... 1-'~"0<e ABC fi 54 5Àoç : -O>ç BC H 
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tu laisses soupçonner que le Fils n'existait pas avant d'être 
engendré, qu'il a été engendré selon qu'il l'a voulu ou non, 
ou selon que le Père l'a voulu ou non, qu'il a pu connaître 40 
ou non le fait et le mode de sa génération. 

Tu vois quelles inconvenances, pour ne pas dire quels 
blasphèmes, nous pouvons commettre par suite de ces 
recherches. Par conséquent, ou bien renonce à cette expres~ 
sion : le Père antérieur au Fils, et alors nous admettrons 
que tu dises : le Père est cause ; ou bien, si tu ~aintiens 45 
la première expression, nous-mêmes portant un JUgement 
sur cette affirmation a., nous refusons également dan~ ces 
conditions la seconde. Car, nous l'avons dit, les personnes 
à jamais unies et à jamais dans le même état ne 
peuvent être cause l'une de l'autre. Ne va donc pas 
t'imaginer que le Père a existé avant le Fils, et tu ne le 
nommeras pas antérieur à lui ni plus grand que lui. L'être 50 
qui préexiste pourra être dit antérieur à celui qu'il a 
engendré, produit ou créé ; mais celui qui n'est pas ~ré
existant, celui qui n'est jamais devenu et ne devwnt 
jamais antérieur au Fils, éternel et sans commencement 
comme lui, et qui est au contraire tout entier dans le Fils 
entier, de même dignité, ainsi que le Fils est dans le Père 
entier de même essence, comment sera-t-il dit antérieur au 55 
coéter~el? Et si tu dis que le Père est cause du Fils, je 
veux bien le dire aussi, n'était que tu donnes en quelque 
sorte à soupçonner qu'il y eut un moment où Dieu était 
seul, lorsque le Fils n'existait pas, et qu:il l'a engendré 
plus tard, devenant ainsi cause de son existence. Cela te 
mène bien loin de Dieu et de la vérité, comme un impie ; 60 
cela te met au nombre des impies qui disent que le Fils est 
créature du Père; or le seul fait d'envisager cela par la 
pensée est un comble d'athéisme et d'impiété. . 

Nous disons bien que le père est cause de la naissance du 
fils à propos de la naissance du corps' ; mais à propos. de 65 
l'existence divine qui n'est pas existence, de la génératwn 
qui n'est pas génération, de la substance qui n'est pas sub-
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a. Jn 4, 24 b. II Cor. 3, 17 

1. Les termes oùaüt et dérivés sont traduits généralement par 
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stance, du don de l'essence1 suressentiel et je ne sais quoi 
encore, si l'on désigne un premier, il faut également nommer 
un second et un troisième : façon de parler qui n'a absolu~ 
ment aucune signification dans la très sainte Trinité2, En 
effet mesurer le non mesurable, dire l'indicible, énoncer 70 
l'ineffable est une entreprise risquée et périlleuse. En 
vérité, même à propos de la génération divine et ineffable 
de Dieu Verbe, nous disons bien que le Père est cause du 
Fils, comme l'intelligence l'est de la parole, ou la source du 
courant, ou la racine des rameaux, mais non pas qu'il est 75 
antérieur, de peur de multiplier le nombre en partageant 
l'unique et indivisible divinité en trois dieux. Car on ne 
peut concevoir ou dire ni premier, ni second, ni troisième, 
ni grand, ni petit, dans la Trinité qui est sans division ni 
confusion; en effet, il est absolument impossible d'énoncer, 80 
d'exprimer et de concevoir les propriétés de la nature divine 
suressentielle et l'intelligence humaine ne peut les com
prendres. Si tu veux encore exercer autrement ta raison 
et apprendre combien Dieu, qui a donné l'être à l'univers 
en le tirant du non être, est incompréhensible, supposons 
que tu places l'Esprit avant le Fils et le Père, si vraiment 
il est permis à un théologien de parler ainsi, tu trouveras 
en lui la parfaite identité de nature des personnes coéter- 85 
nelles en tant que consubstantielles. Vois donc comme les 
propriétés de la nature divine nous sont incompréhen
sibles à nous autres hommes. « Dieu est esprit a >> est-il dit ; 
et encore : <<Le Seigneur est l'esprith. » Si donc Dieu est 

essence et parfois par substance, être; cependant O~.ooUcrtoç est traduit 
selon la tradition consubstantiel. 

2. Il faut joindre 5nep à Àéye:aeo:~ pour en faire le sujet de la 
périphrase S!J.<po:crw oùx Sxet ; pour le terme l:!!J.<po:a~ç avec ce sens 
voir LAMPE, Palristic Greek Lexicon, s. v. 

3. Terminologie de Denys, que Syméon ne cite jamais; cf. Théol. 3, 
llO, app. 
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a. Jn 1, 1 b. Gal. 1, 6 c. Matth. 17, 5 

91 il> u6 (k"'): il> 8 u6 ABC H fi 98 "' om. ABCK 

1. Not~ AB (p. 102}: «Lecteur, prends garde, lorsque tu rencontres 
chez le Samt que Dieu est esprit, de te tromper aussi en donnant aux 
t~rmes une attention sans discernement, ou de reprocher au Saint 
d affirmer la confusion des trois hypostases de la divinité suressentielle 
et le .dogme sabellien de l'unité. En effet, lorsqu'il dit que le Christ 
?u bwn le Père, est esprit, il ne dit pas autre chose que : il esÎ 
mcorp?rel; car « Di~u ?s.t esprit.,, cela veut dire incorporel. ~ Cette 
note n est pas dans 1 édttlon de Nicétas, mais paratt bien nécessaire; 
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esprit et si le Seigneur est l'esprit', où sont ici la paternité 90 
et la filiation, pour que toi, ô moderne théologien, tu me 
proposes l'antérieur et le majeur, que tu emploies ces 
termes et ces nombres pour la divine et incompréhensible 
nature? 

La notion de Trinité Jean a dit en théologien : « Au 
commencement était le Verbea>> et 

non : le Père. Et toi, est-ce après avoir reçu de Jésus, la 
sagesse même, une initiation plus profonde que celle de 95 
Jean, que tu nous proposes, à nous et au monde entier, ce 
terme de premier appliqué au Père, pour nous démontrer 
aussi que le Fils est second après lui et l'Esprit à son tour 
troisième? Tu nous prêches un autre évangile b, en te 
faisant passer pour un autre théologien plus profond que 
que l'ancien et plus intime avec le Fils de Dieu. Quel 
blasphème! Pourquoi- dis-le, toi qui veux nous suggérer lOO 
sournoisement le dogme du trithéisme -la voix du Théolo
gien, de celui qui a reposé sur la poitrine du Christ, n'a
t-elle pas dit : cc Au commencement était le Père )) 1 mais : 
cc Au commencement était le Verbe»? Pourquoi n'a-t-il 
pas dit non plus : le Fils, mais :le Verbe, sinon pour nous 
enseigner que le Fils n'était connu de personne avant que 
Dieu Verbe ne descende et ne s'incarne, ni Dieu en tant 10& 

que Père? Non que la divinité en trois personnes, qui a 
produit l'univers, n'existât point, mais parce que le 
mystère de l'incarnation n'était pas encore connu. Car 
c'est depuis l'incarnation de Dieu Verbe et que Dieu 
Père fut connu aussi comme Père par nous les croyants 110 
et que Dieu le Verbe, incarné pour nous, fut connu comme 
Fils de Dieu d'après la parole prononcée d'en-haut par 
le Père qui dit : « Celui-ci est mon Fils bien aimé ; écoutez
le'"· Et le Fils dit : «Père juste, le monde ne t'a pas 

elle aurait été aussi très utile dans Eth. 10, 340~349, où la distinction 
du nom commun et du nom propre est moins claire qu'ici et que dans 
Thiol. 3. 
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a. Jn 17, 25 
e. Ci-dessus, 1. 69 

b. Jn 15, 15 c. Jn 17, 
f. Éphés. 2, 12 

d. Jn 10, 30 

126 èx1topeÔ)j't'œt : -e't'CGL ABC k Il M; CPc : xcd AB 11 128 to:u't'oÜ 
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connu, mais moi je t'ai connu a» et encore : «J'ai fait 
connaître ton nom aux hommesb J) et de nouveau : «Père, 110 
glorifie ton Fils, afin que ton Fils te glorifie<» et: «Moi et 
mon Père nous sommes und., lJ Pa:r conséquent, si le Fils 
et le Père sont un même après l'incarnation de Dieu Verbe, 
à plus forte raison avant l'incarnation. 

Examine attentivement avec moi la portée de ces 120 
paroles. Il dit : ({ Moi et mon Père, nous sommes un » et il 
se nomme avant le Père. Pourquoi cela? C'est pour nous 
montrer qu'il est absolument égal lui-même au Père en 
dignité et en gloire, et que ni le Père n'est premier, bien 
que cause du Fils, ni le Fils second, bien que venant du 125 
Père, ni l'Esprit troisième, bien qu'il procède du Père. Si en 
effet la Trinité est une dès le principe. et si elle est ainsi 
appelée Trinité selon les personnes, l'un ne peut être anté
rieur ni à lui-même, ni aux autres personnes qui sont avec 
lui; car l'une n'a pas préexisté à l'autre de sorte que ce qui 130 
préexiste soit antérieur à l'éclat jailli de lui. C'est une 
divinité unique que la Trinité unique, ainsi nommée, 
comme j'ai dit c, à cause des personnes et des hypostases; 
mais, parce qu'il est divisé sans division et qu'il est uni sans 
confusion, Dieu est appelé Trinité une, car l'une de ces 
personnes n'a jamais été préexistante, ni le Père par rapport 135 
au Fils, ni le Fils par rapport au Père, ni les deux par rapport 
à l'Esprit, de sorte que l'un soit antérieur à l'autre; leur prin-
cipe qui est sans commencement est simultané et coéternel. 

La Trinité est donc un Dieu unique : inexprimable, sans 
commencement, incréée, incompréhensible, indivisible, 140 
elle ne peut être ni conçue ni énoncée par nous. Mais de 
peur qu'un silence prolongé ne nous donne la maladie d'un 
oubli total de Dieu et que nous ne vivions dans le monde 
comme des athées', il nous a été concédé de parler de Dieu 
et de ce qui le concerne suivant la capacité de la nature 

post 1tp00't'OV ABCk li 135 n:wç: n:w ABCk H !1137 yéVl')'t'ctL Cmg: 
om.AB 
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I 45 &7tocr-r6À{I)V XC(l 't'&\1 8e:o7tve:UO't'tùv 'ITC'l't'fpCùv 1J11-&v t8~8&x81JfJ.E:V, 
&c; &v cruve:xlJ ~v 1re:pl o:;Ô't'oÜ !J.V-I)!l.1JV &vC(Àcq.t.O&vov't'e:Ç 
8oÇ&~<ùft<V 'r1jv <XÔ't"oÜ &y<X66't"')'I"<X X<XL 'I"~V 1tepl ~ftiXÇ <jlLÀ<XV-
6pw7tov o1xovoft(<Xv <XÙ't"oÜ. 'Hfte'i:Ç al:., o\ y\j X<XL cmo86ç •, 
JI, ( 1 ( ~ • , , ' f 
w0"7tE:p ECW't'OUÇ OLOVE:~ C<:YVO'Y)O'G<V't'E:Ç E~Ç Cl(J.E:'t'f~L<X\1 È.'Tt"E:X1"E:tV6-

150 11-e:vot, -r<X &yyéf..otç xd n&crcuç 't'ctÏ<; oùpav(cw; 8uv&fLe:ow 
' '"~ \ ' ! '!:" ~ \ ... O:.Xct't'O:.I\1)1t't'CX x.at a:wxcpopcx e:se:pe:uvo:.v X.C(t 7tOÀU7tpe<.ytJ.oVe:Lv, 

... \' ... ' ' "1.' ' , ' ' ( 
VOE:I.V TE: X<XL E7ttVOELV XO:.t O:.V!X7tA<X.'t''t'E:tV OU <f>pt't''t'O!L€V, (ù..f.. (.!)Ç 

&7ttO"t'o( ·nve:ç xo:.l 7t&.v't'n -r&v 't'OÜ Xptcr't'oÜ !J.UcrTI)pl<.ùv &[J.lrtyrot 
oti-rCt> xo:.l <ppo\IOÜ!J.e:v xa;l &q:>e:t3Wç ÀC(ÀOÜfJ.e:V &.vrltcrxOv't''!) 

1 55 <fux'ii T& 1tepl 0eoü. 
E11tl: oliv ftOL, ili oÙToç, b '!"& T\jç 6d<Xç <pUO'ewç ft~ cpeLMftevoç 

' - 0 ' ' ' ' "" 6 " epe:UVC(\1 1CLO''t'E:UE:LÇ U't't E:Cf't'L ('JE:oÇ 't'pLO'U7t O"t'OCTOÇ, cx;vapxoç, 

l! ' '"1. • !:' ' '6 ' -v:.X't'LO''t'OÇ, <XXIX't'OCA1)1C't'OÇ, <XVE~LX.Vt<XO''t'OÇ, <X p<X't'OÇ, f1.1J't'& V'lJ 
K<X't'<XÀ1J1t't'6ç, (.L~'t'e f..6ycp p"')'t'6ç, xo:t 5't't ~v &d b o:ù-r6ç, 

160 {1-~'t'e: &px.1)v ~f.Le:p&v \ f.L-IJ't'e: x.p6vwv ~ o:lWvwv no't'è &crx1JxÙlç, 
,..,,. ' ' ' ){ N ' ' E' '~" ~ ' u J::. O:r.r.O: <XE:L wV j <Xt, Cfl"')O'LV. L OUV 't'OU't'O 1ttO''t'E:Ue:tÇ u't'L ,1v, 
&crne:p xo:f. ~v, f1.6voç 0e:Oç ~ &y(o: Tpt&ç, 5't'e: aè ~ôouf..-lj61J, 

.,_ ' l ' 1 ~ ' 1 ' ' ' ..., ' .... ' 't'uv oupo:vov xo:t 't'"t)V Y1JV X<Xt 7t<XV't'<X 't'<X e:v <XU't'OLÇ e:x. 't'OU !1-1J 
8v't'oç dç "t'0 e!vo:t nocp-ljyo:ye: xo:t "t'<lç oÔpcx;v(ouç mfcro:ç auv&-

16 5 f.LE:LÇ èno("')cre:v, d't'o: xcd 't'Ov &v6pw7tov "t'06't'wv &:n&v't'WV 
' 1 >1 ' 'o;:t.l , ;/). ~ ' "' ' ... e:ttOL"')cre:v e:crx.a:'t'ov, xa:t ouoe:v e:cr't'tv ,1 't'WV e:v 't'cp oupa:vcp 
~ Twv t1tl T~ç y\jç l\ Twv &v Totç ""''~""'X6ov(ooç 8 ft~ ""'P~X6'l 

~ 1 , !: , " 1 1.' .,_ ' 1 ' ~ 
X<X~ yeyOVE:V e:~ OUX OV't'WV 1 f.LOVOÇ OJ:; 0 't'OU't'WV 7t0L"t)'t'1JÇ X<X~ 

X'dcr't'Yjç 0e:Oç &x't'tcr't'oç, &vapx.oç, x.at &d &v xat npO n&v't'wv 
170 iflv, ·d xat aÙ't'Qç oÙ crtwn1j xo:f. cp60cp 't'èv a"t)f.LLOUpyOv ttpocr

xuve'Lç, xa60C n&cro:t "t'Wv oùpavWv at auv&f.Le:tç, &f..f..OC 't'è éau't'Ov 
&cpdç ènmxén't'ecr6at, 't'1jv &xa't'âÀ1)7t't'OV aÙ't'o\3 cpOmv 't'OÀ(1.1JP4 
X<XL O<ô6&8e• 7tep•epy&~n o/ux'ii ; Où cpp(ne.ç ft~ 1tou O'X'J7tToç 

a. Gen. 18, 27 b. Héb. 7, 3 

146 aù-roü: --rWv V Il 154 xcd ante rppovoüt-te:v om. ABC le H 11 

158 &xe<..&lo~ono~-&6p•Toç i. mg. R 11161 ~~cr(v, cl. Introd., p. 7711 
167 ft~ : oô s. lin. V Il 169 &xTLcrToç post &ve<pxo~ ABCk H 11 
173 m<1)1t't'àc; eve : O'Xe:?tTàc; AB 
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humaine, d'après les enseignements reçus des apôtres 145 
divins et de nos pères inspirés de Dieu, afin que, renou
velant continuellement le souvenir de Dieu, nous soyons 
en mesure de glorifier sa bonté et sa bienveillance à notre 
égard dans l'incarnation. Et nous, terre et cendre a, comme 
si nous ignorions notre propre nature, nous tendons à la 
démesure; ce que les anges et toutes les puissances célestes 150 
ne peuvent comprendre ni exprimer, nous ne craignons pas 
de le sonder, de l'analyser à loisir, de le concevoir, de l'ima
giner et de le figurer ; comme des incroyants ou des gens 
nullement initiés aux mystères du Christ, voilà comment 
nous concevons et nous exprimons sans crainte et avec 
impudence ce qui regarde Dieu ! 155 

Dis-moi donc, toi qui ne crains pas 
Origine de notre de scruter la nature divine, crois-tu connaissance 

que Dieu est en trois personnes, sans 
commencement, incréé, incompréhensible, inexplorable, 
invisible ; que l'intelligence ne peut le saisir, ni la parole 
l'exprimer; qu'il était depuis toujours identique à lui
même, qu'il n'a jamais eu de commencement de joursb, 160 
d'années ni de siècles et qu'il est éternellement? Certes, 
dis-tu. Si donc tu crois ceci: que la sainte Trinité était, 
comme elle l'était en réalité, Dieu unique et que, lorsqu'elle 
l'a voulu, elle a amené du non être à l'être le ciel, la terre et 
ce qu'ils contiennent, et créé toutes les puissances célestes, 
qu'elle a ensuite créé l'homme en dernier lieu, qu'il n'y a 165 
rien da:q_s le ciel, ni sur terre, ni sous terre, qui n'ait été tiré 
et produit du néant, et que Dieu seul, l'auteur et le créa
teur, est incréé, sans commencement, existant éternelle
ment et avant toutes choses (si tu crois cela), pourquoi donc 
toi n'adores-tu pas en silence et avec crainte l'auteur du 170 
monde, comme toutes les puissances des cieux? Pourquoi, 
au contraire, négligeant de t'examiner toi-même, cherches-
tu avec témérité et insolence à découvrir sa nature incom
préhensible? Ne crains-tu pas qu'un éclair tombant d'en-
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&vwSev X.oc't'eÀ6à.v 7tapocv&J .. w{J.& cre 7tOt-/jcret 7tup6c; ; Et yOCp 
175 &x't'tcr't'oç, &vapxoc;, xcd &et xcd 7tp0 7t&\l't'WV ~v ~ -rpmu7t6a

't'IX't'OÇ (J.Ovcb; b 0e6c;, 7t&V't'CX.. ôé, e'l't'e Opœr&, &~'Té': &6pct:ra, e'L-re 
èvcrW!-La't'a, d't'e: &crÔl(J.CX:'t'a, e:l--re: ytvwcrX.Ô!J.E:VOC 1tap' ~p.&v, 
e:~-re: &yvooÙ(J.e:voc, ôtOC 't'Yjç 611-ooucrLou xcd &ôtoctpé't'ou Tpt&8oc; 
't':rjç (J.téic; 7ttXp1jx61J 6e:6't'1)-roc;, 1tùlç, d1té, 't'a 1tocpax6év-ror; 't'èv 

18 o rr:apayayôv-ra xo:.t 't'à ye:yov6-rrt. 't'à v &d 8\l't'a, 't'à X't'tcr't'OC -ràv 
&x'ncr-rov, xoct 't'Ûv &vocpxov 't'à iJcr't'e:pov 1t'ocp' èxe:ivou Ào:.ÔÔV't'<X 

-rl]v l57to:pÇtv, èrctyv&voct -rà o!oç xcd 8croç x.cd 81twç èye:w~6"1} 
6/..wc; Ouv-ljcrov't'oct ; ÜÙÔoc(J.Wc;, d (.L~ Ocrov 7t&.vrCùç 0 7tOti')'rf)c; 

aù't'àç "r:ù:Jv 7tOt'Y)6év't'(t)V éx&cr't'cp, &cr7te:p 31) 1tvo1jv a xcd. ~w-ljv, 
185 <J!ux.~v -re ""'t voilv ""'t Myov X."'P(~e""''• o6-rCil ""'t -r~v nept 

o::Ù't'OÜ yv&r:nv tptÀo:.v6pdl7twç x.o:.6' Ocrov O"U{J.tpépe:t Owp~cre:'t"(.(t. 
"AJ..'J..wç 8è 7tÙ>ç e:t7totç &p(.( 't'à 7tOt"f)8è\l èx 0e:oü -rà\l É:(.(U't"OÜ 

7tOt"f)-d)\l è7ttY'JÙ>\l(.(t ; 'A/1-~X(.(\lO\l É:'t"épwç 't'oÜ-ro ye:\lécr8e<t xcd 
7tiXcrt 7tOC\l't"11 &80\le<'t'o\l. 'A'J..'J..à yàp xd 't'à !J.É't'po\l 't'rjç "(\l~cre:wç 

190 xœt"à -rà (J.É-rpo\1 't'rjç 7t(cr't'e:wç ~!J-Î:\1 -roLç 7ttcr-re:Uoucrt\l dç 
ctÔ't'à\l 8é8wxe:\l, Wç &.\l ~ "(\lÙ>crtç 't'~\l 8(x(.( "(\l~cre:wç 7t(cr't't\l 
t7tL6e6"''"'"l1 ""'t ~e60(LCil6îj a,.x. -rijç yv<l>aeCilÇ b 'rOV Myov 
XC<'t'1JX"f)8dç xd 7ttcr't'e:Ücre<ç Ù't't È:cr't'L 0e6ç, dç a\l 8tà 't'OÜ 
Myou -rijç a.aO(al<O(À(O(Ç in(a-reuaev. Twi'O)V oi'iv a,.x. 7tOLX(ÀCilV 

19 5 xe<t 1t'OÀU't'p67tW\l O'i')(J.e:(Cù\1 À(.(!J.Q&.\lOUcrt\1 ol 7ttO''t'O(, 8t' d\lt"(!J.&.
't'WV, 8t' ècr67t't'pW\l, 8tà !J-UO''t'tXÙ>V X(.(t &\lëX({)p&.cr't'W\1 è\le:pye:tÙ>\1, 
8tà 8dwv &7toxe<J..UtYe:wv, 8t' è:J..'A&!J.tYe:wv &(J.u8p&v, 8t<X 
8ewp((.(ç 't"Wv J..6yw\l Trjç X't'(cre:wç, xcd É:'t'épwv 7tOÀÀWv è:Ç iflv 
xoc8' éx.&.cr't'i')V ocüÇe:t ~ 7t(cr't'tÇ TWv -rotoÙ't'Cù\l xd dç &y&7t1JV 

200 0eoil &veLaLV. Oô f1.6vov M · <lÀÀ<X. y<X.p ""'t 7tÀ1Jporpope1: 
OCÔ't'OÛÇ é 0e:6ç, &crrtep 't'OÛÇ rî7tOO''t'6'J..ouç, 8tà Trjç &7tOO''t'OÀ!jjç 

a. Act. 17, 25 

181 èxe(vou : aÔ't'oÜ V IJ 201 &7toa't'oÀTjç : -Àtx'Ïjç ABCk 

1. Cette affirmation ne tient pas suffisamment compte du rôle 
historique des Apôtres; la certitude morale des mystiques et leurs 
visions n'ont pas même valeur. Pour Syméon la tradition est une 
« chatne d'or» dont tous les anneaux paraissent équivalents : 
Chapitres (SC 51), p. 81, n. 3. On peut conclure, d'après ce passage 
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haut ne te consume de son feu? En effet, si Dieu, unité en 
trois hypostases, est incréé, sans commencement, existant 175 
éternellement et avant toutes choses, si tous les êtres 
visibles et invisibles, corporels ou incorporels, ·connus de 
nous ou inconnus, ont été produits par la Trinité consub
stantielle et indivisible, l'unique divinité, comment, dis
moi, si nous comparons les êtres produits au producteur, 
ceux qui ont commencé d'exister à celui qui est toujours, 180 
les créés à l'incréé, à l'être sans commencement ceux qui 
ont reçu de lui l'existence dans le temps, comment ceux-ci 
pourront-ils percevoir de quelque façon la nature, la 
grandeur et le mode de sa naissance? Jamais, si ce n'est 
dans l'exacte mesure où l'auteur des êtres créés, de même 
qu'il accorde à chacun le souffiea et la vie, l'âme, l'intelli- 185 
gence et la raison, lui accorde également par amour des 
hommes, autant qu'il convient, le don de le connaître. 

Autrement, comment donc pourrais-tu dire que l'être 
créé par Dieu connaît son propre créateur? En dehors de 
là, pas moyen d'y parvenir et personne absolument n'en 
est capable. Mais la mesure de notre connaissance, il nous 
l'a bien accordée, à nous qui croyons en lui, à la mesure de 190 
notre foi, afin que la connaissance confirme la foi indépen
dante de la connaissance et que, par la connaissance, celui 
qui a entendu la parole et qui a cru soit confirmé dans sa 
certitude que celui à qui il a cru par l'enseignement de la 
parole est bien Dieu. Cet enseignement, les fidèles le 
reçoivent par signes variés et multiples, par énigmes, par 195 
miroirs, par pouvoirs mystiques et ineffables, par révéla
lations divines, par illuminations voilées, par contempla-
tion des raisons de la création, et bien d'autres moyens, 
grâce auxquels leur foi augmente de jour en jour et s'élève 
jusqu'à l'amour de Dieu. Ce n'est pas tout, car Dieu leur 200 

donne la même certitude qu'aux Apôtres1 grâce à l'envoi et 

et d'autres semblables, que l'appellation nouveau Théologien doit 
signifier nouveau S. Jean, comme l'admet 1. HAUSHERR : Orient. 
Chr., 9, 1927, p. 102. 
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xcà 1tapoucrf.oc~ 't'OÜ &y(ou 11 \le:Ü~J-e<;'roç · x<Xf. tpûYt'L~ov't'oct. 
"t'e:Àe:Ûl"re:pov xcd 8t8&crxovToct 8tà 't'OÜ tpcv't'6ç, Wc; &pp"t)'t'OÇ 

x.cà &vkx.cpp1Xcr't'oç, &x-rt.a't'oc; x.cd. atdlvtoç x.af. &:t8toç x.o:.t 
&xa't'a't'&:À"t)TC't'6ç ècr,nv 0 0e:6ç. Tiacrocv yOCp yv&mv x.cd 
k7tf.yv(l)O'LV x.a!. n&v't'ct )..6yov crocp(C<:ç xcx!. À6yo\J yvWcre:wç 
!1-UG't'LX.Cù't'É:piXç, rcpOç 8è x.cà 6ocu11-&'Twv èvépye:tocv xal rcpoqr1)
't'do:;ç x<fptV X.cà "(É:VYj yf..wcrcrfuv X.oc!. É:p!L1JVdOCV "(ÀWcrcriJJV a, 
&v't'tf·:~~e:tç 't'e: x.oc!. x.ube:pv~ae:tc; b n6f..e:cvv x.o:l Ào:.oü, xo:.t 
èrdyvwow -r&v !-LE:ÀÀ6V't'Cù\l &ye<S&v, x.o:1 't'9iç ~a;mÀde<ç 't'ÙYY 

oôpocv&v È7tL't'!!.uÇtv, ulo6e:cr(ocv 't'e x.cd. IXÔ't"à 't'à èv8e:30a6at. 
Xptcr't'Ov x.rû 't'à e:L8évaL 't'à 1.1-UO''t'~ptoc Xptcr't'oiJ xcd. 't'à yvWwxt 
't'à 1te:pf.1ji-'-0Cç 't'Yjç obwvo!J.Lo:ç aÙ't'oÜ !J.UO''t'~ptov x.o:1 Ô:7tiX~anÀ&ç 
7t&v't'oc, Ocroc !1-È:\1 oL &rctcr't'ot &yvooUcnv, 1JtJ.eÏ:ç 8é, ot Xct't'ctl;tw-
6SvTeç e!vctt 7tLcrTof, d8évctt xctt cppoveî:v xctt Àéyetv 8uv&.tJ.e6a, 
8t<X !L6vou 't"OÜ TI veU(J.C('t'OÇ kx3t3&.crxov"t'C(L, 

'Ex ToU-roov oûv xctt -rWv -rotoUTwv 7tÀ"f)pocpopoUtJ.e6C( xd 
fJ.. g , Cl. ~ • 6 ' • ' ' , t.:\ 6 • t-'euC(tOUtJ.evct u't'L C(U"t' ç ecr-rtv o 't'C( 7tC(V't'ct 7tOL"f)O"C(Ç ~e ç, o 
xcà 7tC(pC(yC(ycilv ~!Liiç x.oUv ÀC(Ochv &7tà Tijç y1jç, 6 voüv xd 
Myov xo<l <Jiux~v voepàv ~f'OV X"'P'"&f'evoç, ô ""''"' dx6v"' 
XC(t XC(6' 6tJ.olwcrtv c C(Ù-roü 7tot~crC(ç ~tJ.iiç x.C(t 't'à crx6-roç -ri)ç 
&.yv(t)cr(C(Ç &7to3uilÇC(ç ~fLWV · X.C(t C(Ù-r6ç ècrnv 6 -rà: {mèp 
~11-iiç kx -rWv XC(6' ~(J.iiç &fLu3pWç 7tWÇ XC("t'C(/;tNcrC(ç Ù>ç èv 
crxt~ Ô7to3ei:ÇC(t ~~-ti: v &cp' 6lv xd è!L&.flo~-tev, 3t' 6lv xctt 6pWfLev, 
7tap' &v xat 7ttcr-re:Uo!J.ev, 0-rt &cr7tep -ràv voüv -ràv ~tJ.é:Tepov 

' ' .r. J.. ' ' à ~ ~ ' ' ~ 'Cl. "'1.' , ~ xat 't'"f)V 't'uX.,lV xat C(U't' v 1J!J.WV 't'OV evotctve-rov r.oyov ev 't"f) 

nÀ&.crea. -roü crW!J.C('t'OÇ ~!J.WV &(.tet 7tctp~ycx;ye,- -rà yà:p d1tei:v 
6't't « ~7tÀC(crev 6 0e0ç 't'àv &v6pw7tov, x.oUv Àcx;Ùcilv &.7t0 't'1jÇ 
y1jç, xctt êvecpUcr"f)crev dç -rà np6crw1tov cx;Ù't'oÜ 7tveÜ!J.cx; ~w1jç 
xcx;t èyéve-ro cx;Ù-rcfl elç ~ux.~v ~&crcx;v d » 3dx.vucrtv 0-rt cruvu7t1jpx.e: 
-rîi <Jiuxîi ô voilç ~f'WV ""'! ô À6yoç, f'~ ?tpoU?t&p~"'v-roç ~vàç 
k~ cx;Ù-rWv !1-1')3è 7tpoU7tocr-r&.v't'oç, Wç &v ilvTwv &!Lex; -rWv -rptWv 

a. I Cor. 12, 8-10 b. Id. 28 c. Gen. 1, 26 d. Gen. 2, 7 

208 yév~ Cvo : -vouç AB il x«t ~P!'~Vd«v yÀrooo/i,v Cm• om. AB il 
230 ctÔ't'~ : ~'t'oÜ ABC k Il 232 8vTrov crog om. AB 
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à la présence de l'Esprit-Saint; ils sont illuminés plus 
parfaitement et, par cette lumière, ils apprennent combien 
Dieu est indicible et inexprimable, incréé et éternel, sans 
fin et incompréhensible. En effet toute connaissance et tout 
discernement, toute parole de sagesse et toute parole de 
connaissance plus mystique, et aussi le pouvoir des miracles 
et le don de prophétie, les langues diverses et leur inter
prétation •, la protection et le gouvernement• des cités et 
du peuple, le discernement des biens futurs et l'acquisition 
du royaume des cieux, l'adoption (divine) et le fait même 
de revêtir le Christ, de savoir les mystères du Christ, de 
connaître le mystère de l'économie (du salut) à notre égard, 
en un mot tout ce que les incroyants ignorent et que nous, 
après avoir reçu la faveur de la foi, nous pouvons savoir, 
penser et dire, tout cela vient uniquement de l'enseigne~ 
ment de l'Esprit. 

Par ces moyens et d'autres sem~ Analogie 
blables, nous sommes pleinement 

assurés et convaincus que c'est Dieu lui-même qui a fait 
toutes choses, qui nous a produits en prenant la poussière 
du sol, qui nous a accordé intelligence, raison et âme 
intellectuelle, qui nous a faits à son image et à sa ressem
blancee, qui a écarté loin de nous les ténèbres de l'ignorance. 
C'est lui qui a daigné nous faire entrevoir de manière encore 
voilée, comme en ombre, les réalités qui nous dépassent, à 
parLir de celles qui sont à notre portée ; par elles nous 
avons appris, à travers elles nous voyons, d'après elles 
nous croyons ceci: de même qu'il a produit notre intelligence, 
notre âme et jusqu'à notre langage intérieur, en même 
temps qu'il a formé notre corps, - car le fait de dire : 
" Dieu forma l'homme en prenant la poussière du sol et il 
souilla sur son visage un souille de vie et cela devint pour 
lui une âme vivante d >> montre que notre intelligence 
et notre raison ont existé en même temps que l'âme, sans 
que l'une ait préexisté ou soit présupposée, car les trois 
ensemble sont un et nous ont été donnés pour être un 
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xcd de; !v 7t\le:U{Loc ~<.ù~ç 8o8é\l't'OOV ~11-Lv- &cr?tep oUv è'J 't'OÔ't'Otç 

où 7tpOU7t~pl;ev ~v oùSè 7tpoU7téa~1) ~oü ~~épou ~b ~~epov, 
23 5 (J.t«c; oüa~rt:c; 8v,;wv xoct qJÜcre:Cùc;, oil't'wc; oô8è èv 'ti) <iy(Cf x.cû. 

6!-Looucr(~ xcà Op.o't'L!J.<.p Tpt&St npoün~pÇe; 't'OÜ é't'épou 't'à 
~~epov. Oùaè yàp ~axe 1to~è b 7tOL1)~<; ~~<; etx6vo.; 0e6.;, 
't'ptcrun6cr-ro::t"oc; &v, 7tpoü7tocr-r&.\l 't'&v 't'pt.&\' év, &.J..J..' &{La 
-rOC 't'pLoc êv 0 0e:àc; x.o:1 -rà êv &cro:.O't'!ùÇ &d 't'p(o:;. 

240 Tot.î't'o 't'oty~Xpoüv btJ..oÀoyoÜv't'e:c; 7ttcr't'e:ÔofLe:V x.cà 1téicrw 

&ÀÀot.c; ote; où 't'OÀiJ."')pàv 't'à ne:pt 0e:oü "A.éyetv x.oct èpe:uvélv 
8te<(J.ctp't'up6!J.e:8CG O·n ècr't'L 0e:àc; 't'pt.cru7t6cr't'C<:'t'oç, llo::O}p 
Tlo.; xrà &y,ov IIveufL"', -1) è<yl"' Tp,&.;, et.; ~v ~e5"'"~l"fL'6"' · 
8 èx. 't'&v e:lc; ~fLOC<; ye:ye:V"')(J.ÉVCùV ève:pye:t&v xoct xocptcrll-&:rCù\1 

24 5 't'OU TI ve:O!J.o::roc; x.cd èÇ a?yr:éJw 't'Ùlv te:p&v 8e:a11-&v 't'e: x.rtt 
e~l"'yyeÀ[wv ~5eO()(L<l>61j[L<V. II&.; Sè TpLà<; 'lj 1t6~e ~ Ô7to["' 
xcd no8rt:mf}, 1) oOcroc x:rLo-'t'tç 't'&v 0/..wv, at X.'t'tcr6év't'e:ç oùx. 
ÏcrtJ.e:V ~(J.eî:c;. EL Sè oùx tO'{-LEV, &mtsp où8è o'Œa!J.e:v, 1t6<1üN 
ècr!J.È:V O'X"tJ7t't'Wv &Çtot, 1tspL &v oùx o'laaf.te:V )..éyov't'e:c; ; TO 

250 yàp 11-1J êv -r&v ye:yeV"t)!J.é:VC.ùV &:rt0CV't'(l)V !J.1J8év, !1-~'t'e: 't'ÙlV 
Opw11-évwv, !J.~'t'e: -r&v &.op&'t'wv, 1t&ç d8évat 3uv&{-Ls6œ, -IJ~J.e:!ç 
ot Opœ't'oL xa1 X't'LO''t'O~, ot q>6ap-ro(, ot aL0'61J't'Ot, ot -ruq>Ào1 
xo:;L &.cpW-rtO''t'Ot ; Kœt -raU't'a, &O'rte:p -re:!xoç (.LéO'ov ~{-LWV xcd 
0e:oU -r:Wv &:{-Lap-rtWv ~{LWv rtpoxe:t!J.évwv xd 3te:tpy6v-rwv 
.~,··~·'·~-::-\ '!l_À "' 255 "tJ!J.o:;Ç (J.'It ctU't'OU, 0 EL fL•j ot!X !J.E'r!XVOLctÇ CI.VE: W(.LE:\1 1J XCI.t 
Ûrte:pÔ&!J.e:V, où (.L6vov où yv&vat 0e:Ov 3uv1J6W[.Le:v, &.)..)..' 

oûS' B~• &v6pw1tol ta[J.ev e1a6[J.ee"'. Tou yàp 'PP"'YfLOu 
tcr-rœ!J.éVOU xd xwp(~O\I't'OÇ ~!J.&Ç &.rtà 't'OÜ !pCù't'6ç, 'It(ÛÇ èv 

24? x.·dtiTLÇ (V ABC: n(G't'LÇ k) : X.'t'(G't''t)Ç R, cf. lnlrod., p. 58 ][ 
254 8Le:Lpy6vn>v omnes (masc. pro fern.) 

1. Le thème de l'image sera repris par NICÉTAS STÉTHATOS : 
Opuscules (SC 81), p. 422; cf. Théol. 2, 135 s.; Étl!. 3, 172, etc. La 
triade adoptée ici par Syméon ( (voüç, À6yoç, ljJux.~ voepci) n'est guère 
attestée ailleurs. Cette analogie tend à montrer l'unité divine et non 
à expliquer les processions en elles-mêmes, comme dans S. Augustin ; 
voir à ce sujet les remarques de F. REFOULÉ, «La date de la lettre à 
Évagre »1 dans Rech. de Sc. Rel. 49, 1961, p. 537 s. 
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unique souffie de vie - de même donc que, dans ce cas, 
aucune des parties n'a préexisté ou n'est présupposée par 
rapport à l'autre, à cause de l'unité d'essence et de nature, 235 

de même, dans la sainte Trinité identique par l'essence 
et par la gloire, aucune des personnes n'a préexisté à 
l'autre. Car Dieu, le créateur de l'image1, qui est en trois 
personnes, n'a jamais eu une personne préexistante à 
l'autre; les trois ensemble sont un, Dieu, et de la même 
façon l'un est éternellement trois. 

Ce que professe donc notre foi, ce 240 Conditions 
de la connaissance dont nous portons témoignage à tous 

les autres pour qui il n'est pas témé
raire d'exprimer ni d'explorer les choses de Dieu, c'est que 
que Dieu est en trois, Père, Fils et Esprit-Saint, la sainte 
Trinité au nom de laquelle nous avons été baptisés : c'est 
ce que nous assurent les pouvoirs et les charismes de 
l'Esprit2 survenus en nous ainsi que les définitions sacrées 245 

et les évangiles eux-mêmes. Mais pourquoi et quand une 
Trinité? Quelle est sa nature, son origine, à elle, la créatrice 
de toutes choses? Nous, les créatures, nous ne le savons pas. 
Et si nous ne le savons pas, comme en fait nous ne le 
savons pas, combien de foudres ne méritons-nous pas en 
parlant de ce que nous ignorons? Comment, en effet, ce qui 250 

n'est aucun des êtres créés, visibles ou invisibles, peut-il 
être connu de nous, visibles, créés, corruptibles, sensibles, 
aveugles et sans lumière? Et cela, alors que nos péchés se 
dressent comme un mur entre nous et Dieu et nous 
séparent de lui ; si nous ne le détruisons pas, ou si nous ne 
le franchissons pas au moyen de la pénitence, non seule- 255 

ment nous ne pourrons connaître Dieu, mais nous ne 
saurons même pas que nous sommes hommes. Car, tant que 
la cloison reste debout et nous sépare de la lumière, 

2. Les charismes sont mis sur le même plan que la Tradition et 
les Évangiles; voir Irztrod., p. 27-28. 
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ax6-ret 8t0Cyov't'eç écxu't'oÙç XOC't'CX!J.<X6e:'Lv ~oxVcro~ev, 1) lmo'Lo( 
ècr[L<V XIXl 7t081X7tO[, l'J 7tOÜ XC<l 7t66sv cpsp6[LS61X, l'J 7tOÜ 
&7t<Xy6[Ls6C< ""l -rlvsç l:cr[Lèv èv <iÀ't)6dqo èmyvwcr6[J.s6C< ; El 8è 
~(J.iiÇ <XÔ't'OÙÇ àyvooÜ!J.&V, TCOÀÀ<';) !J.iiÀÀOV 't'0v 6V't'C< &auyxp('t'WÇ 

{mè:p 'Î){Liit; ; El yàp 1.1.1-j É:e<uToÙç -i)yvooÜ!J.e:v, oôx. &v 't'OÀ!J.1Jp&ç 
rce:pt 0e:oü èq>fkyy6t-te:6oc · -rO yàp rce:pt 0eoü xcd. -r&v 6dCllv 
f..éye:tv &cpw't'Lcr't'ouç Ov't'aç 1){Liiç xd xe:voùç II ve:ÔtJ.<X-roç &y tou, 
&.yvow.v 'ÎJv.&v écxuT&v èp.q)(tvt~e:t. Kat dx6T<ùÇ · d yàp 
éau't'oÙç &.xptôWç èywdlcrxo!J.e:v, oô3è de; oùpcxvOv &-re:v(crat 
où3è -rO cp&ç -roü x6cr11-ou 't'OÜ't'OU ~Àércetv a, où3è rca-re'Lv TI)v 
y!i)v aù-rl)v &~~aue; &v 'Îj!J.élc; Écm't'oÙc; èf..oytcr0Ct.te:6oc TC6lrco't'e:, 
àÀÀ' !mo yijv xC<-ropù~"' 7tpos6u[L~6'J[L<V &.v. 

Tt yàp &xa6e<pT6-re:pov, drcé flOt, 't'OÜ ~-te:-rà ol~cre:Cùç xoct 
Ô7t€p1Jcpcxv(occ; 3t3&.crx.Etv è7ttXe:tpothvroc; 't"à 't'oU llve:U(J.ct't'OÇ 
&ve:u Ilve:Û!LC<TOÇ; Tt !1-LctpÙl·n::pov 't'OÜ !J.~ !J.€'t'ctvo~rrav't'oç xa~ 
1tf>OXI'l8&pctVt'OÇ É:!'lU't'6v, &,ÀÀd: 't'OÜ't'O !J.È:V &q:>fV't'OÇ 1 8td: (J.6V"')Ç 
8è Tijç <jlsu8WVU[J.OU yv6>crswç b XC<l Tijç ~~W crocp[C<Ç ~OUÀO[J.SVOU 
8eoÀoyeî:v xd 7t€fl~ 't'&v 6v't'Cùv xa~ &d &craÜ't'CùÇ Ov't'CùV 
TOÀ[L'tJPWÇ a."Myscr6C<L ; El yœp xd [L't)8èv ~-.spov &fL"P~""' 
ècr't'Lv, 81tep &8Uva-rov, 't"oÜ-ro 8è aô't'O !J.6vov Ô7t68txov xp(creCùç 
atCùviou xa8Lcr't'"')O't 't'Ov 't'Otoü-rov, è7tet8Y) « &x.&Bap't'OÇ 1tapà 
Kup(<:> 1tiiç Ô~"')Àox&p8wç c ». ELç 't'ocroÜ't'OV yàp &voLaç 
è~6lxet)..av 't'&v -roto6't"wv 't'tvéç, Cxn:e !J.'Y)8è )..éyetv !J."')8è 
vo[J.[~sw ~fL"PT'tJXSVC<L C<ÛToÙç. Tijç [J.C<V[C<ç 1 Oû8dç &v<X
(J.&fl't'"')'t'OÇ, d 1.1.~ dç 6 0e:6ç · « TI&v't'eç y&p n q:>'Y)crLv 
« iJ!J.ap-rov >> 6 8e:Loç 'A7t6cr-ro)..oç, « xod Ôcr't'epoüv-r<Xt 't'Yjç 86~1}Ç 

a. Jn 11, 9 b. 1 Tim. 6, 20 c. Prov. 16, 5 

1. La cotncidence de la vision do soi et de la vision de Dieu est 
affirmée très fréquemment. Le principe est déjà dans Évagre 
et S. Maxime : 1. HAUSHERR, c Le traité de l'oraison d'l~vagre le 
Pontique », dans Rev. d'Asc. et de Myst. 15, 1934, p. 145; M. VILLER, 
~Aux sources de la spiritualité de S. Maxime~, ibid. 11, 1930, 
p. 255 a. 
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comment, dans l'obscurité où nous vivons, serons-nous 
capables de nous connaître nous-mêmes? Comment 
saurons-nous véritablement quels nous sommes et d'où 
nous sommes, où nous marchons et d'où nous venons, où 
nous sommes conduits et qui nous sommes? Or si nous 
nous ignorons nous-mêmes, à plus forte raison ignorons
nous celui qui est incomparablement au-dessus de nous. 
En effet, _si nous ne nous ignorions pas nous-mêmes, nous 
ne parleriOns pas de Dieu témérairement, car parler de 
Dieu et de ce qui le concerne sans être illuminé et en étant 
privé de l'Esprit-Saint révèle notre ignorance de nous
mêmes1. Et c'est juste, puisque, si nous avions de nous
mêmes une connaissance exacte, jamais nous ne nous 
serions jugés dignes de lever les yeux vers la lumière de ce 
monde a ni même de fouler la terre ; nous nous serions 
empressés plutôt de nous enfouir sous terre. 

Qu'y a-t-il de plus impur, dis-le moi, que celui qui entre
prend avec présomption et orgueil d'enseigner les choses 
de l'Esprit sans l'Esprit? Quoi de plus repoussant que 
celui qui n'a pas fait pénitence et ne s'est pas purifié à 
l'avance et qui, négligeant ce soin, décide cependant d'être 
théologien par la seule force de la pseudo-connaissance b 

et de la sagesse profane' et de disserter témérairement sur 
ceux qui existent et sont toujours identiques à eux-mêmes? 
Admettons qu'il n'ait pas commis d'autre péché, ce qui est 
bien impossible : de ce seul fait, un tel personnage est déjà 
soumis à la sentence du jugement éternel, parce que 
«tout orgueilleux est impur devant le Seigneuro ll, Certains 
de ces gens-là ont sombré dans une telle démence qu'ils 
ne veulent ni dire ni penser qu'ils ont péché. Quelle 
folie ! Personne n'est sans péché, sinon Dieu seul ; 
car l'Apôtre divin dit : «Tous ont péché et sont privés de 

2. Syméon ne peut concevoir une théologie formelle comme 
science abstraite; le véritable théologien est celui dont la foi se 
manifeste par des charismes, et en premier lieu par la vision: Eth. 5. 
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'._,_,_, E'H 
't'OÜ 0e:oü, Snw:tOUfLEVOI. owpe:cx.v "t'YJ OtiYt'OU XC(.PL't't a ». ~ o~::, 

""~oc ~è 5cnov Mywv, où3dç c\vC<f1-cXP~'1~oc; et 1'-~ dç ô 0sèç' 
XC<( 7tcXVTSÇ lJf'C<p~ov XC<( ucnepOUVTIXL ~~Ç 36/;1)Ç 'rOU 0eou, 
b J..éy(l)v (J.~ ~(J.etp'tïjxévoct, ~ç oôx o!Oe:\11 lcrov éocu-rOv 7tOte:1: 

't'({} 0e:éj) xcd ëcr't't\1 efLOLOÇ 't'ê;> d7t6V't't . (( 0~0'ù) -rà\1 Bp6vov 
(J.OU !:nt -r&v ve:<pe:À&V xd ëaO(J.OCt ÙtLOLOÇ -ré;> (Y~(O''t'CJl c. » 
Et Oè -i}(J.et(Yt'YjXévat Û(.LOÀoye:Lç, Oe:LÇ6v (J.OL 't'~V yv"t)a(oc\1 Unèp 
-r&v ~f'"P~1)f'évwv él;of1-oMncr•v, 'r'ljv 7tpèç -rov &vC<3el;c\f'ev6v 

\ ~ 1._ 1 '" -O'OU 't'OÙÇ ÀO"(LO'(J.OUÇ 7tVEU(J.Ot't'tXU\I 7tiX't'E:pct. 1tLO''tW EL LXf>LV"tj, 

' ~ ' ~ ' Àf_ '' • o' ,.,...j,., 'r1jv Ô7tO't'0:."(1JV1 ~'IV EV 't'OLÇ E:U't'E ~(iL\1 e:pyotÇ UTt'C(X 1jV1 .,~., 

èv 't'OÎ:Ç Ô7toÛe:e:a-répotç -r&v &ûe:À<p&\1 Ô7t1Jpe:cr(o:v, -rljv tv 't'O!.Ç 

&.cr6e:voücrt ÛLOtXOV(etv, rn Oè: 't"'1jv &rcà ljJux-Yjç 't'OC7tdVtùO'L\I, 

-rO &crXY)!J.OC-rtcr't'ov, 't'à &:rcÀœa-rov xo:l &vun6xpt't'OV ~6oç. Ko::t 
e:t èvûtoc6é't'cp yv&11-11 ljJux1jç ûnox&.-rw n&.v't'<ùv Érm't'Ov ~axe:ç, 

J.. 1 t:' \ ' - ' ~1 1 ()6ev .ry a~1JVEX.tjÇ X.O(.'t'O(.\IU'-:,LÇ X.O(.L 't'O(. XO(.P01tOLO(. OO(.X.f>UO(. 't'LX't'OV't'O(.t, 
&q/ fuv X.O(.t at' fuv .ry x.&6apmç È:7ttyLvE't'O(.L 't"YjÇ ~ux7)ç 't'êl) 
cr1tou~dw xd .ry 't'WV -roü 0eoü !1-UcrTI')ptwv È:7t(yvwcrtç, xd -r6-re: 
/o.&Àet 7t~pt 6dwv X.O(.t &v6pw7tLvwv 7tf>O(.Y!L&Twv, x&yW crau 
TWV )..6ywv yvwpLcrw 't'~\1 aûvrt!LLV. 

fO yap x.O(.p7t0ç x.d Tà ~pyov -ô)ç 11-e-ravoLaç 't'O(.üT& dcrtv, 
t 1 ' ~ 1 ' ~t - ~ ... & 't'1jv 11-~::v &yvot(XV e<7tOotwx.oum, T1JV o~:: yvwcrtv O!LOU ?tpocr-

TtOéam •• yv&crtv aè )..éyw -r1jv 7te:pt -iJ!Liiç npW-rov xat -rWv 
X.0(.6' ~!J.iiç, ~7te:t't'O(. TWv Û7tèp -iJ!J.iiÇ xat -rWv Odwv -rWv -rof:ç 
&!J.ë't'O(.VO-Ij-rotç &6e:&-rwv x.d &yvWcr-rwv !J.Ucr'tï)p(wv, Cfl't/!1-t a'lj 
-ô)ç x.<X6' "s11-iiç 7tLcr't'e:wç, ~v oôadç &v 7t'Àou't'1)crn 7tp0 -r7jç 
È:py(Xcr(e<Ç -rWv dp'tj!J.évoov, d x.d TCiicr(X\1 è:yx.ÛXÀLOV atéÀ6ot 
<ptf.ocro<pLav · d aè !J.-fj -r(XÛ't'1JÇ è:v ~e:-rox~ yév1J't'O(.t ~Àoucrt:J, 
/;v crx6-re. ~"Bu-rc\-rcp 3,c\l;e. Tijç "Y""'"'"' -rèv ~1)Ç ~W1)Ç 

a. Rom. 3, 23·24 b. Le 18, 19; Jn 3, 5 c. Is. 14, 14 

285 aÔTOÜ : ~xdvou V (cf. 181) JI 2% eimÀéo.v C>': ~VT- AB JI 

308 8~ : 8t ABCk 

1. Nous avons ici un cas typique du traitement des citations; 

THÉOLOGIQUE !, 285·312 119 

la gloire de Dieu, justifiés gratuitement par sa grâce a. )) 
Or si personne, d'après la parole sacrée!, n'est sans péché 
en dehofs de Dieu seuiu, si tous ont péché et sont privés 
de la gloire de Dieu, celui qui se dit sans péché se fait, 
d'une manière qui lui échappe, l'égal de Dieu; il est sem
blable à celui qui a dit : cc Je poserai mon trône sur les 
nuées et je serai semblable au Très Haute. n Mais si tu 
avoues avoir péché, montre-moi l'aveu authentique de tes 
fautes, la confiance sincère à l'égard du père spirituel qui 
a reçu tes pensées, la soumission, l'obéissance dans les 
œuvres viles, le service des frères les plus indigents, 
l'assitance aux malades, de plus la profonde humilité de 
l'âme, la conduite sans déguisement, ni faux semblant, ni 
masque ; montre si tu t'es mis, dans la pensée intime de 
l'âme, au-dessous de tous : autant de dispositions qui 
engendrent la componction continuelle et les larmes béa
tifiantes, desquelles et par lesquelles le fervent obtient la 
purification de l'âme et le discernement des mystères de 
Dieu. A ce moment-là donc, parle des choses divines et 
humaines et je connaîtrai la valeur de tes paroles. 

Nécessité de l'ascèse Le fruit et la besogne propre de la 
pénitence, voilà précisément ce qui 

chasse l'ignorance et procure du même coup la connais
sance. Par connaissance, j'entends tout d'abord celle de 
nous-mêmes et de ce qui nous concerne, ensuite celle de 
ce qui nous dépasse et des mystères, divins qui sont invisi
bles et inconnaissables pour ceux qui n'ont pas fait péni
tence; (les mystères), dis-je, de la foi qui est nôtre et dont 
personne ne peut acquérir la richesse avant d'avoir pratiqué 
les vertus mentionnées, même s'il a parcouru tout le cycle 
de la philosophie; s'il n'a pas obtenu la foi en abondance, 
il passera tout le temps de sa vie dans l'obscurité la plus 

un texte de Luc se combine avec un texte de Jean où s'introduit 
un terme étrangei, &.voc(J.&:p-nrroç: voir plus bas Théol. 2, 22. 
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o;Ô't"OÜ x_p6vov. Et y<Xp xo:! ~v yp&fL!-'"''" xicv't"O(< xo;! ""Pa 
n&v't'W\1 't'cl Se:Loc: x.cà 1te:pt 'rÙW Sdwv 1taaw &v<Xytvcilm<ov't'o:.t, 

315 &f..t.ct (l.Ôvmç È:xdvotç; -rcxi}roc (btoxoc:ÀÜ7t't'OV't'OCt -roî:c; Se:p!J.Wc; 
[LE:'t'OCVO-f}cra.crt xoct 8tà 't'~Ç dÀtX.ptvoÜç !J.E:'t'OC\IO(aç X.<XÀWç 
x.o:.SC(pfkï:m, x.cû -rocroÜ't'ov, xoc6' 8cro\l ~ &vocÀoyLoc xcà 't'à 
tJ.é't'pov Ù7t&:pxe:t 't'Yjç oc:Ô't'&v t-Le:'t'cxvo(o:.c; ÛtJ.oÜ xcd x.cx;S&pcre:wc; · 

T ' .... 1 fJ. '0 - II 1 l • , 7 O!.Ç X.(J;t <flOCVE:f>OU\I't'<Xt 't'OC t-'0:. 1) 't'OU \IE:UfLO::t'OÇ 3 X.O::~ <X<fl W'J 

3 20 6 f..6yoç 7t1Jy&~e:t 't'Yjç -roU 0e:oü cro<p(e<ç xo:.t yv<ilcre:wç b, &c; 
7tO't'ap..Oç 7toÀÜppouç X.<X't'<XX.ÀU~wv 't'àç cppévocç 't'ÙJV tvoc:v-r(wv. 
TaLc; at ye &f..ÀOtÇ éhttXO'L\1 &yw.Jlcr'T:<X xcd xe:xpU!L!J-évo:; Û7t&pxe:t 0 

x.cd !1-1')36/..wç &va7t't'UO'O'Ô!J-e:Voc tmO ToU 3w:voLyo\l't'OÇ -ràv voüv 
-rWv 7ttcr-rWv dç 't'à cruvté\lo:.t Tàç ypcxcp&c; c~.. Kcà dx6T(ùÇ • 

325 (( Tà yOCp !LUO''t'1}pt6v !J-OU, Cf>'t)O'Lv, È:{-Lof. xal 't'OÎ:Ç €:!1-0Î:Ç e )), 

Tot\lUV xo:1 aoxoÜO'L ~Àé7tetv 11.1-) ~Àén:O\l't'E:Ç ot 't'OLOÜTOL XC(t 
&.xoUetv !1.1Ja6Àooç &.xoÙoYt'eç XC(f. O'U\ltévca &.a{Ne't'ot 6\l't'eç, 
a'la61)0'L\l 't'&\l <bayt\lOOO'XO!Lévwv ÀabeL\l 11.1-) auwXv.e\lot. Kat 
XC(9&7tep ëxacr't'oç 't'ÙW cbdcr-rw\l cppoveÎ:\l oÏe't'at 11.1-) cppo\l&\1, 

330 X<Xt daé\l!'lL Tt aoxeÎ: !J.1)3è\l 5ÀWÇ el3~ç, - e;Ï 't't yàp X!'lt 
o!ae, XC(x&c; o!3ev, 8 xaf. x.e:Lpo\1 7t&Ci1Jc; &.yvc.ùcrLac; ècr't'(\l -
oihc.ùç, o!11.at, xat oÙ't'ot. ô.oxoüv-rec; yàp e!vcxt crocpo(, !J.Wpot 
't'ct'> 6\lTL yey6\laat\lr) &crn:e:p è~eO''t''J)XÛ't'eç xoct éxcppovec; 't'ckç 
€au't'&\l ~!J.épaç ot aucr't'UXeÎ:ç atepx6!1-E:\lOL xal fL1)aè\l -r&v 't'OÜ 

335 Xptcr-roü !J.UO'TI')pLw\l el36't'eç, Wc; 3e'i: · irlv 't'~Ç o~~cre:wç xat 
Ô7te:p1)Cflct\lb:ç f>ùcre<t't'o ~p.iiç b 0eàç 'lcrpa~À xaf. !J.LfL1J't'àç 
yevécr9at 't'~ç ocÙ't'oÜ 't'!'l7tet\l~cre:wç &~t~crot. 

a. Cf. I Cor. 2, 10 b. Rom. 11, 33. I Cor. 12, 8 c. Cf. Matth. 
13, 13 d. Le 24, 45 e. Même citation dans Nicétas Stéthatos, 
Opuscules (SC 81), p. 280; cf. A. Resch, Agrapha (Texte und Unter-
such. N.F. XV, 3-4, Leipzig, 1916), p. 108. f. Rom. 1, 22 

333 't'.X<; ~IXO"t'W\1 inc. fragm. D !1 337 ~~6>aoL R CPn k: -aeL AB 
D H V -aeLe U 
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profonde de J'ignorance. Certes les vérités divines qui 
concernent la divinité sont consignées par écrit et peuvent 
être lues par tous et pour tous ; cependant elles ne sont 
révélées qu'à ceux qui ont fait pénitence avec ardeur et 315 

qu'une pénitence sincère a convenablement purifiés, et 
cela, en proportion et à la mesure de leur pénitence et de 
leur purification. C'est à ceux-là que sont révélées les pro
fondeurs de l'Esprit•; ils produisent de source la parole 
de la sagesse et de la connaissance de Dieu b comme un 320 
fleuve abondant qui submerge l'esprit des adversaires. 
Mais, pour tous les autres, ces vérités restent inconnais~ 
sables et cachéesc; elles ne leur sont jamais dévoilées par 
celui qui ouvre J'intelligence des fidèles à la compréhension 
des Écritures•. Rien de plus normal, car il est dit : "Mon 
mystère est à moi et aux miense. >> Ceux~ci par conséquent 325 
croient voir, mais ne voient rien ; ils croient entendre et 
n'entendent rien, comprendre, et ils ne comprennent rien, 
puisqu'ils ne peuvent prendre conscience de ce qu'ils 
lisent. Et de même que chaque incroyant s'imagine penser, 
alors qu'il ne pense pas, et croit savoir quelque chose, 
quand il ne sait rien du tout- car même s'il sait quelque 330 

chose, il le sait de la mauvaise façon : ce qui est pire que 
n'importe quelle ignorance-, de même, je pense, en est-il 
pour ces gens-là. Croyant être sages, en fait ils sont deve-
nus fous t, les malheureux, qui passent leurs journées comme 
des insensés hors d'eux-mêmes et ne savent rien comme il 
faut des mystères du Christ. Que le Dieu d'Israël nous 335 

délivre de leur présomption et de leur orgueil et qu'il nous 
accorde de devenir des imitatèurs de son humilité'. 

I. Il est vraisemblable que Syméon range parmi ces incroyants 
et ces malheureux insensés tous ceux qui, comme Étienne de 
Nicomédie, n'accordaient aucune autodté aux révélations et à la 
sainteté de Syméon le Pieux, mattre du Nouveau Théologien. 
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3r,5 xœl {ABCk) : om. RV DHU {cf. Jntrod., p. 58) JI 
350 ôp&<œL : -« AC k (dubie B) Il 357 <au<oÜ : -<ii>v AB JI 361 
o:.ô .. Ov VPG : -'t'W\1 u Il èmeutJ.~rro:c; : -t-t~aeo:.~ sic A B C 

1.- Les termes Xct't"' ctOTI)"- ne:pt ctOTI)" ne doivent pas signifier une 
distinction théologique bien pt·écise du genre essence-attributs j 
ailleurs cependant, Syméon emploie encore les deux expressions 
(Théol. 2, 37) qui semblent une simple redondance i cf. Théo!. 3, 134. 

THÉOLOGIQUE !, 338-363 123 

Nécessité 
de la purification 

et de l'humilité 

Dans ces conditions, celui qui 
s'écarte de cette route, je veux dire 
de la bienheureuse humilité d'esprit, 
en posant le pied en dehors et en 

avançant soit à droite soit à gauche, et qui n'accepte pas 
de suivre les traces de Jésus Dieu, comment entrera-t-il 
avec lui dans sa chambre nuptiale? S'il n'est pas entré 
avec lui, comment contemplera-t-il sa gloire? S'il n'a pas 
contemplé celle-ci, comment racontera-t-il à d'autres ce 
qu'elle est en elle-même et ce qui la concerne'? Comment 
aurait-il la témérité de dire quoi que ce soit sur ce qu'il 
ignore et qu'il n'a jamais vu? Et s'il entreprenait d'ensei
gner sur des sujets d'une telle importance, existe-t-il sur 
terre un homme plus insensé que lui? N'est-il pas vrai qu'il 
sera plus loin de la raison que les quadrupèdes eux
mêmes et de toute façon plus bestial? En effet, tous les 
animaux sans raison, comme on le constate, restent 
attachés à leur nature et à leur rang ; aucun ne dépasse 
jamais ses propres limites. Or cet être qui a été formé par 
la main de Dieu et qui a reçu de lui la dignité de la raison 
et du libre arbitre n'a pas fait un usage convenable de 
son titre, ni reconnu sa propre faiblesse; il ne s'en est pas 
tenu aux avantages déposés par Dieu dans sa nàture, il 
n'est pas resté dans ses bornes et n'a pas compris ses 
propres limites2 • Au contraire, comme Lucifer et, plus 
tard, Adam -l'un, ange, l'autre, homme- se sont révol
tés contre le Créateur en prétendant devenir dieux, de 
même, hélas 1 cet homme franchit les limites de sa propre 
nature et se laisse emporter par le désir et l'imagination 
vers ce qui le dépasse : il a voulu monter jusqu'au sommet 
de la connaissance spirituelle non par l'humilité et en 
suivant l'exemple du Christ, mais par l'outrecuidance et 

2. Même thème patristique chez NrcÉTAS pour remettre à leur 
place les savants« laïques»: Opuscules (SC 81), pp. 276-278. 
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v(aç; xcd ~n&paeCùç; · otovd nÀ(v6ouç a Tiic; ~e:U~(ùVUiJ.OU 
yvc1ae"'ç' &:>.:>.oOev &:>.:>.ouç auÀÀS~O<ç ""'t 3,' &mf1-6vou fteÀSnJÇ 
!:Ço7t~arlç o:.ô-mUç, ~~oc tptXo3o~LC(ç 'TE xa!. &v6pfunape:crx.(aç 

' ' ' ' "' , , , , 0 fJ.E't'IX OL1JO'EWÇ otx.ooO(J.TjO'IXÇ cw-rouç, nupyov 0 ve:o/..oy(aç x.cd 
nve:U(.J.IX't'tx.l)c; yvWcre:wç X't'~cracr6at npocre36xî')cre: · 7tpèc; 3é, 
x.cà de; oôpo:\loÙç fJ x.od. Unèp 't'oÙç oôpe<voùç dvat oL6tte:voç 
x.o:1 Une:p&.vw ocÙ't'&v ~O"'t'CI:.0"61XL cpr:xv't'o::~6p.e:voç, ne:p!. -roü 

1 l ' ' 1 1 ... ~ 1 ' ' ' ... 7t0L1)0'0:.V't'OÇ 't'UV OUf>OCV0\1 X.<XL 'tï')V "(1)\1 X.O:I. 7trt.V't'OC 't'C( EV O:.U't'OLÇ 

3ta;ÀÉ:ye:'t'e<t. Tà\1 -rotoU-rov oùv ·de; &poc x.cxf..écre:te:v &v6pwnov, 
1) -rfllv x:r:Yjv&v aù-r&v Ïcrov Yj 5/..wç cdcr61jmV ëxov-roc ; Et yckp 
b Xct'T' e:tx.6va Gh:oü n)..o:.cr6elç d &v6p<.ù7tOÇ xoc!. xo:-raÇtw6e:!.ç 
tcrayyéf..ou x<Xt &6cxv&.-rou ~w=i}ç, 3tck fJ.téiç èv't'oÀ!(jç 0e:oü 
nap&Ocxmv oô !-L6vov Tfjç &yye:Àtx.1jç èx.dv"t)Ç 8tayNy~ç, &/\/\li 
xat -ô}ç a~NvLou ~N1jç, 8tx.aLNç &7te:œre:p-f,81), S(Xv&:-r<:l xd 
cp8op<f X.(Xf. X.(X-r&pq:; X.(X'Ta8tx.wJ8dç, 'TL ndaov't'at &poc ol èÇ 
aÔ't'ot.i ye;vvd:,tJ.E:VOt &naV't'E:Ç x.af. ë't't 'TOÜ xotx.oU TI)v e:lx.6va 
cpopot.iv't'eç e x.oct Se:oÀoye:Lv &v&:yvNç È:7tLXSLpOÜV't'SÇ ; 

'A:>.M. y<Xp ebté f'OL, 7tiXÇ 'tLÇ 6 7tepl 0eoü XO<l 'tWV eet,v f'~ 
8t8&crx.e:cr8at, &Mii 8t8&crx.etv È:ntxetp&v, d èx. 't'OÜ rf8ou 
7tpw..-ov &v'ij:\Oeç ><O<l 7tpoç ..-)j y)j yéyovO<ç, ""'t 7tWç ..-oü..-6 

Cl ~ 't:' 1 1 'i:o \ 1 ~ ' 1 O'OL 1CrtVE:LV e;~e;ye:VS't'0 1 X.rt!. otrt 7tOLCùV 'TCùV E7tLO'T'I)ptytJ.rt'TCùV 
x.af. È:rnO&cre:Nv, 8tli 'dvNv 8è x.af. OnoLNv 't'ÙlV cruvepy'tja&V't'CùV 
><O<l ~o1)01)aâv..-"'v 7tpOç 't'l)v &vâ60<aLv. 'Ave:>.Owv 31: ô3,3wç 
""'t ~PÛ"'v <pOopâv, ftiXÀÀov 31: \mo ..-oü OO<vâ..-ou xpO<'tOÛftevoç 
><O<l ve><poç &v ~ ... ,, 7tWÇ ~~1)0"0<Ç XO<l 1axup6..-epoç yéyovO<ç 
'TOU Sav&:'t'oU x.af. 't'àç èx.dvou xeïpaç 8ta8piivoct èÇ(crxucraç ; 
<I>p&crov oOv '!JtJ.LV x.af. e!S' oÜ't'CùÇ èpeLç 7t&:V't'CùÇ x.at 1t&ç tJ.S't'li 
't'è &veÀ8e:Lv È:x. 'TOU rf8ou x.af. È:7tt61jvat 't"Î) Yii 'T9jç 'TE: cpSopiXç 
&7t1)Mây1)ç ""'t ..-'ijç ""'"âpO<ç -lj:>.eu0epw01)ç. Eh"' a,a&~e•ç 
~f'iXç 7twç 7tâÀw &v-i)x0'1ç &1to ..-'ijç y'ijç, 7to10<Lç XP'I)O"âf'evoç 
~"'Of'lm, 1tolo•ç 7t'tepoïç 7te..-0<0"0elç ô<)ic101)ç 7tpoç oûpO<voûç, 

a. Gen. 11,3 b. 1 Tim. 6, 20 c. Gen.l1,4 d. Gen. 1, 27 
e. I Cor. 15, 49 

375 l;ro~ç Cm< om. AB IJ 384 n~eerv om. ABC 
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l'orgueiL Il a comme ramassé de-ci de-là les briques • d'une 
pseudo-connaissanceb, il les a cuites par une méditation 
assidue et après les avoir assemblées en édifice prétentieux 
par amour de la gloire et avec le souci de plaire aux 
hommes, il s'est flatté de posséder une tour' de théologie 
et de connaissance spiritueiie; de plus, se croyant déjà 
aux cieux ou même au-dessus des cieux et s'imaginant 
qu'il se dresse tout à fait au-dessus, il disserte sur le 
Créateur du ciel et de la terre et de tout ce qu'ils contien
nent. Un tel être, qui voudrait donc le dire homme, ou 
l'égal des animaux eux-mêmes ou doué d'une sensibilité 
quelconque? Car si l'homme formé à l'image de Dieu • et 
bénéficiaire d'une vie immortelle, égale à celle des anges, 
a été privé à bon droit, par suite de la transgression d'un 
seul commandement de Dieu, non seulement de cette 
condition angélique, mais de la vie éternelle, et condamné 
à la mort, à la corruption et à la malédiction, quel sera 
donc le sort de tous ceux qui naissent de lui et qui, bien 
qu'ils portent encore l'image du terrestre e, se mêlent de 
théologie en état d'impureté? 

Eh bien 1 qui que tu sois, toi qui te mêles d'enseigner 
sur Dieu et les choses divines au lieu d'être enseigné, dis
moi si auparavant tu es remonté de l'enfer pour venir sur 
terre et comment tu as atteint ce résultat. Par quels écha
faudages et queiies marches, avec quels coiiaborateurs 
et avec le concours de quels aides as-tu fait l'ascension? 
Une fois en haut, fétide et infecté de pourriture, ou plutôt 
n'étant encore qu'un cadavre au pouvoir de la mort, 
comment as-tu repris vie, surmonté la mort et réussi à 
échapper à ses mains? Raconte-nous donc cela et puis tu 
nous diras aussi certainement de quelle manière, après 
être remonté de l'enfer et être revenu sur terre, tu as été 
affranchi de la corruption et délivré de la malédiction. 
Ensuite tu nous apprendras comment encore tu as 
été élevé de terre, de quels échelons tu t'es servi, avec 
quelles ailes tu t'es envolé jusqu'au sommet des cieux, sur 
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395 no(ou &ptJ.OC't'OÇ èrn6&c;;, èv adlfkct.t'l. &\1 X<.ùplç crdl(J.ct.'t'OÇ a, 

Une:pÉ:Ô"fJÇ ct.Ô't'oûç, no~!X cre:: ve:cpÉÀ"tJ ônéf..ct.ôe. Âe:Ï:~O'J ~fJ.Î:\1 
t'ct.Ü't'<X xoct 8ŒtXÇov Unèp -r&v 't'OLOU't'wv 7)(J.&c; xocl 't'6-re 8e:Ç6fJ.e:6&; 
cre: ne:pl 0e:oU (.LE't'p(wç 7tt:ùç xrxt 11-e:'t'<% cp6ôou x.d 't'p6(.toU 
"Aéyov-r:a. EL 8è xwplç 't'&v dp"fJ!J-É:VCilV 't'OÛ't'CùV, t'&v &e:l 

400 (.LUO't'Lx.&ç ytvop.évwv èv 't'OÎ:ç de; &v8po:: 't"É:Àe:w\1 dç !1-É:'t'pov 
~ÀLxtocç 't'OÜ 7tÀ1JpW!J.ct.'t'OÇ &.va8e8pap.î')x6cr!. XpLa't'oi)b, xd 
npo 'rijç npoc~eo.>ç -r:&v l:v-r:nGtÀfLOvo.>v uno 0soü rp6ty~"'"e"'' 
't'OÀp:fJp&ç èrnxeLp~cre:Lç, Wc; (.LCXWétLe:vov xoct ëxcppovoc xd 
8rt.LtLOVÛ>v't'& cre: &noO''t'pcxcp1Jcr6{-Le:6a, ène:L81j oti't'e: 'HÀLocç &ve:u 

405 't'OÜ cpÀoyepoÜ &pfJ.OC't'OÇ c èx.d\IOU O'Cù!J.OC'rLXWç npèc; oÙpcxvèv 
~p61j, oÜ't'e: 0 3e:crn6't'"t)Ç ~!J.Û>v xd 0e:àc; &ve:u -n)c; Ô7toÀocôoUo"fJÇ 
aô-ràv ve:cpé).;f)c; d 't'OÜ II ve:ÛtLœroc;. 

Koc~-roL x.d 't'àv 'Ht..(av aù-ràv 8(xa -roü Ocp6év't'ot; &p(J.ct-roç, 
&anep 't'àv 'EvWx e, (J.e-rct6ef;ve<;!. &nb 't'9jç y~ç dç oÙpC<:vàv 

41 0 'lax_ue X!Xl ctÙ't'Oç n&/..w 6 .1.ean6TI)t; &veu ve<péÀ"fJÇ xC<:t 't'ÙJ\1 
auvenotJ.évwv &yyé/..wv dt; oÔpC<:voùç &vef..(-)e;f;v 1}8ùvct't'o, &f..t..à 
-roU-ro où noLe'!:. TC -roU-ro ; ''lva 8L8&.ÇYJ -ij(J.fit; O-n xal b voüç 
1jtJ.ù'w 8ée-rC<:( "t'!.voç n&.v-rwç -roü &vacpépov't'oç o::ù-rOv dç -ràv 
OÙpavàv xd 't'à ixe;'f;ae 6e0C(J.ct't'ct Û7to8eLX\lÙOV't'OÇ O::Ù't'{il XC<:t 

41 5 -rà (J.UCï't'~pLa -roü 0eoü txxC<:/..Ü-rr-rov't'oç · til; yàp oùx tvaéxe't'ctt 
&veu n-repùywv dç 6lj;oç ne-rC<:a69jvat 7tTIJV6v, o6-rwç où3è 
voüv &v6pWnou &vC<:69jvat npàç 't'à ~Ç Wv êÇéneaev, eL (J..~ 't'àv 
npo&.yov-rct xal &va<pépov-rct aù-ràv axfl· ., At..t..wç 3è xd ~vot 
8t' aù-rùw -r&v ~pywv 7t!.a't'Wcr1J't"ctt -rljv -roü 8oU/..ou xo::l "t'Yjv 

420 L8(av 0 b..ea7t6't"1JÇ &v<ÎÀ't)lj;Lv xctl elç oÙpC<:voùç &vo8ov xat 
a.aa~'ll ~f'OCÇ [L-1} Myo•ç [L6VOLÇ È~IX7tiXTiXa6oo, xd 7t0CVTO< 
&v6pwnov· 7t!.Cï't'eÜetv nveU(J.ct't'txOv éau-ràv e!vctt f..éyov-rct, &À.Àà 

a. 11 Cor. 12, 3 b. Éphés. 4, 13 c. II Rois 2, 11 
d. Act. 1, 9 e. Gen. 5, 24 

398 x~! ~p6fLou om. ABC k Il t,02 7tpo om. V Il U6 etç G~oç 
Cmg om. AB 
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quel char tu es monté avec ton corps, pour monter sans le 395 
corps • plus haut que les cieux, et quelle nuée t'a élevé. 
Montre-nous cela, renseigne-nous sur ces questions et nous 
accepterons alors que tu parles de Dieu avec quelque 
mesure et avec crainte et tremblement. Mais si, sans ces 
conditions qui se réalisent toujours mystérieusement 400 
chez ceux qui ont atteint l'état d'homme fait, la mesure de 
la stature parfaite du Christ', si, avant de pratiquer les 
commandements de Dieu, tu te livres témérairement à 
la prédication!, nous te fuirons comme fou, hors de 
sens et possédé du démon, puisque ni Élie n'a été élevé 
aux cieux avec son corps sans son char de feu c, ni notre 405 
Maitre et Dieu sans la nuée• de l'Esprit qui l'a soulevé. 

Or (Dieu) était bien capable de transporter aussi Élie 
de la terre au ciel sans le char qui apparut, comme il le 
fit pour Énoch e, et le Maître pouvait lui-même monter aux 410 
cieux sans la nuée et sans l'escorte des anges ; et cependant 
il ne le fait pas. Pourquoi cela? C'est pour nous apprendre 
que notre intelligence à son tour a besoin absolument de 
quelqu'un qui l'élève jusqu'au ciel, qui lui en montre les 
visions et qui lui révèle les mystères de Dieu ; en effet, pas 
plus que l'oiseau ne peut se déployer en l'air sans ailes, 415 

l'intelligence de l'homme ne peut davantage remonter là 
d'où elle est tombée, si elle n'a quelqu'un pour la guider 
et la porter en-haut. D'autre part, le Maître veut garantir 
par les œuvres mêmes l'ascension et la montée au ciel de 
son serviteur et la sienne propre ; il veut nous apprendre 420 
qu'il ne faut pas se laisser prendre aux seules paroles ni 
croire tout homme qui se déclare lui-même spirituel ; 

1. La sainteté des mœurs n'est pas suffisante pour accomplir 
un ministère sacré; la vocation doit être confirmee d'en-haut par 
des charismes : voir Éth. 11, titre. De même le sacrement du 
baptême doit être confirmé par une prise de conscience de la gràce et 
par la vision: Éth. 1 12, 181; Éth. 10, 323 s. 
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' \ ... r.t' \ "' ~~ ' ... 1 r.t 6' ! 
ct.'itO 't'OU 14 WU XO:t 't'WV 7tp<X~.;,S"Cù'J ClU't'OU 7tpO't'EpOV pE:UCUOUfLEVOUÇ, 

x11:t (1.&/..tcr-ra è:d:v "t'ct!ç "t'OÜ Kup(ou xcd. -rWv cbtoa-r6Àwv x.oct 
"t'lûv &y((t)v 7t<X-répwv 8L3cmxoc)..Lo:.tç cruv48Cù0'1.\l at )..6yol. ct.Ô"t'oÜ 
xat at n:p&i;eL<;, xat 'L"I)VLxaÜTa n:pocr3~xecr6aL xat &xoÛeLv 
-roùc; )..6youc; o:.Ù"t'oÜ 6lc; )..6youc; Xpta't'oÜ · d 8' oOv, à) . .).,' el xd 
ve:xpoùc; &vtcr"t'~, x&v tJ.Up(o: (}.f..)..oc eco)!Lrl"t'<X k7tt3dxvu"t'at, Wc; 
8ct(!J.O\IIX rJ.:ô-rOv &nocr"t'pÉ:cpe:cr6w. xcd !J.mr::Lv, xal fL&Àtcr"t'a 8"t'o:.v 
vou6e:"t'OÜ(J.e:vov 11--lj Xct"t'o:.8ex_6(.Levov Op&!J.e:V (.tE't'a6e:L\IOCt 't'à 
Ï8tOV rpp6Vî')(1.ct, ft.),).,' ë't't è:!l-!J.É:VOV't'GC "t'1j 7tE:7tÀOCVî')(1.É:V1J yvd>cre:t 
aù-roü xcd de; oùpavoùc; oi6[1.E:VO\I 't'à ?toÀ(-re:U!LOC a xrtL "t'~V 
3tct.ywy}jv ëxe:w. 

0t5"t'w yàp &vwBe:v tmà "'CÙlV cbtocr't'6Àwv Xptcr-roü xoct "t'ÙYV 

Be:crm:crh.t)v TCOC"t'É:poov iJ!J..&v -njc; 6e;o7tve:60"t'ou !J.UO''t'ctywy1)6É:v't'ec; 
8t8occrxcû .. Ler:c;, &7to-rpe7t6!J.e6oc -rac; Ster:xévouç -r&v elç !J.'t)3èv 
~-repov eùxoctpoôv-rwv b, ~ de; -rO 7teptepy&.~ecr6oct xrxt 7tOÀU7tper:y
!J.Ove'Lv •tÙ xcà &yyéf..otç &véqnxToc, xevocpwv(rxç • xpoc't'OÛ!J.SV 
Sè 't'1)v Û!J.OÀoyLocv c ~!J.&v "t'~ç 7tLcr't'ewç &mv~ xrx! &xp&.Ser:v-rov, 
1Jv &vw6ev 7trxp' Ct:Ù't'&v 7tocpe/..&.Oo!J.eV, -rl}v èv Iloc't'pt xrxt l'tc}) 
xoct &ylc:p II veÔ!J.ct.'t't 't'9iç !J.tiic; 8e6't'1J"t'OÇ xrû &cruyx6't'ou xer:t 
&3ter:tpé't'oU Tpt&.Soç, tv 1J ~e6œ7t't'Lcr[J.e6er:, St' ~ç xer:t ~&[J.ev 
xer:t ytvWcrXO!J.EV xer:t vooÜ[J.ev, Ucp' 1}v xer:t ~cr[J.e:\1 xcà de; oclWvocç 
dWvwv è:cr6[J.e6oc, U>ç èl; o:.Ù't'~ç ècrx1Jx6't'eç 't'à dvoct xer:t 't'à e:U 
e!vat 't'~Ç 't'à 1tiiv èl; oùx lJv't'oov 7tapocyœyo6cr't)c; crocpL~, [J.e:6' ~ç 
xat fL€Ta<rTa('1)fL€V 't"WV ~VTaÜ6a dç yaÀ't)VOÛ<; ÀLfLéVa<; ~Ol~<; 
&x't)p&.'t'ou, €1J6o:; 7t&.v't'WV e:ùcpper:tvo!J.évwv f) X<X't'omter: t1 xd 0 
xwpo<; 't"WV ~opTa~6nwv &v II V€UfLO<'rL, 'fln:p~7t€L n:iïcra 361;a, 

"t't(J-1} xoct 7tpocrx6v"l]crtc;, vüv xo:;t &d xoct de; "t'oÙc; alWvocc; 't'Wv 
oclWvCùv · &[J.1]v. 

a. Phil. 3, 20 b. Act.I7, 21 c. Héb. 4,14 d. Cf. Ps. 86, 7 

426 7tp&l;eLç des. !ragm. D Il 430 ~·"~eelv~• : -e~va• AB Ck Il 434 
on,., K: -'t"O>Ç cett. (Introd., p. 61, 83) Il 't"c.>v' om. AB Cil 1,43 vooü
{l€\1 : -{leO<X U 1< p. corr. C li 445 aocp(o.:~ V 
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mais qu'il faut se fier d'abord à sa vie et à ses actes, et, 
que c'est surtout au cas où ses paroles et ses actes s'accor
dentavec l'enseignement du Seigneur, des apôtres et des 
saints pères, qu'il faut recevoir et entendre ses paroles 
comme paroles du Christ. Sinon, même s'il ressuscite des 
morts, même s'il se distingue par mille autres prodiges, il 
faut le fuir et le haïr comme un démon, surtout lorsque nous 
constatons que, malgré les avertissements, il n'accepte 
pas de modifier son opinion personnelle, mais qu'il persiste 
dans sa connaissance pervertie et s'imagine que son genre 
de vie a et sa conduite sont dans les cieux. 

C'est ainsi que, après avoir été initiés d'en-haut par 
l'enseignement inspiré des apôtres, du Christ et des pères 
divins, nous repoussons les voix vides et vaines de ceux 
qui se complaisent' uniquement à fouiller et fureter sans 
cesse dans un domaine inaccessible même aux anges. Nous 
nous en tenons avec une fermeté inébranlable à la pro
fession de la foio que nous avons reçue d'en-haut par eux, 
la foi en l'unique divinité du Père, du Fils et de l'Esprit, 
cette Trinité sans confusion ni division dans laquelle nous 
avons été baptisés, par laquelle nous vivons, nous connais·· 
sons et nous pensons, au pouvoir de laquelle nous sommes 
et nous serons pour l'éternité, parce que nous avons reçu 
d'elle, qui a tiré l'univers du néant avec sagesse, et l'être et 
le bien-être : avec elle puissions-nous être transférés d'ici· 
bas vers le port tranquille de la vie incorruptible, là où 
est la demeure de tous ceux qui sont dans la joie • et la place 
de ceux qui sont en fête dans l'Esprit, à qui convient 
toute gloire, honneur et adoration, maintenant et tou
jours et dans les siècles des siècles. Amen. 
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0EOAOriKOI âEYTEPOI 

'0 &vw6ev dÀ1Jq>&~ -rljv -rou 0eou octvecnv <lv -rij) a-r6f'"''~"' 
~' ' L ~'' l 6 >- l o~OC 7t<XV't'OÇ 7tE:pLCfll::::pe:tV a., 0 r.t.VOL"(C»V 't'o O''t' !J.OC <XU't'OU XIX~ 

é).x.ÜCilv nve:Ü!J.<X ~<09jç b, e:ùpuxwp6-repov cr7tou8&~e:t 't'oÜ-ro 
xa6' &pav 7tote:Lv dç &cp6ovw-répocv émo8ox~v 't'OÜ ).6you -rijç 

5 ~Cù~ç, 8ç ècr-rtv 6 &p't'oç 0 èx 't'OÜ oùpocvoü xa-ret:boc~VCùV c, 
ne:pt oO e:~p'fJ't'Gtt • « ID.&'t'uvov -rà cr't'6p.a aou x.ot.t ?tÀ"I)p6lcrùl 
ocù't'6 <I ». To(vuv xcd 0 ye:vécr6or:t 't'OtoÜ't'OÇ &Çt(t)6dc; &nà 't'OÜ 

0e:oü 8U\Ia't'oct È:\l't'E't'U7tCù!J.ÉV1JV &-mxÇ xcà otovd ècrcppocytcr!J.ÉV"f)V 

-rij) >iY<f'OV.,<ij\ -rij~ <Jiuxij~ -rljv 1tepl 0eou ~vvo•ocv ~xew ~d: 
10 1t(.(V't'àç èvU7t&.pxoucrrxv ~ lfluxfi, Sûvoc't'CXL aè xoct XCX't'li 't'1jv 

' À -' ' 0 ' ' [ •• À' ' CX1tOO"t'0 LXtJV U7t0V1J:X.1JV 1tCXV't'O't'S xa pe:tV, CXOLIX E:L7t''t'(ùÇ 1tpOO'E:U-

XE0'60Ct, èv 1t<XV't'1 e:ùxaptcr't'e:Ïv e, 7t&V't'ct de; 86Ço:.v 0eoü 7tOte:1:v, 

x.&v d't'e ècr6("(l, x.&v E~'t'e: rdV1J t, Ô7tà "'C'OÜ &p't'OU 8"1}Àoc8lj "ÔjÇ 

\:wij~ ~•"lvexô\~ -rpeq>6f'ev6~ -re xocl ~uvoc(LOÛ(Levo~. Tou 
15 't'OtoO't'ou x.o:.6e:U8ov't'oc; ~ xap8~a iyp~yops g xat Èyp"')yop6't'oc; 

oô8éTCo't's 't'OÜ 0soü xa6' otov8~7tO't'e 't'p67tov XCùpt~s't'<XL · xat 
-rou-ro ~1)ÀWv b 'A11:6a-roÀo~ f..éyo. · « '0 xoÀÀ<il[Levo~ -r7î 
yuvatxt ~ aN11-& Èa't'L xcd 6 xoÀÀ~I'-svoc; 't'<j) Kup(~ ~ msü11-&; 
Èa't'Lh )), <<" llvsÜ!'-IX. yàp 0 0s0c; x~X-t 't'OÙc; 7tpoaxuvoüv-r~X-ç 

20 rtÔ't'Ov iv msUI'-rt't'L xcà àÀ"tj6d~ 8st: 7tpoaxuvst:v 1• )) TotyapoiJv 

a. Ps. 33, 2 b. Ps. 1181 132 
e. 1 Thess. 51 17 f. I Cor. 10, 31 
16~17 i. Jn4, 24 

Codices R V AC k citatur U 

c. Jn 6, 50 
g.Cant.5,2 

7 &nO : Û7t0 CPc U JI 13 €cr6~et, n:~'.7€t iotac. R V 

d. Ps. 80, 11 
h. I Cor. 6, 

DEUXIÈME DISCOURS THÉOLOGIQUE 

Contre ceux qui mettent la main à la théologie sans avoir 
1 'Esprit1• 

Celui qui a reçu d'en-haut la grâce d'avoir sans cesse a 
à la bouche la louange de Dieu, celui qui ouvre sa 
bouche et aspire un souille de vieh, s'efforce de le faire de 
plus en plus largement pour accueillir avec plus d'abon
dance la parole de vie, ce pain descendant du ciel' dont il 5 
est dit: «Ouvre ta bouche et je la remplirai•. »Celui donc 
qui a été jugé digne par Dieu d'entrer dans cet état, peut 
avoir la pensée de Dieu imprimée une fois pour toutes et 
comme scellée dans la partie supérieure de l'âme, imma
nente pour toujours à son âme; il peut encore, suivant la 10 
recommandation de l'Apôtre, se réjouir en tout temps, 
prier sans interruption, remercier en toutes chosese, faire 
toutes choses à la gloire de Dieu, soit qu'il mange, soit 
qu1il boive r, car il est, à vrai dire, nourri continuellement 
et réconforté par le pain de vie. Quand cet homme dort, 
son cœur veille g; et, s'il veille, il n'est jamais ni d'aucune 15 
façon éloigné de Dieu; c'est ce que montre l'Apôtre en 
disant : ((Celui qui s'unit à la femme est un seul corps 
(avec elle) et celui qui s'unit au Seigneur est un seul esprit 
(avec lui)h. » Car «Dieu est esprit et ceux qui l'adorent, 
doivent l'adorer en esprit et en vérité 1 ». Il est donc vrai 20 

1. Titres équivalents dans 11th. 5 et 9 ; Cat. 33 ; les répétitions 
à l'intérieur du discours indiquent le lien avec le discours précédent, 
sans progrès réel de la pensée. 
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xcx;t 6 o6-rû) auvcx:ql6dç 'Tt'V&U!J.OC't'Ut&ç 't'ii) 0e(i), &a-r:e ~v nv&Ü!J.a 
ye:\lé:a6oct (1.&1:'' tX.Ù-roü, &!J.ctp't'&ve:tv oô 8Uva-roct · tp1)crt yàp "ÎJ 
6eoÀ6yoç <p<tlv~ • « Etç -roil-ro t<pocvep&61J 6 11oç -roi) Eleoil, 
tva -rch; &v-cxp·dtXç -J)!J.&V &pYJ xcd &!J.rxp't'(rx È\1 aù't'li) oôx ~cr·n · 

25 1tiiç 0 È\1 o:ù't'<ï> 11-É:vc.ùv oùx &!J.!Xp't'&ve:t, 1tiiç 6 &!J.!Xp"t'&vwv oùx. 
éWpctx.ev aù't'àv oùaè ~"(VCùKE:V tXÙ't'6v a. )) Kat 7t&ÀtV • (( lliic; 
Q "(&"(E:W1)!J.É:VOÇ ÈK 't'OÜ @e;oÜ &.!J-!Xp'rfetV OÙ 7tOte:Ï:, 5·-n 0'7tÉ:p!J.Œ 

' ... l ' ~ 1: ' ' ~/ ( 1 !.! ' O:.U't'OU f:,\1 OCU't'<p IL ve:t, XOCt ou oUVO::'TOCt o:v.cxp't'IXVE:t\1 V't"f. e:x 

@e;oÜ ye:yéW1)'t'IXt b, )) 

30 El oüv 1tiiç 0 &11-rtp't'&VCùV 't'Ûv 0e:O\I oôx éGprxxe:v où3è 
~"(V(t)XE:\1 OCÙ't'6v, b 3è ye:ye:W"t)(.LÉ:VOÇ ÈX 't'OÜ @eoÜ &!1-!Xp't'(ocv oÔ 

1tote:ï:, 't'É:xvo\1 XP1JfJ.Ct:-tt~wv ocÙToU, 6auv-OC~e:tv fLOt Efrte:tcrtv È1tf. 
't'OÙ<; 7tOÀÀoÙç -r&v &v6pC.:m<.ùv o~, rtpà 't'OÜ ye:w1Jil9jvcx;t è:x 't'OÜ 

0e:oü xd 't'éxvcx; X.P1J!J.!X't'Lcrcn tXÙ't'oÜ, 6e:oÀoye~v xd ne:pt ®e:oü 
35 Àéye:tV OÙ cpp('t''t'OUO't. L\d; a~ 't'OÜ't'O xd 5't'ClV 7te:pf. 6dwv XClf. 

&ve:cp(x't'WV 7tptXy{J.<f.'t'<ùV &xoÜ<ù 't'OÜ't'<ùV 't'tvà.ç cptÀOO'OCflOÜV't'ClÇ 
XtXt &v&.yvwç 6e:oÀoyoUv't'tXÇ xtXt 't'à: 1te:pt 0e:oü xd 't'à. XtX-r' 
tXÙ't'0V èÇ1)yOU{J.évouç &ve:u 't'OU O'UVS't'(~OV't'OÇ fi ve:Ü!J.Cl't'OÇ, 
cppLne:t ~ou 't'O nve:UiJ.tX xoct olovd ëÇw ÈiJ.tXU't'oÜ yLvo{J.tXt, 

40 àvtXÀoyt~6(.LE:VOÇ XClf. mw7t&V 't'0 7tfiatv àxtX't'0CÀ1)7t't'OV 't'~Ç 
6e:6t'1)'t'OÇ XtXt 57twç, -rà: èv 1toaf.v &yvooÜv't'e:ç xd aÙToàç 

1J~J.&c;, nepf. -r&v &vscp~x't'wv ~~tv &cpoO~~ 0soü XtXf. 't'6ÀiJ.1J 
tptÀoaocpe:Lv 1tp08U(.LOÜ(.LS8tX, XClf. 't'ClÜ't'or; Xe:vof. fi ve:Ü!!-Cl't'OÇ 
6v't'E:Ç 't'OU 't'ClÜ't'Cl CflCù't'(~OV't'OÇ ~ xocl &voc7t't'ÜO'O'OV't'OÇ xor;f. ctÙ't'0 

45 -roil-ro -ro ?tep( Eleoil Ài:ye•v "' &[Locp-rcl.vov-reç. Et yàp -ro 

a. I Jn 3, 8, 5-6 b. I Jn 3, 9 

37 xcxt &v&yvro~ ••• €le:oü Cmg om. A 

1. Il y a toujours quelque ambiguitê dans cet emploi de nve:Ü[J.rt. 
en rapport avec certains textes bibliques (I Cor. 61 17; Jn 4, 24) 
que les Pères ont souvent interprétés en pensant à la troisième 
Personne; voir Th. DE RÉGNON, Éludes de théologie positive sur la 
sainte Trinité, III, 128-130. Il faut entendre «l'unité d'Esprit» ainsi 
que« l'unité du Christ» (avec ses membres) comme une conséquence 
de la grâce. Lieux parallèles: voir surtout Théol. 1, 8; Éth. 10, 345. 
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aussi que celui qui est uni à Dieu spirituellement jusqu'à 
devenir avec lui un seul esprit!, ne peut pécher2 ; car la 
voix du Théologien déclare : «C'est pour cela que le Fils de 
Dieu a paru, pour enlever nos péchés ; et il n'y a pas de 
péché en lui. Quiconque demeure en lui ne pèche pas ; 25 
quiconque pèche ne l'a pas vu et ne l'a pas connu a.>> Et 
encore : cc Quiconque est né de Dieu ne commet pas le 
péché, parce que la semence de Dieu reste en lui ; et il ne 
peut pécher, parce qu'il est né de Dieu•." 

Les mauvais 
théologiens 

Si donc quiconque pèche n'a pas 30 
vu Dieu et ne l'a pas connu, et si 
quiconque est né de Dieu ne commet 

pas le péché, parce qu'il est son enfant en titre, c'est pour 
moi un sujet d'étonnement que la plupart des hommes, 
avant d'être nés de Dieu et d'avoir obtenu le titre d'enfants, 
ne redoutent nullement de s'adonner à la théologie et de 
parler de Dieu. C'est précisément pour cela que, si je viens 35 
à entendre certains d'entre eux philosopher sur des sujets 
divins et inaccessibles, faire de la théologie en état d'impu
reté et expliquer les vérités de Dieu et ce qui le touche sans 
l'Esprit qui donne l'intelligence, je tremble en esprit et je me 
mets comme hors de moi, rien que de calculer et de consi
dérer combien la divinité est incompréhensible pour tous et 40 

comment, ignorant ce qui est à nos pieds et nous ignorant 
nous-mêmes, nous n'avons rien de plus pressé que de philoso
pher, sans crainte de Dieu et avec témérité, sur ce qui nous 
est inaccessible, et cela, tout en étant vides de l'Esprit qui 
éclaire ce domaine et nous le dévoile : nous nous mettons 
en faute du fait même que nous parlons de Dieu. Il est 45 

2. Il y a une nuance entre ne peul pécher et ne pèche pas. Cependant 
Syméon veut parler certainement dans le même sens que DAMASCÈNE: 

PG 94, 924 A ( = GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. 38, 11 : PG 26, 344 A); 
cr. Théo!. 11 286. Syméon parle selon la conviction personnelle du 
mystique qui se sent à l'abri du péché grâce à l'Esprit : ct. Éth. 4, 
192 s., sur l'état des impassibles. 
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"('1/Jmt.• p.6vov ~XOCcr'rOV ~OCU'ràV XOCÀercàv xocl XOfL'~ÎÎ 6/..(yo•ç 
cptÀocrocpoO(J.e\lov, fJ.tXpoü 3è oû8' b)..(yor.ç èv 't'~ xocr.pc{) "t'OÔ't'~ 
xcà 'tl) ye:vûf "t'OCO'tfl, -Jjv(xoc xoct b -r~ç qnf..ocrocp(ocç ~pwç 
ècr0écr6"f) 't'TI ~todq; cpop~ xoct &v-rmve:ûcre:r. 't'~ç xoc-racrxoôcr"f)ç 

50 ~11-&ç &fLeÀd!Xç xcd. -r&v 7tpo:.yfL&'t'wv 't'OÜ ~(ou, &v"t'ocÀÀoc-r
't'OtJ.évotç -r&v cÛw\l(wv -rOC !J.'Y)8e:\10ç &~tex xcà !J.î')Xé't'~ Ov't'o:. 1} 
oô~ap.ô\ç 6v'roc, lit..t..o're lit..Àwç IL"""'"urcoôp.eva xal 6pov p.-lj 
~X.O\I't'a a't'&aeCùç, 7toÀÀêf'> !-ÛÏÀÀov -rb yv&vocr. 0e:àv XctÀe:7t6:rTe:pov 
xoct 7tpocré-rt 7t&v't'Yl &t..oyov xoct &crOve:'t'ov x.cà cpOcnv 0eoü 

55 xcà oôcr(ocv èÇe:peuvOCv. 'A) . .)..OC 't'L -rOC éocu't'&v &cpévTeç, cil oÙ't'ot, 

xocÀûlç ~3ta't'We:cr6oct, 't'OC 1te:pt 0eoü xcà 't'Ù'J\1 6rdwv &Çepeuvél:re: ; 
Me:-roc01)'JOCt 3e:~ np&-rov ~!J.OCÇ &x 't'OÜ 6av&:'t'OU dç Tijv ~(ù~\1 a, 
m• " ••< o ' • • • " 0 Ew OU't'<.ù OE~IXO"VOCL 0'7tEp!J.OC EV E:<XU't'OLÇ ocVCiJ. EV 't'OÜ ~éDV't'OÇ 

0e:oü xcd ye:w1)6~vrx~ U1t' rxÙ't'oiJ, Wc; X.P'Y)fJ.tX't'Lcrrxt 't'É:x.vrx rxÙ't'oÜ, 
60 x. ' !À ' II ~ ' "' ' ' ' ' ' IXt E X.UO'IXL VEUfl.IX EV 't'OLÇ eyX.tX't'OLÇ b X.IXL Q{)'l."(.I)Ç EÀÀ1Xf1.1t'O-

fLéVOUÇ ,..a rcepl E>eou <jl6éyyecr6oc•, xa06crov o!6v 're xocl àrcb 
0eoü l:ÀÀ1Xf1.1t'6!J.e6rx. 

Tb 8è vüv ex.ov 7t(cr't'eUÉ: fLOL de; gVIX 0e6v, b x.rxt oihw 
6eoÀoyeov t<jl•ép.evoç, 'rOV p.-lj rcap' hépou yeyov6'roc 'r.v6ç 

65 (oô~è yàp ~v rcpà e<Ô'rOU "' rcpecrllô'repov oUn yéyove), p.-/j're 
7t'E7tOt1)X.6't'(.(. €rxu't'6v, &c; ·tweç 't'Ù'JV )..(rxv &vo~'t'WV U7tÉ:ÀrxÔo-J 
(aÙ't'o!J.&:'t'wç y&p 't'0 fJ.~ 8v yevé:cr6at &3Uva't'ov), 't'Ov &d 
6v't'a x.!Xt 7tpo6v't'a x.d &·ca(Cùç l:cr611-evov gviX 0e0v èv 't'ptcrtv 
.~...... ' O'"'i ' ' ' ' ' ' ' •.mOO''t'IXO'EO'LV. UOE: YIXP O::VU1t'OO''t'O::'t'OV 't'OV EVU7t'OO''t'O::'t'OV X.O::t 

70 't'ptcru7t'60"t'e<'t'OV <pe<("tj 't'tc; &.v, 7tpecrôe0Cùv 6p6&ç 't'~V &;)..~6ete<v, 

a. Jn 5, 24 b. Ps. 50, 12; 118, 131 

58 o{h·ooç codd. Il 60 oiJ"t'oo R V (cf. Inlrod., p. 61, 83) 

1. C'est une vague esquisse de l'argument d'immanence ; èvu~ 
n6crt'œ-roç se traduit difficilement : v. Th. DE RÉGNoN, Éludes ... 
sur la sainte Trinité, 1, 277, citant JEAN DAMASCÈNE, Dialeclica, 44: 
PG 94, 616~617. Damascène montre que le terme se dit par rapport 
à l'existence (Gnœp~~ç) ou à la substance (oôo(œ : traduction de 
Régnon). Parmi les textes parallèles cités par LAMPE (Patrislic Greek 
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déjà malaisé à chacun de se connaître soi-même et peu y 
réussissent en vrais philosophes ; peu s'en faut même que 
ce petit nombre ne soit réduit à rien à notre époque et 
pour cette génération, alors que l'amour de la philosophie 
s'est éteint, sous la violente poussée en sens contraire du 
relâchement régnant et des affaires de la vie, chez ceux qui 50 
échangent les biens éternels contre les biens sans valeur, 
qui n'existent déjà plus ou qui n'existent pas vraiment, 
puisqu'ils changent au gré des circonstances et n'ont 
aucune borne où s'arrêter. Dans ce cas, combien plus 
malaisé de connaître Dieu ! De plus, il est tout à fait 
contraire à la raison et au bon sens de scruter la nature et 
l'essence de Dieu. Eh! vous-là, pourquoi renoncez-vous à 55 
mettre de l'ordre chez vous pour scruter les choses de 
Dieu et ce qui le touche? Il nous faut avant tout passer 
de la mort à la vie a; c'est la condition pour recevoir d'en
haut le germe du Dieu vivant et être engendrés par lui, 
de façon à devenir ses enfants en titre, puis pour attirer 60 
l'Esprit dans nos entraillesb et énoncer, grâce à sa lumière, 
ce qui concerne Dieu, dans la mesure où cela est possible 
et où nous sommes illuminés par Dieu. 

Pour le moment, toi qui désires par
L'âme 

bnage de la Trinité ler de Dieu dans ces conditions, crois, 
je t'en prie, en un seul Dieu, qui n'a pas 

été produit par un autre, car rien n'existait avant lui et 
rien ne l'a devancé dans le temps; qui ne s'est pas non 65 
plus fait lui~même, comme certains particulièrement 
stupides l'ont soupçonné, car il est impossible que le 
non-être passe de lui-même à l'être. Dieu est de toute 
éternité, il préexiste et il sera perpétuellement Dieu unique 
en trois hypostases. Car on ne saurait déclarer inexistant 
celui qui existe en soi et en trois hypostases!, si l'on veut 70 

Lexicon, s. v.) voir surtout BASILE LE GRAND, Adv. Eun. 5, 1 : PG 
29, 749 B. 
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(lA)..' È:x. 't'&V X<X'L"' IXÔ't'ÔV 't'dt: Ûrcè:p IXÔ't'ÔV 3't3'œcrX.6fJ.E:VOÇ È:V 

"t'ptcrtv Of.Looucr(mç rcpocrWrcotç npomwve:t 't'1jv !J..(rtv 6e6't"1)'t'<X. 
Et y<Xp 't"O '"""' dx6voc -rotç n&6ecn Il~ auvl:xel: -re xoc! auve~6-
<pwae, 7tpWTOV flOV tmyvoÙç tn(aTC<'t"ctL tctU't"OV 6-rL a~ <Jiux~v 

75 ~&O'IXV XIX~ È:vu7t60''t'IX"t'OV rcap0C 't'OÙ X't'(O'IXV't'OÇ e:'LÀ1)tpe:v, cd)'t'YJ 
ae '<PLflep(ç t<JTL, voüv xoc! Myov -r<X auvm6fleva ~xouaO< · 
X.IXt OÜ't'COÇ È:x, 'TÙlV XIX't'' IXÙ't'ÔV 't'(}; 7te:pt @e:oÜ VÛl O'OtpCù't'cf:t'Ctl 

xcd ÀIX(J.7tpo't'&:r<:l voe:i:. Ktve:i:-rcxt yàp voef:v &rcà ;oü x.tvoÜv't'~~ 
&vw6ev II ve6flO<TOÇ 6-rL a~ 0 0eoç ""'! IIœrljp, 0 't"O 7tCXV &Ç 

so oô !! ... ( ... A6 t , ' ~ ' 
X oV't'CùV 't'<p E:IXU't'OU Y4> U1t'OO''t'1)0'1X!J.E:VOÇ XIXL oUVIXfJ.E:L -roü 

II ve:Ù(-tct't'oç IXÙ't'oÜ cruvé:xCùv cxù't'O xd 3't1Xxp1X't'&v ye:wa Tàv 
' 6 ' ' . Ofloo aLov O<)lp6vwç xoc! &·<a(wç Y1ov ll'1a"'flWÇ èÇ whou 
xwpt~6f1.e:vov, !J.e:6' oU xcxt -rà 6e:ïov llve:üfJ.cx cruve:xrcope:ôe:-roct, 
t 1 "' ... "\(>t... 't' • ( 6 
0!1-00UO'to\1 0\1 't"C).) 1 tep, e:~ OfJ.OOUO' OU flœrp Ç. Q{)'t'Cù 8è: 

85 XIXÀ&ç rce:p1 0e:oU vo&v x<:x1 &!J.C!: O!J.oÀoy&v, X<X't'' elx6voc "t'OÜ 

x-r' t 1 ' "' , ·" ' "1 ' ' ' LCJ'<XV't'OÇ E:IXU't'0\1 CX7t0oE:LX\IUO"~ 'I'UX'l'j\1 AOY~X'l'j\1 't'E: Xe<:~ \IOE:p!X\1 
X!Û &6&\le<:'t'0\1 7te:pupépO\I't'CX, \lêp X!Xf. )..6y6jJ 't'OÎ:Ç ÔlJ..OOUcr(otç 
xoc! èvunoa-r&ToLç 8ea1JflLOUPY1J!ll:v1JV · el a• oùv, &1.1.' &vouv 
7t&\l't'Cùç xcxf. &:Aoyo\1 XCXTI)yope:L éo::u't6\l. ll66e:\l yàp &\1 &f..f..o6e:\l 

90 xctf. !x. 1t'Oit'.ù\l é(.pcx; 't'Û"W XCXpcx;x.'n)pCù\1 XCX't'' dx.6\1Ct 't'OÙ X't'(crwJ't'OÇ 
~cr't'cxt, 't'/;)\1 6dCù\l èx.rdn't'Cù\1 l8tcvlJ..&:'t'Cù\l ; El 8è 't'CXÜ't'cx lJ..É:\1 't'tÇ 
É:rlU't'~ 7tpOO'lJ..CXp'tupe:i: x.cd ~p6Wç èntyp&:tpe:'tat, 't'à\1 8è 7tOL1j't'1)\l 
É:au't'oÜ xcxf. 0e:à\l &f..6yooç 't/;)\1 dpl)lJ..É:\ICù\1 &nocr-re:pe:L 't'6 ye: 
' ' ' 6 '~}_ ... '6 ~ ~ , ( e:cp E(XU't' \1' OUOE\1 lJ..OL 't'(l)\1 e VLX.CùV otE:V'l'j\IOXE:\1 0 't'OWÜ't'OÇ • 

95 ~x.v& yàp el1te:f:\l X.'t~v&\1 ~ É:p7te:'t&\l x.af. 6l)p(Cù\l. 
"Eywye: oûv 7ncr-re:ÜCù 5't't, &crne:p où npoUnÉ:O"'t'1J ~ npoütp(cr~ 

'te<:'trxt 1] tYux1) 't'oÜ \loOç ~ 0 \loüç 't'oü èÇ e<:Ù't'oÜ ye:wwlJ..évou 
Myou, &1.1.'. "~-'"' flOV ~xouaL TO e!vO<L \mo 0eoü, o aè voilç 
't'0\1 )..6yo\l &noye:wët x.o::f. èÇ&ye:t 8t' aÙ't'oÜ ~\1 ~oÜÀ.l)crt\1 t7jç 

76 <p<f<<p!ç (cf. X<!<ntç T 1, 247): -p~ç C <pt~f<Ep6ç k Il 77 v& 
(C•'?) voü A Il 88 8e8wwupy~f'lvov VU 11 94-137 <&v t6vLxrov..:. 
't'~V liy(c:v lacuna folio deperdito R JI 95 xc:t O'l')plrov C mg om. A 

1. Formule assez curieuse où filiation et procession se confondent. 
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servir correctement la vérité ; mais celui qui apprend 
ce qui le dépasse d'après ce qui le touche, adore la divinité 
unique en trois personnes consubstantielles. En effet, s'il 
n'a pas brouillé par les passions et obscurci l'image, il se 
reconnaît d'abord lui-même avec la certitude qu'il a reçu 
de son Créateur une âme vivante et immanente et que 75 
celle-ci est tripartite, puisqu'elle comporte l'intelligence 
et la raison ; et puis donc, d'après ce qui le touche, 
il conçoit d'une intelligence très experte et très claire ce 
qui touche Dieu. L'Esprit, qui meut d'en-haut, le met en 
effet en mouvement pour comprendre que Dieu le Père, 
qui a donné existence à l'univers en le tirant du néant par 80 
son propre Verbe et qui en maintient la cohésion et la 
durée par la puissance de son Esprit, engendre hors du 
temps et éternellement le Fils consubstantiel qui n'est 
nullement séparé de lui, avec lequel le divin Esprit procède', 
consubstantiel au Fils, du Père consubstantiel. C'est en 
ayant ainsi une juste intelligence de Dieu, que l'homme, en 86 
même temps qu'il fait profession de foi, se montre lui-même 
à l'image du Créateur, puisqu'il est doué d'une âme raison
nable, intelligente et immortelle, qui est créée par une intel
ligence et une raison consubstantielles et immanentes. 
Sinon, il s'accuse lui-même d'être absolument sans intel
ligence ni raison. Comment en effet ou de quelle autre façon 
sera-t-il à l'image de son Créateur et en vertu de quels traits, 90 
s'il déchoit des propriétés divines? D'autre part, si quelqu'un 
s'atteste composé de ces parties et se les attribue correc~ 
tement, mais que, contrairement à la raison, il prive Dieu 
son Créateur des propriétés énoncées, autant qu'il dépend 
de lui, un tel homme ne diffère en rien pour moi d'un païen, 
car je n'ose dire: des bêtes, des reptiles et des fauves. 95 

De mon côté, voici ce que je crois. De même que l'âme 
n'a pas préexisté et ne se constitue pas préalablement à 
l'intelligence, ni l'intelligence avant la raison qu'elle 
engendre, mais qu'elles reçoivent l'existence simultanément 
de Dieu, que l'intelligence engendre la raison et produit 
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t)iux~ç, o6-rwç oôaè ô IIa-rljp xat 0e6ç, ~ ToU YloU, ~ -roU 
II vel\f1.a-roç 7tpoU7té<rT't), &.ÀÀ' wç ô voUç (m<Xpxe• tv -rjj t)iuxîî 
't'Ùv 8è "A6yov ~xet 7t(J(;p' éC(u-rql, -réi} b{Lo(cp 't'p6n<p 0 0e:Oç xcd 
lla~p èv 6J.cp tm&:pxet 't'ii} 11 \le:U{La't"t 't'ii) &y(cp xcd 't'Ùv 0e:Ov 
A6yov ye:ye:W'l}(J.é\lov È!X,&t 6/..ov è\1 éo:.u't'c'/} · xcà xcd)chte:p 
&8ùva't'ov Otxa tYuxYjç J..6yov ~ voüv e!vcu, oÜ't'wç &v-~xo:.vov 
"V>•l , II \ ~ • , , o II , 
J.I.O'V auv a't'p!. cxveu o:.ytou Àe:ye:crvcx:t ve:U!-L<X't'OÇ. ll&ç y&.p 

'rOV ~WVTa 0eov alxa ~Ul~Ç (m,Xp~a' 1tOTé ; ~OlYJ • y,Xp xat 
~Ol07to,ovb -ro IIveUf1." -ro &ywv. TmyapoUv Ôf1.oÀ6ye• fl.O' 
'TÛv Ilo:;Tépoc oô 7tpo6v-rcx ye:w&v-r(J., -ràv Yt0\1 oôx 6cr-re:pov 
ye:w1}6év-ra 1) ye:yov6-rrx, -rO TI v&Ü!J.a 't'à &ywv E:x7tope:u-r0v 
(J.év, auv<Xt8tov 3è: xcd Ô!-!ooùcrtov !XÔ't'cj} crùv !tt;) -ri{) llcx;'t'pL · 
7tpocrx.Ùvea. OJ.ov 't'Ù &ytov TI ve:U11-oc èv lS)..cp xd IL6vcp -réf) 
auvrlv&:px.cp lloc-rp(, xrx1 8J.ov 1:àv Ticc-répcx èv OJ.cp xcd !J.6vcp -réi) 
cruvrtX8(cp YUjl x.oct 8J.ov -ràv ltOv E:v ÙÀcp x.c.d !L6V{ù TW lla't'pt 
x<Xt 't'if> II ve:U~-toc-rt, ~v pJo::v 't'ptcrun6cr't'O::'t'O\I x.dt cr~wâ8tov 

~ ( , ~~ 1 1 1 ' , 
xo::~ O!l-Ooucrtov, e<:o~o::tpe:'t'0\1 't'e: Xe<:L e<:cruyx.u't'ov oùcrLo::v xo::t 
<pÜcrtv, ~ç 11-to::v 't'Ùlv 8).wv àpx.~v x.d ëvo:: 0e:àv 't'àv 31Jp.toupyàv 
-o"' 1 ' ~~ 1 ' !!"). ... , 1 1 • u 7tO::V't"oç, e:ne:to1) x.o::~ e:v uA<p 't'<p e:vuTCo::pxov't't crot vW 
{/ ' ' "' 1 1 1 ( 1 'l_ 1 ' ' 
1.\1 e:x. 't'CùV X.O::'t'O:: cre: 't'OC U1t'e:p cr~ p.ucr't'o::ywyoup.e:voç 't'!{)ç dx6voç 
fl.YJ &mM6n, 1jç 7tpoç aô-roU >i~•w6't)ç, 6Àoç ô Myoç &a-rt 
x.cd 't'à 7tVE:ÜtJ.OC èv 't'ot:ç 8ucrtv -1) ~ux~ à8toctpthwç, àauyx.O't'wç. 
Toü't'o yd:p -1) dxWv x.o:.t 't'OÜ't'o 7te7tÀOU't'~XO::!-Lev &vw6e:v 't'à 
àcpop.otw61)vo::t 0eéi) 'Tt;) llo::'t'pt xe<:t TI)v e:Lx.6va cpépe:tv 't'OÜ 
yeyeW1jX6't'OÇ X.o::f. X't'(O'O::V't'OÇ ' 't'O::Ü't"(J yd:p x.o::f. &v6pCù7t'OV 

a. cr. Ëth. 10, 376 (exégèse de Jn 1, 4) b. Jn 6, 63 

103 Ô>t&px" om. V Il <0 &ylcp llveo~~« transp. ACk 11 104 x~t 
CPo om. A Il 106 rr...,eUf.l-œ't'Oç Àéyecr6œt transp. AC !J 123 0e& CPo · 
't'ij> 0e<j)Ak ' · 

1. Si le sens paratt clair, la construction l'est un peu moins. 
Sy~éon ~ adopt~ la trilogie voGç- Myoç- o/ux1J voep&; ( Théol. 1, 219) ; 
7tVEUf.1-<t s mtrodmt probablement ici comme synonyme de o/ux~. bien 
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par elle la volonté de l'âme, de même Dieu le Père non 100 
plus n'a pas préexisté au ·Fils ni à l'Esprit; mais, comme 
l'intelligence est dans l'âme et possède la raison imma
nente en elle, pareillement Dieu le Père est dans tout 
l'Esprit-Saint et il a tout entier en lui-même Dieu le Verbe 
engendré ; et de même que l'intelligence et la raison ne 
peuvent exister sans l'âme, de même il n'y a aucun moyen 105 
de nommer le Fils avec le Père sans l'Esprit-Saint. 
Comment donc le Dieu vivant existerait-il sans la vie ! Or 
c'est l'Esprit-Saint qui est vie• et vivifiant b. Professe dès 
lors avec moi que le Père engendre sans préexister, que le 
Fils n'est pas engendré postérieurement ni dans le devenir, 
que l'Esprit-Saint procède mais reste, avec le Fils, co éternel 1 JO 
et consubstantiel au Père lui-même. Adore l'Esprit-Saint 
tout entier dans le Père entier, unique et sans commence
ment, le Père tout entier dans le Fils entier, unique et 
coéternel, le Fils tout entier dans le Père entier et 
unique et dans l'Esprit; adore l'essence et la nature 
unique en trois hypostases, coéternelle, consubstantielle, 115 
sans division ni confusion, conçue comme principe" unique 
de toutes choses, le Dieu unique, le Créateur de l'univers ; 
car, dans l'intelligence entière que tu possèdes - afin que, 
initié par ce qui te touche à ce qui est au-dessus de toi, tu 
ne perdes pas de vue l'image dont tu as été honoré de sa 120 
part- la raison réside tout entière, et l'esprit (l'âme) est 
dans les deux sans division ni confusion1

• Voilà en quoi 
consiste l'image, la richesse, que nous avons reçue d'en
haut : être faits à la ressemblance de Dieu le Père et porter 
l'image de celui qui nous a engendrés et créés. C'est pour 

que les byzantins et Syméon lui-même réservent ce terme pour un 
autre usage (cf. p. 134, n. l}; il semble que 1} o/ux'l) doit être considéré 
comme une glose destinée à préciser le sens de 7t'JE:G!J.œ venu le premier 
sous la plume de l'auteur; une glose semblable est introduite dans 
une citation (Éth. 2 1, 44}. Sinon 1} o/ux~. malgré l'article, serait pris 
comme attribut. 
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125 1tf>OCJ'XUVOÜV't'EÇ f.t(ocv OCÔ't'(i} 7tpocrliyo!-te:V 't7jv 't'~!J.~V, CÛ<; VOÜV 

Mxov-n xoct t11-tPUx<:> xd ÀoyLxt;}, où 8ter:tpoüv-re:ç 1) npo-rtfJ.&v-re:c; 
-roU-roov ~v -r:&v -rpt&v, &JJ...' &ç &8u.dpe:'t'o:. Exov·n -rà 't'pLoc &v 
~ocuT<';) xcd &crOyxu-roc · xoct oôx &ç 't'ptoc 6v-rrl &"J..)..' &ç 
&v8p!ùnov ~wt., npocrxuvoÜfLEV xd TtfLW{Le:v cx.ù-rbv 8ta ~\1 

13 Û XOtV~\1 elx6voc 't'OÛ x-dcrOCV't'OÇ. 

Othw fLOt èx 'r&v 6dwv ~8twfL&'t'cov &v èntrpéçrn vo&v xoct 
't'à ne:pL 0e:oü 't'OÜ 't'C'lÜ't'ci crot a(l)p1)0"C(/J.Évou, Wc; ë\la. 0e:àv 
e:Ùcre:ô&ç~v(' ,. ' ' ' • ·1 ocytocv xoct 0/1-ooumov xoct auvocvocpxov npocrxOve:t 
Tpt&8oc xrà 6p!X aZote; O'E 't'E't'ifl"t)XEV 6 0e:àc; &yo:.SoLc;, a'YJfLWUp-

135 yYJ~ac; cre: XOC't'' dx6voc ocÙ't'oiJ xcd TaLc; or;(l"roU cruv8oÇ&:mxc; cre; 

t3tW!1-0COW. 'lcr6't'L!-LOV ÙfLOÀoyOÜfLE\1 Xo:1 Ûf.LOOÔO"L0\1 xcd Ô(1.0-

8Û\IOC!J.OV -ràv lloc-répoc crÙ\1 1~0 xrà 't'0 Tive:Ü!J.<XTt, ~v &yLa'll 
Tpt&:~a, &ç !L(<Xv &px~v xat !Çoucrlav xa1 XUfn6Tt)'t'<X · tcr6n11-ov 
".,..CJ, ~; \ ~ 6 \ • 1 \ • \ ... 1 
!.vU~ .-.<Xt 0!1- 't'L!LOV Xe<L 0!1-00UO'WV 't'OV EV O'OL VOUV O'UV 't'(;) À6y(l) 

140 ~at -r1) ~ux?i, &ç 11-tb:ç l5v't'C( oùcr(C(ç XC(l <pUcre:(l)ç. Toü~o y<X~ 
"IJ, ny-~ x~t :_o e!v"'' &no 0eoil, 1v' &ç ""'"""P"' x«t S1J!Houpyov 
o• e~ «u-rou j'EW1)6év-reç xd yeyov6nç yvwpi~wp.ev xd 
cre:ôW[.LE8C( 't'àv 0e:6v. ToLvuv XC(l d évOç J..d7te:'t'<Xt 't'OO't'Ü)\1 6 
&v8pw7toç 't'Wv -rpt&v, &v8pwnoç dvC(t oô ~Ova't'at • x&v yd:p 

14 5 't'àv 'IIOÜ\1 crucr't'e:l:knç, cruvécr't'EtÀe:ç <XÙ't'i;) xal 't'àv À6yov xat 
~cr't'at ~vouç xd &J..oyoç • x&v -rljv ~ux~v, cruvave:!Àeç "t'ct0't'Y/ 
't'àv vouv xd "t'àv À6yov · x&v [.L6vov "t'àv èv~t&8e:-rov J..6yov 
&ve:vépyY)'t'OV 't'à OJ..ov ~i;)ov ne:noLYJxcxç. Noüç y<Xp 11-1} npol:é!J-e:vo~ 
À6yov oùaè J..6yov é't'épou e:lcraéÇe:-rcxt · n&ç y&p, 6 &7tcxÇ 

150 x~<pe:u8e:~ç xcxl ;1iç ol~dcxç ncx~cxxt~'1)8e:lç cpOcre:cvç ; KcxS&:ne:p 
j'«p 't"O OLVOL1tv<Lv i)p.ELç <pUO"LXWÇ exop.ev X«( 't"O 7tVEÙ!J-OL i:v 
-fJt.J.Lv cxô-ro!ç, xat è<Xv [.L~, &J..J..' ixÀeL7tot.J.ev &[.Lex, o6-rw x.cà 6 

139 ta6~ xcd Op.6np.ov cmg om. A 

(1) Sur ce thème de l'image, voir Tlléol. 1, 236, note; Eth. 3, 141 
s. ; lnde(t, s. v. e:txWv. 

TH~OLOGIQUE II, 125-152 141 

cela également que, lorsque nous saluons un homme, 125 
l'hommage que nous lui rendons en tant que doué d'intelli
gence, d'âme et de raison, est unique ; nous ne distinguons 
pas, nous ne donnons pas la préférence à l'une des 
trois parties, nous considérons le sujet qui a les trois en 
lui sans division ni confusion ; nous ne saluons pas et nous 
n'honorons pas trois êtres, mais un homme unique à 
cause de l'image commune du Créateurl. 130 

Concevant ainsi, je t'en prie, d'après les propriétés 
divines que tu portes, celles de Dieu qui te les a accordées, 
adore pieusement comme un Dieu unique la sainte Trinité 
consubstantielle et sans commencement dans son unité ; 
considère de quels avantages Dieu t'a gratifié en te créant à 
son image et en te faisant l'honneur de participer à ses pro- 135 
priétés. Nous professons que le Père, par rapport au Fils et 
à l'Esprit, est de gloire égale, de même essence, de même 
puissance : c'est la sainte Trinité, principe, pouvoir et 
souveraineté uniques; sache que l'intelligence en toi est de 
gloire égale, de même gloire et de même essence que la 
raison et l'âme, du moment qu'elle appartient à une 
essence et à une nature uniques. Notre honneur et le fait 140 
de tenir l'existence de Dieu aboutit en effet à ceci que nous, 
qui sommes nés de lui et créés par lui, nous le reconnais
sions et le vénérions comme Père et Créateur. Il est vrai 
que, si l'homme manque d'une de ces trois parties, il ne peut 
être homme; si on lui enlève l'intelligence, on lui enlève 145 
du même coup la raison et il n'aura ni intelligence ni 
raison; si c'est l'âme, on enlève avec elle l'intelligence et 
la raison ; si c'est le langage intérieur seulement, voici 
que l'on réduit à l'immobilité tout l'être vivant. Car 
l'intelligence qui n'émet pas de parole ne recevra pas non 
plus la parole d'autrui. Comment le pourrait-elle, en effet, 
une fois amputée et détournée de sa propre nature? Car 150 
de même que la respiration et le souille nous viennent de la 
nature et que, si nous en sommes privés, nous tombons 
aussitôt en faiblesse, de même l'intelligence possède en 
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voüç 't'à Àoytcr't'txàv cpucnx&ç ~xet tv é:ttu.f.éi), où 11-~v &Àf..ik y<Xp 
xat 't'à 't'àv J..6yov &noye:w&v · è:àv oi5v 't'OÜ cpumx&ç &ttoye:vviiv 

155 G't'tp'Y)f)n, oto\ld 't'E:!LV6tJ.e:VOÇ xaf. ÛtXO't'O!LOI~{L€\IOÇ 't'OÜ O'UV6V't'OÇ 

cdrri;) À6you, ve:xpoü-roct xd dç 01~ûév È:cr't't XP~mp.oç. Kcd tva 
cracpécr't'e:pov, 8 f..éyw, È:X 't'ÙlV O"Cù!J.G<.'t'tX&ç bttO"UfL0C<.tV6V't'CùV 

' ' 6 ~ "!. 1 \ '"'( ~ "'1 '·'· 7tOL'Y)O'COfJ.<Xt, e:m WX 't'OU AO)'OU 't'1)V <.ùo VOUO"I:X\1 't'E:XE:t\1 A'YJ't'O!J.<Xt, 

Ka6&tte:p oi5v ~ cruÀÀa.ÔoÜaC( 't'à ~pé:cpoç yuv~, è:àv !J.~ dç 't'àv 
160 btt't'~Ûe:tov q>umx&ç -réx11 wxtp6v, crùv C(Ù't'éi'> 'rà È:!J.bpùcp 

&n:61J..u't'oct, oih·Cù 01-j xcà 0 -Yj!Lé't'e:poç voüç 't'è yewOCv &et 't'àv 
)..6yov qmmx.Wç f..cx66lv È:x 8e:oü, 8v &Otcdpe:'t'ov ëx.e:1.. xocf. 
O'UVOUO"tWfJ.É:V0\1 È:'J é:o:U't'c'f), È:àv 't'OÜ't'0\1 rlvÉ:ÀYJÇ, O'UVIXVt'LÀe:ç x.d 
't'àv 't'OÔ't'OU ye:vv~'t'opoc. 

16 5 Me,.&6>)6L 't"OL)'e<poilv, d 3ox<L, 't"jj 3Le<vo(q: 7tpoç ,.,x 7tp6l't"6-
"t'U7toc xat. 11-&.6e: &xptO&c; 0-rL 0 -rèv YtOv -roü 0e:oü cbtotpvoU11-e:voc; 
xotl. otô-rèv &7totpve:'i-rotL -rèv -roU-rou ye:w~'t'opot. ~o Bè -rOv 
llt>:;'t'épot xotl. 't'èv l'lOv &7totpvoÛ!-te:voc;, 1t&c; oùxt. xott 't'oÜ 
&ytou llve:Û!-tt%'t'OÇ &pv'rj't'~V Ét%u't'Ov Xt>:;t fJ.~ ~ouÀ6fJ.e:voc; 

170 <Ï7to8dxVUO'LV ; ~Û TO(VUV ~ fJ.d~OVIX a ~ èf..&'t"TOVIX ~Vot 't'OÛ't'<.ùV 
't'&v &AA<.ùv 1tpocr<il1twv &7toXotÀ&v, oil7t(ù 't'OÜ ~u6oü 'T&v 
7tot6&v 't'~V xe:cpotÀ~v 't'OÜ voàc; &ve:v~~ct't'o, Lvot xotl. 8uv1J67i 
~t.é<jle<L 't"OLÇ voEpo;;ç 6<p6Àe<ÀfLOLÇ xal imyvôive<L xe<Àôiç ~auTOV 
x&xeL6e:v fJ.C<6e:1:v Cht, Wc; oùx Ecr't't 11-e:t~(ù\l 0 voüc; T:rjc; tJluxY)c;, 

1 7 5 où8è ~ tJlux~ "t"oü vo6c;, où8è 0 f..6yoc; T&v &wpoTép(ùv 11-e:L~<.ù\1 
~ èf..&.'t''t'(I)V, o{hwc; où8è 0 llotT~P -roü Yloü, ~ 0 l'tOc; 't'OÜ 
llot't'p6c;, ~ 't'à II \ISÜfJ.ot 't'è &ytov 't'OÛ't'(I)V a~ -r&v O'U\lotV&.px(ùv 
xotl. ÛfJ.O"t"(fJ.(I)V fJ.EL~ov ~ E)..ot-r-r6v èaTLV · é))..(l)c; yàp -rotÜ't'rt 
èv -ra &yltf xcd ÛfJ.o-r(tJ.<:> Tpt&8t oô XP~ èwoe:Lv. 'Ew6e:1. 

180 fJ.OL, &v6p(l)7te:, -rà lmèp aè èx -r&v xr....:'t'à aè xc...:l. &q/ &v e:lxà>v 

a. Théol. 1, 14 

170 !J.d~ovcx ... iÀ&novrx !!wx. VU: fJ.et~ov (CPc) t!Àct't"tOv RACk 
+~vCPCk 

1. Thème Initial de Théol. 1 ; les deux discours ont même but et 
sont de la même époque. 

TH~OLOGIQUE II, 153-180 143 

elle-même par sa nature propre la faculté raisonnable et 
bien sûr aussi le pouvoir d'engendrer la parole; donc, si 
elle vient à être privée de cette faculté naturelle d' engen
drer, comme coupée et séparée de la raison immanente, 155 
elle dépérit et n'est plus bonne à rien. Pour rendre mon 
affirmation plus claire à l'aide de ce qui se passe dans le 
corps, je prendrai comme image de la raison l'enfantement. 
Comme la femme qui a conçu un enfant risque de périr 
avec son fruit même, si elle ne le met pas au monde au 
temps voulu par la nature, ainsi notre intelligence a reçu 160 

elle-même de Dieu, avec sa nature, la propriété d'engendrer 
continuellement la parole qui est inséparable d'elle et 
inhérente à son essence : si on supprime cette (parole 
engendrée), on supprime en même temps son auteur. 

Unité de la Trinité Tourne-toi maintenant par la 165 
pensée, si tu veux bien, vers le proto

type et apprends précisément que celui qui nie le Fils de 
Dieu, nie également celui qui l'engendre ; et celui qui nie 
le Père et le Fils, comment ne se montre-t-il pas aussi, 
même malgré lui, négateur de l'Esprit-Saint? Si quelqu'un 
donc appelle l'un d'eux supérieur a ou inférieur aux autres 170 

personnes!, c'est qu'il n'a pas encore fait émerger la tête 
de son intelligence hors de l'abîme des passions de façon 
à pouvoir se servir de ses yeux intellectuels, se bien 
connaître lui-même et apprendre par là ce qui s'ensuit: de 
même que l'intelligence n'est pas plus grande que l'âme, 
ni l'âme que l'intelligence, ni la raison supérieure ou 175 

inférieure aux deux, de même ni le Père par rapport au Fils, 
ni le Fils par rapport au Père, ni l'Esprit-Saint par rapport 
à eux, à la fois sans commencement et égaux en dignité, 
n'admettent ni supériorité ni infériorité; car ces concep
tions ne doivent absolument pas s'appliquer à la sainte 
Trinité égale en dignité. Je t'en prie, homme, conçois ce qui 
te dépasse d'après ce qui te touche et d'après les traits 180 

qui te font paraître image de Dieu. Établi en dignité au-
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l:IMzO'I)<; 0eoü · -rwv if.ÀÀwv &1t&v-rwv x-r.crtJ.&-rwv Ô7tep-r•tJ.'I)6et.; 
'<ii 'rOÜ Myou &~(qt, s.· où xcd &pz••.; xa! {>e<crtÀeue•.; e<Ô-rwv, 
!a6r. O't't, &mtep 0 'JOÜÇ 6 &v6pÛl7ttVOÇ s~a 't'OÜ "A.6you -
XC<ÀOV yàp &el xe<! s.a 1tC<V'rO<; -roü Myou tv 'rOL<; e<Ô-ro1:<; 

185 S•e<-rp(6ew, 6>.; &v Suv'I)Bîiç -rpe<vw6~v"' -rà e<tcr6'1)"'~P'" xe<! 
yv&vocr. xcû.&c; "t'OC èv crot xexpu~f.LSvoc -ôjc; ~cx.mf..dac; f.~.Ucrrf}ptct 
- xe<! ~ <Jiux1J s.a 'rWV Mo 'rOU'rWV yvwp(~""'"'' ofhw Xl)(( 0 
0eàç Xe<l Ill)('r~p s.a -roü (J.Ovoyevoüç Ytoü xe<! A6you e<Ô-roü, 
xa!. 't'à II veÜ(J.rJ. 't'à &ytov St.OC 't'&v cruvcü;S(wv II<X-rpOc; xa!. 

190 Ytoü èyvcop(cr6'1) ~(J.Î:V -ro1:ç mcr-ro1:<; xe<! yvwp(~""'"'· 
Kcd xa6&7tep 't'OÜ voü 't'àv )..6yo'J yew&\l't'oc;, "t'0 't'~c; o/ux!fic; 

6éi>YJ!J.<X, &c; xotvOv &11-<po-répCùv, 't'o~c; &xoUoucrr. yvWptlJ.OV 
y( ve-re<• ~ S•à ~WO''I)Ç <pwv~ç ~ 8Là ype<(J.(J.&-rcov, tJ.1J cruyzeo(J.évwv 
œù-rùw 81)ÀC(8-fj :;) 3toctpou(J.é\l<ù'J de; 't'p(ct, &_) . .)._' èv Ltv!. éx&cr't'~ 

19 5 &11-a -r:&v 't'pr.&v voou~J.éVc»\1 7) OpCù(.LÉVCùV èv !J.L~ '!'(j oùcr(q; xcd 
èv év!. -r0 6ef..~(J.<X't't, oiS't'Cù !J.Ot \16er. xcd e:Ùcreô&c; btJ.oÀ6yet xcx1 
è?t! ~<; &y("'ç xd O(J.OOucr(ou xo:l · &S•e<•pé-rou T p•&So.; -ràv 
11-èv lloc't'Épcx; yevvOCv chpp&.cr-rwc; 't'èv ®eOv A6yov, 8v È'J &.px.1) 
~crxev èv É:rJ.u't'(p a xcxt ~xe:r. ye:yeW1J!J.ÉVo'J &x.wp(cr't'<ù<; xctL 

200 ônèp Myov, -ràv Sè Ylàv yevvôlcr6e<, -ràv &et &8•e<•pé-rwç npà<; 
-ràv yewwv-r"' Il<X-rép<X 6v-re<' auve<ïS(w.; x<Xl (J.'I)Se<fLWÇ è~ 
e<Ô-roü X"'P'~6(J.evov, -rà 8è &ywv II veÜ(J.e< èx -roü Ile<-rpà.; 
ÈX1tOpe:Ùea6rt.!. GU!-Lq>Uèç a\' x.oct O'U\11)\IOO!-lé\I0\1 't'OÎ:Ç Ô!-!OOUO'~OLÇ 
llo:.'t'p( 't'e x.o:.t !tc}), &ç O'U!-!1tPOO'XU\IOÔ!-Le\IO\I xd O'U\18oÇo:.~6-

205 !-LS\I0\1 ocÙ't'aÏ:ç no:.pà 7t&0'1)Ç 7t\la)îç. Toô-rw\1 &..., xo:.t 't'è <XÙ't'O 

6éÀ'I)fJ.e< yvwp•~e, """'a~ o6-rw 1tôla• -ro1:ç ÈÀÀ"fJ."OfJ.évo•.; 
&...,wee..., xo:.t ~ILL"' -roLç "t"rt.7tewa'Lç y'.'wp~o~6w;...,6v -re x.oct &noxa;
ÀU7t't'6!-Le\16v iO"t'L\1 ~..., &:yL~ II \ISÜ!-Lrt.'t"L eù8axlq; 't'OÜ Tio:.-rpOç 
81.' l~oü. ToÜ't'WV 't'~\1 Ô1tepoUcrto\l oùcrlo:.\1 "t"Yjç 1-!Liiç 6e6't'1)-r6ç 

210 't'e xo:.t ~O:.O'LÀda;ç - tva; 7t&Àt\l ~7t1 -roî:ç o:.ù-ro'Lç yévw!-Lcn, 't'ji 
(J.V~fJ-11 xe<! -riji My"' &y•<X~6(J.evoç - -rp•crun6cr-rMov n(cr-reue 

a. Jn 1, 2 b. Ibid. 1tp010 't'0\1 @e6v 

TH!l:OLOGIQUE Il, 181-211 145 

dessus de toutes les créatures par le privilège de la raison, 
avec laquelle tu règnes sur elles en souverain, sache que 
l'intellig·ence humaine se reconnaît à la raison- il est bon 
en effet de revenir sans cesse et tout au long· du discours au 
même point, pour que tu puisses avoir les sens éclairés et 185 
que tu acquières une parfaite connaissance des mystères 
du royaume cachés en toi - et l'âme se reconnaît grâce 
aux deux ; de même, Dieu le Père nous a été connu et nous 
est connu, à nous fidèles, par son Fils Unique, son Verbe, 
et l'Esprit-Saint par le Père et le Fils coéternels. 190 

De même que, lorsque l'intelligence engendre la parole, 
la volonté de l'âme se fait connaître des audileurs de vive 
voix ou par écrit, comme quelque chose de commun à ces 
deux parties - et il est clair que ces parties ne sont pas 
confondues ni divisées en trois, mais que les trois sont vues 195 
ou conçues ensemble en chacune, dans l'essence unique et la 
volonté unique-, de même, au sujet de la sainte, consubs
tantielle et indivisible Trinité, conçois et professe avec piété 
que le Père engendre sans parler Dieu Verbe qu'il avait en 
lui au commencementa et qu'il garde engendré sans divi-
sion et au-dessus de (toute) parole, que le Fils est engendré 200 
tout en étant à jamais inséparablement auprès du Pèreb 
qui l'engendre sans jamais s'éloigner de lui, que le Saint
Esprit procède du Père tout en étant de même nature que 
le Père et le Fils consubstantiels, et uni à eux, en tant 
qu'adoré et glorifié avec eux par tout souille de vie1• En 205 
eux reconnais volonté unique et identique, puisque tous 
ceux qui sont éclairés d'en-haut, et notre humble personne, 
nous le reconnaissons ainsi, et que cela nous est révélé 
dans l'Esprit-Saint avec le bon vouloir du Père par le Fils. 
En eux,- pour en venir de nouveau au même point, en y 210 
consacrant ma mémoire et ma parole -l'essence suressen
tielle de l'unique divinité et royauté est en trois hypostases: 

1. Réminiscence probable de ce passage dans NtCÉTAS, Opuscules 
(SC 81), p. 420-422 j il insiste plus spécialement sm· l'exégèse du Logos. 

6 
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a. Sag. 13, 5; Rom. 1, 20; cf. Nicétas Stéthatos, Opuscules 
(SC 81), p. 160, 5 b b. Rom. 1, 25 (cf. Elh. 2 2, 122) 

226 ol8ev R 

1. Le texte de la Sagesse et de Paul nous autorise, plus que ne 
l'admet Syméon, à distinguer des vérités naturelles et des vérités 
révélées, une théodicée et une théologie. D'autre part, cette insistance 

THÉOLOGIQUE II, 212-238 147 

crois-le et professe avec moi cette foi, clairement et sans 
réserve, en disant que les trois hypostases, unies par nature, 
ne sont ni confondues en une ni divisées en trois; en chacune 
des trois, en effet, les deux autres sont vues par l'intelli- 211 

gence, dans l'essence, la nature et la gloire uniques et dans 
la volonté unique. Crois qu'elles sont Dieu unique, auteur 
et créateur de toutes choses visibles et invisibles. 

Si quelqu'un croit, en effet, que Dieu est auteur de tous 
les êtres et qu'illes a tous tirés du néant, ceux qui sont au 220 
ciel, sur terre et dans les enfers, il reste, créature lui-même 
de Dieu, à l'intérieur de ses propres limites en reconnaissant 
son auteur ; ramené vers le Créateur lui-même par la beauté 
des créatures •, ille célèbre et Je glorifie comme le démiurge 
de l'univers et ne se mêle aucunement de scruter l'incom- 225 
préhensibilité de sa naturel. Il sait qu'il est sa créature, 
ainsi que tous les autres êtres, comme il a été dit, et que 
Lui est l'auteur de l'univers, incréé, sans commencement, 
incompréhensible, inexprimable, insondable, existant 
éternellement et préexistant. En aucun moment, en effet, 
n'existait un temps où Dieu n'existait pas - car c'est 
lui qui a fait les siècles et il existait avant tout commcn- 230 
cement, au point qu'on ne peut à propos de lui ni concevoir 
de commencement ni trouver de fin -; il était sans 
commencement, il est le principe de l'univers et il sera 
éternellement pour des siècles infinis et illimités l'inacces-
ble, l'invisible, l'inexprimable, l'indicible, celui que ne 
peut comprendre aucun de ceux qu'il a faits. C'est lui qui 235 
nous est resté inconnu, tant que nous tournions auparavant 
autour de plusieurs dieux, que nous adorions la création b 

et que nous nous prosternions devant les idoles, tant que 
nous étions encore terrestres et que nous rampions. C'est 
lui qui a eu pitié de notre ignorance et qui a condescendu à 

sur l'incompréhensibilité de Dieu contraste avec tous ces efforts 
de définition et d'exégèse et rend inutiles également les raisons 
d'analogie. 
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't'~v &.yvow.v, -rocroÜ't'OV cruyxcx-réÔ1J 't'1j &cr6e:vd~ ~!J.ÛlV, 
240 8crov tvoc yv&tJ.e:V O·n È:cr't't 0e:àç -re:Àdct Tpt&.ç, èv TICl-rp~ xat 

ltë;) xat &:y Lep II ve:Ù!-Lo::n e:ùcre:ÔWç Ô<pdÀoucra npocrxuve:î:cr6at. 
(OnoLa Sé: ècrn 't''i) oùcrLq:., ~ no8cx1t~ 't'TI l3éq:., ~ noü, 'lj n6cr1J 
-ri;) p.e:yé6e:~, ~ nWc; -rfi cruvoucr(q:. 'lj -ryj évù:lcre:t, oô fLÙvov oùx 
&.v6pùmotç èwo1jacu yéyové 1to-re:, à)..)..' oùSè -ro:.'i:ç &vw 3uv&!J.e:c.n 

24 5 Xct't'o:).1J7t't'ÛV è:Çe:yéve:'t'o -rO 't'~Ç Une:poucrLou cpUcre:wc; &x.o::r&.
À"f)TC~ov. 

Kcd I-L~ (J.OL 't'~Ç &nO 't''ljç Odaç rpcop-)1ç )..fye:LV È:7tLXELp~O'"()Ç 
Oe:oÀoyiC>:ç · npàç yàp -ràç ~Àacr<p~fLouç èx.e:î:vo:t -r&v cd.pe:'t'tx.&v 
&vnSécre:LÇ npàç -rWv (:}eo)..6yCùv èppéf.h)crctv. 'AÀÀ' èxe:î:vo 

25o , , ~ , , T ( e ( , , , , 
EWOE:L !J.OL1 u't'L <X7tpOO'L't'OÇ OUO'IXY) € <X <pUO'tÇ XIXL O:.X.IX't'WJO'Y)'t'OÇ 

3YJÀov6-n, 't'O 3è &xct-ro::v6"f)'t'OV mh't'1J xd &<pp<Xcr't'ov · rt.Ù't'à 
yàp 7tOÀÀch<:tç, 8 xoc't'rt.VOOÜ(J.eV 't'OÜ dneî:v, tx(j)p&.aat 8À<ùÇ 
oôx €q:nxvoUt.~-e8a. Tàv oùv &6pœrov xal. &xœrav61')-rov xcd. 
't'OÜ't"O ttrt.pà tt&.O"'Y)Ç tJ.OCfl't'UpOÜ(J.é:VOV 'T~Ç 8eottveÜO"'t'OU ypa~~Ç 

255 , • e , .;. . ,À t ~ , , o," , -rtç av pwnwv 'J ocyye wv eptJ.1Jveuaoct taxuaet. ; uoetç 
oU3ocp.Wç · oô yàp 3Uva-ra( no-re -rà t.~-1J3èv ()v a Unà &v8pwntv1Jç 
è:vvoiaç €vvo"')8~voct xd È:VO""')tJ.rt.VS~vrt.t ùv6p.a-rt. Ilocp(a-r"')O"t 3è 
ttiiaa 8da rpa~Yj 3tà naaWv --;&v 1te:pf. 0e:oü ÀeyotJ.évwv 
' - ' À'!; f!. " ' T ~~ > evvotWV 't'e XOCt e,_,e:WV u't't E:O''t'tV, OUX OLOÇ oe: eO''t't, 7tfl00"-

260 tJ.rt.p-rupoücra t.~-6vov aUT!i) -rà &el. dvat xal. -rà b &v\ 0e:àç b 
cid /.6v, 't'fl!.O"U7t60''t'OC't'OÇ, 7tiXV't'03ÜVIX{J-OÇ, 7trt.V'TOXp&.'t'Wfl, 7trt.V't'€-
7t67t't''Y)Ç, x-rLO"'t''Y)Ç xocL 31)t.J.Loupy0ç TWv &7tcfv-rwv, &vev3e~ç, 
\mep~u-f)ç, -roaoÜTov 7trt.p' ~tJ.WV ywwcrx6t.~-e:voç, 8crov 't'tÇ 

·7téÀayoç &6pta-rov U3&.-rwv 8ocÀ&.O'O''Y)Ç c, tv vuxT!. 7tocpà Tàv 

a. cr. Théol. 3, 111 b. Ex. 3, 14 c. cr. Syméon, 
Chapitres (SC 51), p. 74, n. ll~I3 

243 oùx. (où post ~wo1jcrca U) om. R V JI 2G2 x.cd om. V 

1. Par son indifférence aux citations précises, Syméon se distingue 
de la plupart des byzantins et en particulier de son disciple Nicétas, 
compilateur de métier, plus que théoricien. 

1 THÉOLOGIQUE Il, 239-264 149 

notre ~a~blesse a~ point _de no~s faire connaître que Dieu 
est Tr1mté par.fa1te en Pere, F1ls et Esprit-Saint, qu'il faut 
adorer avec p1été. Mais quelle est son essence? Quelle 
est sa forme et où est-elle? Quelle est sa grandeur? 
Quel est son mode d'union et d'unité? Non seulement 
il n'est jamais arrivé aux hommes de le concevoir mais 
1 0 d' , es pmssances en-haut elles-mêmes n'ont pas accédé 
à l'inaccessible intelligence de sa nature suressen-tielle. 

Fol et Écriture Et n'essaie pas de me citer les 
explications théologiques tirées de la 

sainte Écriture1 ; car elles ont été énoncées par les théolo
giens contre les objections blasphématoires des hérétiques. 
Je te prie de concevoir plutôt que la nature divine étant 
inaccessible, est par le fait même inconcevable; et 1 :incon
cevable est absolument inexprimable ; car souvent cela 
même que nous concevons pour le dire, nous ne parvenons 
pas du tout à l'exprimer. Dans ce cas, qui des hommes ou 
des anges aura la force d'expliquer l'Invisible et l'Incon
cevable, attesté comme tel par toute l'Écriture inspirée de 
Dieu? Absolument personne, car ce qui n'est rien Ill ne peut 
jamais être conçu par un esprit humain ni signifié par un 
mot'. Or toute la divine Écriture, à travers toutes les 
no~ions et les expressions appliquées à Dieu, nous expose 
qu'Il est, mais non qui il est3 ; elle nous apprend seulement 
par son témoignage qu'il est éternellement et qu'il est celui 
qui estb : Dieu, celui qui est éternellement, en trois hypo
stases, qui peut, qui domine et qui voit tout, auteur et 
créateur de l'univers, sans aucun besoin et transcendant · 
il nous est connu dans la mesure où quelqu'un voit 
l'immensité infinie des eaux de la mere, lorsqu'il se tient 

2. Voir cl-dessous, Théol. S, lll. 
3. Cf. BASILE LF: GRAND, A du. Eun. 1, 14: PG 29, 545. 

240 

245 
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260 
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265 , , , • .~... , , ·• ( - e -octytoc/\OV LO''t'v.p-evoç x.cx.L AIX(J.7tcwoc cpo:. voucro:.v x.poc't'CùV, x.oc op~. 

Toü y&.p 0Àou 't'Ùlv &rtdp(.ùv èx.dvwv So:;l.occra&\1 rt6crov oiet 
6pfiv TOV TOtoihov ; II&vTWÇ iJ.L><pàv ~ où8év. II!.-l)v 611-wç 
&.x.ptO&ç ~ÀérteL 't'à ôOwp Onoî:ov x.d &.nÀowWç, d x.cd 11--fJ 
lq:nx.ve't't'at ebteî:v 1t'O't'O:rt6v. Kcà o!ùe: (.Lèv O·n 60-occrcro:: 't'à 

270 bpW!J.e:vov xcù 0't't nÉÀocyoç &.xavèç x.o:1 Ù't't 8ecx61jvoct ÛÀov 
U7t' <XÙ't'OÜ -rWv oùx. èv3exof.LÉV(.ù\l ècr·d • -rà 8è ())..av, et x.oct IL~ 
bpff, àf..)..!t. Box.st: 7tc.ùÇ x.oc8op<Xv &rtà 't'OÜ !J.Épouç x.ttL 't'à &7tetpov 
't'Ù'J'IJ UO&:t·wv 't'EX.f.Lo:.Lpe:cr6o:.t. 

Et 3ox.eî: ùé:, xo:t rtocpocOdytJ.a't't &fLuÙp{l) Té;) oxo1ti;) 't'OÜ 

275 Myou XP1J0'61J.e6oc. 'Etlv o?iv lolv6pw7t6ç TLÇ 1t1JPOÇ Tilç 6<j;e.ç 
[L~ 8eo:.cr&.fLE\16Ç 7tO't'E: 7tY)y})V ÜÙIX't'OÇ e:Upe81j, ~ 't'OÜ't'O o:Ù't'Û 't'à 
ÜÙCùp Û7to'i:6v Ècr'n {J.~ elùWç, ~v Oè &7tetpoç 't'OÜ't'OU x.cd. &yeucr
't'OÇ • ocÙ't'àç ùè è~"fjyoU 't'OÛ-rcp -rà. 7te:pt 't'~Ç cpûcrec.ùÇ "C&v 
U30C-r.wv x.cd O·n, tpî'jcr~, xocf..àv 'tà tl3wp, f..(~vocç xoct cppéoc'trJ. 

280 xoct 6ocf..&crcrocç 7tO'trJ.~Ûlv Ô7tO'tL6é~e:voç · b 3è ~pe-ro ttoc6e:Lv 
-.)., , _.,), )'\'>1 ......J.. 1 , ' ' ~ ' 1 
-~ tjV <'f>UO"LV 7 -~ tjV LOE:rJ.V 7 • •j'l 7tOLO't'Yj't'rJ.7 rJ.U't'YjV rJ.U'TOU 't'Y) V 7tOO'OTI)'TrJ. 
xoct n&ç xtve:L-roct xoct n66e:v TI)v &px-f)v ~xet xoct n&ç 3td: 
nocv-ràç èxxe:Hoct xoct oUx Èxf..dne:t. Tl npàç -rocü-roc &v -ri(> 
nuv6ocvo~évt{> crou &ne:xpWYJç ; ''Eywye: oàv oittoct, x&v d 

285 f..Locv 3toc6oc-rtxd>-rcx;-roç ~cr6oc xd 6e:wp1)-rtxd>-roc-roç ~v 3t&.votocv, 
oô3octt&ç nocpcx;a-r1jcroct -r0 f..6yt{> tcrxucrocç 't'Yjv -roU-rou &pxYjv 
xd oùa(cx;v xoct xLv1)crtv, où3' 6no'r:6v Ècr-rt -r1j noa6-rî'j't't x.oct 
not6't'Yj't't 3t3&~oct -rOv &ndpwç ne:pt 'TYjv ~é6e:~tv xoct 6e:(ùp(ocv 
~xov-roc 'TOÜ -rowU-rou x&v nocr(;)ç 1)3uv~6Yjç. El ôè ne:pt pe:oUaYJÇ 

29 0 xoct Opw~évî'jç xoct xpoc-rou~évî'jç oùcr(ocç oihwç oùx ècptxvoùtte:60C 
"t'L dne:Lv ~- Ôte:p~"fjve:Gcroct 't'ii) f..Ùyt{> -roî:ç nuv6ocvo~évotç ~~(;)v, 
'TLÇ ècr"t't v ~ cpùmç cx;Ù-r1jç xocl n66e:v 1) èx no Lw v d3&v 't"tjv 
aûa-roccrtv ~xe:t, n&ç &v -rtç -r&v &yyét..wv -1) -r&v &.mfv-rc.ùv 
&yfwv -roùç &yvooUv-rccç 't'cl: ne:pl 0e:oU xocl 't'cl: xoc't'' aù-rOv 

295 ôt3&.~oct, ot6ç èa-rtv b 't'à n<iv oùmd>aaç xoct 't'Lvoc -rd: 'T'ÎjÇ 

TH~OLOGIQUE Il, 265-295 151 

la nuit près du rivage, un fanal allumé à la main. Que voit 265 
cet observateur, crois-tu, de la totalité de ces mers infinies? 
Bien peu de choses en somme, sinon rien. Mais cependant 
il aperçoit distinctement et sans erreur la nature de l'eau 
s'il ne parvient pas à dire d'où elle vient. Il sait fort bien qu; 
ce qu'il voit est la mer, que c'est un océan sans fond et 270 
qu'il n'est pas dans les choses possibles pour lui de le voir 
en entier; quant au tout, bien qu'il ne le voie pas, il a 
cependant l'impression de le contempler en quelque sorte 
d'après la partie et de conjecturer l'infinité des eaux. 

Si tu veux bien, nous allons prendre un exemple indirect 
en vue de la démonstration. Supposons qu'il se trouve un 275 

homn:e privé des yeux qui n'ait jamais aperçu une source, 
ou qm ne sache pas ce qu'est cette chose, l'eau : il n'en a 
aucune expérience, il ne l'a jamais goûtée; et toi, tu lui 
débites les propriétés naturelles de l'eau, tu lui dis que 
l'eau est belle, en prenant comme exemple les lacs, les puits 
et les mers formées par les fleuves, alors qu'il a demandé à 280 
connaître sa nature, son aspect, sa qualité et même sa 
quantité, comment elle se meut, où elle prend commence
ment, comment elle se répand partout et ne manque pas. 
Que dirais-tu donc à celui qui te pose ces questions? Pour 
moi, je le pense, même si tu avais l'esprit le plus pénétrant 285 
et le plus spéculatif, tu ne serais pas capable le moins du 
monde de représen:er par la parole l'origine de cet élément, 
m son essence, n1 son mouvement, et tu ne pourrais 
nullement enseigner quelle est sa qualité et sa quantité à 
celui qui n'a aucune expérience relative à l'usage et à la vue 
de l'élément. Or, si à propos d'une substance fluente 
visible et tangible, nous ne parvenons pas à dire ni à explique; 290 
par la parole à ceux qui nous interrogent quelle est sa 
nature, d'où elle vient et de quels éléments elle est composée, 
comment l'un des anges ou de tous les saints sera-t-il 
jamais capable le moins du monde d'enseigner à ceux qui 
ignorent les propriétés de Dieu et ce qui le concerne, de 
quelle nature est celui qui a donné l'existence à l'univers 295 
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oôa(tXç x.cd 36~"1JÇ aÙ't'oU, Lcrx.Uae:L x&\1 6f..wç; 1to-ré ; Oô3etc; &'.1 
oô8oqJ.ô\<;. '0 8é ys tasrv x&v 1tocrô\<; &~"o6d<; 1;ov 0sov iv 
"t'}î &.7tpocrh·cp 86~11 't'oÜ &ndpou xoct 6e:f.ou cpw't'àç a.ù-roü 't'ij> 
't'p67tt::>, (i} 7tfJOE:Lp~X.OC~E:V, 3~3e<crXctÀb~ç É:'t'épou OÙ 3e:1J6~cre:'t'rtl. 

1 ' ' ~ J!À ' • .... 1 ~ 1 \ 
300 ËJ(.EL yocp OCU't'0\1 u 0\1 E:\1 EOCU't'cp !J.E:\10\I't'ct X.OC~ XLVOU!J.E:V0\1 X.!XI. 

J..oc)..othrra xor;l !J.UO''t'et:yCùyoiJv't'a ocù't'?PJ 't'I:X xe:x.pUfL!J.évac. 't'o(vmu 
f.tUO''t'~pt<X x.oc't'OC 't'è tm' IXÙ't'oÜ dp1J!J.évov Ocrtdl't'oc'mv J...6ytov · 
(( Tà !J.UO''t'~f:>L6v p.ou, <p1jcrtv, !p.ol x.d 't'OÎ:Ç e[J.OÎ:Ç a., )) 

"AÀÀW<; 8è 6s&croccr6<XL 'l;OU'l;OV &p.~xocvov d [L~ 8Là< "'~<; -rô\v 
305 t.v1;oÀô\v ocô-rou &xp•6ou<; q>UÀ<X>t~<;, IL~ "'"'P"''i'6s<pop.év1)<; 

31)Ào\16't'L 't] &!J.e:Àdq; x.cd X.OC't'cMppov~cret 't'1jÇ êpyoccrLac; tX?n&v 
tv p.1)8svl p.1)80C[LW<;, ttÀÀOC 8Loc'1;1)pOU[LéV1)<; xocl tpyoc~O[LéV1)<; 
Êp.!J.e:À&c; x.ocl cr7tou3ctLwç. ToLyapoüv « x.at 8croL -réi) x.ocv6v1. 
't'OÜ't'Cù O''t'OLJ(.~CiOUCiL\1 b » (( OÙ !J.OCX.pàv eUpe:81jcrOV't'tXL 't"ljc; 

3 1 o ~acrt~e:f.rxç -r&v oôpav&v c » &ua xa't'OC &.\lctÀoytocv .njç anou31}ç 
xcü 't'ljç !J-E't'<X 7tpo6u!J-Lcxç xcxl ÈN xcxpêf èpycxa~aç aÔ't'êiw, 1) 
auv't'O!J.Ùl't'Epov 1) ~pa3û't'epov, 7tÀeÎ:ov 1) ~ÀCX't''t'ov, ,-Ov !J-LaBOv 
- e ' ' ~ 'e' ' ' 't'YJÇ eO'lt't'Lrt;Ç XO!J.ttJO\I't'rt;L X!Xt. XOt\1(1)\IOL Etrt;Ç "(EVYJCI'O\I't'rt; 

<pUae(!)ç d xat Beol 6éaet xal utol 0eoü XP1J!J.a't'Laouaw èv 
315 Xpta-r<J) 'l"t)aoü -r<J) KupLI{)lj(.LWv, (j) ~ 36Ça xal -rO xp&'t'oç aùv 

't'<J) lla't'pl xcxl -r<J) 7tavayft{l II veÛiJ.a't'!., vüv xal &d xa~ dç 
't'OÙç alWvocç 't'Wv IÛÔl\1{1)\1 · &[.L~V. 

a. Cf. Théol. 1, 325 b. Gal. 6, 16 c. Mc 12, 34 
d. II Pierre 1, 4 

THI!OLOGIQUE II, 296·317 153 

et quels sont les traits de son essence et de sa gloire? Non, 
personne n'en sera jamais capable l Quant à celui qui a 
été jugé digne de voir Dieu tant soit peu dans la gloire 
inaccessible de sa lumière divine et infinie, de la manière que 
nous avons déjà dite, il n'aura pas besoin de l'enseignement 
d'un autre2 ; il a en lui-même à demeure Dieu tout entier, 300 
qui se meut, qui parle et qui l'initie à ses mystères cachés, 
suivant la très sainte parole qu'il a dite : «Mon mystère est 
à moi et aux miens a. J) 

Mais on ne peut parvenir à sa contemplation autrement 
que par la garde exacte de ses commandements, c'est-à- 305 
dire si leur pratique n'est entachée d'aucune espèce 
d'altération par la négligence et le mépris, mais observée 
et mise en œuvre avec un soin fervent. Par conséquent 
«tous ceux qui s'en tiendront à cette règleb ne se trouve
ront pas loin du royaume des cieux 0 n ; en proportion de 31 o 
leur ferveur et de leur pratique empressée et joyeuse, tôt 
ou tard, plus ou moins, ils emporteront le salaire de la 
vision de Dieu et deviendront participants à la nature 
divine• ; ils seront en titre dieux par adoption et fils de 
Dieu en Jésus-Christ Notre-Seigneur, à qui gloire et sou- 315 

veraineté avec le Père et l'Esprit très saint, maintenant 
et toujours dans les siècles des siècles. Amen. 

1. Amorce des développements contenus dans Éth. 3 et 9. De 
même, la théorie de la connaissance expérimentale, et surtout par 
expérience visuelle, sera développée dans Éth. 5. 
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K , ~· ., ( n , ,., . (v·· , " a.t on, et. n o O.Tt)p, TOuTo Ka.t. o t.os, Ken et Tt ô Ytés, 
TOÛTO Ka.L Tà nveÛJ.LO. TO O.ytov, Ka.!. On Ëv TO.ÛTO. 1TVEÛJlO. 

Ôf.LOTt.JlOV, OJ-LoOUO'tov tca.l. ÔJ.~-09povov. 

'Aet 11.èv 6 0eoç OiJ.VOÛiJ.ev6ç """ xo:t 1to:p' 'ijiJ.ôlv ao~o:~611.evoç 
6 &wxpxoc; ll~X't'~p, 0 auv&vapxoç T~Oç 't'oÜ Iloc-rp6ç, 't'à 
auvat3wv xcd Û!J.ooUcrto\1 't'OÜ llo::rpOç xo:1 -roU Yloü nav&ytov 
11 - • 1 - 1 l ~61:: \ ... • • 

VEUfLtX, "f) 1-.U<X 'TCW't'<X ~UO'tÇ XIX~ o '?OC XG~;L O'Ufl.Cf>ULIX, 1] OfL000atOÇ 

5 -rpt&c;, 'lj p.(C( 6e6-r')')c;, 'lj 6fL6't'tfJ.O<; oùcrLcx. xcd. 't'ptcruTt60'-rC('t'O<;, 

fJ -riiw 15/..wv &px~ xrxl ÙTCocr-rœ't'tx1j xcd 31JfJ.LOupyOç 3ùv<X[J.tc;, 'lj 
6iJ.66povoç, 1j OiJ.63o~oç, 1j !l.(o: &~oucr[o; xo:t 7to:v-roxpo:'<"OpLx'l) 
xupt6't'1JÇ xcd. ~acrtÀe(a, de; 0e0ç xcd ëa·n xcd J..éye't'G(t, 8c; 
7tO't'È: f.LÈ:\1 fLOVckÇ 6eCùpOÛ!J.E:V6Ç 't'E: XCX.f. 7ttO''t'SU6!J.E:VOÇ fLOVC<.3tx&ç 

1 0 7tap' -i)!l-&v xct.t Ào:/rpe:Üe't'ca, no-rè 3è 't"ptàc; O!J.oÀoyoU[.Levoç 
't'ptoc3tx&c; &vu!LVE'L't'o:.t ~v 3t"()p"f)fLévo:.tç 't'cii:c; Ô7tOcr't'0Ccre:mv, 

&ç rtocp' whoU 't'oU ÉvOç 't'Yj<; 't'ptcrurtocr't'&'t'oU 6e6't''t)'t'O<; x.uptou 

'ijiJ.WV 'l1Jcrou XpLcr-rou iJ.€iJ.Ucr-ro:ywy~iJ.<61X, ~o:7t-r[~eLV 7tpo-rpe-
7t'O"évo ' '' 11 1 ' v• - ' ( ' 11 ' r U E:~Ç OVOfJ.OC OC't'po<; X.OCt J. LOU X.OC~ ocytoU VEUfLOC't'OÇ a 

15 x.ocL 7tciÀtV .ofJ-rw Àéyov't'o<; • « (Ü Ile<T~p fLOU fLd~wv fLOÜ 
' b tl ( \ \ 1 11 1 <:::- , \ E:O"'t'LV )) E't'EpOV EC<U't'OV 7tOCpOC 't'UV OC"t"EpOC OêLX.VUV't'OÇ, X.OCL 

'E ' ' ' ' - - '~l ' ' 'E << yw OC7t' E:fLIXU't'OU 7t'OL(ù OUoe;V c )) X.IXL 1tO:.ÀLV • << i pw-rljO'W 

a. Matth. 28, 19 b. Jn 14, 28 c. Jn 8, 28 

Co di ces ut supra 
5 1) ante v.(cx om. V 10 xcxt superfluum 

1 
; 

TROISIÈME DISCOURS THÉOLOGIQUE 

Si le Père est quelque chose, le Fils 1 'est aussi, et si le Fils 
est quelque chose, 1 'Esprit-Saint 1 'est aussi' ; et les trois sont 
esprit unique à identité d'honneur, d'essence et de trône. 

A jamais, celui que nous appelons Dieu dans nos hymnes 
et nos louanges, le Père éternel, le Fils coéternel du Père, 
le très saint Esprit coéternel et consubstantiel du Père et 
du Fils, qui sont nature, gloire et origine uniques, la trinité 
consubstantielle, la divinité une, l'essence d'égale dignité 5 

en trois hypostases, le principe de toutes choses, la puis
sance qui fait subsister et qui crée en siégeant sur le même 
trône et dans la même gloire, le pouvoir unique, la royauté 
et la souveraineté toute-puissante, (à jamais) ce Dieu est et 
est dit Dieu unique. Tantôt c'est l'unité que nous considé
rons par la foi, et nous lui rendons un culte de façon une; 10 
tantôt nous professons la foi en la trinité, et nous louons la 
Trinité dans les hypostases distinctes, comme nous a initiés 
notre Seigneur Jésus-Christ, l'Un de la divinité trinitaire, 
lorsqu'il nous commande de baptiser au nom du Père et 
du Fils et du Saint-Esprit•. Il dit en outre:« Mon Père est 15 

plus grand que moih )) 1 pour montrer qu'il est distinct du 
Père; puis : ''Je ne fais rien de moi-mêmec » et encore: 

1. Construction semblable dans Chapitres (SC, n. 51), 1, 89, 95; 
p. 67-68. On pourrait penser que le titre est rédigé par l'auteur 
lui-même; cela ne me parait pas évident pour les titres des Êth. 
(ni des Hymnes} :v. Introd., p. 50. 
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'l:OV IIcx'l:épiX • xiXl /}_f.f.ov 7t1Xp<ixÀ'1)'l:OV 7téf'<Ji•• UftCV '1:0 IIveil[LIX 
'T9j<; &J .. "')6daç 8 1tocpà 't'OÜ Ila't'pÙç è:x7tope:0e:'t'<Xt b », &.f..."Aov 

20 7t<fÀLV 7tocp<fXÀ"'J't'OV ÔVO!L&.~(ù\1 't'à IlveUfJ..OC. 
'Ev-re:U6e:v oùv ~!J.Î:V ~ x.&:pt<; èvvoe:t'v 8Œwat 't'à ~" x.oc'Ta 

7t&.\Vt'OC 't"fjc; 't'pt.O'U7t00''T<l't'OU X.t:Û Û!J.OOUO'(ou 6e:6't'"'JT6ç 't'E XC'Û 
A"> 1 \1•1 \(/ ll~•~t 
1-'0C<H/\E:I.OCÇ XOCI. 't'V 't'OCU't'o\1 Xctt CJ.)(TIXU'TWÇ u\1 't'(t)\1 OCU't'YJÇ U7tOO'-

"t'cfO'e:Cù\l ·6jc; &x3(ou 36Ç1Jc; x.d &x.wp(cr't'ou év6TIJ"t'oc;, ~)Ç 
25 d3évctt 8t.ov è:xe:Lcre: dvocL -rOv TICl't'épo:; !J.E"t'à 't'OÜ Ilve:U!J.<X't'OÇ, 

~v6a 8)..oc; 0 YtOc; xoct 0e:Oc; ôvo!l-&:~e:'t'oct, x.cd 8f...ov è:xe:Lcre: dvoct 
't'Ù\1 l'LOv 8tà 't'OÜ II ve:U!l-oc-roc; è:v ote; 8)..oc; 6 0e:Oc; xrû Ila't'Yjp 
&vuf.tve:Ï:To:.t, xcd Of.ov èxeï;cre: e:!vrt.L 't'à llve::üv-oc 't'à &ywv, ~v6oc 
ÛÀoc; 6 IIaTijp 't'ii) l'tc{> auVO(J.OÀoyeL't'at xcd. auv3oÇ&~e:'t'at. 

3 0 06Tw 3è !J.UO''t'IX"(Cù"(1)Elév-rs:c; 1rapà -roü II ve:011-œroc; 't'cxi}rcx 
oÔT<ùÇ ~xs~v OtJ.ooua(<ùc; xo:.L étJ.o-rLtJ.<ùÇ -rOC 7tp6a<ù7tcx, s~'t'' oùv , , r ,. 1 ,~ l"' IXO'UYXU't'OUÇ E VIXt 't'CXÇ U1t'OO"'t'IXO'E:tÇ O:.U't'<ù\1 XIX IXOLIX~p~::'t'OUÇ 

&!J.ct èv 'T1j !J.téf 't'OÜ't"<ùV xo:.t 6e:Lq: -r&v ÛÀC.ù\1 Ô7tOO"'t'IX't'tx?i cpUae:t 
\)l<l ''III \f.:\1' ICI 'TE XIXL IXt't'tqc:, 07tO't'IXV 7tp0Ç 't'OV CX't'l::p!X XCXt ~e:o\1 o:;vcxy<ù!J.EVIX 

3 5 't'Ci} auvo:.vo:.cpépov't't rr VEÜtJ.O::'t'L 3tOC 't'OÜ A6you xcxt 't'ac; xe:Lpcxc; 
èx-rdv<ù!J.SV 7tp0c; cxù-rOv xcxt 't'OC 6!1-!J.ct-rcx, << II&-re:p ~tJ.&v n 
ÀéyotJ.EV « 6 èv -ro'i:c; oùpocvoï:'c; 0 ,,, •o7t"t)VLxcx 3è -réi} tJ.ovoye:ve:i; 
'l:oil IIcx,poç 11ij> iv "ii> cruve'l:[~ovn II v<Uft<X~L 7tpocr<p)(6[LeOIX 
't'0Cc; sôxOCc; &7to3oüvcxt, « •o tJ.ovoye:v~c; 1~6c; n, f..éyo11-e:v « b 

40 auvoct8wc; A6yoc; -roü 0soü xcxt llo:.'t'p6c;, b !L6voc; è:x 11-6vou, 
b èx 0soü 0e:6c;, b &vcxpxoc; è:Ç &v&pxou, b èÇ &ï8(ou &'t3toc;, b 
èÇ o::L<ùvLou cxtdlvwc;, 't'Û è:x 't'OÜ tp<ù-rOc; cp&c;, ~ è:x 't"9jc; ~<ù!fic; ~<ù-f), 
• ' ~ ' f ' 6 t ' 1"1 '!: }_ 1 0 E:K 't'OU ()';7tpOO"t't'OU ()';7tp m't'OÇ1 0 CXX.O',;'t'lXA1j7t't'OÇ E~ o:.XCX't'O:.À1j7t-
't'OU, b &cppoca-roc; è:Ç &cpp&cr't'ou, é &vo:.ÀÀoL<ù't'OÇ èÇ &vcxf..f..otdl-rou, 

45 6 &xcx-rav61j-roc; è:Ç &xcx-rcxvo-f)-rou, tf..&.cr8"t)'t't -rcx'i:c; Ô:tJ.cxp-rLcxtc; 
1Jf.L&V )), ÜÔ't'<ù aè xcà -rO TI VE:Üf.LIX -rO &ywv è:7ttXIXÀOÜtJ..E:VOt 
Myof'sv · « To II veil ft"' "o &y•ov ,/, ix "oil IIIX'l:poç &cpp&cr,wç 
è:x7tope:u6!J.svov xcxt 8t' l'Loü 1Jv.Lv è:7ttcpot-r&v 't'oLe; 7ttcr-roî:c;, 
II VEÜ[L<X ~wijç xal cruvécrewç, II VEU[LIX &y•wcruv")Ç xal 'l:EÀEL6"'1)-

a. Jn 14, 16 b. Jn 15, 26 c. Matth. 6, 9 

3t, &vœy6~ee~ R (dubie V) Il 37 Àlyo~ev : -ov«<; AC V 11 post 
oÙp!Xvo!ç : ).lyovTeç add. V 
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<<Je demanderai au Père a et il vous enverra un autre conso
lateur, l'Esprit de vérité qui procède du Pèreb "• désignant 
ainsi l'Esprit comme second consolateur. 20 

Unité de la Trinité La grâce nous donne par là de 
concevoir l'unité absolue de la divinité 

et de la royauté dans les trois hypostases consubstantielles, 
l'identité et la permanence des trois hypostases dans la 
gloire éternelle et l'unité indivisible. De la sorte nous 
savons que le Père est tout entier avec l'Esprit, là où Dieu 25 
le Fils est nommé en entier, que le Fils est tout entier par 
l'Esprit là où Dieu le Père est loué en entier, que le Saint
Esprit est tout entier, là où le Père est al!lrmé en entier et 
glorifié conjointement avec le Fils. Tel est le mystère que 
nous enseigne l'Esprit : les personnes sont ainsi identiques 30 
en essence et en dignité, c'est-à-dire que les hypostases 
sont ensemble sans confusion ni division, dans leur nature 
divine et unique, cause de subsistance pour toutes choses. 
Par conséquent, lorsque nous sommes élevés vers Dieu 
le Père, sous l'action de l'Esprit qui nous enlève avec lui 35 

par le Fils, et que nous tendons vers lui nos mains et nos 
regards, nous disons: <<Notre Père qui es dans les cieux 0• ll 

Lorsque, dans l'Esprit qui donne l'intelligence, nous 
approchons du Fils unique du Père pour lui présenter nos 
vœux, nous disons : «Fils unique, Verbe coéternel de Dieu 
le Père, unique (né) de l'unique, Dieu de Dieu (né) sans 40 
commencement de celui qui est sans commencement, 
éternel de l'éternel, perpétuel du perpétuel, lumière de 
la lumière, vie de la vie, inaccessible de l'inaccessible, insai
sissable de l'insaisissable, inexprimable de l'inexprimable, 
immuable de l'immuable, incompréhensible de l'incompré- 45 

hensible, pardonne-nous nos fautes. ll De même, pour invo
quer l'Esprit-Saint, nous disons:<< Esprit-Saint, qui procèdes 
indiciblement du Père, et par le Fils habiles en nous, les 
fidèles, Esprit de vie et d'intelligence, Esprit de sain-
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50 't'oç;, IlveU~a 't'0 &ya66v, 't'à crocp6v, 't'à cptÀ&.\16pumov, 't'à ~36, 
' '' "" !:' à ' ( ,.. ' 'Y ' ' .., ' 't'O E\lo0'-:.0\11 't' 't'peq)QV O!LOU KO:.t 7tO't'to.:,OV1 't'O EÀE:OUV, 't'O 

cpuvrL~ov, -rO 8uvoq.Loüv, Ilve:Üf-LCX 6e:i:ov Ô7tO!J.Ov9iç, llveÜfJ.oc 
xap<iç !1-E:'t'cÛ)o't'tX.Ôv, ëÙcppocrUv"t)<;, crwcppocrÛv"')ç, aocplrxç, 

' 6 ' ( ' ( - ' î'Vt:ùO'E:CùÇ1 7tpa 't"i')'TOÇ1 <X.f-LV1j(HX.O:.X. tXÇ 1 C(/..tEptf.LV C<Ç "t'CùV X.<X't'(ù1 
55 6ewpLo(.(; 't'&v &vw, ÔtWX't'~(:>LOV &x:Yj8Le<:ç, &fLe:Àdœç &.ne:Àe<:'t'~fn0\1 1 

ne:pte:pyLœç x.at 7tOV1JpLaç cpuyaôeu't'~pwv, Ilve:Û!J.e<. p.ucr't'ï')pLwv 
ÔYJÀW'm<.Ôv, &.ppo:.ô6lv oùpcxv&v ~tXcrtÀdrlç, npoqnrn:icxç 1t"IJY~, 
ÔtÔo:.ax.œÀLo:.ç x.po:.'t'1)p, éq.Lctp't'(aç &vo::tp€·nx.6v, fJ.E't'o:.voLaç Sùpo::, 
-rljv e:'lcroôov 't'or<; &.yCùVL~O!J.É:VOLÇ Unoôe:tx.vUov orcx a~ 6up(ùpôç, 

60 Ilveüp.a &:yrbt"I)Ç, dp~V1JÇ, n(cr't'e:wç, èyxpo:.'t'dctç, Tive:Üf.Lo:. 
rc66ou xo:1 1t66ov è!L7tOtoüv, èf..Sè: xcà èvcrx~vCùcrov xcà !Le'Lvov 
' ~ ~ , 1 '~ 1 • ''Y \ ~ EV 1)!-LLV C<XCùptO"'t'CùÇ 1 cwtatpE't"CùÇ1 e<yw:..,ov XCU !LE't"C<7tOLOUV 

\ ''Y • ~ \ ~/ • • 1 \ • 6 XC(L Cf.>Cù't"L\,OV 1J!LCùV 't"C<Ç XO::pow:ç, CùÇ O!LOOUcrtOV XO::L O{.L 't'L{.LOV 
-ré;) Ytc;> xa!. -ré;) Ilo::-rpt xa!. &ç Seoûç -roûç lmo3exo!Lévouç cre 

65 èpya~6!Levov xa!. 1ticro::v !LÈ:V &.1-Lo::p-rfav è~acpavL~ov, 1ticrav 
3è &pe~v cruvetcrcpépov 'Tfi dcr63(f.) crou, oùx é~Cù6ev -ro::ü-ra 
cruve7tay6!Levov, &f..f..' o::ù-rà èxe~vo Û7t&:pxov niv Ô't'LOÜv xcd 
~a-rtv &ya66v · èv otç yclp èyxo::'t'otx~aetç, ëxouow oÙcrtCù3&ç 
èv B:o::u-ro~ç 't'à 1tiv &yo::66v. » 

70 Tmyo::poüv xa!. oùx Ùlç 3tatpoÜv't'EÇ 't'à èh·!L1J't'OV .njç ÛÀtx~ç 
• 1'1::> ~ Cl ~ ~ , • ~ à " ' evaooç, 't'ptcr~ veotç xo::~ oux ev~ 't' v U{.LVOV 7tpocrcpepo!Lev, 
&f..f..' &ç èv -rip Ilo::'t'pt -ràv Y~àv xcd 't'à Ilveü11-a, èv 3è -rij) 
Y~é;) 't'à Ilveü11-a xal. -ràv Ilo::-répa, èv 3è -rcf> Ilveù!La-rt -ràv 
II 1 ~ ~ \ ,., " \ 1 1 O::'t'EpO:: 7tp00'XUVOUV't'€Ç Xtl.~ 't'OV LOV ' 0:: XO::~ !-l.Ltl.\1 q.>UcrL\1 

7 5 3o~cf~O!J.€V !LtéXÇ 't'ptcrU7tOCJ't"cf't'OU 6e6't'1)'TOÇ1 Û!J.OOUcrtov, Ô!J.03Ù
VO::!LOV1 o::Ù-ro3Uvo::!Lov, 7tO::V't'o3Uva!Lov, who6éf..1)-rov, cruvat3tov, 

1 • 1 , 1 1 \ ''>::> 1 0' cruvo::vo::pxov, U7tepoumov, o::cruyxu-rov -re xat aotatpe't'ov. u 
y<Xp llf..f..o xd &.Uo x.d &.f..f..o é-réprxç xrx!. é't'épo::ç xo::t é't'épaç 
cpUcreCùç, 'T'Yjv !L'l) 'TE!LVO!LéV1)V év&.3o:: 't'e xat 6e6't''l)'t'a 3tatpoÜv't'eç, 

80 q.>povoÜ!J.ev, dç èxcpUf..ouç &f..f..o-rpt6TI)'t'<XÇ &cruvé-rCùç èxxf..(vov-reç, 

76 TCCGVToMva~owv om. R !1 78 hépaç xat h€pccç cmg om. A 
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teté et de perfection, Esprit bon, sage, ami des hommes, 50 
doux, glorieux, qui nourris et qui abreuves à la fois, qui 
épargnes, qui illumines, qui fortifies, Esprit divin de 
patience, Esprit qui communiques la joie, l'allégresse, la 
tempérance, la sagesse, la science, la douceur, l'oubli des 
injures et des soucis d'ici-bas, la vision des biens d'en-haut, 55 
qui chasses la torpeur, qui éloignes la négligence, qui mets 
en fuite la curiosité et la malice, Esprit qui dévoiles les 
mystères, gage du royaume des cieux, source de prophétie, 
coupe d'enseignement, remède du péché, porte de la péni
tence, qui indiques, comme un portier, l'entrée aux 60 
lutteurs, Esprit de charité, de paix, de foi, de modération, 
Esprit de désir et qui provoques le désir, viens, habite 
et reste en nous sans division ni séparation possibles ; 
sanctifie, transforme et illumine nos cœurs, toi qui partages 
l'essence et la dignité du Père et du Fils et, rendant dieux· 
ceux qui t'accueillent, efface toute faute et apporte toute 65 

vertu par ton entrée ; car tu n'as pas à nous procurer cela 
en le prenant au dehors, étant toi-même substantiellement 
tout ce qu'il peut y avoir de bien; ceux en qui tu viendras 
résider, en effet, possèdent substantiellement en eux
mêmes tout le bien. » 

Par conséquent aussi, ce n'est pas à trois dieux, au lieu 70 
d'un seul, que nous offrons notre hymne, comme si nous 
divisions l'indissoluble unité du tout ; notre intention est 
d'adorer dans le Père le Fils et l'Esprit, dans le Fils 
l'Esprit et le Père, dans l'Esprit le Père et le Fils ; nous les 
glorifions comme nature une de la divinité une en trois 
hypostases, de même essence, de même puissance, qui peut 75 
par elle-même, qui peut tout, qui décide par elle-même, 
coéternelle, toute sans commencement, suressentielle, sans 
confusion ni division. Car nous ne pensons pas qu'il y a 
un être, un autre, puis un autre, de telle nature, d'une 
autre, puis d'une autre, divisant ainsi l'unité et la divinité 
indécomposables, en recourant à contresens à des diffé
rences étrangères à sa nature, mais nous avons connu les 80 
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ft.)..)..' ~va 't'IXÜ't'a 0e:Ov &3tatp~'t't:ùÇ 't'cûç Ô1t'OO"'t'&cre:cn 3'tatpoÔfJ.EVov 

xcà &cruyxû-rcvç Tfi é:v6tij't'L -rijç !J.L&ç oùcrLe<ç SvoÔ!Levov 
ëyvW!J.EV, 0/..ov èv 't'o:.Î:ç ûnoa't'cfcre:at évt~6p.evov xd 0Àov èv 't'Yi 
Ô7te:poucr(cp év&3t 't'ptcrcroÔ!J.E:VOV · -rè\1 o:.Ù't'àv 't'pLa 't'oie; npocrdl-

85 note; xcx1 ~v T(i Év6't'"')'t't -r~ç oùcr(tXç e:l't'e: rpûcre:Cùç XP~ )..éye:tv. 
06't'(ù yàp xcd 0 fLOvoye:\l~Ç aù-ràc; Y~Oc; 't'oU IIo::rpOc; -rà 

xa't'à n&.v-ra O!J.6't't[J..OV xat ÙfLOOÛcnov xo:l Û!J.68povov Éo:.u-roü 

f.J.e:S' &tJ.oc 't'i:Jv ÛtJ.OOucr(wv lle<-rpàc; xcà IIve:ÛfltXTOÇ n&crtv 
~fLÎ:V 3te:-rp&VCùO'EV OÜ't'CVÇ dncilv ' « 'Eyt1 xcd 6 Iloc't"1jp ëv 

90 ècr(J.EV a.>>. Kcd 1tcf/..w É't'É:pwSt ne:pt 't'OÜ Tive:Üf.J.o::roç, 't'à èx. 
't'Yjç ot'.Hr(cxç èxd\I'Y)Ç &naptXf.Jd.x't'WÇ e!wa 3"/)À&v, o(h·w <p'Yja( • 

(( TO Tive:i3!LtX -r1jc; &À1j8e:(er:c;, a 7tapa 't"OÜ lla't'pàc; èxnope:Oe:
't'C(t b )). (ne; yàp èÇ OrpSo:;ÀfJ.oü, '))-rot n1Jy!fiç üaa't'oç, üa(ùp 6 
7tO't'alJ.Oç èx.7tope:Üe:'t'a~, oÜ't'(ùÇ èx. 0e:oü 't'OÜ IIa't'pOç 0e:Oç 

95 èx.nope:Oe-rat -rO ll\le:üv.a, atO x.a~ q>1Jcrt · « II\Ie:ÜfJ.o: 0 0e:Oç x.o:t 
't'OÛÇ 1t()OO'X.1)\IOÜ\I't'C<Ç O:Ù't'Q\1 è\1 1t\IE:Ü/LC<'t't XC<!. &f."l)f}d~ 8e:t 
npocrxu\le:Î:\1 c )), EL oÙ\1 0 Tia-r~p nve:ü11-& ècr-rt, xœ!. 0 èÇ œù-roü 
ye:w1)6e:tç l!Oç 7t\IE:ÜfJ.a; 81)À0\16't't ècr-r~ · x.œl -roiho 81JÀ&\I 
0 llœüt.oç ët.e:ye: · « TO 8è n\le:Ü!J.œ 0 KOpt6ç ècr-rt\1 tt. )) Et 

100 yd:p xa1 cr&px.œ &\léÀaÔe:\1, &t.t.d: x.at 't'<XÜ't'"')\1 6e:~craç e 7t\IEUfJ.tX
't'tx.~\l &ns:tpy&cra't'o. ll\IEÜfL<X -rO ll\IEÜ!La 't'0 &.yto\1, 5't't èx -roü 
Tia-rpOç èx.nops:Os:-rat x.o:l 8tà 't'OÜ 11oü 8Œo-rca 't'OÎ:Ç &\lo:ÇCotç 
f)(J.Ï:\1, oùx Wç fJ.~ 6éÀO\I 1tEfJ.7t6fJ.E\IO\I ~ 3t<X\IE!J.6(J.E\IO\I, &!.!.' 6:)(; 
8t' É:\10ç 't'1jç T pt&8oç, aù-roü -roü 11oü, 't'à 't'ij) Tiœ-rp!. 8ox.oÜ\I't"tX 

105 Wç oLxûa ee:À~fJ.<X't"<X èx1t'À"')pOi3\l, T'?j yd:p cpÜaEL x.al -r'?j oùa(q. 

a. Jn 10, 30 
cf. Théol. 1, 89 

b. Jn 15, 26 c. Jn 4, 24 
e. cr. Élh. 1 3, 53 

d. II Cor. 3, 17; 

93-95 '0<; yd:p - èx'It'ope:Ue:'t'O:t 't'à Ilve:Ü(J.o:; Cmg om. A 

1. On a dit un peu trop rapidement que la transposition de 
6cp8œÀ(J.6<; au sens de source n'est pas attestée ailleurs que chez 
Grégoire de Nazianze: F. REFOULÉ, «La date de la lettre à Évagre », 
dans Rech. de Sc. Rel., 49, 1961, p. 525. Le P. Paramelle relève une 
autre citation dans CHRYSOSTOME : PG 55, 570 A, et le Thesaurus 
d'ÉTIENNE renvoie de Grégoire de Nazianze à la lettre 24 de Simocatta 
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trois comme un seul Dieu indivisiblernent divisé en hypo
stases, unifié sans confusion dans l'unité d'une essence 
unique. Il est entièrement un dans les hypostases, et 
entièrement trinitaire dans l'unité suressentielle ; il faut 
déclarer le même cc trois>> dans les personnes et cc un» 85 
dans l'unité de l'essence ou nature. 

C'est ainsi que le Fils unique du Père nous a clairement 
indiqué à tous son identité absolue de dignité, d'essence, 
de règne avec le Père et l'Esprit consubstantiels, en disant: 
«Moi et mon Père nous sommes un a.» Et de nouveau 
ailleurs, au sujet de l'Esprit, il signifie qu'il provient de 90 
cette essence sans aucune mutation, en ces termes: cc L'Esprit 
de vérité qui procède du Père b.>> En effet, comme le fleuve 
en tant qu'eau provient d'un œil, c'est-à-dire d'une source 
d'eaut, de même l'Esprit procède en tant que Dieu, de 
Dieu le Père ; c'est pourquoi il est dit aussi : cc Dieu est 95 
esprit et ceux qui l'adorent, doivent l'adorer en esprit et en 
vérité'· » Si donc le Père est esprit, il est évident que le Fils 
engendré par lui est également esprit ; c'est ce que Paul 
indiquait en disant: cc Le Seigneur est l'espritd. >>Bien qu'il 
ait assumé la chair, en effet, il l'a cependant divinisée et lOO 
rendue spirituelle. L'Esprit-Saint est esprit parce qu'il 
procède du Père et qu'il est donné par l'intermédiaire du Fils 
aux indignes que nous sommes : non qu'il soit envoyé et 
donné en partage contre son gré, mais parce qu'il accomplit 
comme volontés propres le bon vouloir du Père, par l'Un 
de la Trinité, le Fils lui-même'. Car sous le rapport de la I 05 

qui parle des puisatiers à la recherche des« yeux d'eaux»: HERCHER, 

Epistolographi graeci (éd. Didot), p. 770. Le terme devait être assez 
courant, peut·être même populaire. 

2. Syméon ne semble jamais adopter la formule ~x. v.6vol) 't'OÜ 
llo:;'t'p6ç: cf. Théol. 1, 125; 3, 47. Et lorsqu'il emploie, ici et dans 
les autres passages cités, la formule 3LŒ 't'OÜ ltoü, il s'agit de la 
mission ad extra: ce qui reviendrait équivalemment, pour la procession 
ad intra, à la formule photienne, non au diagramme : du Père par le 
Fils. Voir le terme très curieux: auve:x.nope:Ue:'t'œ~, Théol. 2, 83. 
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a. Éphés. 1, 21 b. Cf. Jn 10, 30; 17,22 

107 ante &ywv : -rO add. A del. C 11110-111 nota mg. t!..Lèt 't'à 
&xa:r&À1)7t't'6v lp'Y)O'~V 0 &y~oç 't"OÜ't"O À~ov6crLOç R U "t'OU.-6 ante qJlJCHV 

transp. V Il 123 OÜ't'û>t; i. mg. V 

1. Note marginale RVU : u C'est à cause de l'incompréhensibilité 
de Dieu que saint Denys dit cela. » La réflexion, qui doit être de 
Nicétas Stéthatos, porte sur ~'l'Jaè:v &v : DENYS, De div. nom. 1,, 1 ; 
4, 22; 8, 5 : PG 3-4, 588 D, 732 D, 893 A. On peut se demander d où 
provient la variante dans la note et la divergence entre R et V ; 
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nature, de l'essence et de la volonté, la sainte Trinité est 
indivisible, et par rapport aux hypostases elle reçoit les 
noms personnels de Père, Fils et Saint-Esprit; c'est un Dieu 
unique et son nom est Trinité, car placé au-dessus de tout 
nom qui est nommé a, de toute expression et de toute 
parole, il est transcendant; et n'étant aucune chose\ il 
dépasse outre mesure la compréhension de toute entende- llO 

ment. 
Eh bien ! comprends maintenant comment la sainte 

Écriture déclare un les trois. Il est bon, en effet, de repren-
dre au même point et de redire les mêmes choses, puisque 
le fait de se complaire dans ces considérations provoque 
sans cesse une jouissance chez celui qui sait s'y complaire 115 
de la manière qui convient à Dieu, et que la parole divine 
sanctifie les sens de son âme. ((Dieu est esprit>> dit l'Écri
ture ; et le Fils l'est également, comme nous avons dit. Si 
donc ((Dieu est esprit>> et ((le Seigneur est l'esprit», et si 
le Seigneur est appelé esprit par la divine Écriture, Dieu 
est esprit unique2 connu en trois personnes ou hypostases 120 

-comme le Fils a dit« un b >>pour nous le faire entendre-, 
dans l'égalité de puissance, l'unité de trône, de nature et 
d'essence. Si ces personnes sont donc ainsi dites esprit 
unique, c'est afin que tu ne soupçonnes dans les trois 
personnes de la Trinité aucune inégalité, ni supériorité, ni 
infériorité, encore moins une division qui les affecte en 125 

quelque manière que ce soit; car ce n'est pas pour cela 
qu'elles sont nommées, mais pour que tu apprennes l'exis
tence des personnes, des hypostases elles-mêmes, par les 
seuls noms. Ainsi renseigné et suffisamment initié ainsi aux 
choses de Dieu, ne pousse pas plus loin des recherches 

't'OÜ't'o peut être ambigu à côté de &xa't'&:À"fj1t"'t'OV et aurait pu être corrigé 
par R ; cependant les transpositions de mols sont plus fréquen.tes 
dans V ; malgré cela, je serais tenté de voir dans V une rédactiOn 
antérieure modifiée par une nouvelle copie plus soignée. 

2. Ici aucune ambiguïté sur le sens de nveÜ!J.O: : cf. Théol. 2, 90. 



164 SYM~ON LE NOUVEAU TH~OLOGIEN 

130 VWV h~1)'t"ljcr"(JÇ, 7t(m·e• aè (J.6Vf) 'I"IXU"t"IX 7t1Xp<Xae~tX(J.EVOÇ iJ./;X.P' ' -e , ,.... 1 ' e \ .... \ 
't'QU't'OU O''t .. t} t 1 OCXOC't'OCr.Yj'Tt''t'O:. 7t0CV't"1} 't'OC U7t&f> 't'OCU"t'OC X.OC!. 7tÀ'YJpO-

CflOpm){L&VOÇ xal ÔfJ.oÀoyffiv. 
"lv<X al: daîjç xctl '<"Oo '<"~ç 6d<Xç q>Ûcrewç ta'"• 1twç 6 0eoç 

xocl 't'à 1tepl 0e:Ov xd 't'OC &nO 0eoU x.cd 't'à kv 't'ii} 0e(i) rc&v-ra 
135 \1 .... ' ' ( 1 .... ( 1 1 ~;;v q)(VÇ ea-rtv, e:v e:x.o:.cr't''l) 't'WV u1tocr-rœcrewv npocrx.uvoup.e:vov 

X.Cd. èv nacn 't'OÏÇ ~8L~!l-IXOW <XÙ't'OÜ x.al x.apLcrp..o:.crt xe<:6op@!LE:VOV, 

x.o:.l Oil't'W cre: 't'ctÜ't'O:. tLUO''t'O:."(W"(~CfOfJ.EV. « (Ü 0e:àç q:>&ç 
tcr't'L a >> xcd tp&ç &ne:tp6v 't'E: xocl &.x.a;-r&}:tj7t't'OV • 't'à yàp 7tëpl 

' ' .... ' ( , 1 '1:\ 1 .... 1 
ŒU't'0\1 q:>WÇ €~CH\/ E:VOUfLEVOC 't'E X.O:.L OLOCtpOU!J.EVOC 't'OLÇ 7tpOO'c.ù7tOLÇ 

t4o ''\:' !._ ~ tf e' " , '~:'> , ~ .... , OWLO:.Lpe:'t'WÇ X.OC!. - r..VOC XOC E:\1 O'OL 't'OC OCOLOCLp&'t'OC OLIXLfJWV E:L7t(ù 

- b Ila't""f)p cp&ç ècr't't\1, 0 ltàç cp&ç èa·n, 't'à IIve:ÜfJ.OC 't'à 
&ytov cpWç b • &v 't'o:.i}roc cp&ç &nÀoÜv, &crUv6e:'t'ov, &x.povov, 
O'UW~fSta\1 1 ÔlJ-6't'Ll-f-O'J x.at ÛlJ-6So;o\l, flpèç 't'OÙ't'OtÇ x.d 't'à 
èÇ !XÙ't'oi3 7t&.\l't'!X cpù}ç dcrtv Ù)ç ix. cpw't'èç ~lJ-'i:V XOpY)yOÙlJ-eVIX • 

145 -lj ~w-1] q>&ç, -lj à6otv<Xcr[<X q>&ç, -lj 7t1)y)j '<"~Ç ~Cil~ç q>&ç, '1"0 
6Swp 't'è ~W\1 cpWç, 1) &.y&n"t}, 1) elp~v"t}, 1) &.J:ij6eta, 1) 66poc 't'~Ç 
~IXO'tÀdaç 't'Ù}\1 oôpocvWv, ctÙ't'~ cp&ç 1j ~amÀdoc 't'Ù>\1 oùpocvÙ>\1 • 
~ ' ... .s.. 1 • ~~ • ..., ~ ' o VUl-f-Cf>(l)\1 cpwç, 'l 7t1Xt1't'œç, o nœp<Xoetcroç, Y) 't'OU 7t!Xp1Xoetcrou 
't'pucp1), 1) y~ 't'Ù>\1 7tpœéw\l, ot cr't'É:Cf>IXVOL 't'~ç ~fu'Yjç, <XÙ't'à 't'à 

150 -rW\1 &y(w\1 kvSO!L<X't'<X cpWç • ô XptO"'t'èç ô 'l"t}aoUç, ô a(l)'t"tjp 
x.oct ~IXO"tÀeÙç 't'OÜ 7tiX\I't'6ç, cpù}ç • 0 &p't'OÇ 't'-YjÇ &.xptfv't'OU 
aapxèç oc:lvroü cpWç, 't'è 7tO't'~pto\l 't'OU 't'tl-f-(ou cxt.vroü at!J.OC't'OÇ 
cpWç, 1} &\l&.cr-racrtç aÔ't'oÜ cpWç, -rà 7tp6cr(l)7tO\I <XÔ't'oi3 cpWç • 1) 
xdp, 0 S&.X't'UÀoç, -rà O''t'6lJ-œ !XÔ't'oi3 cpWç, ot bcp9cxÀ(J.Ot tXÔ't'OÜ 

155 cp&ç • 0 KOptoç cpWç, 1j cpoov~ cxô-roü 6>ç èx. q><ù't'àç cpWç, ô 
II<XptXxÀ1)'<"0Ç q>&ç · 6 1'-"'PY"'Pl'<"Y)Ç, 6 x6xxoç '<"Ou cr•vc\7tewç, 
-lj &iJ."eÀoç -lj &À"'e'v~, -lj ~ÛIJ.1), -lj tÀ7tlç, -lj "[""'' q>&ç. 

a. I Jn 1, 5 b. Cf. Grégoire de Nazianze, Or. 31,3: PG 36, 136 

137 olhw, R V JI 147 ""'~ - ,&v oÔpe<vo>V om. V Il 155-156 
6 llctp&XÀYJ't"OÇ rpWç o m. R 

1. La recommandation, même si elle s'adresse à d'autres que les 
moines, reste dans la ligne de la spiritualité monastique orientale ; 
voir à ce sujet les remarques de A.-J. FESTUGIÈRE, Les moines 
d'Orient. 1. Culture ou sainteté (Paris 1961), p. 75 s. 
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indiscrètes' ; ayant reçu cela uniquement par la foi tiens- 130 

t'en là ; sois assuré et professe que tout ce qui ~st au 
delà est parfaitement insaisissable. 

Dieu est lumière Mais pour que tu saches aussi les 
propriétés de la nature divine com

ment Dieu et ce qui concerne Dieu et ce qui vient d~ Dieu 
et ce qui est en Dieu est tout à la fois lumière unique, 135 

adorée en chacune des personnes et constatée dans toutes 
ses propriétés et ses dons, nous allons t'initier également 
sur ce point. << Dieu est lumière a. )) 1 une lumière infinie et 
incompréhensible2• Lumière est ce qui le concerne, en étant 
commun et divisé sans division entre les personnes; et pour 140 
les citer une à une, comme en divisant l'indivisible le Père . ' est.Iumière, le Fils est lumière, l'Esprit est lumièreh; les 
trois sont lumière unique, simple, sans composition, hors 
du temps, dans une éternelle identité de dignité et 
de gloire. Ensuite, tout ce qui vient de Dieu est lumière et 
nous est réparti comme venant de la lumière: lumière la vie, 
lumière l'immortalité, lumière la source de vie, lumière 145 
l'eau vive, la charité, la paix, la vérité, la porte du 
royaume des cieux ; lumière le royaume des cieux lui
même ; lumière la chambre nuptiale, le lit nuptial, le 
paradis, la volupté du paradis, la terre des doux, les cou
ronnes de vie, lumière les vêtements eux-mêmes des saints; 150 
lumière le Christ Jésus, le sauveur et le roi de l'univers ' lumière le pain de sa chair immaculée, lumière le calice de 
son sang précieux, lumière sa résurrection, lumière son 
visage ; lumière sa main, son doigt, sa bouche, lumière 
ses yeux; lumière le Seigneur, sa voix, comme lumière de 155 
lumière ; lumière le Consolateur, la perle, le grain de 
sénevé, la vigne véritable, le levain, l'espérance, la foi : 
lumière l 

2. L'exposé de Syméon peut avoir un rapport direct avec GRÉGOIRE 

DE NAZIANZE, Or. 311 3: PG 36, 136. 
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Tctü't'a 't'Ot.yapoüv xo:1 ~-re:pa 't'OÜ't'CùV, 6cra &v 3tà nporp1J't'Wv 
xo:l &7tocr-r6J..wv &xoOetc; J..e:y611-e:va ne:pt 't'!flç &ve:x.rpp&cr-rou xttt 

160 ôm::poucr~ou 6e:6't'1J't'OÇ, o::û't"'jv oùcrtCù8Wç 't"tÎ. 7t<fv't'oc dvcd (l-Ot 

v6e:t -rljv v.Locv Ô7te:p&pxtov &px~v, 't'~v èv !J.Ov&8t. 't'pt.a3t.xoü 
7tpocn<uvOUflSV"I)V cpw~6ç. Etç yàp 0eoç èv Iloc~pl xocl Ytij) 

l ' 'II' ""~'''l' X.OC cx:yt.~ VêUfL!X:t't., Cj)CùÇ WV ct7tp0CH't'OV 't'€ XC( 1tfJO<Xt.t»VtOV7 

• l ' • ' ""' 1 ' ~ l ' o XOC 1tOÀU(t)VU{LOV U1tOCfJXOV Ket; EL't'Clt. 1C<X\I't'OC 't'IX e:~pi')!LE:\10:. XCX:!. 

165 -roU-rwv É't'e:pa 7tÀdovct · xo:t où (J.6vov 't'a\J't'ti x.aÀÛ't'at., à)..)..à 
xcd ève:pye:r:, Wc; 7tC'lpà -r&v è:Ç ocÔ't'~Ç -r~c; ndpC<ç 3t8C(x8év"Cwv 

l " 6 ' 8' ' A e o• ' " x.a 't'TI e:wpt.q. 1wr-rw e:V't'Cù\1 x.at l""e:uoctc.ùve:v't'CùV ne:pt. 't'<ù\1 

7tpocr6v't'wv xrxf..Wv 't'(f) Ô7te:prx;y&6cp 0e:(fl ë11-a6ov. Kcà tva rtpOç 
't'oLe; dpï')!J.É:Votc; x.cd g't'e:p& aot. rpW't'oc 0e:oü nocpcx31Jf.Wcrw 

170 't'tv&,~ &ytX86't'1JÇ aÔ't'oÜ cpWç ' 't'Ô ~Àeoç cx;Ô't'oÜ, ~ eÔcr7tÀctyxvLct, 

b &cr7tcx;cr(J.à<; ctÔ't'oÜ cpWc;, ~ XfYfJO"'t'6't'1JÇ C<Ô't'oÜ cpWç · ~ p&08oç, 
1) ~t'lX't'1)pLct xcx;t ~ 7tC<prlKÀ1)crtç a ctÙ't'oÜ cpWç. 

Et 8è xctt Sv ~(.t'LV 't'<X 7tÀdovct 't'OÙ't'CùV ~ xC<t 7t&v't'a 7tpocrE'Lvctt 
Àlfyov't'cx;t, ?tXA.' ~(.t'LV (J.È:V Wc; &v6pCÛ7totç, èxetvcp 8è 't'ctÜ't'C< 

, (c.."'K'tJ ~ , ll''' 175 7tpOO'EO''t'tV CùÇ ~ecp. C<t, ~oVct (J.•j XC<'t'OXV1JO'Cù Xctv EV O'Ot 
't'ctÜ't'C< 7t&ÀtV d7te'Lv, flct't"1jp ÔVO(J.â~E't't'lt b 0e6ç, 7tcnipeç 
XClÀOÜV't'ctt xClt 't'Wv &v6pCÛ7tCùV al 7tÀdoveç • lLàç 0eoü b 
Xptcr't'àç xat 0e6ç, ulot 7t&f.tv &v6pCÛ7tCùV ~(J.Û<; • TI vEÜ(J.OC 
0eoü 't'à 7tcx;v&ytav TiveÜ(J.ct, 7tVEÙ(J.OC't'OC Àéyov't'ctt xctt ~(J.WV 

180 oct cJiuxoc( · ~w~ o 0e6ç, qv Àey6(.le8oc xocl ~fl<Lç · &ych"l) o 
0e6ç, &y&7t1JV ~xoumv dç &M~Àouç xat ot ÀLav &(1-ocp't'CùÀoL 
TL oùv ; T-f)v -r:Wv &v6pCÛ7tWV &y&7t1JV xaÀécretç 0e6v ; "A1tocye 
~~ç ~ÀM<p"l)fl(OCç 1 'AÀÀ' dp~V"I)V ~v dç <iÀÀ~Àouç i:v ~0 
(1.1) 8tCl(J.&xecr6Clt ~ &wptô&Metv 7tep( 't'tvoç, 't'OÜ't'o e'l7totç 

a. Ps. 22, 4 

1. Si le discours est bien de la période des difficultés soulevées 
par Étienne de Nicomédie, de même que les deux précédents, il y a 
ici allusion à Syméon Je Pieux, Je maitre du Nouveau Théologien; 
cf. Éth, 9, 230. 
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Tout cela, par conséquent, et tout le reste que tu entends 
dire à l'occasion par les prophètes et les apôtres au sujet 
de l'inexprimable et suressentielle divinité, conçois-le, 
je te prie, comme étant par essence l'unique principe, 160 
supérieur à tout principe, qui est adoré dans l'unité de la 
lumière trinitaire. Car Dieu est un en Père, Fils et Esprit
Saint, lumière inacessible, et antérieure à tous les siècles ; 
il supporte toutes les dénominations et peut être désigné 
partons les noms usités et par bien d'autres encore. Et cela 165 

n'est pas uniquement une pure dénomination, mais un 
pouvoir d'agir, comme me l'ont enseigné ceux qui l'ont 
appris par l'expérience même1 et que la contemplation a 
renseignés avec certitude sur les biens inhérents au Dieu 
infiniment bon. Et pour te montrer de plus, en passant 
quelques autres lumières de Dieu : sa bonté est lumière ; 170 
lumière sa pitié, sa miséricorde, son étreinte ; lumière sa 
bienveillance ; lumière son sceptre, sa houlette et sa conso
lation a. 

D'ailleurs, si la plupart de ces noms, et même tous, 
s'appliquent à nous, c'est en tant qu'hommes que nous les 
portons, mais lui c'est en -tant que Dieu2• Et pour ne pas 175 
hésiter à te les répéter encore un à un : Dieu est appelé 
Père et la plupart des hommes également sont nommés 
pères. Le Christ-Dieu est Fils de Dieu, et nous autres en 
retour fils des hommes ; l'Esprit-Saint est Esprit de Dieu, 
et notre âme aussi est dite esprit; Dieu est vie, et nous 180 
sommes dits vivre ; Dieu est amour, et l'amour mutuel 
existe même chez les grands pécheurs. Quoi donc? Tu vas 
appeler Dieu l'amour humain? Loin de nous ce blas
phème ! Alors, la paix entre nous, qui consiste à ne pas se 
livrer à des disputes et à des attaques pour aucun sujet, 
c'est cela que tu appellerais <da paix qui dépasse toute 

2. Comme on le voit, il n'est pas besoin nécessairement de révéla
tion et de visions personnelles pour appliquer l'analogie et des notions 
communes à Dieu et aux hommes. 
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185 e:!vo:.t « elp~V"t)\1 ~v Ô7te:péx.oucro:.v 7tCÎV't'O:. voüv a n ; ÛÜ!J.e:vouv. 
'AÀÀà &À-/j6eoe<v 0eoil ..,(, !L1J etneï:v cre Myov <jleuaij np6ç 
't'tva ; 008oc[J.&<;. ('.Omte:p yàp /..6yot !J.È:V &v8p6Yn:Cùv pe:ucr't'ot 
xo:.t Btaxe:ve:î:c;, 0 Bè 't'OÜ 0e:oü A6yoç ~Wv 't'é è:cr-rt xo:.t èvu7t6cr
"'""'oç xe<l tvepy-/jç •, 0eoç &À'Y)61)ç, o0Tw a1) xe<l-1) &À-/j6eoco, 

19 0 0 0e:6c;, ô1tèp éwmav xcd Ü7tèp f..6yov &.\16p6l7t<ùV ècr't'Lv • 
&'t'pE7t't'oc;, &ppe:ucr't'oç, èvu7t6a't'cx"t'6c; 'TE ûn&px.e:t xo:.t ~&v. 
ÛÔ't'W 't'otyocpoÜ\1 ot>-re: 't'0 63wp 't'O nocp' 1-)p.Lv &c; 't'0 58wp 
èxe:Lvo 't'0 ~&v, otl't'e: 0 &p-roc; 0 nap' "ij!J.'i:V Ne; èxe:Lvoc; 0 &p't'oç 
ècr-rLv, &"AÀOC xa6&.ne:p &vw6e:v dp1)'t'at, &:rr.av-ra cp&c; èxe:Lv<X 

195 xd cp&c; lv 0 0e:6c;, où !1-E't'ow·x~'ol -rte; 'tÎl 11-e:-rox.TI èxdvou 
(l.é-roxoc; &!J.cpOÎ:V y(ve:'t"ott 7t&.\l't'(J)\I Wv e:Ï1t0!1-EV &.ycx6&v. rhiE:t"O:.I. 

Bè xo:.t 7tp0Coc; xrll. 't'ane:tv6ç • -raÜ't'a Bè 7t&).tv cp&c; crÙ\1 't'oLe; 
e:tp1)!J.tvotc; da(, fLliÀÀov 3è crÙ\1 't'<'i) cpw"t't ëx.e:t xocl 't'OCÜ't'o: 6 
~êxCiJv Èx.e:Lvo 't'à cp&ç. 

200 'Af../..OC yàp cruv&!Loc 't'OÜ-totç x.oct èyp~yopcrtç e /..tye:-roct 0 
®e:6ç, &ç 8te:ydpCiJv 7tp0ç 't'OC x.oc/..OC 't'Yjv lflux~v 't'OÜ &v6pÛ>7tou 
è!p' 1)v X.OC't'Otx.e:ï, 8ç ocùTii y(ve:'t'oct 1t<iv &yoc66v • x.oct oùx. 
Ûcr't'e:pe:Ï:'t'oct, ~OtX.OV 1éX,OUO'OC "t'àv 0e:0v 1j 't'otOCÔ'TI), 7tOCV't'0ç 
&.yoc6oüd, &./../..' È!J:rd7tÀOC't'OCL x.cd 7te:ptcrcre:Ue:t &d èv 7t&O't "t'oÎ:ç 

20 5 &.7topp'Îj't'otç èx.dvotç &.yoc6o'Lç "t'OÜ ®e:oü, auv8toct't'CiJ!LéV't) x.oct 
auve:utppoctvo!LtV't) "t'ocÏ:ç 't'&~e:crt -ril>v oùpocv(CiJv 8uvcfj.Le:CiJv, 
&v yévot't'O x.oct 7tcfv't'ocç ~11-&ç È7tt't'uxe:Lv x.ocl èv &no/..ocUae:t 

, "'1 , 1e , , , e , _ 't'OU't'CiJV 7tAOUm((. ye:v~::cr OCt, X,OCpt't'L X.OCL tptAOC\1 f'CiJ7ttq_ 't'OU 
Kup(ou 'i)fLô\V 'l'Y)csoil XpocsToil, c]i 1) Ml;e< xe<l TO xp&Toç csùv 

210 't'ij) llœrpt x.oct 't'ij) &.y(~ llve:Ô!J.OC't't, vüv x.oct &d x.oct dç 't'OÙÇ 
oclOOvocç "t'6>~ ock:lvCiJv · &f.l.~V. 

a. Phil. 4, 7 b. Héb. 4, 12 c. Jér. 1, 12: l:yp-fryopoo l:y<!>. 
d. Ps. 33, 11 : oôx èÀanweljcrov-rat 1tav-rà~ &:yaeoü 
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intelligence ••>? Certes pas 1 Alors, c'est la vérité de Dieu ISo 
de ne pas dire soi-même une parole mensongère à quel
qu'un? Jamais de la vie ! De même, en effet, que les paroles 
des hommes sont transitoires et tombent dans le vide, 
tandis que la Parole de Dieu est vivante, substantielle et 
efllcaceb, vrai Dieu, de même, Dieu, la Vérité, transcende la 
pensée et la parole humaines ; il est immuable et inva- 190 
riable, subsistant par lui-même et vivant. Ainsi donc, ni 
l'eau que nous voyons n'est comme cette eau vive, ni 
notre pain comme ce pain ; mais, comme il a été dit plus 
haut, tout cela est lumière et Dieu est lumière unique : 
celui qui y participe devient, par sa participation, parti- 195 
cipant de tous les biens des deux genres que nous avons 
dits. Il devient en outre doux et humble, ce qui, aussi bien 
que le reste, est encore lumière ; ou plutôt celui qui a 
cette lumière, avec la lumière, possède le reste. 

Eh bien! avec tout cela, Dieu est dit aussi réveil' parce 200 
qu'il éveille au bien l'âme de l'homme en qui il vient 
habiter. Il devient pour elle tout bien ; cette âme qui a 
Dieu en elle à demeure ne manque d'aucun biend, mais 
elle est toujours pleine à déborder de tous ces biens 
ineffables de Dieu ; elle fréquente les raugs des puissances 205 
célestes et se réjouit avec elles. Puissions-nous tous obtenir 
ces avantages et entrer dans la jouissance de leur richesse, 
par la grâce et la bonté de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à 
qui gloire et souveraineté avec le Père et le Saint-Esprit 
maintenant et toujours dans les siècles des siècles. Amen. 210 
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LIVRE D'ÉTHIQUE' 

I. ESSAI SUR LA NATURE ET LA GRACE 

Chapitres du discours 

1. Essai sur la nature (et la grâce) concernant la création du 
monde et la formation d'Adam. 
2. La transgression d'Adam et son exil. 
3. L'incarnation du Verbe et de quelle manière il s'est incarné 

à cause de nous. 0 
4. Comment toute la création doit être renouvelée plus tard et 

doivent survenir «Cieux nouveaux et terre nouvelle» selon l'Apôtre 
divin. 

5. Quelle sera l'ultime splendeur de la création. Où il est parlé 
également des anges et de l'âme. 

6. Comment les saints sont unis au Christ~ Dieu et deviennent tous 10 
un avec lui. 

7. Comment doit être consommé le monde d'en-haut; quelle est 
sa nature et de quelle manière il sera consommé. 

8. Que, tant que tous les prédestinés, de génération en génération, 
n'auront pas été enfantés jusqu'au jour suprême et n'auront pas 15 
atteint la plénitude, le monde d'en-haut ne sera pas consommé. 

9. Sur la parole de l'Évangile: «Le royaume de Dieu est semblable 
à un roi. .. » Et ce qu'est le mariage mystique de Dieu. 
10. Que tous les saints conçoivent en eux-mêmes le Verbe de Dieu 
presque comme la Mère de Dieu; ils l'engendrent, il est engendré en 20 
eux et ils sont engendrés par lui. Et de quelle manière ils lui tiennent 
lieu de fils, de frères, de mère. 
11. Sur la parole de l'Évangile: «Il envoya ses serviteurs appeler 
ceux qui étaient invités aux noces et ils ne voulurent pas venir. ~ 25 

1. Pour les discours Ethiques, en raison de la longueur des titres 
qui sont plutôt des sommaires, nous détacherons des premiers mots 
un titre plus bref. Dans l'édition de Nicétas le prologue du premier 
traité n'est pas suffisamment mis en valeur, comme le demanderait 
le texte. Notre titre transpose Meptx.~ Ttç rpucrwÀoy(c.:; (titre de Grégoire 
de Nysse, In Hexam.), mais donne bien le sens particulier de pliysioR 
logia qui désigne la nature concrète de l'homme élevé à la grâce, 
déchu et racheté, et non la nature abstraite. De même l'Euchadstie 
relève de cette conception« physique~: cf. Eth. 1 1, 166 s. 
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&1t' &px1Jç èxocp(croc-ro x.'t"LcrEwç, 't"(c; 1] 7tÀ&crtç 'lJ11-&v x.oct 1t&ç 
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Tpt&3oç ~[Lôiç, "Api;o[J.ctt 31: tv-reu6ev, &px~v -rou Myou 
7tOtOÙ(l.evoç -rèv 0e6v c, 

a. 1 Cor. 2, 13 
PG 35,408 A 

b. J!phés. 1, 18 c. Cf. Grégoire de Nazianze: 

27 't'e:Àe~6"t""I)'TOÇ AC k Il 29 post indicem inscriptionem ponunt 
codices (cf. 1ntrod., p. 48w49) deinde titulum primi capituli Me:p~x.~, 
ut infra Il Nota marg. or!J.IXL (O"t"t U) .. ov 1t'txp6v'Tct Myov IJ.E:"t"à 'TOÙÇ 
&1t'OÀOY7J't'LXOÙÇ xœt &ntppl)'t'LXOÙÇ xat 6eoÀoytxoùç (xat e. om. U) 
yp&;~at 't'àv &ywv · 8tà 't'olho xœt 't'illV ~6tx&v ot 6eoÀoytxot 1t'pOe:'t'é-
61jcr<Xv R V U 

1 oi5v om. Ai. mg. C Il 14 èx.e(vwv om. A C 

1. Ce début motive certainement la note marginale d'édition 
(apparat) "Je pense que le présent discours a été écrit par le Saint 
après les apologétiques, antirrhéliques et théologiques; c'est pourquoi 
les théologiques ont été placés avant les éthiques. • On n'aura aucune 

ÉTHIQUE 1, PROL, 1-18 173 

12. Qu'il n'appartient pas à quelqu'un des nonwinitiés de scruter 
les mystères cachés du royaume des Cieux sans la pratique préalable 
des commandements ni le progrès dans la vertu jusqu'à la perfection. 
Et qu'au deuxième avènement du Seigneur tous les saints se cannat~ 
tront entre eux. 

Voilà donc la réplique que nous devions à nos adversaires 
et aux excès de leur langue amère!, à laquelle rien ne 
résiste de ce qu'elle touche, même ce qu'il y a de plus sacré. 
Elle est suffisante et conforme à la bonne voie où le Verbe 
a mené notre parole2 , de sorte que le mérite de la parole 5 
menée à bonne fin et de ses traits qui atteignent au but ne 
vienne pas de nous mais d'en haut et mais de l'alliance de 
l'Esprit, grâce à qui tous peuvent suivre la bonne voie 
jusqu'au succès. Mais, à peine en avons-nous fini avec leur 
réfutation, qu'il nous faut voir, observer et examiner quels 
sont les dons que Dieu nous a accordés a, si nous en croyons 10 
le divin Paul, quelle est la richesse• de sa bonté à notre égard, 
celle dont il nous a gratifiés dès l'origine de la création, de 
quelle nature est notre formation, comment nous avons 
transgressé le commandement donné d'en-haut et perdu 
l'excellence des biens éternels, quelle est notre vie actuelle, 
quel est ce monde présent sous l'influence duquel et 15 

après lequel tout se montre en mouvement, quel sort est 
réservé par la suite aux adorateurs de la Trinité que nous 
sommes. Je vais commencer dès maintenant en mettant, 
au début du discours, Dieu c, 

difficulté à admettre que la note est de Nicétas et que le thème de 
Eth. 1 (voir surtout ch. 12) et des suivants fait écho à celui des Théol.: 
v. Introd., p. 8. Mais en réalité la plupart des Élhiques sont 
également des œuvres de controverse. 

2. Formule reprise par NtcÉTAS : Opuscules (SC 81), p. 144, 78, 1. 
On remarquera aussi que Nicétas imite Syméon dans ses propres 
traités (prologues, transitions, nombreux lieux communs) plus que 
je ne l'avais pensé au premier abord : op. cil., p. 35. La composition 
de Eth. 1 montre bien qu'il s'agît d'un traité et non d'un discours 
devant un auditoire réel. 
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a. Gen. 1, 1~2 b. Gen. 1, 23 c. Gen. 1, 26·27 
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ÉTHIQUE 1, CH. 1, 1-26 175 

1. Essai sur la nature (et la grâce) concernant la Création 
du monde et la formation d'Adam. 

Dieu ne s'est pas contenté, comme peuvent le penser 
certains1, de donner à nos premiers parents, dès l'origine, 
le seul paradis, ni de le créer incorruptible isolément; mais 
bien plutôt, avant lui, après que toute la terre- celle même 
que nous habitons- et tout ce qu'elle contient, et le ciel 5 
aussi et ce qu'il contient, eurent été produits en cinq 
jours, c'est alors, le sixième jour, qu'il forma Adam et 
l'établit souverain et roi de toute la création visible. Or, à 
ce moment-là, ni Ève, ni encore moins le paradis, n'avaient 
été produits ; seul avait été produit par Dieu comme un 
paradis ce monde, incorruptible sans doute, mais matériel et 10 

sensible. C'est celui, comme je l'ai dit, qu'il donna en jouis
sance à Adam et à ses descendants. Ne va pas crier au 
paradoxe, attends la suite du discours qui te montrera cela 
le plus clairement du monde d'après l'Écriture divine 
elle-même. Il est écrit, en effet : «Au commencement, 
Dieu fit le ciel et la terre; et la terre était invisible et 15 

informe a.. >> Ensuite sont énumérées en détail toutes les 
autres œuvres de la création du monde par Dieu ; après 
avoir dit : (( Il y eut un soir et il y eut un matin ; ce fut 
le cinquième jourb n, l'Écriture ajoute : ((Et Dieu dit : 
Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance 20 
et qu'ils dominent sur les poissons de la mer et sur les 
oiseaux du ciel et sur les animaux et sur toute la terre 
et sur tous les reptiles qui rampent à terre. Et Dieu fit 
l'homme ; il le fit à l'image de Dieu, il les fit mâle et 
femellec. >>L'Écriture dit<< mâle et femelle n, non pas pour 25 
indiquer qu'Ève était déjà créée, mais parce qu'elle était 

1. Les opinions des anciens sur le paradis sont exposées par 
ANASTASE LE SINAÏTE: PG 89, 540~541, 961-970. 
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cop~ç n&ç 't'Oi}rov /))..ov 't'àV x6crfLOV, Wç ëvrt. 7te<p<f3'e:tcrov, 

35 't'& &.v6pdmw è~ &p:x.=tjç 3é3wxe:v 0 0e:6ç ; llo(o:.v yd:p &ÀÀ'fJV 

y~v J..éye:t, ei IL~ -raÛ'C''fJV è\1 ~ xd \/Üv, &ç e:'lp'fJ't'CXt, xa-rotx.OÜfJ.E:V 

iJtLiëç, hép<Xv 31: oô3a(Lwç ; il•o xocl tm'f'l:pwv 'f''l"[ · « K<Xl 
'I"' 1 t\.l'\'> ( N 1 ' 1 e!ne:V Q 0e:6ç ' oOU OIWWX<X U{LL\1 1C<X.V"t'IX xop't'OV 0'1tOpLJ.LOV 

cme:'Lpov O"ltépf.U.< 5 ècr't'LV èrc&vcv "t''ljç yYjç ' x.af. 1t/iv 4UÀov () 
\ 1 ' ( ... l! ! 4 0 ~:x.e:1. è:v éo::u-réi} xo::p7tov mtepf.!.O::'t'OÇ cmopl.f.!.OU U(-li.V eO''t'O::l. e ç 

~p&al.\1 xcd 1tacr1. -ro'Lç 61)p(otç -r~ç y~ç xcd. 1taa1. -ro'Lç 7te-retvoî:ç 
-roü oôpo::voü xo::t 7tO::V't'l É:p7te-réi) ~p7tOV"t'L È1tl 't'~Ç y~ç b. n E!3eç 
1t&ç 't'cl Opdlv-evo:: &7tO::V't'O::, -r&. -re èv 'Tfi yfl xcd 't'cl èv 'Tyj 6o::f..&.acrn, 
'Téi} 'A3cl(-l xo::l ~v-Lv 't'OÎ:Ç è:Ç o::Ô't'OÜ 3é:3wxev dç &n6f..o::uatv 

4 5 xo::l oôxt 't'Ov 7to::p&.3etaov v.6vov cxô-rc9 èxap(crœro ; ''Ocra yclp 
't'& 'A3clv- d1tev, &ç npOç n&.v't'o::ç 1-)p.aç 't'aÜ't'a ~f..eye, xa6Wç 

1 ~ l 1 ' ,.. tl • ' ' "' ' - ,... ~ t'" xo::~ 7tpoç 't'OUÇ 0::7tOtJ't'OAOUÇ ucr't'epov o au-roc; ota -rou ..,wv't'o~ 

6 ' ' •A "'' ..., L ~ ~ "' ..., ' e )) ~ r-A you o::u"t'oÜ ecp1) · « oe Ar:."(W up.r.v, 7taO'L r..E"(W , <ù~ 

etf36>c; 8't'L de; &?tetpa 7tÀ~61) xal &vo::pŒp.YJ't'O:: ~(-LEÀÀe -rO yé:voc; 
50 i)p.&v 7tÀ1)6uv6~vo::t È:1tl 't'"Yjç y:;jç. Et yclp xo::l 7tapaO&v-reç 

't'Yjv È:v-rof..-ljv o::Ô't'OÜ xal f3wüv xal &7toGviJcrxetv xa-ro::xpt6é:v-rec; 
de; -roaoü-rov 1tf..1j6oc; ot &v6pw7tot Èyev6p.e6a, È:w6e1. fi..OL 8crot 
ê!!J.EÀÀOV e!vo::t ot &7t0 x't'laewç x6crfJ..OU yew1)6év-reç, d fl..lJ 
&1té6avov, biw(av 3è ~w-ljv xal 3Laywy-ljv ~xetv Èv &cp6&.p't'lp 

e "' 1 ' '6' , ' 55 x60'fLlp &cp ap't'OL ota'T1)p0Uf.!.EVOL Xat 0:: 
1
aVa't'Ot1 o::vafLap

1
't'"tj't'OV 

3')ÀOV6"<' xa( itÀU7tOV, ti[Ltp•[LV6V "<< X()(' it[Lox6ov a,<XVUOV"t"<Ç 
fj(ov, 87tU>c; -re xo::'t'cl npoxo1t-ljv 't"Yjç cpuf..ax1jc; -r&v Èv't'of..&v 't'OÜ 

a. Gen. 1, 28 b. Gen. 1, 29-30 c. Mc 13, 37 

32-33 xat ,&vmv'- -rijç y~ç i. mg. C Il lo3 xat ,a:,& .. , V Il 46 
fl.eyev R V (Introd. p. 61 et 83) Il 52 8crov V Il 5lo ~X<LÇ V 

T 
1 

ÉTHIQUE I, CH. 1, 27-57 177 

dans la côte d'Adam et qu'elle existait avec lui; c'est ce que 
vous apprendrez plus nettement par la suite : «Et Dieu 
les bénit ct il leur dit : Croissez et multipliez-vous et rem
plissez la terre et soumettez-la ; dominez sur les poissons 30 

de la mer et sur les oiseaux du ciel et sur tous les animaux 
et sur toute la terre et sur tous les reptiles qui rampent à 
terre a. )) 

Tu le vois ! C'est ce monde tout entier, comme unique 
paradis, que Dieu donna à l'homme dès l'origine. De :35 
quelle autre terre parle l'Écriture, sinon de celle-ci -
dont nous sommes encore à l'heure actuelle, comme je l'ai 
dit, les habitants - et à l'exclusion d'une autre? Aussi 
l'Écriture ajoute: «Et Dieu dit: Voici que je vous ai donné 
toute herbe à semer portant semence qui est à la surface 
de la terre et tout arbre qui a en lui un fruit de semence 40 

qui peut être semé ; ce sera pour votre nourriture et celle 
de tout animal de la terre, de tout oiseau du ciel et de tout 
reptile qui rampe à terre b.)) Tu l'as vu l Toutes les choses 
visibles sur terre et sur mer, il les a données à Adam et 
à nous ses descendants en jouissance ; et il ne s'est pas 
contenté de lui faire don du paradis seul. Tout ce qu'il a 45 

dit à Adam, en effet, c'est comme s'il l'avait dit à nous 
tous, de même que plus tard lui encore a dit aux apôtres par 
sa Parole vivante : «Ce que je vous dis, je le dis pour 
tous c n, parce qu'il savait que notre race devait se multiplier 
sur terre en foules illimitées et innombrables. Car si nous, 50 
les hommes, malgré la transgression de son commande
ment et la condamnation à une vie mortelle, nous sommes 
devenus une telle foule, imagine avec moi combien 
seraient ceux qui sont nés depuis la création du monde, 
s'ils n'étaient pas morts, et quelles seraient leur vie et leur 
conduite dans un monde incorruptible où ils seraient pré
servés incorruptibles et immortels, c'est-à-dire passant 55 
leur temps sans péché ni chagrin, sans souci ni peine. 
Imag·ine comment, selon leur progrès dans l'observation 

7 
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0eoü xcd -t!fjç èpy<Xcr~C(Ç 't'CÛV &yœ6Wv èw01.Wv dç 't'Û-.e:Lo't'é:p<Xv 
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07t6CJ'f) 8è xat ~ èx. ~ç tJ.E:'t'' (;.)..)..ijf...wv 8to:.ywy1jç e:Üq>pocrUv1J 

65 x.cd &ycxÀÀ~omtç ~!1-Î:V 7tpocry(vecr8o:t ~tJ.EÀÀe:v, &pp"f)'t'OÇ 7t&:v't'CùÇ 

'!{il 5v·n x.cd ÀO"(LO'fJ.OÎ:Ç &.ve:7t(6tX't'OÇ. 
'AÀÀ' ' ' \ 1 ' LÀCI liA 1' 1 e:rn 't'O npoxett-tevov e:1t1X% vCù(.LE:\1. u0'7te:p ouv XCùpav 

1 .:'}. ' \ ,, tf ' ' \ ,À ,, " \ ' 
fL~CI.\1 'l aypov E:\IOC1 t.VOC 't'!X CW't'O': 7tO: t\1 E:L7tCù 1 OU't't'.ù 't'OV X00'!-'-0\1 

&no:.v-rœ 't'(il 'Ad&.!L, Wç e:'Lpr)'roct, èxap(mx:ro. Tocû't'oc 8è: èv -rai:ç 
10 ~1; -lwéP"'' cruve-ri:Àecrev b 0e6ç · ""1/X.xoue Tijç Odocç rp"'fl'iiç 

-roU-ro 81jÀoÛcr't)Ç cro:cpécr't'et't'a. Me't'OC yàp 't'à dne:L\1 · « Kcü 
,, (C'.\\~e '''O"''l 
E:7t'OL'YJO'E.\I 0 6'E:OÇ 't'0\1 rxV flCù7t0\11 X.Ci:'T E:n(O\IC(. \'YêOU E7t0Lî'}O"E:\I 

a?rr6v · &pae:\1 x.cd 69j)..u ènoL"f)cre:v ocÔ't'oÙç xd e:ô/..6y"f)cre:v 
cx;Ll't'00ç a )) x<XL 't'à ÀOt7tOC x.o:.6e:~l)ç, -r6't'e: bt~yocye:v OÜ't'CùÇ 

75 e:btWv · « Koct d3e:v 8 ®eèç 7t&v't'a <Saa ènoL"l)ae:v x.oct t3où 
x.aÀ<i )..l(J.v · xcd. èyéve:'t'O &anépct xd èy~\le:'t'o 7tpwt, 'i)!Lépoc 
~X't'1J o · xcd cruve:'t'éÀe:cre:v ô 0eàç èv 't'1} 'lj11-épq:. -r?j ~X.'t"rJ -ra 

1 ' "' y, ' 1 ' L e l':\ ' ' "' e L épya OCU't'OU ex. E7tOL1JO'E:1 X!X.L XO:'t'~7tO:UO"€\I 0 6-ëOÇ EV 't'f1 1)!1-t:pq: 
ti) è6a61-'1l &11:0 ml.v-rwv -r&v ~pywv <XÛ-rou wv ~pi;<X-ro b 0eoç 

so nm~cro::t c ». Ehcx; ~ouÀO!-Le:voç 3t3&~C(;t ~p.ac; 5nwc; È7toL'Y)ae: 
-ràv &v6pw7tov 0 0e:Oç X.IX1 n66e:v, &vœxecpaÀo:.twcr&{Le:\loç -ràv 
Myov, o6-rw ""'' 7t&:Àtv 'fl1J<r(v · « Aô"1J -lj ~(6Àoç yevécrewç 
oùpavoü 't'e: xoct y9jç, 8Te: èyéve:'t'od » xcd !J.E't'' ÔÀ(yoc · <<Kat 
~7tÀ<Xcrev b 0eoç -.ov li.v6pw7tov x.oilv &7to -r'ijç y'ijç n, 61tep X.P~ 

85 èwoe:Lv oi5-rwç · ènoL"fjae: 8è 0 0e:Oc; -rèv &v6peù7tOV x.oüv 
t.a6Wv &m) 't~Ç y~c;, « xcd Ève:cpUcrYjcre:v e:lç -rà rcp6crCùrcov 
er:Ô't"OÜ rcvo-ljv ~CùYjç xcà èyéve'to 0 &v6peùrcoc; de; ~ux_Yjv ~&crocv e. n 

a. Gen. 1, 27 b. Gen. 1, 31 c. Gen. 2, 2-3 d. Gen. 2, 4 
e. Gen. 2, 7 

63 ~e-rctO&XXe:a8ctt : xctt ~&ÀÀeoElœt A ~e:-rct i. mg. corr. C 1! 81 0 
E>e:àt; -ràv &vf)p(l)1tO\I transp. V Il 84-85 &7t0 -rlijc; ylijc; - xoüv i. 
mg. C om. A PU 

ÉTHIQUE 1, CH. 1, 58-87 179 

des commandements de Dieu et la mise en pratique des 
bonnes pensées, ils auraient été élevés avec le temps jus
qu'à une gloire et une transformation plus parfaites, en 
se tenant près de Dieu et des clartés qui émanent de la 60 
divinité; l'âme de chacun serait devenue plus brillante et 
le corps sensible et matériel aurait été mué et transformé 
en immatériel, spirituel et suprasensible'. Quels auraient été 
le charme et l'allégresse découlant de notre con duite réci- 65 
proque, cela ne peut absolument pas se dire ni se concevoir. 

Mais revenons au sujet. C'est comme une contrée 
unique ou un domaine unique, s'il faut encore le répé
ter, que le monde entier, je l'ai dit, a été donné à Adam 
par Dieu. Cela fut accompli par Dieu dans les six jours ; 70 
écoute la divine Écriture qui nous l'indique très clairement. 
Après avoir dit : «Et Dieu fit l'homme ; il le fit à son 
image ; il les fit mâle et femelle et il les bénit, etc. •. » 
elle continue en ces termes : «Et Dieu vit tout ce qu'il 
avait fait et voici, cela était très bon. Et il y eut un soir 75 

et il y eut un matin ; ce fut le sixième jour'. Et Dieu 
acheva, le sixième jour, les œuvres qu'il avait faites et 
Dieu se reposa le septième jour de toutes les œuvres qu'il 
avait faites depuis le commencementc. » Ensuite, pour 
nous enseigner comment Dieu fit l'homme et de quoi ille 80 
fit, l'Écriture récapitule le récit et reprend en ces termes : 
<<Voici le livre de la genèse du ciel et de la terre, quand ils 
furent créésd ))'et un peu plus loin:« Et Dieu forma l'homme 
poussière de la terre J}- ce qu'il faut comprendre : Et Dieu 
fit l'homme en prenant de la poussière de la terre - <<et 85 

souilla sur son visage une haleine de vie et l'homme devint 
une âme vivan tee.» 

1. Dans l'hypothèse de l'immortalité, Syméon conçoit le passage 
de ce monde à l'autre comme une évolution du matériel à l'immatériel· 
la conclusion du traité montrera dans le comportement des parfait~ 
un début de cette transformation dès ici-bas. 
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a. Gen. 21 3-4 

95 't'e:pnv&v AC Il rceptx.aÀe'i AC 

ÉTHIQUE 1, CH. 1, 88-118 181 

Après nous avoir montré ainsi le mode de la création 
du monde, (Dieu agit) alors comme un roi, un chef ou un 
riche. Celui-ci, dans la contrée ou la terre qui est son 90 
domaine, ne se contente pas de faire une ville en entourant 
l'ensemble de murs ; il n'en fait pas non plus une seule 
maison en tout et pour tout, mais il divise la surface unique 
en plusieurs parties : il réserve l'une pour les semailles, 
destine l'autre au vignoble, laisse l'autre en friche; 
ailleurs, dans un site agréable et magnifique, il établit 95 
sa résidence où, à la fois, il bâtit des palais, dispose 
des maisons, édifie des bains, plante des jardins et ménage là 
tous les agréments qu'il peut imaginer, entoure le tout 
d'une clôture extérieure, fait des clés et des portes qui 
ouvrent et qui ferment; non content de cela, bien qu'il 100 
ne redoute personne, il met en place des gardes pour 
donner à sa demeure le maximum d'éclat et la mettre 
tout à fait à part et afin que l'accès soit interdit aux amis 
ingrats et mauvais, voire aux inférieurs et aux serviteurs 
révoltés, au cas où il s'en trouverait, mais que les amis 105 
authentiques et fidèles, aussi bien que les serviteurs 
reconnaissants aient accès près de lui sans difficulté et 
sortent de même. C'est ainsi précisément que Dieu a agi avec 
le premier homme. En effet, après avoir créé toutes choses 
du non-être, après avoir formé l'homme lui-même et s'être 
reposé le septième jour de toutes les œuvres qu'il avait 110 
faites depuis le commencement, c'est alors qu'il a planté 
le paradis dans l'Éden, au levant a; ille planta en un point 
déterminé de l'univers en guise de palais royal, il y plaça 
l'homme qu'il avait fait. 

Pourquoi donc, au lieu de créer au septième jour ce 
paradis qui devait être produit, l'a-t-il planté au levant, 115 
seulement après la production complète de toutes les 
créatures? C'est que Dieu, qui voyait tout à l'avance, 
a exécuté la création du monde dans un ordre et dans un 
état harmonieux ; il a établi les sept jours comme type 
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-rWv !:1t't'à cddlvwv -r&v ÔO"'t'E(>0\1 fJ.EÀÀ6v-rwv 3Le:À6e:î:v ~'t'aÇe:, 
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,, ' \ .s.. 1 ~' ~ "1 •• {! , • ' , "',!. \ 
'i')'t'LÇ EO''tW 'l O"(OO'Yj, 't'CU.Ç 7tp0JW.UOUO'O':f.Ç E7t't'C<. OU CUV'YJ't'€ 't'O 
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f)fLep&v auvcxpL6!J.E:'i;cr6ctL 't'ctÛ't''t)V oüx ~p!J.o~e:v, èv if> 7tpci:l't'"fJ 

125 x.alùe:u't'épct x.ocl x.a6e:Ç1jç oct È:7t't'à &vcxx.ux.ÀoÜcrct.L ·rd~ç éQ8otufSaç 
&7t0't'EÀOÜO't1 7tOÀÀàç èv 't'OÜ't'c.p 't'ch; 7tpdl-rctÇ x.o:1 't'OO'IX(Vr<XÇ 't'àÇ 

éô06(-LOUÇ &.7te:pya~o!J.évcxç 1)!-Lépcx;c;, &."A)..' ~ÇCù6ev 't'OÔ't'<ù\1 
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vüv [Lèv oûx ~cr·n, [LéÀÀec 8è yevécrO"'' ""'l &px~v À~<{lecrO"'' · 

130 '"l."' \ \ 3. l "' , ' \ ,, .... ' l!. ' 
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o:.tiilvo:.ç; o:.t6lvrov, &px~\1 8è: ÀO:.ÙS:Î:\1 Àéj'S:'t'O:.L, Û't'S: 7t<f\l't'WÇ 
èÀs:Ucre't'O:.L x.o:.t ~fLÎ:\1 ècrx&.'t'roç; &7tox.o:.Àucp6?j &vémtepoç; fLLO:. 
"ÎjfLépo:. xo:.t &:'t's:Às:U't''f)'t'OÇ èv 't'<{) xo:.S' ~{-liXÇ ywo!-LéV'Yj. 

"Opo:. 3è: ékr. où3è: yéypo:.7t't'O:.L • « 'E7to(ljO'E\I 0 0eàç; 't'àv 
135 1to:.p&.8er.crov », où8è: 8't'r. (( E!1te • rev'Y/S~'t'ro, xo:.t èyévs:'t'o n, 

<):)..)..' ()'t'r. (( ècpÛ't'EUO'E\1 O:.Û't'Ù\1 xo:.L èî;o:.vé't'ELÀE\1 ~'t'!. èx 't'!fjÇ y!fjç; 
0 0eàç; 7t&\l î;ÜÀ0\1 Ùlpo:.Lov dç Opo:.crt\1 x.o:.t XO:.ÀÙ\1 dç; ~p&crt\1 a ))' 

xo:.p7toÙç 7tO:.\I't'o3o:.7ts:Lç; 't's: xo:.L rcotx.LÀouç; gxov !1--l)'t'e cp(:letpo(-lé
vouç; x&v 8ÀCùç; wf)'t'e èx.Àd7tO\l't'o:.ç;, <):)..)..c}. \lEO:.poùç; &:d xo:.L 

140 [L&.À()( 8~ 'L'O '1)8ûvov ~XOV'L'()(Ç X()(l lf<ppM'L'OV TIJV ~8ov~v 'L'OLÇ 
7tf>W't'07tÀ&cr't'OLÇ xo:.t ~\1 't'f>UCfl~\l È!-!7tOtOÜ\l't'O:.Ç. ''E7tpS:7tS: xd 
yàp 't'OÎ:Ç &:cp6&.p't'OtÇ O:.Ù't'iil\1 cr6l!-LO:.O'L\l fi<p60:.p't'O\l xcd 't'~\l 

'L'po<p~v imxop1)y<ocr0"'' · 80ev ""'l lf[LoxOoç ~v "'û ... &v -1) 

a. Gen. 2, 9 

122 ~ om. AC JI 132 &ttoxal.u~Oii (ut ol.e<\rre<al) fut. JI 136 nota 
mg. '1'0 [J.èv << 0e0<; è1to(7Jaev n èx. 't'OÜ [J.-1) tl\1-ro<; 8rp .. ot', 't'è 8è <( bpU
't'euaev)) èv -rfl OÜOfl rn 8"fJÀOÎ: u !1 138 1tiX\I't"o8cmoùç Ac 

1. C'est la définition attribuée à Maxime le Confesseur 
F. DIEKAMP, Doclrina Patrum de Incarnatione Verbi, Munster, 1907J 
p. 296 (et PITRA, Anal. Sacra, I, 142). Syméon envisage, non la 
typologie des sept jours, mais uniquement le symbolisme de 

ÉTHIQUE 1, CH. 1, 119-143 183 

des sept périodes de siècles qui devaient se dérouler dans 
l~ suite, et.~'il a planté le paradis après cela, c'est qu'il 120 
s1gmfie le sxecle à vemr1• Pourquoi, dans ce cas, l'Esprit
Saint n'a-t-il pas joint aux sept jours précédents le jour 
qui est le huitième? C'est qu'il ne convenait pas de faire 
entrer ce jour dans le cycle des autres, où le premier, le 
secon?, et ainsi de suite jusqu'à sept, en se rejoignant, 125 
constituent le cycle hebdomadaire, dans lequel il y a 
autant de jours du premier rang que du septième ; il fallait 
a~ contraire que ce jour restât en dehors, parce qu'il n'a 
n1 commencement ni fin. Car ce n'est pas un jour qui 
n'existe pas à tel moment, qui doit venir à l'existence et 
avoir un début; au contraire, il existait à la fois avant les 130 
siècles, existe maintenant et existera dans les siècles des 
si.ècles; mais il est dit avoir un début, lorsque simplement 
VIendra ~t nous sera pleinement révélé un jour unique, 
sans déchn et sans fin, qui n'arrive que par rapport à nous. 

Remarque d'ailleurs qu'il n'est pas écrit : «Dieu fit le 
paradis n ni : <<Il dit: Qu'il soit! Et il fut)}' mais ceci : 1;!5 
« Dieu le planta• et il fit encore pousser de terre tout 
arbre agréable à la vue et bon pour la nourriture an, avec 
des fruits variés de toute espèce qui ne se corrompaient 
pas du tout et ne faisaient jamais défaut, mais toujours 
frais, pleins de délices et procurant aux premiers parents 140 
une jouissance délicieuse et ineffable. Il convenait, en 
effet, que leur corps incorruptible fût assuré d'une nourri-
ture également incorruptible; ainsi leur séjour ne compor-

l'ogdoade: GRÉGOIRE DE NYSSE, ln Psalmos: PG 44, 504 D et surtout 
608-616; voir aussi l'analyse du Florilège d'Étienne GosAR, par 
G. Bardy dans Rev. des Ét. Byz., 5, 1947, p. 14, 16. 

2. Note propre à U: ''Dieu créa le monde signifie la création à partir 
du néant; il planta signifie la créa lion sur la terre déjà existante.» 
Ce manuscrit est assez prodigue de remarques du même genre· 
je ne les reproduirai pas en général, car elles ne viennent pas de 1~ 
première édition et elles n'ont que peu d'intérêt. 
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a. Gen. 2, 17 b. Cf. Is. 27, 1 c. Gen. 3, 5 d. Gen. 3, 6 

e. Gen. 3, 9 r. Gen. 3, 10 g. Gen. 3, 11 

Nu meru rn capituli ante To~yapoÜ\1 V ante 'E1td R cett. ~ 
4-5 "t"OÜ a-,~J.LOUpyoü (xo::t add. pU) 0e:oü Rmg v p u: 8·1Jt.·I.LOUpyou 

't'. 0. AC k H R (sed yp&.<pe: xo::t (( ô1tO "t'OÜ 8. 0. >> scribit i. mg. R) Il 
17 <X.Ô"t'l{l : o::Ô-roü AC l[ 21 't'OU't'oU (.1.6\IOU om. AC 
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tait aucun tracas et leur vie était sans fatigue ; c'était 
au milieu du paradis, que son Créateur avait comme 145 

clôturé en y plaçant une entrée par laquelle ils pouvaient 
entrer et sortir. 

2. La transgression d'Adam et son exil1• 

Il est donc vrai et qu'Adam fut formé avec un corps 
incorruptible, matériel certes et non pas encore entièrement 
spirituel, et que c'est en roi immortel dans un monde 
incorruptible, je ne dis pas seulement dans le paradis, 
mais sous toute l'étendue du ciel, qu'il fut établi par 
Dieu le créateur. Cependant il leur avait donné une loi 5 
en leur interdisant de manger de tel arbre uniquement ; 
Adam ne la respecta pas et manqua de foi à l'égard de 
celui qui l'avait modelé, son maître, qui lui avait dit : 
<<Le jour où vous mangerez de cet arbre, vous mourrez de 10 
mort a )) 1 tandis qu'il estima plus digne de créance le 
serpent tortueux b qui lui disait : << Loin de mourir de mort, 
le jour où vous en mangerez, vous serez comme des dieux, 
connaissant le bien et le mal 0 ••• et il en mangea d. >>Aussitôt 
il fut dépouillé de son vêtement incorruptible et de la gloire 
et revêtit la nudité de la corruption. Voyant donc qu'il 
était nu, il se cacha et se fit une ceinture avec des feuilles 15 

de figuier cousues pour essayer de couvrir sa honte. Et 
puis, comme Dieu lui disait :. << Adam, où es-tu? e ))' il 
répond : «J'ai entendu ta voix et je me suis aperçu de ma 
nudité; j'ai eu peur et je me suis caché r. >> Mais Dieu 
l'invite au repentir en lui disant : << Et qui t'a appris que 20 

tu es nu? N'est-ce pas que tu as mangé de l'arbre, du seul 
arbre dont je t'avais interdit de manger?<n Or il ne se décida 
pas à dire:<< J'ai péché>>; bien au contraire il mit le grief au 

1. Cf. Cal. 5, 191 s. : SC 961 p. 392. 
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npoa~tjJe -r(j) 't'à 7t&:.\l't'OC x.ocÀà À~av ne:not'Yjx.6·n 0e:<{l èv 'Ti9 
25 dne~\1 · « ( H yuv~ ~v 8é8wx&.ç (.Lot, cdh-1) ë8wxé (.LOt x.cà 

Ucpocyov a », x&x.dv1j 1td.ÀtV -rêfl 8cpe:t 't'~V o:lrLocv è1te:yp&:~oc't'o 
x.oct (J.E't'OCVO-Yjcro:.t X.CÛ 7tp00'7tEO'EÎ:V 't'{j} ~Ecr7t6't'1J ~ cruyX,Ùlp1JO'L\I 
èÇat't'~croccr6er:t. oùOcqJ..&<; ljOouÀN3'1)crocv, 't'6't'e ctÙ't'oùc;, &cr1te:p 
èx 1tO:.Àe<.'dwv ~WJ'LÀtx.Wv x.ocL o'Cx.wv 7tOCVEU7tpe7t&v, a;(vroü 3~ 

30 Àéyw 't'OÜ 7to:.poc3dcrou, èl;w6sî: x.o:l. èx.O&.ÀÀe:t, Lvoc èv 't'OCÛ't'1J -r}î 
YYî &le; è~6ptcr't'ot Otoc-re;)..Wcrt x.d \mep6pwt. 

<< Kat eù6ùc; ë't'oc/;e: 't'~V tpÀoybrfJV {>0!1-CflOC(o:;v 't'OÜ cpuf..&:r-retv 
-r1)\l e:'LcroOov 't'oU Ç,U)..ou 't'-Yjç ~w1jç b », oùx 6lc; tv ocÙ't'c}l fLEÀÀ6v
't'<ùV n&.Àtv 't'<{) dcr61J't'<{) 't'E xcd. ÜÀtx.(i) 7tcxpaôe:lcrcp (.!S't'à 't'~V 

35 &.v&.x.À"')crtv btocv&yecrflca · oùôè yàp Otà 't'oi}ro !-LéX,pt 't'OÜ vüv 
è'tï)p~61), oùOè 't'OÙ't'ou x.&:ptv où XOC't'"')p&.croc't'o aù-rOv 0 0e:6ç, 
0CÀÀ&, 3L&, 'tè 't'ÙTCOV aÙ-rèv èrcéxe:LV -r-Yjç (.LE:ÀÀoÛ0'1JÇ <Îx.a-raÀÙ't'OU 
~(ù1)<; x.at elx.6va 't'uyx&.ve:Lv -r'l)c; &·c3(ou ~aatÀdac; 't'&v oùpav&v • 
d yclp (.L~ -roü-ro 1jv, txe:L\Iov ~3e:L x.a-rapa61j\laL p.êiÀÀov, &c; 

4 0 tv aù-r<{) x.at -r-Yjç 7tapaO&.ae:(ùc; ye:vop.év1jc;. 'AXA.2t. -roU-ro p.è\1 
où TCOLe:Î:, -r1j\l 3è ÀOLTC~\1 &rcaaav y-Yjv, èrcd, <ile; ~<pa(.Lev, 
&cp6ap-roc; 1jv x.a6Wc; x.aL 0 7tap&.ùe:taoc;, 7t&.v't'a aÙ't'o(.Ld.'t'(ùÇ 
rcpoa<pépouaa, tva p.~ x.&x.e:1:6e:v t~e:px6p.e:\loc; 6 'Aùd:(.L &p.ox6ov 
~XYl xd aù6tc; ~fov, x67t(ùV xal. tùpW't'(ùV &.7t1JÀÀayp.évov, 

45 7tpoxa't'1Jp&aa-ro aùTI)v oG-r(ùc; e:trc~v · << 'Ercma't'&pa't'oc; "Ïj y=J) 
tv 't'oî:c; ~pyoLc; aou • tv ÀÙrcatc; cpay~ aÙ't'~V rc&craç 't'àç 

a. Gen. 3, 12 b. Gen. 3, 24 

4.1 èrce:L81} v n 45-51 nota mg. Ta.ü-.& t:cr-.L ( om. V) -.ct érc"l."cl 
!x.8Lx.OU[.Le:V<X R V deinde numeros a.'-1;' scrib. R V U 

1. Cette remarque atteste que Syméon, comme beaucoup de ses 
contemporains, croit à la survivance du paradis sensible, mais non 
comme séjour des bienheureux; Élh. 1 8, 50; NrcÉTAS STÉTHATOS, 

Opuscules (SC 81), p. 260 s. 
2. La note sur les sept châtiments avec les numéros mis en marge 

est sans doute une réminiscence: BASILE LE GRAND, Ep. 260, PG 32, 
957 C- 960 A (cité par Doctrina Patrum, êd. Diekamp, 246, IX); 

ÉTHIQUE I, CH. 2, 24-46 187 

compte de Dieu, qui avait fait toutes choses très bonnes et 
il dit: cc C'est la femme que tu m'as donnée qui m'en a do~né 25 
et j'ai ma_ngé a.>> Comme eelle-ci à son tour imputait la 
faute au serpent et qu'ils ne voulurent pas du tout se 
repentir, ni tomber aux pieds du Maître en demandant 
pardon, alors eux qui étaient comme en un palais royal 
et dans une demeure des plus nobles, je veux dire le 
paradis, il les chasse et les fait sortir de là, afin qu'ils 30 
continuent à vivre sur cette terre en exilés bannis hors 
des frontières. 

«Et aussitôt il plaça l'épée de feu pour garder l'accès 
de l'arbre de vieb, n Cela ne veut pas dire qu'à l'avenir ils 
seraient de nouveau ramenés, après leur réintégration, 
dans ce paradis sensible et matériel. Ce n'est pas pour 35 
cela qu'il a été conservé jusqu'à présent1 ; ce n'est pas dans 
cette intention que Dieu ne l'a pas maudit, mais parce 
qu'il détenait un symbole de la vie indissoluble à venir 
et qu'il constituait une image du royaume éternel des 
cieux; car s'il n'en était pas ainsi, c'est lui qui aurait dû 
être maudit de préférence, puisque la transgression a eu 
lieu dans son enceinte. Mais, loin d'agir ainsi, Dieu s'en 40 
prend à tout le reste de la terre; puisqu'elle était incorrup
tible, comme nous avons dit, au même titre que le paradis, 
et produisait spontanément toutes sortes de fruits, afin 
qu'au sortir du paradis Adam ne retrouvât pas une vie 
sa.ns souffrance, exempte de travaux pénibles et de sueurs, 
D1eu la maudit d'avance, en disant : «Maudite soit la terre 45 
en tes œuvres2 ; c'est dans l' affiiction que tu prendras en 

THÉODORET, extrait de la chatne : PG 80, 144 apparat; voir égale
ment l'Histoire sainte éditée par V ASILmv, Anecdota graeco-byzantina, 
Moscou, 1893, p. 193 et les citations de Paris suppl. gr. 690 
(Scriptorium, 4, 1950, p. 16), de Vindob. phil. gr. 154 {Rev. des Ét. 
Byz. 20, 1962, p. 230). L'annotateur de Syméon transpose les 
châtiments de Caïn ( Gen. 4, 11-12) à Adam { Gen. 3, 17-18). 
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-l)pJpoc<; '<~<; ~w~<; crau · &xocvOoc.; xocl 't"pL66t.ou<; &voc't"eÀii: ao• 
xocl <pocyîj 't"OV x.6p't"ov 't"oil &ypoil 't"OV 't"OL<; 01jp(a.ç xocl 't"OL<; 
&J..6yotç ~croLç &qnùpLcrtJ.ÉVo\1 · &v Œplû't't 't'OÜ 7tpocrcimou crau 

50 cpay?j -ràv &p-rov emu, ëwç 't'OÜ htta't'péi.f;at cre: dç TI)v ytjv &; 
1jç èJ..~cpl}tjç, 8·n y~ e! x.o:.t dç ~v chte:Àe:lH11J 3

• n 
Etx6't'<.ùÇ oùv ëBe:t 't'é;) de; cp6opàv xcd. e&.wx't'0\1 X.(t/'t'EVe:x6év-rt 

8tà 't'Yjç napcxO&cre:ooç pe:ucrT~V xcù cp6ocp-r~v CÛcrrlU-rwç y~v 
xoc't'otxdv xcà 't'Oto:.U'n'Jç &Çtwç !LE't'éxe:tv 't'pocp'ljç. 'En:e:t8~ 

, c l( e , . 11 e , , , ~ , 
55 yap '1 «'J' ovo.; '<PU'J''>'j, '1 v.<p ocp't"o<; ""'' """IL"'"o<; oLocywn, 

dç J..-}j61JV -r:Wv 7tapà 0e:oü ye:yov6-r:wv &ya6&\l xcd e:Lç Xct't'ct
cpp6v"')crtV OCÙ't'àV 'Ô)Ç 8o6dcr"f)Ç ~"((J."('e'J èv't'OÀ!fjç, êv x67t~ 
xa't'e:8m&cr61J BtxcÛ<ùç xd tap&-rt TI)v y'ljv èpy&~e:cr6o::t xcd 

,, , , , '!: , ~ • • l • 6 , '" e OU't'(l) XO::t' OÀtjOV e;~ CW't''l)Ç {ùÇ U1t0 OLXOV fJ.OU 'tWOÇ XO!L~~e;cr IXt 

6 o -ràç 't'pocp&ç. EIBe:ç 1t&ç xa't'apa6e:t:mx ~ y1j 7tp6-re:pov xcd 
-r~ç 7tpo-répocç o:.Ô't'Ofl.Chou ~Àoccr-r~cre(t)Ç cr't'ep1J6eLcroc, o{S't'(t)ç 
't"Ov 7tocpocM't"1)V t3é~oc't"o ; Où x.ap•v xocl 3toc't"( ; "Ivoc tpyoc~OfLtV'>'j 
(Lèv 7tocp' o:.Ô't'oÜ èv tSp&'t't xoct x67tcp 1tocpéx11 't'OC èÇ ocù't'1jç 
O'U!J-!J-é-rp(t)ç cpu6f.Levoc dç ocô-r&px'l) xpe~ocv ocô-rcT>, {J-1) èpyoc~of.LéV'Y) 

6 5 al: fLtVrJ &xocp7tOÇ, ocxav0oc<; xocl 't"pL66ÀOUÇ fL6VOV 7tpo<pépOUQ"OC. 

a. Gen. 3, 17-18 

55 nota mg. 'AXA.' èpet: ·nç &:nop{l'w 5·n, el &tp9ap't'oÇ ~v b 'A8b:~ 
xat 8uv.x't'6ç, d xat wf) tpucrLx?i (crxlYL &"J.X tbnx't'~'t'<}l, x.xt &:x.&:~a't'ov dxe 
8L.xywy1jv, rc&ç eùx.6Àwç èÀoy(oa't'o 't'O rcov)jpOv xat elç 't'OÜ't'o xo:'t'éveuae:v, 
E!:v6ev &v xo:t 't'oXÜ-ra. K.xt <po:j.~.èv ihL -rpe:rc-rOç ~v xo:t !J.ÀÀOLw-r6ç - !J.6V'I)Ç 
y&p 't'ljç 6do:ç tpÙae&lç ècr-rL 'tÛ &-rperc't'0\1 - 1 't"~V ôè -rporc~v oùx &ÀÀWÇ 
8uv.x't'Ov dvo:r: d 1.1.-fJ 8L' &yvoLaç ~ À1j97J<; • xo:1 E!:a't'L\1 1} ~èv À·~e1J tvo: 
ÔL)jvex.Wç yp'l)yop?i, 'lj 8è &yvOLo:, (vo: 't'O:rcdvwaw ~X1l x.xt ôrraxo~v 
rrpèç 't'èv rrOt)j't'~V • x.xt drrep è!J.o:x.po8U!J.7JO'e: xcd TI)v èv-roÀ~v è<pliÀa~e:v, 
lt~eÀÀsv &:~tpo-répwv yevécr€l.xL xUpwç, À~6'1)<; xcd &:yvo(aç, OOç &.v, 
ywWaxwv 't'à mXv-ro: l.iao: o:;Ô't'<j) npocr'ljxe: xo:Tà -r-f}v otxd.xv .. &:~LV 1 !J.7J8érro't'e 
èÀ6etv dç À~8't)V 't'OÜ rrerroL7JX6't'OÇ xo:! oÔ't'WÇ è~ &v&:yx1)<; &el dvo:t èv 
't'<j) xo:;À<j) U [! 64 o:;Ô"t"où AC Il 65 7tpoatpépouao: AC 

1. Note de V : «Mais l'on pourra présenter cette difficulté : si 
Adam était incorruptible et puissant (non par force physique, 

ÉTHIQUE I, CH. 2, 47~65 1109 

elle ta nourriture tous les jours de ta vie ; elle produira 
pour toi des épines et des chardons et tu mangeras l'herbe 
des champs réservée aux animaux sauvag·es et sans raison. 
Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front jusqu'à ton 50 
retour dans la terre d'où tu as été tiré; car tu es terre et tu 
retourneras dans la terre a.. » 

Dans ces conditions, il convenait parfaitement à celui 
que sa transgression avait réduit à la corruption et à la 
mort, d'habiter une terre également transitoire et péris
sable et de prendre la nourriture adéquate qu'il 55 
méritait. En effet, puisque la jouissance sans restriction, 
le séjour incorruptible et exempt de fatigue l'ont conduit 
à l'oubli des biens venus de Dieu et au mépris de l'ordre 
donné', il fut condamné avec justice à travailler la terre 
avec peine et sueur pour en tirer sa subsistance au fur et 
à mesure, comme sous les ordres d'un économe. Tu as 
remarqué comment la terre, après avoir été maudite et 60 
dépouillée de sa germination spontanée antérieure, a reçu 
en cet état le transgresseur : dans quel but et pourquoi? 
C'est pour que, travaillée par lui à la sueur de son front 
dans des conditions pénibles, elle fournisse ses fruits en 
proportion pour satisfaire à son besoin, et si elle n'est pas 
travaillée, qu'elle reste sans fruit, et ne produise que 65 

mais surajoutée) et s'il avait une vie exempte de peine, comment 
a-t-il conçu facilement le mal et y a-t-il consenti, et cela, à l'intérieur 
(du paradis) 'l Nous répondons qu'il était changeant et versatile, car 
l'immutabilité n'appartient qu'à la nature divine. Or le changement 
ne peut survenir que par ignorance ou par oubli; l'oubli est là pour 
qu'il soit toujours sur ses gardes, l'ignorance, pour qu'il ait l'humilité 
et l'obéissance à l'égard du Créateur. S'il avait vraiment persévéré 
et gardé le commandement, il allait se rendre maître des deux, de 
l'oubli et de l'ignorance, de sorte que, connaissant tout ce qui lui 
revenait conformément à son propre rang, il n'en serait pas venu à 
oublier celui qui l'avait fait et il serait ainsi nécessairement toujours 
dans le bien. " Ces lieux communs viennent sans doute de Grégoire 
de Nazianze et du Damascène, que cite également NICÉTAS STÉTHATOS: 
Opuscules {SC 81), 68 § 4, 78 § 16, 104 § 41. 
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Totyapoüv xoct ~Çe)..66v"t'a -roü 7tctpet8daou ctù"t'Ov 1t&croc 1) 
x.'t'(ar..ç, 4} Ôn;à 0eoU 7to:pocx6e:Laoc èx 't"OÜ 11.~ 6v-roç, 6ectcroctJ.éV1J, 

' L ~ "' "' 1? ' 'B ,,. e .,..., t ,1, 
OUX&'t't U7t0"t'OC:Y1JVOCL 't'~ 7tCï.pO:.oiXV·TL EuOUI\E't'O ' 0 YjALOÇ ÀO:fL'YIXL 

o~x. ))6e:t.ev, Y) cre:À~VY) cp&vœt oùx. g<pepe, 't'à M't'pa Ocp61jvou 
70 ' ' 1/-, e ' (.). 1 ' !l "'1 ' -rou-rcp aux. e:~o/\OV't'O, IXL TCYJYC<:t t-'pue:tv aux ~!J.E:AÀov · aux 

'l' '"1. e 1 e 1 ' • e ' • 1 e , .h 
EUOU/\0\I't'O (JE&LV Ot 1CO't'O:.(J.OL1 E:Cfl EOCU't'OV EfJ.E:ÀE't'OC 0 IX'Jf> 

aucr-ra11jvrxt x.cà {J.~ 8oüvat -re;> 7tpocrxexpoux6't't ri.va7tvo~v · 
-rà 81JpLa xcà 7t&v-roc 't'à ~èpoc -r1jç yljç, yu(J.\I(l)Sév't'a 't'Oi3't'o\l 

't'1jç np&l1jv 8e:t>:cr&{-LEVC(. 86l;"f)ç, xo:-ra<ppov~crav-rct cd.l"roü, 
75 ' t LI lt '6' ' ' "' e ' '!. E't'p<XX,UVVYJ0'0:\1 v::7t<XV't'<X EU UÇ X.a't' OCU't'OU ' 0 oupocvuç X.OC't'OC-

,.. .. "' 1 ' ' • \ ( 1 1 ~ ( "' ' \ 7t&vELV oLX.OCtû)Ç e:7t O:.U't'0\1 OtOVêt 7t(I)Ç XêXtV"Ij't'O xo:.~ "lj Y"IJ ê7tt 
't'OÜ VC:Û't'OU <pépëtV 't'OÜ't'OV OÙX ~O''t'ê"(ê. 

Tt oOv; ~a 8"1Jt-twupy~ao:.c; 't'eX 7t&v't'o:. xo:.t 1tÀ&aac; 't'OÜ't'ov 
0e6ç, 7tO<pocB~vocL p.él.l.ov-roc 7tpo xoc-r0<6oÀ~ç x6csp.ou y.vwcs-

80 xwv TI)v ÈV't'OÀ~v 't'Ov 'ASc(t-t xo:.l -djv èx 7tO:.Àtyyevecr(o:.c; o:.Ù't'oÜ 
>" ' ~ , , "\. ~ ' "' • ' , ..... 
~U)ï'lV xo:.~ o:.V<X7tAOCcrtv oto:. 't'Y)Ç evcrapxou yewï'lcrewc; 't'OU 

tJ-OVoyevoüc; o:.Ô't'oÜ YLoü xo:.L 0eoü 7tpoopLcrcx;c;, 't'( 7toteî.' ; 
:Euyx.po:.'t'eÏ 7t&V't'o:. 't'î) otx.dq; Ouv&t-tst xcx;l sÜmtÀo:.yxvLq; xcx;l 
' 6' ' L"'."'. ' • .J.. "' t • 1 cx;ycx; O't''fj"C't, (XV(X(j't'E:A/\êt 't'Y)V OPtJ-•jV 't'U)V X't'Lf1tJ-IX't'<ùV (X7t(/.V't'(I)V, 

85 eù6ùç xo:.t 't'oU-rw 't'à 7t&v-ro:. Wcro:.U-rùY' xo:.Bu7to't'<f't''t'ët Lvo:. 't'& 
1 ..., ' ' 

St' oU yéyovev &.v6pC:Û7t<p 8ouÀe0cro:.cro:., <p6cx;p't'(/) cp6o:.p't'~ 
ye:yovuïcx;, Ù't's 7t&Àtv èx.eïvoç &.vo:.xo:.tvtcr61) xo:.l 7tVBUIJ-IX't'tx6c;, 
" e ~ •a' ' ' ' • ' • e e · v..<p 1Xp't'OÇ XO:.t IXVIXVIX't'OÇ "(êV"fj't'IXt, 't'O't'ê X.IXt IXU"'l êÀSU ëp(l) etcrcx; 

-r-Yjc; SouÀdo:.c; ~ X't'Lcrtc; ~ Ù7t0 -roü 0eoü 't'ii) 7tpocrxe:xpoux6't't 
90 Ô7to't'o:.ye:ïcro:. xo:.l o:.Ü't'ii) èx8ouÀe0cro:.cro:. cruvo:.vo:.x.o:.tvtcr61) o:.ù't'<ï> 

xo:.l &.cp6o:.p't'w61) xo:.l 7tVêUtJ-IX't'tX~ ÛÀ"Ij yéV"Ij't'O:.t • TOÜ't'O yc(p 
7tp0 xo:.-ro:.Ô.oÀ-Yjc; x6cr~J-ou 6 no)..ue:Ocm)..o:.yxvoç 0e:àc; xo:.~ KOptoc; 
7tpowp(csoc-ro. 

'A)..)..(/. 't'OO't'wv o{hw aocpWc; èx. ®eoü yeyov6-rwv, -roü 

69 ~~epev AC Il 86-8? ~eop<jj yeyovuL~ R Il 88 wl<jj R Il 92 
x60'tJ.OU om, V Il 94 èx ®eoü i. mg. C 

1. Je n'ai pas rencontré de source (Apocryphes, iconographie?) 
qui aurait pu inspirer cette description. 

~THIQUE !, CH. 2, 66-94 191 

des épines et des chardons. Par conséquent, lorsqu'il 
sortit du paradis, toute la création tirée par Dieu du 
néant, à sa vue, refusait désormais de se soumettre au 
trangresseur : le soleil ne voulait pas luire, la lune ne 
supportait pas de paraître, les astres hésitaient à se faire 
voir de lui, les sources n'allaient plus jaillir, les fleuves 70 
refusaient de couler, l'air méditait de se replier sur lui
même et de ne pas donner le souille au révolté ; les fauves 
et tous les animaux de la terre, en le voyant dépouillé 
de sa gloire antérieure, le prirent en dédain et tournèrent 
tous leur sauvagerie contre lui; le ciel était déjà comme 75 
en mouvement pour s'abattre sur lui avec justice et la 
terre s'impatientait de le porter sur son dos1 . 

Que fait alors Dieu, l'auteur de l'univers qui a aussi 
formé Adam? Comme il savait, avant le commencement 
du monde, que celui-ci allait désobéir à son ordre, comme 80 
il avait prédéterminé que sa naissance à une vie nouvelle 
et sa restauration seraient subordonnées à la naissance 
dans la chair de son Fils unique et Dieu, que fait-il? Il 
retient tous les êtres par un effet de sa propre puissance ; 
avec miséricorde et bonté il suspend l'assaut des créatures 
conjurées ; du même coup il les soumet toutes, comme 85 
avant, à l'homme. Il veut que la création, assujettie 
à l'homme en vue de qui elle a été créée, en 
devenant corruptible pour (l'homme) corruptible, lorsque 
celui-ci sera restauré à nouveau et deviendra spirituel, 
incorruptible et immortel, qu'elle aussi, alors, soit délivrée 
de sa servitude et, après avoir été soumise par Dieu 90 
comme esclave au révolté, qu'elle soit restaurée avec lui, 
devienne incorruptible et toute spirituelle'. Voilà ce que 
Dieu très miséricordieux et souverain avait prédéterminé 
avant la fondation du monde. 

Après ces événements survenus ainsi grâce à la sagesse 

2. L'idée est dans Rom. 8, 20-21, cité et commenté plus loin : 
Éth. 1 4, 70s. 
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lOO -roi3't'o xcd. ô "Aôë:.À crùv -r0 K&:ïv Oucr(<X;ç èx -r&v Û7tocpx6-.rrùlv 
o:.ù-roLç o:ô-r<'9 npocré<pe:pov · 06e:v x.d hd fLèv -roü "Aôe:À -tfi 
7tpompopif xo:1 Sucr~q: npocn:::crx1Jx.É:vcu 'Tàv 0e:àv yéypo:.n'To:t, 
èrct aè 't'OÜ K&i:v oùxé-rt . xcà 't'Oi}ro yv6v-roc 't'àv K&xv ÀU7t1j6~vo:t 
f..éye:'t'oct ~wç Oocv&'t'oU xd È:\rre:üBe:v 7tpàç cp66vov xo:1 cp6vov 

1 0 5 't'OÜ &.3e:Àcpoü 7tpoxwp1jmxt a. 'AXA' 'Evù.lx p.è:v (J.€'t'à 't'IXÜ~a 
e:ûo:pe:cr-r~cnxç 0e:<{} Un' o:?rroü !-LE:'t'e:'t'É:61) b, 'HÀLct.ç 3è: tv &pp.o:.·n 
&.\le:À~<p61) nup6ç c, 't'OÜ 0e:oü ~e:Lx.vÜv't'oç èx. 't'OÜ't'CùV O·n, d 
tJ..e:'t'à 't'~V &n6<pw:nv 't'~v xa't'OC 't'oÜ 'A30CtJ.. xat 't'oÜ cr7téptJ..a't'oç 
aÔ't'oÜ è~e:ve:x6e:Lcrav, d (J.E:'t'à 't'è. è~6pLa't'ov G<Ô't'~JV 7tG<p' aÔ't'oU 

11 0 yevécr6aL 't'OÙ<; e:Ôocpe:a-r~crav-raç G<Ô-roU utoùç o{hCùç -rîj (J.E:'t'OC-

6écre:L xoc~ p.axpo~CùtCf è-dfl.'Y)O'e: x.G<t ~ç <p6op&:ç, ~'t'O~ -r1jç 
dç y-Y}v &nocr't'po<p-Y}<; xd -r-Y}ç èv 't'ij} éf.3n xa-raô&creCùç, aÔ't'oÙç 
i'j)..e:u6épCùcre:v Üa't'epov 't'e6v~~e:cr6aL ~~ &À'Y)6écr't'e:pov d1te'Lv, 
&ÀÀcxy1)cre:cr6aL d (.LéÀÀOV't'ct<;, 7t6cr'Y)<; &v aô't'Ov Èxe'i:vov, d 1..1:~ 

115 7tcxpéÔ1) -r~v Èvt'oÀ~v, ~ xcxt (.L€'t'à -rO 7tG<pcxô9jvaL d (.LE:'t'ev61)cre, 

M~1JÇ ""'l 'l'L[J.1jç ""'l <rU[J.7t<X6d"'ç ~~(wcrev ~v8ov Mcr<Xç dv"'' 
't'OÜ 7tcxpcx3daou aô't'6v ; 

ÛÜ't'CùÇ OÙ\1 bd xp6vouç 't'à 1te:pt @e;o\3 Xct't'à 3Lct3ox~v 
3t3aax6~..~-evoL Un' &ÀÀ~Àciw -rè.v 7tOL'Y)'t'~V ctÔ't'ÙJV ot 7tctÀctLot 

120 È:7teyLvCùO'XOV. ''Ycr't'e:pov 3è 7tÀ1)6uv6év't'CùV 't'ÙJV &v6p~1tCùV e 

Xat -Njv &cxU't'ÙJV a~&.VOLCXV ÈX.. VE:6't"t)'t'OÇ bd 't'à 1tOV'Y)pà Èx3e:3Cù
X6't'Cù\l r, dç À~6'Y)V xd èJ.yVOLG(V 't'OÛ 1tE:7toL'Y)X6't'OÇ <XÔ't'OÙÇ 
0e:oü X«'t''Y)véx6'Y)crcxv xat oô p.6vov e:'l3CùÀIX xat 3a((J.ovaç Ùlç 
6e:oùç ècre:ô&.a6'Y)crav, à)..)..à xd aÔ't'~V 't'~v X't'Low 't'~V e:iç 

a. Gen. 4, 3~5 
d. Cf. 1 Cor. 15, 51 

b. Gen. 5, 24 
e. Gen. 6, 1 

c. II Rois 2, 11 
f. Gen. 8, 21 

102 xœl+'ii AC Il 105 7<poaxwp~aœ• AC Il 106 0oov AC Il 
111 v.o,œ6éao• xœl+'ÎÎ v Il 116 Ml;~ç - ~l;!waov i. mg. R Il 12!, 
e:tç om. A 

ÉTHIQUE 1, CH. 2, 95-124 193 

de Dieu, Adam, chassé du paradis, eut des enfants, acheva 95 
de vivre et mourut ; il en fut de même pour ses descen
dants. Donc, les hommes de ce temps, qui avaient la 
mémoire toute fraîche de la chute et pleine de ce que leur 
avaient certainement appris sur ce point Adam et Ève, 
vénéraient Dieu et l'honoraient comme leur maître. 
C'est pour cela que Caïn et Abel lui offraient en sacrifice de lOO 
leurs propres biens; et Dieu, dit l'Écriture, agréa l'offrande 
et le sacrifice d'Abel, mais non celui de Caïn. Ce que 
voyant, Caïn en éprouva de la tristesse à en mourir, est-il 
écrit, et cela le mena à la jalousie et au meurtre de son 
frère•. Mais après cela Énoch plut à Dieu et fut enlevé 105 

d'icib; Élie, d'autre part, fut élevé dans un char de feu c, 

Voici ce que Dieu voulait montrer par là : si, après avoir 
porté sa sentence contre Adam et sa race, après avoir fait 
de lui un exilé, il a ainsi honoré d'un transfert et d'une 
vie prolongée ses descendants qui lui ont plu, s'il les a 110 

délivrés de la corruption, c'est-à-dire du retour dans la 
terre et de la descente en enfer, eux qui doivent mourir 
plus tard ou, pour mieux dire, être transformésd, alors, 
si (ce premier homme) n'avait pas violé son commande
ment, ou du moins s'il s'était repenti après l'avoir violé, 115 
de quelle gloire, de quelle dignité, de quelle bienveillance 
ne l'aurait-il pas jugé digne en le laissant séjourner à 
l'intérieur du paradis? 

C'est ainsi, grâce à la transmission régulière des uns 
aux autres, au long des âges, des vérités qui concernent Dieu, 
que les anciens reconnaissaient leur Créateur. Par la suite 120 
les hommes se multiplièrent' et, leur pensée se tournant 
dès la jeunesse vers le mal r, ils tombèrent dans l'oubli et 
l'ignorance du Dieu qui les avait faits ; non seulement ils 
vénérèrent comme dieux des idoles et des démons, mais 
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125 Û7t1jpe:cr(ocv u.ù-r&v tmO -roü 0e:oü 8o6e:raocv o:l.J-roLc; 6e:o7to~1)

crocv't'e:c;, 't'IXÛ't'"(J èÀ&'t'pe:ucrocv a, de; nêicr&\1 't'E: &créf..ye:to:;v xat 
&x&6o:;p't'ov npOCÇtv éocuToùc; èxae:3&,xoccrt b XOC'TOC!Lt&vocv-re:c; 
~ - ' J.l ' , ' ' ' • ' , ' " 't'tj\1 I'JV, 't'UV ~~::pa, 't'UV OUpOCV0\1 XC<.!. 't'OC: U7t OCU't'U\1 !h7t!XV't'<X 

't'ocÏ:c; rcp&Çe:crt 't'cü:c; &:r67totc; a{yr;&v. Où8èv yàp ~'t'e:pov -r&v 
130 Y.f..f..wv &.7t&V't'<ùV o{hc.ù fLLcdve:t xoct &x&.So:;fYtov -rO xo:.So:p0\1 

~pyov &ne:py&~etr<Xt 't'OÜ 0e:oU, Wc; -rè 6e:onot'Y)6Y)wxt o:.Ù't'Ù 't'OÜ't'o 

xcd. Àrt.'t'pe:u6~wxt ïcra xcxl 0e:<f> ncxpà -ràv 7tE7tOt'Yjx6't'œ xo:1 
x't'(mx.v't'oc. TotyClpoüv xo:1n&croc 1') x't'Lcnc; 1tapà 't'Û'Jv &.v6p@7t<ùV 
6e:o7tOLYj6e:'Laoc xo:;t 7tpOO'XUV'Yj6ef:crct XIX't'e:ppu7tdl61) xd EÏç 

135 1:"eÀdocv ""'"~X6'1 <p6op&v · 8.,-e 31: o xoÀo<pciw l:7tÀ'Y)pW6'1 .,-~ç 
llyocv Xet:x(ocç xo:l e:tc; chre:Œe:to:.v &nav't'e:ç cruve:xÀe:Lcr6Yjcretv c, 
Xct't'à 't'à\/ 6e:ïov 'Arr:6cr-r:oÀov, 't'6't'e XIX't'=tjÀ6e:v ~nt y=tjç 0 !tOc; 
"t'OÜ 0e:oÜ xoct 0a:àç &.v1X7tÀ&.O'IXt 't'ÛV O'UV't'pd)év't'IX1 ~Cù01tot=tj0'1Xt 

't'Ùv 't'e6œvoc't'Cù{Lévov xd 't'Ù !ocu't'oÜ nÀ&.O'fJ.IX Èx 'T=tjç nÀ&.V1JÇ 
14 o &vocxMécro:cr6at. 

'AÀÀà 7tpocréxe:'t'a:, ntXpaxMW, 'Tî} &xptôe:(~ 't'OÜ À6you · 
~O''t'IXt yàp ~!J.Î:V 'Te WcpéÀt!J.OÇ ô À6yoc; xoct 't'IXL<; (J.E:'t'énet't'oc 
ye:ve:a'Lç. Xpe:Ûlv 8è èÇ dx6voç 't'tVÛ<; -rl)v 't'oU A6you cr&.pXCùO'tV 
XIXL -rljv èx 't'Y)<; &emocp6évou Mo:p~IX<; &n6pp1J't'OV yéwY)O'tV 

145 OCÙ't'oÜ 6e:Cùp=tjaat xat yv&voct xaÀÙJç 't'à 't'=tjç olxovo(J.tiXç ~xe:Lee:v 
(J.UO''t'~ptov 't'à &7toxexpU(J.tJ.évov 7tp0 't'ÙJV o:lWvCùv d e:tç O'Cù't'1JpLocv 
.,-oil yévouç -/jfJ.WV. 

y'. ne pt 't'i)S TOÛ A6you O'O.pKWaews Ka1 Ka.Tà. TLva. Tp6'JTOV 
81." TJJLâS Èaa.pKW91J. 

Koc6&7tep oûv l:v "ÎÎ 7tÀ<icro< 7t&À"'' '<'~ç 7tpOf'~"opoç E~ocç 
~" .,-oil 'Aaàf' 7tÀeup<tv I:<Jiuxwf'é"'1" ~Àoc6ev o 0ebç xocl dç 
yuva'Lxoc 't'OCU't''t)V &v<pxo86v-1Jcre - 8tà 't'OiJ't'o yd:p où3è ève:cpO-

a. Cf. Rom. 1, 25 b. Cf. Éphés. 4, 19 c. Rom. 11, 32 
d. Éphés. 3, 9 

125 't'OÜ om. AC Il 134 xcd 7tpoo-xov"t)ee:tcra om. A L mg. C 
Titulum (non numerum) capitis om. V 
2 ~!'~"X"'!'év~v AC U (et infra) 

€THIQUE I, CH. 2, 125 - CH. 3, 3 195 

cette création même que Dieu leur avait donnée pour leur 12& 
service, ils la divinisèrent et l'adorèrent a ; ils étaient 
adonnés à toute sorte de licence et d'impuretéh au point 
de souiller la terre, l'air, le ciel et tout ce qu'il recouvre, 
par leurs pratiques indécentes. En effet, aucune autre 
pratique ne souille et ne rend impure l'œuvre pure de Dieu 130 
comme de la diviniser elle-même et de la vénérer à l'égal 
de Dieu, au mépris de celui qui l'a faite et créée. Dès lors 
toute la création à son tour, du fait que les hommes l'ont 
divinisée et adorée, fut souillée et réduite à une entière 
corruption ; et lorsque la méchanceté eut atteint le comble 135 

de ses excès et que tous furent confinés dans la désobéis
saucee, selon le mot de l'Apôtre divin, alors descendit sur 
terre le Fils de Dieu, Dieu lui-même, pour reformer l'homme 
disloqué, vivifier l'homme mort et rappeler sa propre 
créature de son égarement. 140 

Eh bien ! faites attention, je vous en prie, à l'exacti
tude de ce que je dis ; car ce que je dis sera utile pour nous 
comme pour les générations futures. Mais il faut recourir 
à quelque image pour contempler l'incarnation du Verbe et 
sa naissance inexprimable de Marie à jamais vierge, et 
pour bien connaître le mystère de l'Économie' qui est 145 

de l'au-delà, qui était caché avant les siècles• pour le salut 
de notre race. 

3. L'incarnation du Verbe et de quelle manière il s'est 
incarné à cause de nous. 

De même donc que, jadis, dans la formation d'Ève, 
notre aïeule, Dieu prit la côte déjà animée d'Adam et en 
bâtit une femme- telle est en effet la raison pour laquelle 

1. Syméon intervertit les termes de Paul qui parle de l'« économie 
du mystère»; cf. Théol. 1, 108, et passim. 

! 
"1 
:j 
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a11cre:v elc; o:;ô't'"ijv &c; de; 't'Ov 'Aaal-1 1tvo1jv ~w!fjc;, &l.l.ck 't'à 
5 fJ.époç, 8 èx Tijç cre<pxoç e<ÙTou âÀ1)<psv, dç O"WfJ.e< yuve<Lxoç 
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IXÔ't'ÛV 3~ 't'pÔ7tOV x.cd È:x. 't'Yjç &.yLtXç 6e:o't'ÔX.OU XCÛ &e:t1tcxp6évou 

10 M r '.1. 1 ' À e' y, ~ ' ' ' ctp~<XÇ e:'t'UXfu!J-E:V1JV cro:px.a IXuWV ~.:,UfJ."fj\1 OLOVEL XO:L !J.txpav 

&no:px-f)v èx 't'OU qmp&p.a-roç "T-Yjç cpôcre:<ùç ~11-&v, ~-rot È:x Tflc; 
~ux=tjç ÔtJ.OÜ xat 't'OÜ crdll-"o:'t'oç, 0 nÀoccr't'oupyOç :x.oct x·da't'1)Ç 
®e:Oç ~\l<ùae: Tf1 ~o:;u-roü &xo:'t'C<À~7t't'cp xcd &7tpoo-L-rcp 6e:6't'1)'t't, 
fJ.iiÀÀOV 81: 'l"îj ~fJ.S'I"épqL oÔcr[qt 6À1)V Tijç 6s6'1"1)'\"0Ç e<Ô'I"OU '\"~V 

15 ÔrcÔcr't'ctO'tv évMmxç oôat<ù3Wç, &11-~K't'<ùÇ -re: f!Ll;aç rtô't"Y)v 
, , J.. , 0 , ... ( ~ , ~~ , , 
E:Xe:t\1"(), 't',j\1 fi.V p<ù7tW.fjV 't'Y) E:ctU't'OU, (J)XOOOfJ.."'JO'E: 't'<XU'TI)\1 E:LÇ 

vocOv &.yto'V éom't'é;> xa1 &vaÀÀotÛ>'t'c.ùÇ xo:1 &'t'pé7t't"WÇ C(Ù't'Oç 0 't'OÜ 

'A3dc:fL 7tOL1j't'-ljç 't'éÀe:toç èyéve:'t'o &v6p(l)7tOÇ. 
''.Ocr7t~p yàp èx -rljç èxdvou 7tÀ~upiiç -r~v yuvo:'i:xo: èTCo('Y)cre:, 

20 xo:6& 7tp6cr6~v dp-ljxo:!L~v, oi5't'ù)Ç èx -rijç o:Ù't'oû 6uyo:'t'pèç 
Mo:p(o:ç -rYjç &emocp6évou xo:l 6eo-r6xou cr&px.o: ~ocvetcr&!L~voç 
xo:l &vocf..o:OWv &veu cmopiiç 0!-Lo((l)ç èye:vv~61J 't'l;'> 7tp(ù't'Ô-
7tÀ&cr't'<:l, ~vo: xo:6&1te:p èx.~~voç 8tà -rljç 7to:po:O&cre:(I)Ç &px~ 
't'Yjç è:v cp6op~ xd 6o:v&'t'<:l ye:vécre:(l)<; iJ11-Wv è:XP1J!L&·ncre:v, 
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&6ocvo:cr(o:ç iJ11-Wv yév1J't'O:t. Toû't'o yap ~oÔÀe:'t'o:t xo:t Tictûf..oç 
oi5't'w Àéy(ùv 0 6e:'i:oç ' « cO npW't'oç &v6p(ù7t0Ç èx yYjç xoï.x6ç, 
0 8eé>'t'e:poç &v6p(l)noç 0 Kôptoç è:Ç oùpo:voü · o!oç 0 xor.x6ç, 

30 't'OLOÜ't'Ot xocl al xo'Cxo( ' x.o:l o!oç 0 è:7toupcfvtoç, 't'OWÜ't'Ot xo:l 
t ' , b K ' '" . 'A .,_ X , " OL ~7toupo:vtot • » o:t mx tv << 7t1XPX•J ptcr't'oç, e:7te:t't'IX 

a. cr. Matth. 3, 15 b. 1 Cor. 15, 47-48; cf. Élh. 13 

8 &v6pomov om. A i. mg. C Il èpyocr&~evot A (corr. C?) Il 
10 l;u~~ç ... f!.OXp~v AC 1) 31 XpLcr,oç : Kupwç A 

1. Sur le thème de la nouvelle Ève dans la théologie byzantine, 

ÉTHIQUE 1, CH. 3, 4-31 197 

il ne lui insuffia pas comme à Adam un souffie de vie ; 
mais avec la partie qu'il prit de la chair de l'homme il 6 
constitua un corps de femme complet et de ce prélèvement 
du souffle qu'il prit avec la chair animée il fit une âme 
vivante parfaite, réalisant avec les deux ensemble un être 
humain -, exactement de la même manière, ayant pris 
de la sainte mère de Dieu et toujours vierge Marie1 une 
chair animée, comme levain et modeste prélèvement tiré 1 o 
de la pâte de notre nature, c'est-à-dire à la fois de l'âme 
et du corps, Dieu, le modeleur et le créateur, l'a unie à sa 
divinité incompréhensible et inaccessible ; ou plutôt c'est 
à notre essence qu'il unit en essence la substance entière 15 
de sa divinité ; mêlant sans confusion celle-ci à celle-là, 
l'humaine à la sienne propre, ill' a édifiée comme un temple 
saint pour lui-même ; sans mutation ni altération, le Créa
teur d'Adam est devenu lui-même homme parfait. 

En effet, comme il fit la femme avec la côte d'Adam, 
ainsi que nous l'avons déjà dit, de même, en empruntant 20 
à la fille d'Adam, Marie toujours vierge et mère de Dieu, 
la chair qu'il assume sans germe humain, Dieu est né comme 
le premier homme, afin que, de même que celui-ci par sa 
transgression a joué le rôle de principe pour notre nais
sance à la mort et à la corruption, de même le Christ-Dieu, 
par l'accomplissement de toute justice•, devînt les pré- 25 
mices de notre nouvelle formation dans l'incorruptibilité 
et de notre immortalité. C'est ce que le divin Paul veut 
exprimer en disant : « Le premier homme tiré de la terre 
est terrestre2 ; le deuxième homme, le Seigneur, vient du 
ciel. Telle terrestre, tels aussi les terrestres ; telle céleste, 30 

tels aussi les célestes b.>> Et encore : <<Les prémices, c'est 
le Christ ; ensuite viennent ceux qui appartiennent au 

voir l'étude de A. WENGER, dans Bulletin de la Soc. d'Et. Mariales13, 
1955 (Nouvelle Ève II), p. 43 s. NICÉTAS traite le même sujet d'après 
son maitre : Opuscules (SC 81), p. 424 s. 

2. Cf. Êth. 13, commentaire du verset. 
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at "t'OÜ Xp~ocr-roü a, >> 'E7te:t37) yc<p 4-'ux1i xoct crd>!J.OC"t'!. 't'éÀe:toc; 
èxp"')!J.&-rLcre:v &v6pw7toç 811-moc; -iJtJ.î:v xoc't'à mfv't'oc 1tJ...1jv 
ri{.lcxp't'f.aç b' 8tcX -n)c; de; aù't'àV7dcr"t'e:wc; [J.e:'t'a8t3oùc; ~p.f;v èx. -r~ç 

3 5 ocÙ't'oU 6e:6't'"t)'t'OÇ, cruyye:\le:Î:ç xcÛ. ~!J.«Ç cd.l't'OÜ xoc't'OC ~\1 TYjç 
6e:6-t1)'t'OÇ cd.l't'OÜ cpUmv x.oct oôcrtocv È:py&~e:'t'at. Ko:1 5pa !1-0L -roU 
fJ.UO"'t'"t)pf.ou 't'à xoctvàv xcû. nocp&3oÇov. ''E)..oc6e:v èÇ f)fL&V 0 
@e:èç A6yoç ~v xo:;-rà cpUcrw oôx dxe: cr&pxoc xoct èyéve:-ro 
&v6pumoç, lhte:p oùx ~v · (J.e:-roc3Œwcn 't'oÎ:ç ntcr't'e:Uouaw dç 

40 ctÙ't'àv ~ç er:Ù't'oU 6e:6·nyroç, ~v où3dç où3ércCù &yyfAwv 1J 
'6' ,, 't 6''' 'S. rxv pW7t<.ùV &XTI)cro::ro, x.oct y~vov't'aL e:ot, o1te:p aux ,1crocv, 
6écre:t X.cd. x<fpt't'l. ' OÔ't'c.ù yàp xap(~E't'OCt ctÙ't'O'iç È:Çoucrf.ocv 't'OÜ 

utoùç 0e:oü yf.ve:cr6oct c, 3tà xat èyévov't'o x.d &d Ù>crodrC"WÇ , , ,~, ~ ~ , e À'" K ' & ytVOV't'G<.L XG<.L OUOE7tO't'E 't'OU fL'I "(LVEO' G<.L Y)sOUO't, G(.L XOUE: 
45 TiaÜÀou 't'OÜ't'O 7t1XpatvoÜv't'oç 't'oU 6dou • « Kat xa6cilç 

lcpoptaa11-e:v -Njv dx6va 't'OÜ x.orxoü, cpopéaw11-e:v xiXt -r1jv 
dx6va 't'OÜ l1toupavfou d, >> Kat 't'IXiJ't'G<. 11-èv 1te:pL 't'OÜ't'üN • 
&;:cécrOw 3è xO<lO<oe,, ·r'ijç &xo"AouO("'ç 6 "A6yoç, 

'E7te:t8~ yàp 3tà 't'~Ç O'<.ùtJ.IX't'txYjç 7t<Xpouaf1X<; IXÙ't'oU 0 è1tL 
50 mfv't'<.ùV 0e:àç 't'OÜ &va7tÀcf.aet.L xat &.vaxatvCaocL -ràv èiv6pCù7tOV 

't.'t. e ' ~ ... ' ~ ""' ' ' e · " E Y) U EV E1t~ "(Y)Ç XIXL ~'IV OL OCU't'OV XIX't'1Xp1X ELO'IXV IX7tOCO'IXV 
x-rLatv è7te:UÀoy~crat, &xoue: vouve:x.&ç l npW-rov 11-èv 't'1)v 
,1, ' .0, ' h e 'Y' ' ' e ' '0 ' 'f"UX.Y)V 'IV IXVç;/\OCUEV E~(ùùlO'E XOCL OCCfl et.p't'lùO'OCÇ E E07tOLY)O'E, 
't'à 8è &x.pocv-rov w3-roü xoc~ 6e:Lov O'&!J-IX, d XIX~ l6é<.ùcre:v, 

55 lt.)..)..' g"t'L cp61Xp"t'àv ocô-r:O xocL ÔÀtxOv 7te:ptécpe:pe:. TO yàp ècr6Lov 

a. l Cor. 15, 23 b. Héb. 4, 15 c. Jn 1, 12 d. l Cor. 15, 49 

37 xawov+Of'OÜ R Il 53 xat &~SapTlcraç te1wcrev Am• c Il 53-55 
nota mg. llept 't'oO-.ou x.ctt etç 't'Ov ~· Myov • -.e6e!ùfil\l'flV y&p cp1'jcn 
x.&xet -r~..., cr&pxct 't'OÜ A6you A V U Il 54-55 e:t x.cd - ctù-.0 {ctthO..., 
A C) : oùx.é·n, &ll& cp6ctp't'~N ctù-rO R 

l. Note marginale : «Sur ce point {Syméon revient) dans le 
discours 10; car il dit là aussi: la chair du Verbe divinisée. »Le terme 
't'e6ero[Lé\l'flV (Eth. 10, 78) indique que la note porte ici sur k6é!ùO'E:\I 
{l. 54) ; en effet, R, qui omet le terme, omet également la note. 

r 
j 
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Christa.>> En effet, puisqu'il a pris rang d'homme parfait 
composé de corps et d'âme, semblable à nous en tout 
hormis le péché o, en nous faisant part de sa divinité grâce 
à la foi que nous avons en lui, il nous apparente à lui selon 35 
la nature et l'essence de sa divinité. Et regarde avec moi 
la nouveauté et le paradoxe du mystère, Dieu le Verbe 
nous a emprunté la chair, qu'il n'avait pas par nature, et 
il est devenu homme, ce qu'il n'était pas; il donne en 
partage à ceux qui croient en lui sa propre divinité, que 
nul parmi les anges ni les hommes n'a jamais acquise, et 40 
ils deviennent dieux, ce qu'ils n'étaient pas, par adoption 
et par grâce, !lieur accorde de ce fait le pouvoir de devenir 
fils de Dieue; c'est pourquoi ils le sont devenus, ils le 
deviennent sans cesse de la même façon et jamais ils ne 
cesseront de le devenir. Écoute d'ailleurs la recomman
dation du divin Paul : «Et de même que nous avons porté 45 
l'image du terrestre, portons aussi l'image du célested, n 

Cela suffit sur ce point ; que le discours reprenne la suite 
du développement. 

Puisque Dieu, souverain de l'univers, a recouru à la 
présence corporelle pour venir sur terre restaurer et renou- 50 
veler l'homme et bénir par surcroît toute la création 
maudite à cause d_e lui, écoute attentivement ! tout 
d'abord il a donc vivifié l'âme qu'il avait assumée et ill' a 
faite Dieu en la rendant incorruptible ; quant à son corps 
immaculé et divin, bien qu'il l'eût divinisé1, il le portait 
cependant encore comme un vêtement périssable et maté
riel', Ce qui mange et qui boit, qui peine et sue, qui est 56 

2. La variante du texte met en opposition R et V. Elle vient 
probablement d'une modification due au premier éditeur et de ce 
fait Je problème de la leçon miginale est bien difficile à résoudre. 
Le parallélisme peut jouer aussi bien en faveur de V, car nous 
trouvons encore è6éwre:\l plus bas (li. 71) qu'en faveur de R1 puisque 
oôxé't'L revient dans un contexte semblable (88 et ch. 5, 114). La note 
concernAnt èEJé!ùcre:v ayant été omise par R, nous avons là un indice 
que les deux copies anciennes sont indépendantes. La question est 

1 
1: 

1 

1 

1 
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a. Cf. Matth. 28, 2 b. Jn 20, 19 

61 7t&V't]j +ô~oil R Il 65-66 i. mg. èp<h't"')mç, ÀÛotç R V Il 80 
&>t<px~ç R Il 80-82 &ÀÀ&. xœ( - yLvo<<Xt i. mg. C 

résolue par l'accord général sur -re8ew~Év"ijV, dans Eth. 10, 78, terme 
visé par la note, Pour la doctrine, on peut trouver un rapport avec 
LÉONCE DE BYZANCE : PG 86, 1324 D; voir V. GnuMEL, «La 

sotériologie de Léonce de Byzance »1 dans Échos d'Orient, 36, 1937, 
p. 385-397. 

ÉTHIQUE I, CH. 3, 56·81 201 

enchaîné et frappé, qui est élevé et cloué sur la croix, est 
évidemment périssable et matériel; tout cela constitue 
des propriétés du corps corruptible, et c'est pourquoi il 
est mort et a été déposé dans un tombeau à l'état de 
cadavre. Mais après qu'il fut ressuscité incorruptible, il a 60 

ressuscité en même temps le corps lui-même à l'état spiri
tuel, parfaitement divin et immatériel ; de là vient qu'il 
ne brisa pas les sceaux de la tombe a. en sortant! et qu'il 
entrait et sortait sans obstacle, alors que les portes étaient 
closes'. Et pourquoi donc n'a-t-il pas rendu spirituel et 65 
incorruptible, immédiatement, en même temps que l'âme, 
le corps qu'il a assumé? C'est qu'Adam, de son côté, quand 
il eut mangé de l'arbre dont Dieu lui avait interdit de 
manger, immédiatement après la transgression subit la 
mort de l'âme, et celle du corps bien des années plus tard 
seulement; à cause de cela donc c'est l'âme, atteinte par 70 
la sanction de la peine de mort, qu'il a ressuscitée d'abord, 
vivifiée et divinisée, et c'est ensuite que le corps, soumis à 
l'ancienne sentence de devoir retourner en terre par la mort, 
a recouvré par la résurrection l'incorruptibilité, comme Dieu 
en avait disposé. Non content de cela, il est encore descendu 
en enfer et il a délivré de leurs liens séculaires les âmes des 75 
saints retenus là ; il les a ressuscités et rangés dans le 
lieu de repos et de lumière sans déclin, mais non encore 
leurs corps qu'il a laissés dans leurs tombes jusqu'à la 
résurrection générale. 

Ce mystère donc n'est pas seulement devenu, de la 
manière que nous avons dite, propre au Christ, à l'origine, 80 
pour une fois au monde2 , mais il s'est réalisé en chacun 
des saints d'autrefois et il se réalise sans cesse jusqu'à 

1. Conclusion tirée du texte de Matthieu; l'ange roule la pierre 
après la résurrection. Mais ce n'est peut~être qu'une réminiscence 
liturgique. 

2. La négation où !J.6Vo'J et cbt" &:pxîjo:; (qu'on ne peut lire &:7tocpx1jo:; 
avec R) donnent un sens restrictif et historique à è'J 0/..c:) 't'<j> x6cr!J.lp 
que je traduirais encore: dans toute l'histoire du monde. 
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ylve't"<Zt. A<Z[LMvov't"e<; yàp 't"o 't"Ou b.ea7t6't"ou ~fLWV xd 0eou 
Il \le:Ü!Lct, au!'-f.l.é't'oxo~ cxù-roü -r~ç 6e:6-t1JTOÇ xcà 't'~Ç oùcr(ctç 
yt~6[Le6<Z · l:aelov't"eç ~1: 't"~V 7t<ZV<ZfLWfL")'t"OV whou mf.px<Z, 't"à 

85 6e:t.a M::yw [J.Ucr-c-/jpt.cc, aUcH:rW!LOt. e<Ô-roU xo:t cruyye:ve:ïç tv 
àÀ'1)6elqo 6ÀOXÀ~pwç ytV6[LE6<Z, X<Z6ci>ç X<Zl Wl't"OÇ 6 6itoç 
llal>À6ç q.tf)O't.V 6-rt. << Ocr-roüv ècr{-te:v èx -r&v Ocr't'éwv odrroü xcxt 
O'd.p~ èx. 't'1jç crocpx.Oç e<.Û-roü a » xcü 7t&Àt.v, 0't't. « èx 't'OÜ 

1tÀ'YJp<Ûp.a't'OÇ C<Ù't'OÜ 't'YjÇ 8e:6't'1j't'OÇ, "ÎJf.I.EÎ:Ç 1 arj)'.OV6't'!. 7t0CV't'EÇ
1 

90 èÀ0C6o[J.EV xcd x.&pt\1 &v't't x&pt.'t'oçb.)) ToG't'o 3è ytv6~J-e:vot, 
g , ... .... '). e , e ... , A , ( 

fLOW!. OCU't'':l 't'<p qnMl\1 pùY7tcp " E:<p X(!;!. l.l.ECJ1CO't'j) 1Jf16lV X.C<.'tÙ 

x.&.pt." ytv6f.1.e:6o:, &:vcxx.o:tvt~6!J.eVoL x.cd &.\lo:.ve:oÜ~J.e:vot. -rY)v 
~ux.~v, &cp8o:.p't'o7tot.oûtte:voL 't'e: xcà Wc; èx \le:xp&v ~<Ùv't'e:ç 
è~avt.cr't'0C!J.EVOL, ctÙ't'0v 31JÀGt3Yj 't"èv l)!-LOL0\1 "ÎJfL!.'V ye:vécr8o:.t. 

9 5 XIX't'<XÇtdlcrocV't'IX ~Àé1tOV't'EÇ Xcà ~ÀE7t6!J-EVOL Ôït' et.Ù't'OÜ ai. 
&" e' !! ' e ' .... ( ,, · ' 'e r.,L<.ù e\l't'$:Ç U{LOLOt yevecr OCL OCU't'l:p, <.ùÇ Et "t'LÇ C<1t0 (.Le<XfW ev 
7tp6cr<.ùnov rpLÀou ocÔ"t'oÜ xoc6opê#. xe<t 3to:À&ye:"t'oct o:Ù't'(i} xoct 
7tpOO'O!J.tÀE:f: XO:t tp<.ùV'ÎjÇ &xoÛe:t OCÔ't'OÜ. 

ÜÜ't'<.ù 't'Ot"(e<poüv ot &n' o:L&voç &ytot, ot n&Àoct 't'e xoct vüv 
100 7tVE;U{LOC't'LX{;)Ç ~Àé7tO\I't'E:Ç, OÔ GX,-Y){LOC 1j d3oç 1j èx't'01t<.ù!J.OC 

~À&noucrtv, &.!..)..(). rp6:lç &.crx'YjtJ.&'t'tcr't'ov, &ç xe<t whot cp6:lç èx 
't"OU 'J'W't"O<; IIveÙ[L<Z't"OÇ XP"lfL<Z't"l~oV't"EÇ. TotOU't"OÇ ~1: ~XM't"OÇ 
-r:&v &.yt<.ùv ytv6tJ.evoç, oôxt xoct 't'à a& {Loc ocÔ't'oiJ eù6Uç &rp6ocp't'ov 
x \ \ 1 ''\'\ \ 6' ~~ • \ .... OCt 1tVeU{LOC'nXO\I "(tVE:'t'C<t, IXAAC< XC<. OC7tep crto'YjpOÇ U7t0 't'OU 

105 nupàç èxnupoOtJ.evoç -rijç ÀOCtJ.7tp6't''Yj't'OÇ f.t.È:v ocô-r:oü !J.f.'*COCÀOC{L
ô&vet xoct 't'~V !J.E:Àavte<.v eô6Uç &7toô&:t..Àe't'e<.t, X,<.ùpt~6tJ.e:voç 3è 
7t&Àtv 't'OÜ 7tupàç tYuxpO<; xe<.t {lo&Àocç xoc6opii't'e<.t xoct y(ve't'oct, 

a. Éphés. 5, 30 b. Jn 1, 16 et Co1. 2, 9 

82 ~fLOOV post 0eoü V Il 84 yev6fLe6œ AC Il 103 whoü om. A i. 
mg. C Il 107 fLOÀoç+7r&À,V R 

1. L'interférence de citations est curieuse. Syméon veut citer 
Paul et c'est un texte de Jean qui lui vient; il y ajoute cependant 
't'1jç 0€6nyroç qui est dans Col. Si la place de 3'fJÀov6't'~ ne s'y opposait, 
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maintenant. En recevant en effet l'Esprit de notre Maître 
et Dieu, nous devenons participants de sa divinité et de 
son essence; et en mangeant sa chair tout immaculée, je 
veux dire les divins mystères, nous devenons en réalité 85 
intégralement incorporés et apparentés à lui, comme le dit 
le divin Paul lui-même: (<Nous sommes l'os de ses os et la 
chair de sa chair a.>> et encore : «C'est de la plénitude de sa 
divinité, que nous, nous tous évidemmentl, avons reçu, et 
grâce sur grâce b. n Une fois parvenus à cet état, nous 90 
devenons semblables selon la grâce à Dieu lui-même, l'ami 
des hommes et notre maître, restaurés que nous sommes et 
renouvelés dans notre âme, rendus incorruptibles et 
vivant comme ressuscités des morts ; c'est-à-dire que 
nous voyons celui qui a daigné devenir semblable à nous 95 
et qu'il nous voit, nous qui avons été admis à devenir 
semblables à lui, de la même façon que quelqu'un voit à 
distance le visage d'un ami avec lequel il converse, auquel 
il adresse la parole et dont il entend la voix. 

C'est ainsi, par conséquent, que les saints de tout temps, 
ceux qui autrefois et maintenant voient en esprit, ne 1 oo 
voient pas une forme, une image ou une représentation, 
mais une lumière dépourvue de forme, parce qu'ils font 
eux-mêmes figure de lumière, venue de la lumière2 qu'est 
l'Esprit. Lorsque chacun des saints en vient là, son corps 
ne devient pas lui-même immédiatement incorruptible et 
spirituel; mais comme le fer rendu incandescent par le feu 105 
acquiert une part de son éclat et perd du même coup sa 
teinte sombre, et à l'inverse, apparaît et devient froid et 

on pourrait admettre qu'il vient souligner l'addition(- de la divinité, 
bien entendu -) puisque 1t&:V't'€Ç est déjà dans le texte et n'a pas 
besoin d'être introduit. En réalité Syméon cite de mémoire comme 
ailleurs : Théol. 1, 286; Élh. 1 2, 145. 

2. On peut se demander si Syméon a pensé à l'expression du 
Symbole lumen de lumine, car l'article change le sens; de toute façon 
il ne s'agit pas ici d'une émanation, mais de l'illumination par grâce. 
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OÜ't'W 8~ X!Xl 't'd: crÔ)!'-IX't'CG 'TÙlV &yLtùV f.mb ~<; ~VCù6da1JÇ "tji 
<jlu;('ij <XÛ'I"WV xapL'I"OÇ 1 ~'I"OL 'I"OÜ 6dou 7tup6ç fL€'1"<XÀ<XfLoaVoV'I"<X

1 
110 ' 'Y l ' ' > • 1 • ' ( ' o:.yto:.":>OV't'OC!. XIX~ EX1tUpOU!1-EVOC oLCWY"f) X<X:~ CW't'IX y VOV't'IXL XOCL 

115 

120 

125 

130 

135 

7tOÀÙ -r:Wv &"A"Awv crcv!l-&-rwv 8tacpop~-re:poc xcd 't'LI'-td>'t'e:pa 

&no><oc6("""'"""''· 'Ene•a.l:v 81: ~ <Jiux~ èé,éÀ6m ><oct '<"OÙ <rWfL<X'I"Oç 
x.wptcr6?j, e:06ùç xoct cdn·OC 't] cpf:lop(f 7tcx:poc8Œov't'OC!. xa1 Èx -roü 
X!>::t'à f.Lntpàv 8taÀÜO\l't'IXL • 't'à 8è xoà È1tl 7tOÀÀoÙç xp6vouç 
3ta!Lé'JOUcrt, f.t:frre &tp61Xp't'ct !J-éVOV't'OC 7t1XV't'û,(;)ç, f.t-ft't'e: rc&:ÀtV 
-re:"Adwç cp6e:tp6!J.e:va, &"J..t.OC xd 't'~ç &cpflo:.pa(aç xcà -rijç 
cp6opâç 't'à yvcvptcrtJ.t~;-ra èv éocu't'oLç 8toccr<r~ouow, dç ~v 
't'e:Àe:u't'oc(ocv è~ocv&.cr-ramv &.cp6ocp't'w61jwtt 't'e:Àd(I)Ç )Uà &vaxoct
vtcr61ivoct "ti')poU!J.e:Va. 

T( ~., ~t-'("0 ,,, , .... -voç ouv e:.ve:xe:v xoc:~ ote<: 't' ; 't'L aux. e:1tpe:ne: npo 't'"t)Ç 't'WV 
1 ~- 1 '"''Cl!' 'O. X't'LO'[.!OC't'WV <XVOCX.OCLVLO'E:(t)Ç 't'IX 't'CùV IXVvpCù7tCùV C(VC(O''t''f)O'E:O"VC(t 

xcd. &rp6e<p-rw6~aea6œt crcilfLe<Tœ, &_)...)...' Wa1tep e<iS't'1J nœp-i}x61J 
7tp&'tov &rp6o::p't'oç, ~7te:t't'O:: 0 &v6pwnoc;, 6a't'epov, o6't'Cù n&.Àtv 
np&'t'ov 't'~V x-dow &nO 't'Yjç cp9opiXç e:[c; Tijv &rp6œpcrLo::v XP~ 
fLE:'t'œ7tOt1)6Yjvœt, e:h' oûv àÀÀœyY)vo::t, xo::t o6't'cv crùv IXÙ't'j) xcd 
& '~''Cil' ~'Cl'' fLtX œu't"n Xe<t 't'tX tpve<p~::v't'e< O'CVfLœ't'o:: 't'CVV œvvpcvncvv œvo::xe<t-
vtcr6Yjve<t, Lvo:: xcxt o:;ôt:hc; nve:UtJ.tX't'tx.Oç xe<t &6&.vœ't'oç 0 &v6pwnoc; 
ye:yov6lc; èv &cp6&p't'(}> xwpL(}> xœt &i:8Lcp xœt nve:UtJ.œ't'tx<f) 
xœ't'otx:;). Kd 8't't 't'o\3't'6 ècr-rtv &À1)6éç, &x.oue: Ilé't'pou )...éyov't'oç 
't'OU &nocr't'6Àou · « "HÇet 8è ~ ~tJ.épo:: Kup(ou Wç x.ÀÉ7t't'1JÇ èv 
' 'Z'', "''A.J. ' ~ VUX't't, EV fJ OUp(.(VOt 7tUpOUf.J.EVOt /\UvtjO'OV't'tXL X.Ct.t O''t'OtXEtC( 

1 ' ' ~ ' l 1 XG<UO'OUtJ.EVG< 't''f)XE't'O:.t a. n, OUX CùÇ <X7tOÀÀUtJ.~;;V(.t}V 't'OU't'CùV, 
r/;)...)...' Wc; &vocxwve:uotJ.ÉV(I)V 81)Àov6't't xd &voca't'mxe:wutJ.évwv 
dç xpd't''t'ov& 't'E: xa;t &tûwv )...YjÇtv. II66e:v 't'OÜ't'o Û~Àov ; 'EÇ 
0:.1h&v n&.ÀtV 't'&v P"'JtJ.&.-rcvv 't'OÜ &nocr-r6Àou, ût' cilv èntq>épe:t 
J...éycvv · « Ko:.tvoùc; ûè oùpocvoùc; x.oct x.octv~v yY)v xoc-rck 't'à 
èn&yye:ÀtJ.O:. <XÙ't'oÜ npocrûox&tJ.e:v b. )) Ko::'t'ck 7tOÏov xoct -r(voç 

a. II Pierre 3, 10 b. II Pierre 3, 13 

118 &:q:~eo.:p't'LcreljvœL AC Il 122 xo.:t cbflOœp't'we~aecrOœt om. A i. 
mg. C Il 127 &v6pomoç xoct &6&vMoç transp. AC (<1 om. A p.c. C) 11 
130 't'OÜ &:7tocr"t"6Àou Àéyov"t'ot; transp. V 
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sombre, quand il est séparé du feu, de la même façon exacte
ment, sous l'action de la grâce unie à leur âme, c'est--à-dire 
en prenant part au feu divin, le corps des saints est sanc
tifié et devient lui aussi translucide par incandescence ; il 
est dans un état tout différent et bien plus noble que celui 
des autres corps1• Puis, lorsque l'âme vient à sortir et à se 
séparer du corps, aussitôt lui aussi est livré à la corruption 
et se dissout peu à peu ; parfois cependant il en est qui 
subsistent durant de longues années, sans demeurer tout à 
fait incorruptibles, ni non plus entièrement corrompus ; ils 
continuent à porter sur eux les signes caractéristiques et 
de l'incorruptibilité et de la corruption, préservés en vue 
de la résurrection finale pour être rendus parfaitement 
incorruptibles et pour être renouvelés. 

Dans quel but et pourquoi cela? C'est qu'il ne convenait 
pas que les corps humains ressuscitent et deviennent 
incorruptibles avant le renouvellement de la création. De 
même que la création a été produite la première incorrup
tible et puis l'homme, un peu plus tard, de même il faut 
encore que la création soit transformée la première de la 
corruption à l'incorruptibilité, ou subisse sa mutation, pour 
que soient restaurés alors avec elle et en même temps 
qu'elle les corps humains corrompus, de sorte que l'homme 
redevenu spirituel et immortel puisse habiter en un lieu 
incorruptible, éternel et spirituel. En confirmation de cette 
vérité, écoute l'apôtre .Pierre qui dit : <<Comme un voleur 
dans la nuit, viendra le jour du Seigneur, où les cieux 
enflammés se dissoudront et les éléments embrasés se 
liquéfieront a.>> Non qu'ils doivent périr, mais ils sont 
refondus et transmués en un état meilleur et éternel. 
D'où le savons-nous? Encore des paroles mêmes de 
l'Apôtre qui ajoute:<< Nous attendons des cieux nouveaux 
et une terre nouvelle, suivant sa promesse b. >> Quelle pro-

1. Comparaison analogue avec la fournaise incandescente : 
Éth. 7, 409. 
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~7t&.yye:f..r.ut ; KaT<l -rà 't'OÜ Xptcr-roü mXv't'coç xcd 0e:oü i)v-&v 
-roü e:hr6v-roç · « <o oôpor.vàç x~t 1j YYl ncxpe:f..e:Ocre:'t'at, at 8è 
MyoL fLOU oô fl.~ 7t<XpéÀ6wcnv •. » Il<XpéÀeu<nv -rou oÔp<Xvou ~v 
!vrûJ .. ocy~v ocù-roü dp"f)xWc;, x&v yàp b oôpav6ç, <p"f)crb, 
'ÀÀ ' 'ÀÀ) ( , ' À6 ' ' 1 \ 1 ex ocy'Y)O'E't'at, a m e:v-m yot 't'a o:.vocÀÀotw't'ov x.cn 7r:ct.:ytov 
~<;ouen. Tou-ro y<Xp x<Xl b 7tpocp~-r"I)Ç d<Xula 7tpo<Xv<Xxéxp<Xyev 
o5't'lùÇ dnWv · « Kcd Wcrd 7te:pd)6Àoctov ~À(Çe:tç aÙ't'oÙç xcd 
&,f..f..ay~aOVTrJ.t ' O'Ù aè Ù G<Û't'ÙÇ e:! xcd 't'cl; ii1:"fj O'OU oÙx ÈXÀd

tYoucrt b, >> Tt 't'O(vuv -rWv t..6ywv 't'olvrwv acopécr't'e:pov yévotT' 
&.v ; 

'AÀÀ' ' .... .s.. ' ' 6' Cl O'X.01t1JO'W!LEV 1t<ùÇ 'l X't'tO"tÇ 0:.\I<XXOCtVtO' "f)O'E't'!Xt xcd dç 
't'à &pxoc'i:o'J &noxo:.Toccr't'o:.6~cre:-rcu x<iÀÀoç. 

8' • nCJs O.Ô9LS 1Î K't'{O'I,s" p.ÉÀÀEt. 'TrâO'ct Üva.KO.tVt0'91jva.t. KO.I. 

yevéa9cu KO.t.Voùs oUpa.voùs Kat KCHV~V yfjv KO.Tà. Tèv 9etov 
'Â1T<)O'TOÀov. 

a. Matth. 24, 35 b. Ps. 101, 27~28 
d. I Cor. 3, 13 

c. Rom. 8, 21 

1'i0 -roü om. AC Il 141 !vrx),Àrxy~v : &ÀÀrxy~v A !v- s. 1. C 
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messe? Et de qui? Celle du Christ notre Dieu, certaine
ment, lorsqu'il dit : «Le ciel et la terre passeront, mais mes 
paroles ne peuvent passer•. » Il entend par le passage du 
ciel son changement ; même si un jour, veut-ildire. le ciel 
changeait, mes paroles du moins auront l'immuable stabi
lité. C'est ce que le prophète David a proclamé d'avance 
en ces termes : «Tu les enrouleras comme un manteau et 
ils seront changés ; mais t<;>i tu restes le même et tes années 
n'auront pas de fin'.» Quoi de plus clair que ces paroles 1 

Eh bien 1 examinons comment la création sera restaurée 
et rétablie dans sa beauté première. 

4. Comment toute la création doit être renouvelée plus 
tard et (doivent) survenir "cieux nouveaux et terre nouvelle1 » 

selon le divin Apôtre. 

140 

145 

Du moment que l'Apôtre annonce vraiment des cieux 
nouveaux et une terre nouvelle, aucun des fidèles n'y 
trouvera à redire et ne refusera non plus certainement de 
croire le Seigneur qui dit cela. De même que nos corps 
dissous ne s'en vont pas dans le néant pour ne plus avoir 
aucun genre d'existence, mais sont renouvelés par la 5 
résurrection, de même aussi le ciel et la terre et tout ce 
qu'elle renferme, c'est-à-dire l'ensemble de la création, 
seront renouvelés et délivrés de la servitude de la corrup
tion • ; ces éléments auront part avec nous à l'éclat de 
l'au-delà et de même que le leu nous mettra tous à l'épreuve• 
selon le mot du divin Apôtre, de même toute la création 10 
sera renouvelée par le leu. Et cela nous pouvons l'apprendre 
d'après ce que l'apôtre Pierre écrit : «Il viendra, le jour 
du Seigneur, comme un voleur dans la nuit; alors les cieux 
passeront avec un siffiement, les éléments embrasés seront 

1. Thème repris par NtCÉTAS dans un traité spécial que nous 
n'avons plus en entier: Opuscules {SC 81), p. 509 s. 
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15 Àu6~crov-roct x.cà y~ xcd 't'à èv ocô"t'7j gpyoc xor;'t'o:.xoc-fjcre-ra!. a. » 
(Opq:ç n&lç 81.rk 7tUpàc; )..éye:t 't'ti n&v't'oc &va:x.wveu6~cre:cr6oct 
x.at àÀÀOtCù6~aecr6tXt ; ~tb x.cà bmpép(t)V qrrJcr( · << ToU-rwv 
oOv 7t&v-rCùv ÀUO!J.É\Iwv, no't'e<.TCoùc; 8eî: Unc<pxew -Jjp.éic; èv 
&:y(atc; &.vacr't'pocpaî:c; x.od e:ôcrebdcw; b ; n Au61jcrov-rat ôè 

20 &pa 1t&c; ; ''.O.a"7te:p crx.e:Uoc; Xrt;Àxoüv 7tS7tiXÀIXtW!Lévov, pun(t)6èv 
x.oct àxpe:LCù6è:v Ô1tà toü, 'T0 nupt 7to:.paôŒo't'at ôrcO ToU 't'e:xvL't'ou 
xoct o!Yrc.vc; &voc:x.wvE:u6!-le:\loV x.atvàv On' aÙ't'oÜ n&Àtv x.cx:-racr
x.e:ucf~e:-rat, -rOv o:.Ô't'àv 't'p67tov x.o:.t 7) x.'dcrtc;, è:nd bto:.Ào:.LÔ)61) 
xcà Ô1tÙ 't'&v &(1-Clp't't&v ~!J-Wv è:ppu1t6>8'll, ônà -roü Ô1)(J.LOupyoü 

25 -rWv 5Àwv Ô1.rk nupOc; 1u61jcre:'t'aL, e:ï-r' oûv &ve<x<.ùveu61jcre:-rca 
x.cû &voca-rotxe:tw6~cre:'t'at xat ÀO::fJ.7tpOC x.o:.t xr~wo-répo:. &cruyx.p(
't"WÇ 't"~ç wvt 6pw(LéV1)Ç yev-!)ae"CC'-'· 

ÜlS't'w<; Sè 1tepl 't'OÜ'l."(I)V -roü &noa"t'6Àou yp&:~cxv't'oc; llé't'pou, 
!J.E:'t'' à)..(yoc 7t&À~v tp'Yjcr( · « Ll.t6, &yo:.7t"l)'t'O(, -ro:.Ü't'oc npocr-

30 Sox&v't'e:ç crnou3&:mx-re: &0'7ttÀot e:Upe:61jvcxt Èv dp~vn xcd -rljv 
't'OÜ Kup(ou -/j!J.&\1 {LO:.Xpo6u11-b:.v O'W'TI)p(o::v ~ydcr6e, xoc6chc; 
xal 0 &yiX7t1J't'àç -IJ11-&v &3ef..cpàc; IIo:.UÀoç xoc-rà -ITjv ocù-réf) 
3o6e1:mx\l crotp(o:.v è!ypoct}ev Ô!J.Î:V, &c; xcû &v n&.cratc; 't'OCLç 

È1ttO"t'OÀ<X'f:ç ÀO:.ÀÙJV È.\1 OCÙ't'oc'Lç 7tepl 't'OÛ't'WV, Èv oie; Ècr't't 3ucrv6"1j't'ri 
35 't'tvct, & at &fJ.o:.6ûc; xcd &cr-t~ptx't'ot cr't'peÔÀoÜcrtv Wc; XIXL 't'ch; 

ÀOt7tàç ypcxcpd:ç npàc; 't'~V ~3Locv ocÙ't'Ùl\1 &7tÙ>Àe:to:.v c, » To\3-ro 
3è oôx ot -r6't'e: 11-6vov, à)..)..à xcd \IÜV at 7tÀe:'i:cr't'Ot ~ xcd o[ 
7t<ÎV't'EÇ axe3à\l dne:i;v 7t<fO'XO!J.EV èÇ IJ..yvo(aç, 7t&:V't'C( cruyxéov't'e:ç, 
n&.v-ra 't'd:. --c?jç 6d1Xç rpoccp1jç npàç Tijv &.nfuÀe:trxv 1J!J.&V 

40 O"t'pe:ÔÀoiJ\I't'EÇ ~youv nape:p!l-"fJVe:Uov-re:c;, cruv1Jyopoùc; otovd 't&v 
t3Loov 1toc6&v xcd -rWv t1t~8u!J.~Wv xoà 'T1jç &7twÀdo:ç ~!J.W\l 
t'J7tOU30C~O\I't'EÇ gXEtV XO:.t 7t0LE'i:V 't'~Ç 8do:.ç rpo:.{j)0CÇ. 

, AXA' raCD!J.EV -rL xo:.t Ilo:.ÜÀoç 0 8et:6ç {j)1)0'~ 7tëpt rijç x-r(crewç 
x.cd 't'OÜ 't'o:.U't'1JÇ &vo:.xO:.~\lLa!J.OÜ · el1t&v -ro(\lu\l · « AoyL~O!J..O:.L 

a. II Pierre 3, 10 b. Id. 3, 11 c. Id. 3, 14-16 

25 8tà+<oil AC Il 32 xat om. AC Il 34 whaïç: n&cratç V Il 35 
xat• om. AC Il 1,3 !80ft<V AC 

1 

1 
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dissous, la terre et les œuvres qu'elle contient seront 15 
consumées a.» Tu vois bien comment, d'après lui, tout 
sera refondu et transmué par le feu. D'ailleurs il ajoute : 
« Tandis que toutes ces choses se dissolvent, quelle ne doit 
pas être la sainteté de notre conduite et de notre piété'!, 
Elles se dissoudront donc, mais comment? De même qu'un 20 
ustensile de cuivre vieilli, sali et mis hors d'usage par le 
vert-de-gris, est livré au feu par l'artisan et façonné de 
nouveau comme neuf après refonte, de même la création 
elle aussi, parce qu'elle a vieilli et qu'elle a été souillée par 
nos péchés, sera dissoute dans le feu par le Créateur de 25 

l'univers ; elle sera donc refondue et transmuée pour deve-
nir brillante et toute neuve, sans aucune comparaison avec 
celle que l'on voit à l'heure actuelle. 

L'apôtre Pierre, après avoir écrit cela sur le sujet, dit 
un peu plus bas : <{C'est pourquoi, bien-aimés, durant 
cette attente, faites tous vos efforts pour être trouvés sans 30 
tache dans la paix; et estimez que la longanimité de Notre
Seigneur est un moyen de salut, ainsi que notre frère bien
aimé Paul vous l'a écrit selon la sagesse qui lui a été donnée, 
comme (il écrit) dans toutes les autres lettres où il parle 
de ces questions. Il y a là quelques passages difficiles à 
entendre que les personnes ignorantes et mal affermies 35 
détournent de leur sens, comme les autres Écrits 
d'ailleurs, pour leur propre perdition o.>> Ce mal n'est pas 
seulement celui des gens de cette époque, mais encore à 
présent la plupart, et presque tous pour ainsi dire, nous en 
éprouvons les effets par suite d'ignorance ; nous brouillons 
tout, nous détournons de leur sens pour notre perdition 
tous les passages de la divine Écriture, c'est-à-dire nous 40 
les interprétons dL travers, comme en nous efforçant 
d'avoir et de faire la divine Écriture complice de nos 
propres passions, de nos convoitises et de notre perdition. 

Eh bien ! voyons ce que dit aussi le divin Paul au sujet 
de la création et de sa rénovation. Il dit tout d'abord : 

8 
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45 O·n oùx &/;ta 't'à 7tct6~iJ.O:.'t'OC 't'OÜ \IÜV xatpoü 7tpàc; 't"'f)v !J.éÀÀoucroc\1 
S6Ço:.\l &7toxaÀucp69ivctL de; ~fLŒ<; », èn~yayev · « ~ H yclp 
&rcoxapœ8oxtoc 't'Yiç x.·dcrewç -r~v &1tox&.Àu1.jnv -r&v ut&v 't'OÜ 
0eoü &7tex3éxe't'OCL a. )) 'A7toxapoc3ox(o:v TI)v 7tpocr3mdav, 
Tljv crq)Q3p0Cv tbn6u!L~av <pî')crLv, &7tox&.J..u1Jnv 3è 't'~V èv -r7j 

50 &vo:cr-r&.aet cpe<vépwcrtv · èv -rrdvrn yàp 3tà 't'Yiç -roü Xptcr-roü 
x.d 0eoü 7tcx:poucrLaç <pavepw61jvat 3eC: -roUç utoUç 't'OÜ 0eoü 
xcà <po:.v-Yjvcxt -rà x&.ÀÀoç ocù-r:&v x.cd oc\rroùç 8/..ouç ota( dcrt b, 

xo:.66>ç yéypa7t't'OCt · << T6't'e Àri!J.~Oucnv ot 3fxœtot <ilç 0 
~Àtoç c n, at 't'oU 3tx.rlfou 0e:oü utoL 3'1JÀov6n. ''1 vr1. 3è fL1J 

55 {moÀ&.Ô1JÇ é't'épav 'twà X't'(aw -ràv 6eïov f..é:yet\1 &7t60''t'OÀ0\1 7 

èrwpép<ùv <p"l)af · << TTI yàp (J.a't'at6't'î')'t't ~ x:datç Ô7te't'&.y1), 
oôx É:x.oücrcx, à)..)..à 3tà 't'àv Ô7to't'&.Çocv't'a, è1t' ÈÀ7ti3t d, n 

cop~ç 67t(ùÇ oôx &7t0 O'X07tOÜ ë<p61}V d7tchv O-n oôxé't'L 
8ouÀeÜcro:t -ré;> 1to:po:ô&:v't't 'A3à!J. ~ x't'Lmç &ôoUÀe't'o, 't'OIJ't'ov 

6 0 t3oUcro: è:xne7t't'<ùX6't'o: 't'1jç f:leLo:ç 36~1lç Wç 7tpocrxexpoux6't'o: 
0eé;> 't'{i) o:Ô't'oÜ 1tOt1J't'?i ; Ô.tà 81) 't'OIJ't'o, 7tpà xo:'t'o:ÔoÀ9jç x6cr11-ou 
'T'i)v èx 7tO:ÀtyyevecrLo:ç o:Ô't'oiJ cr<ù'tï)p(o:v 0 0eàç npoop(cro:ç, 
Ô7té't'o:~ev o:Ô't'<f> -r1}v X't'Lmv, xo:'t'o:po:mftJ.evoç 't'O:U'tï)v ~vo:, 
q>6ap-rij} y<VOfLOV<p -rij} 8L' 8v 7te<p-/jx61J àv6pOl7t<p, q>6ap't"l) 

65 xd o:ô'T'i) yév1l't'O:t, Wç &v <p6o:pTI]v o:Ù't'{i) -r~v 't'po<p~v È:-r1JcrL(t)ç 
7to:péxn · 07t6't'o:v 3è: &vo:xo:w~crYJ 't'àv &v6pw7tov xcd. &<p6o:p-rov 
xo:t &6&:vo:'t'ov x.o:t 7tVE:U!J.O:'t'txàv o:1hàv &7tepy&:cr1J't'O:t, 'tï)Vtxo:îho: 
x.o:t o:ô-r~v ÛÀ1JV -r~v x't'(mv, 'P1l!J.L, crùv aô't'é;) <ÎÀÀotWcret xo:L 
&.t3tov xo:t &ül.ov 't'rtÔ't'1JV &.7to't'eÀécret · -ro\J't'o yàp 8t' &v 

70 d1tev è31jt.wcrev · << Tf1 yàp !J.IX't'o:t6't"ij't't, <p1}crLv, ~ x..,;(mç 
One't'&:y1J, oôx éxoücra, &.J.J.à 3tà 't'àv Ô7to't'&:~av't'a, È:7t' èJ.rcŒt c. n 
Otov, oôx &<p' éo:u-r1jç, <p'f)crL, -rfl &.vEipw7t6't'1)'t'L Une't'&:y'f), oôx 
éxoücra dç <p6opàv !J.E:'t'~XEI1J x.o:t <p6o:p't'oÙç 7tpo<pépet x.o:pnoùç 
xod ~Ào:cr't'&.vet &x.&:vEio:ç ÔtJ.oÜ xod. 't'ptô6t.ouç, &.t.t.à -rîj 't'oU 

a. Rom. 8, 18Ml9 b. Cf. I Jn 3, 2 c. Matth. 13, 43 
d. Rom. 8, 20 e. Rom. 8, 20 
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«J'estime que les souffrances du temps présent sont sans 45 

proportion avec la gloire à venir qui sera manifestée en 
nous. ll Et il ajoute : «Car l'attente impatiente de la 
créature aspire à la révélation des enfants de Dieu •. » 
JI entend par impatience, l'attente, le violent désir, et par 
révélation, la manifestation au jour de la résurrection ; car 50 
c'est en ce jour, grâce à l'avènement du Christ Dieu, que 
les fils de Dieu doivent être manifestés et que leur beauté 
doit apparaître ainsi que tout ce qu'ils son ti>, car il est écrit: 
<c Les justes brilleront alors comme le soleil c n, à savoir les 
fils du Dieu juste. Et pour que tu n'ailles pas soupçonner 55 
le divin apôtre de parler d'une création différente, il ajou Le 
encore : «Car la création a été assujettie à la vanité, non 
pas de son gré, mais à cause de celui qui l'a soumise, avec 
espoird. n 

Tu vois comme j'avais raison de dire tout à l'heure que 
la création ne voulait plus être l'esclave d'Adam après sa 
transgression, en le voyant déchu de la gloire divine à 60 
cause de sa révolte contre Dieu son créateur? C'est la vraie 
raison pour laquelle Dieu, ayant décrété dès avant la 
fondation du monde que le salut de l'homme dépendrait 
d'une nouvelle naissance, lui a assujetti la création; il Pa 
maudite pour qu'elle devienne elle aussi corruptible, dans 
l'intérêt de l'homme pour qui elle avait été produite et 
qui était devenu corruptible, de sorte qu'elle lui procure 65 
annuellement une nourriture corruptible ; mais lorsqu'il 
renouvellera l'homme et le rendra incorruptible, immortel 
et spirituel, c'est alors, dis-je, qu'il transformera avec lui 
toute la création aussi et qu'il la rendra définitivement 
éternelle et immatérielle. C'est ce qu'a voulu montrer 
l'Apôtre en disant : cc Car la création a été assujettie à la 70 
vanité, non de son gré, mais à cause de celui qui l'a soumise, 
avec espoir{'. ll Il dit en somme que ce n'est pas de son 
propre gré qu'elle a été assujettie à l'homme; ce n'est pas 
de son gré qu'elle a été réduite à la corruption, qu'elle pro
duit des fruits périssables et fait pousser des épines avec 
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75 0eoü net60tpxoücra npocrt"OC~et 't'OÜ è1t' èf..nŒt 1t&Àtv &v<XXOtt

v{cre:Nç 't'OtÎ}t'o:. 8tofncr<Xf.J.évou. Toü-ro 3è 1to6jcrat cnxcpécr-repo\1 
~ou):tj6e:lç ~<p"t) • « Kat yàp xcd ocÙ't~ "Îj x.'t'(crtç è:f..e:u6e:pw6~cre:'t'at 
cbtà .,-~ç SouÀdocç 't"~ç cp6opiiiç dç 't'l)v ~Àou6op[ocv 't"~ç S61;1jç 
'!ÙJV -réX\IW\1 't'Oi.J 0e:oÜ a. )) 

80 E!8e:ç 1tWç oôx. chtetx.Oç e:'l7tO!J.E:V O·n x.cà -Y) x."t'(crtç odS't''Y) 
&cp6ap't'OÇ niicrot 't'à X<X't'' &px.àc; xcd dç no:poc8dcrou -r&Çtv 
7te<:p~x6"t) 1tocpOC 0e:oü, x.c<'t'e<poc6e:Lcro:. 8è de; cp6opà\l x.cà 8ouÀe:iocv 
~l.~~-r1Jx61J, -r?j tJ.O::-rat6't'"t)'t't -r&v &.v6p6l7twv U7to't'ocye:Lcra. ''Opoc 
SI: xocl o1oc ~<J'"'"' -1} ~cré't""fJ ÀOCfL7tp6't""fJÇ ocô.,-~ç. 

e'. co,.ola. ËO'TO.t. tca.L 'Î] ~axel. TT) Xa.ll'ITP6TT)S Tils KT{crews. 

Totyctpoüv x.a;l &vocx.octvt~ofJ.ÉV"'), oùx~ ota èÇ &px.rjc; 7tap-/j
x.61l 't'Otcd.ITI) x.oct aù6tc; ye:v~O'E:'t'e<t, (J.~ yévot-ro l &/../..&:, 

e, , .... ,!, 1 b ( 1 "), 1 1 
X.Ot octte:p mte:tpe't<Xt O'(l)!J-OC 't'UX.LX.0\1 1 tùÇ 't'O 1\0ytov, XOCt 

èydpe't'o:.t cr&p.o:. oùx o!ov 't'à 't'OÜ 7tpW't'07tÀ&cr't'ou npà 'T=tjç 
5 7to:.po:.6&crewç ~v, ÛÀtxàv S1JÀo:.S1} xo:.t dcr61j-tàv xo:.t 't'pen-t6v, 

Se6p.evov 't'poqrï}ç o:.lcr&tj-t1jç, à.ÀM èydpe"t'o:.t cr&p.o:. 7tveup.o:."t'tX.àv 
l))..ov xcd &"t'pe7t."t'OV, a!ov "t'à "t'OÜ ~ecrn6-tou ljp.&v xo:.t 0eoü 
!LB"t'à "t'~V &v&cr-ro:.mv ~v, -toü Seu"t'épou 'A3àp. 3YjÀov6·n xo:.t 
7tf>W't'o"t'6xou -i)~&v yevo~évou èx "t'&\1 vexp&v c, xo:."t'<l noÀÙ 
~ ' , , \ ' \ ~' ' ' ( ' !~ 10 oto:.tpepov ex.etvou, "t'o'l o:.u't'ov oYJ "t'ponov xo:.t Yj x-rtcrtç u;rto:.cro:. 
6etcp yev~cre't'o:.t veU~o:.'t't oùx. o~o:. 7to:.p~x.6YJ, ÛÀtx-f) 't'e xo:.t 
o:.tcr61J~, &,)..)..' dç &ü)..ov x.o:.t rtveu~o:."t'tx.àv ûrtèp 7t&cro:.v o:.'lcr6Yjcrtv 
èv Tfi 7tO:.Àtyyevecr[Cf ~e't'o:.7tOt"l)6~cre-to:.t olX.1J't'~ptov. '' AÀÀwç 
't'B 3è x.o:.L x.o:.6cbç 6 6e'Loç TicôTh6ç tp1jcrtv O-tt « 1ttiv-rcç ~èv où 

15 x.otp.1j61J~6~e6o:., 7t&v-teç 3è &ÀÀO:y1Jcr6~e6o: èv &-r6p.cp, èv Pm?l 
Otp6o:)..~oü d >> o{hw x.o:t -i) x."t'[mç Û7tà 't'OÜ 6dou tpÀex.6e'Lcro: 

a. Rom, 8, 21 b. I Cor. 15, 44 c. Col. 1, 18 
d. I Cor. 15, 21 

77 o:ù-rl} CPO : o:ô-rll'J A 
6 aÀÀà tydpeT•t : aÀÀI< ayyéÀOOV t. C aÀÀ<X av(aT•T•( TS x•( t. 

corr. c Il 10 a~ om. AC 

1 ÉTHIQUE I, CH. 4, 75 - CH. 5, 16 213 

des chardons :elle obéit à l'ordre de Dieu qui a décrété cela 75 

en lui laissant l'espoir, pour l'avenir, d'une rénovation. 
Pour rendre cela encore plus clair, l'Apôtre dit:<< Car elle 
sera affranchie elle aussi de la servitude de la corruption 
pour entrer dans la liberté de la gloire des enfants de 
Dieu a.>> 

Tu as vu comment nous n'avions pas tort de dire que 80 
cette création a été tout entière à l'origine produite par 
Dieu à l'état incorruptible et équivalente à un paradis ; 
c'est par la malédiction qu'elle a été réduite à la corruption 
et à la servitude en devenant assujettie à la vanité des 
hommes. Vois maintenant quelle sera son ultime splen
deur. 

5. Quelle sera l'ultime splendeur de la création. 

Il est certain que, même rénovée, la création ne rede
viendra pas telle qu'elle fut produite à l'origine : à Dieu 
ne plaise J Mais il en sera autrement. Si l'on sème un corps 
animal b, selon la parole, il ressuscite un corps non pas 
tel qu'était celui du premier homme avant la transgression, 5 
c'est-à-dire matériel, sensible et changeant, exigeant une 
nourriture sensible, mais il ressuscite un corps entièrement 
spirituel et inaltérable, tel qu'après la résurrection celui 
de notre Maître et Dieu, c'est-à-dire de celui qui est devenu 
le deuxième Adam, le premier-né d'entre les mortso, bien 
différent du premier. De la même manière exactement 10 
toute la création deviendra, sur un signe de Dieu, non 
telle qu'elle a été produite, matérielle et sensible, mais 
transformée au moment de la nouvelle naissance en une 
demeure immatérielle, spirituelle et suprasensible. D'ail
leurs, comme le dit aussi le divin Paul, «nous ne nous 
endormirons pas tous, mais tous nous serons changés en 15 

un instant, en un clin d'œil!!. n. De même la création, à son 
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nupàç &f..f..otw6~ae't"oct, Ù>ç &\1 xcà 't'à npocpî')'t'tx.Ov 7tÀî')p{t)6~ae-roct 
My.av "'à o~"'"' q>ocaxov · « Do(x<XLOL 8è ><À1Jpovo(L1)aoua• 
"('ÎjV a », OÙX cdcrÛr)"r'i)'J 7t&.\l't'W<;, - 1t&<; y&p, al 7tVE:U(J.OC't'LXOt 

20 XP'l'JfLM(~ov'l;eç ; - &ÀÀ2r. m<UfL"'"''"~' 7tiia<Xv x<Xt &UÀov, 1v<X 
ot &crÔlfJ.OC't'<X xe:X't"t}tJ.évot. 'Ta crdl!J.e<'t'oc xo:.t Ô7tèp a'la6"t}cnv kv 
oc!.cr6~ae:t ye:v6fJ.e:Vot, xcd &7te:p(ypocrt't'Ot èv &ne:ptyp&n-rot<; 
i5v't'e:ç of 7tE:ptypa7t't'o(, &!;wv ~X(ùcrt -rijç éocu't'Wv 861;'Y)<; xa't'OtX"J)

't'~ptov. 
25 Tmy<Xpoilv xd v6e• (LOL &p"'' x6a(Lov 7tV<UfL"'"''"ov x<Xt 

Ô7tÈ:p 't'~\1 ~!1-&V oc'laEhjO'L\1 rcéJ..ov-roc. TO oùv Ô7tÈ:p o:Xcr61)crtv av 
xcà 7tVE:U!J.rt:nxOv XP'YJ(LOC't'lmx\1 &ÀYJ7t't'6v È:cr't't n&v't'CùÇ 't'à x.œ6' 
~(.Lîi<; xd &6pcc"C'o\l · 't'à 8è tL-f)'t'e: OpcilfJ.e:vov, 11--f)'t'e 6f..wç xpoc
't'OÛfJ.e:vov, 7tÙ)C, x.&\1 l)),wç gO''t'OCt 7tE:f1LOptO''t'ÛV 7tocp' '1J!J-7;V, 1) 't'Lç 

30 e:û cppov&v 't'OÜ't'o e:'lrcotsv ; Où8dç où3a!J.W<;. TotoU-roç 't"o(vuv 
èa't'tv 4){Lî'\l xcd ô 7te:p~ -rCJv &.yyëJ...w\1 f..6yoç. Kat ycip x.cd ocÙTol 
otovd O'(t)(J.C('TOt 1tÛlc; dm xd 7tE:pLypC(7t'TOl 't] &ôÀcp xd 
&crw(J.&.-rcp ~Ucre::t cruyxpLv6(J.e::VOL 'T1jc; 6e::6TI)-roc;, xc.<6chc; yéypc.<7t
'T<Xt • c< crÛl!J.IX't'<X k7toup&.vta xetl crÛl!J.IX'TIX !:1t~ye::t1X b », ÔÀtxa 

35 !Lèv 'TIXU-ret, èJ.UÀIX aè -ra U7tèp ~(..1.&<; • XIXl &ÀÀIXXOU . ((co 1tOL&V 
-roùc; &yyéÀouc; etÔ't'oÜ 7tve::Ü(J.IX't'IX xal 't'oÙc; Àe::t-roupyoùc; cxù-roü 

a. Ps. 36, 29 b. 1 Cor. 15, 40 

27 't'O : 't'<î} AC !J 32 nota mg. l:'"f)!J.et(i)'t'éov 8't't où xo::r&: 
&:7t6tpcww 't'OÜ't'o Àlyet &ÀÀOC crùyxptcrtv, cruyx.p(vrov ocÙ't'oÙo:; !J.E:'t'~ -rijç 
&crrowhou tpÙcre(l)ç -roü @e:oü R V A U (cum signo in vocero O'(l)tJ.OC't'o( 
R) Il 34 nota mg. El y~p xoc( -rtcrw e'lÀ'"f)TI't'ctt 't'OÜ-ro dç 't'oÜc; 'fl(l)O'-rijpcto:; 
't'OÜ oùpavoG,· 1/jÀt6v q:>"fJ!J.L xa.t creÀ~V'"f)V xa.t 't'OÜç &cr't'Épa.o:;, &ÀÀ• oùB' 
oÎ)'t'(l)Ç Scr't't Àa.t-tôav6!J.evov -r9jç &À"f)Eldaç !J.<xxp&.v R V A U (euro signo 
in vocem crW!J.a't'ct R) Il 35 nota mg. Et oOv 't'à ?tÜfl xat 't'à nveÜ!J.IX 
crc1!J.a.'t'& €cr·n xa.t crc1t-ta-ra &:q:>fl xo:t a[crEl~cret ?tpocrrdn't'OV't'O:, &:vctMy(l)ç 
-rfi 7tpOq:>7J-re(q. 't'OÜ À&you xat &8e nept &:yyéÀ(l)\1 Spp~El"fJ O'(l)!J.ct't'oÙo:; 
otovd ?troo:; dvctt xat &:crro!J.tÎ't'ouç o:ù-roUç, O'(l)(J.ct't'oÙo:; ~J.èV Wo:; npào:; 't'ÛV 
@e:àv 't'Ov tpUcret !J.6vov &:aOO!J.O:'t'0\1 auyxpLVO!J.évouc;, &:a(l)!J.tÎ't'ouo:; 8è xo:t 
&:OÀouo:; &o:; 1t'pàç 'ljtJ.&o:; R V A U (cum signa in vocero 1t'Ot&v R) 

1. Note marginale : «Il faut remarquer qu'il ne dit pas cela par 
mode d'affirmation, mais de comparaison, en les comparant avec 

l!;THIQUE I, CH. 5, 17~36 215 

tour, embrasée par le feu divin, sera changée, afin que soit 
accomplie la parole prophétique : «Les justes hériteront de 
la terre a.)) Il ne s'agit nullement de la terre sensible, -
comment serait-ce possible, en effet, puisqu'ils se compor- 20 
tent en spirituels? - mais d'une terre toute spirituelle et 
dématérialisée, afin que, munis désormais d'un corps à 
l'état incorporel, entrés dans la sensation transcendante à 
la sensation, devenus, eux circonscrits, non circonscrits 
avec les êtres non circonscrits, ils aient une demeure pro~ 
portionnée à leur propre gloire. 

Conçois donc maintenant le monde comme spirituel 25 
et transcendant à notre sensation. Dans ce cas, ce qui est 
transcendant à la sensation et qui a pris qualité de spirituel 
est absolument insaisissable de notre part et invisible ; et 
ce qui n'est ni vu, ni tenu d'aucune façon, comment 
serait-il le moins du monde définissable par nous? Quel 
homme bien sensé affirmerait cela? Jamais personne. 30 
C'est dans ce sens que nous avons aussi à parler des anges. 
Eux aussi, en effet, sont comme corporels1 en quelque sorte 
et circonscrits, par comparaison avec la nature immatérielle 
et incorporelle de la divinité, selon l'Écriture qui distingue 
«des corps2 célestes et des corps terrestresb »,ceux-ci étant 
matériels, et immatériels ceux qui sont au-dessus de nous ; 35 
et ailleurs : cc Celui qui fait ses anges comme des souffless 

la nature incorporelle de Dieu.» Note de NrcÉTAS, ou directement 
inspirée par lui, comme les suivantes : cf. Opuscules {SC 81 ), p. 68, § 4. 

2. Note marginale: «Bien que certains l'entendent des flambeaux 
du ciel, je veux dire du soleil, de la lune et des astres même ainsi 
l'interprétation n'est pas loin de la vérité.» Sans vo~loir prendre 
parti, Nicétas veut insinuer, me semble~t~il, que les corps célestes ne 
sont pas nécessairement les anges; cf. ci~dessous, li. 95. 

3. Note marginale : «Si donc le feu et le souffle sont des corps, 
et des corps soumis au toucher et à la sensation, c'est en harmonie 
avec la prophétie de la parole (sacrée) qu'il a été dit ici ég·alement, 
à propos des anges, qu'ils sont en quelque sorte corporels et 
incorporels, corporels si on les compare à Dieu, seul incorporel par 
nature, incorporels et immatériels, par rapport à nous. » Ici, dans 
cette note, renvoie à la note 1 et au texte. 
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nupàç ~16yrJ. 8 , » 'Ercd oi5v Àe:~-roupytx.cf elm nveUfLct't'rJ. x.cd 
ot v6e:ç al btoup&vtot dç 3te<.X.OV(OCV cbtOO''t'Û.À6!J.e:VOC b' Ùl~ 8ox.e;Î: 
't"{) &/.:tj6dtf xcà llaÜÀ<p -ri[} j.LUO''t'rJ."((I)"(ij) 't'WV 't'OtOÜ't'Wv, 

40 8~e "'""~"'' &yyeÀoç 6i(oç &"wOe" ""'~"'"'"1-''POîi èx 0eoü 
't'ii} eetcp Àet't'oupy~crwv npocr't'&."((J-rJ.'t't bd 't'1jç y!fiç, ·nh; (Û:v 
oùpav(ouç xopocr't'e<O"Caç XCX't'GtÀL!J.1t0Cve:t, n;pÙç Gè -ra ~x6ov.ta 
x.d 1}{-l.ao:; Ù!J.oÀoyou!J.é'IICilÇ yLve:-roct. Et 8è -roU-ra oÔ't'<.ùç 8oxe:ï; 
~ xoc~ocÀ-Ij<}"' ~~ç <iÀ"t)6docç, "'"P'YP"'"'~oç è" ~01\Tcp il>" 

45 adxw~«L Xot( 7tEpLOpLtn6ç . 7tp0Ç y<ip Èxel""t)" -.1j" 6e(oc" Xotl 
1~ 1 _.}.,'' 1 ~·{ v.x;-ncr't'o\1 cpuow, •• 1v OCO'{ùfLC<;'t'OV 7tC1:V't'l/ xa~ o::7te:p~ypcx.n-rov, 

X~LO"'I"Ol xotl "'"P'YP"'"'~ot 'ltéÀoucn, 7tpOç a< -.1j" 1J!"e~épot" ""'' 
7t&.v-rn &crdl(J.OC't'ot, &À1J7t't'Ot x.oct &6pa:'t'Ot. 

ToLoÜ~oç xott 6 7tept <}ux~ç 1)1-'1:" Myoç. 0eiii yàp ~iii 
50 qJÙcre:1. &aw!J.&'t'cp xoct &yy~f..otç cruyxptvop.év1J, O'Cù(.LWt~ 7tCùÇ 

otovd è:crn xo:1 ne:rnypo:7t-r~, IÎ.)../..<k 11-6vcp -r(J) 8e:crfLe:Î:v 8uvoc11-évc:> 
't'<XUTIJV xcà è:l;oucrto:;v ëxovn crùv 't'li> crÛ>!J.an dç yé:ewocv 
• e , • ' • "' '' ' "·" A ' ' Ef.LOIXAEL\1 7tU(JOÇ c 1 C<:LO'U1JO'E:L oe: XIXL o'fe:t 1-"pO't'ELCf 7t0::\l't'"(l 

&crd>fJ.O:'t'6ç -re: xcà &xa't'c();tj7t't'O<;, tt~ 3uvo:fJ.éV'f) neptypacpYjvo:t 
55 ~67tOLÇ ~ xwp(OLÇ dcr6"t)~OtÇ ~0 xot66Àou. Kott Ootul-'&"11 1"'1aetç 

't'e<.Ü't'oc &x.oÜffiv, !wooU~-te:voc; 81rwç x.cà -r:Wv 6up&v xe:xf..e:Lcrf!évwv 
&op&:t'WÇ daépx.e:cr6c<t x.cà è~épx.zcr6ar. y~ve:'t'OCL 't'OÙ<; &crwfJ.&:t·ouç 

&yyé).ouç, ~iii otù~iii 8~ ~p67tcp xotl Tàç <Jiux&ç Àot!"M""'" 
o::Ô't'oÙç 't'Wv &:v6p&rcCùv, &X'A' &:.x.oué-rw -roU Kuptou Àéyov-roç · 

60 << 'Ev -rYJ &:vo:cr-rcécre:r., tpY)crt, -r&v 3r.x.o::Lwv, oth·e: ycqwücnv, 
o{)-re; èx.yo:;!J.(~OV't'OCL, fJ..)..f..' dcrt\1 ~Ç IJ.yysÀOL @e;oÜ d n, x.o::t 

IlwlÀou · " ~7tdpe~"'' » Myo"~oç " "'"~-'"' <Jiuxm6", tyd
pe:'t'o:.r. crWfJ.o:. 7tVEUfJ.IX't'LX.6v c », x.&.x.e:'i:IJe:\1 &x.pr.6Wç fJ.OCV6avé't'Cù1 

8·n 't'a. aW(J.o::'t'a -ijv.Wv 7tVEU(.UX't'Lxà xo::l o!ov ebte:~\1 -r&v 
6 5 &yyéf..wv 7to::p6!1-0LOC [.LéÀÀOUCiL yevécr6cr:t, àvtO''t'OCfJ.éVWV &rt0 

a. Ps. 103, 4 b. Héb. 1, 14 e. Matth. 10, 28 
d. Matth. 22, 30 e. I Cor. 15, 44 

50 O'W!'-IX't"LX'lj Tt'(t)Ç CP0 : nroç post otovd bis A !1 52 etç yéevwx.v 
om. A i. mg. C 

1 ÉTHIQUE 1, CH. 5, 37-65 217 

et ses serviteurs comme une flamme de feu a.» Étant 
donné donc que les intelligences célestes sont des (( souffies >> 

chargés d'un office, envoyés pour un service b, conformément 
à la vérité et à l'opinion de Paul qui nous initie à ces secrets, 
en somme lorsqu'un ange divin a été envoyé d'en-haut 40 
par Dieu pour exécuter sur terre l'ordre divin, il quitte les 
chœurs célestes et devient proche de nous et des choses 
terrestres, de l'aveu de tous. Or, si cela paraît conforme à la 
vérité bien comprise, l'ange apparaît de ce fait réellement 
circonscrit et définissable ; par rapport à l'excellence de la 45 
nature divine et incréée, qui est absolument incorporelle 
et incirconscrite, ils sont créés et circonscrits, mais par 
rapport à la nôtre ils sont aussi absolument incorporels, 
insaisissables et invisibles1 . 

Sur l'âme nous tenons aussi le même propos. Comparée 
à Dieu, incorporel par nature, et aux anges, elle est corpo- 50 
relie en quelque sorte et circonscrite, mais seulement aux 
yeux de celui qui est capable de la lier et qui a pouvoir de 
la jeter avec le corps dans la géhenne du feu' ; pour les 
sens et la vue des mortels, par contre, elle est tout à fait 
incorporelle et incompréhensible et ne peut être nullement 
circonscrite dans un lieu et un emplacement sensibles. Que 55 
personne ne se récrie en entendant cela : qu'il pense à la 
manière dont les anges incorporels entrent et sortent 
invisiblement, même quand les portes sont closes, et reçoi
vent de la même façon les âmes humaines. Qu'il écoute 
plutôt le Seigneur qui dit : "A la résurrection des justes, 60 
il n'y a plus ni époux, ni épouses, mais ils sont comme les 
anges de Dieu d ))' et Paul qui dit : << On sème un corps ani
mal, il ressuscite un corps spirituel e.)) Qu'il apprenne 
exactement par là que notre corps doit devenir spirituel et 
pour ainsi dire semblable aux anges, quand nous ressusci- 65 

1. De nouveau, NICÉTAS s'est emparé de l'idée, qui d'ailleurs 
n'est pas propre à Syméon : Opuscules (SC 81), p. 66, § 3 : citation 
de GRÉGOIRE DE NAZIANZE et de DAMASCÈNE: PG 36, 320 j 94,865. 
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vexpWv. Et yàp ~UXJ.XOC ane:lpov't'at xoct 7t\IE:U(Lct:t'txà 't'aÜ-ra 
èye:(pov't'cu, &ç 't'Û )..6ywv, x.d dvoct èv 't"<f) o::Uûvt. 't'ii) !J.É:ÀÀOV't'!. 

6rpdt.ov-ev &ç 0eoG &yyeÀOL, xe<6.X ""'' ô Kupwç erp1Jx•, 
81)Ào\16·n 8tJ.otot ocô't'oî:c;, d x.a1 11-1J 't'n cpôcre:t, &;)..)._a 't'ji &~t~ 

70 ècr6v-e6e<. :Ewv-e<~oùç al: whoùç &ç 7tpoç 0e6v 'P"'lll-'' O>ç al: 
npOc; ~fLac; &/.iÀouc; xoct &op&:rouc; · d 8è -roÜ't'o, nof.."Aé{l !J.aÀÀov 
a.t t}Juxoct XIX't'OC -rOv &no3o8év-roc 8po\l x.cà v6!J.OV 't'~ç dp"f)(.Lê-rl}c; 
cruyxp Ccre:<Oç. 

T , ' 1. ( ... ' ... ' 1. ·" OLOU't'Cù\1 't'Ot\IU\1 "(t\IO(.L!',;\I(ù\1 'Y)f.l.Cù\1 EV 't'YJ OC\IOCO''t'a:.O'e:t1 wÇ 

7 5 Q À6yoç &né3etÇe:, 1tO(a 't'OÜ Àomo\.î xpdoc 't'OÎ:Ç OÔ't'W 7tVEU!-LIX

't'LX.OÎ:Ç yevo!-Lévotc; x.cà lmèp n&crav atcr8"f)cnv 'r1jv èv't'O'.i38oc, 
't'O'i:ç &c; &yyÉ:Ào~tc; oùcn 0eoü a, eL x.cd 11.1j x.oc't'OC cpÔcrtv, &ÀÀ0C 

\ J.. 't'' • ... • e .... 1!-:t , , t X.O::TIX 't',j\1 OCstOC\1 CX.U't'W\11 <XLO' "')'t''Y)Ç UI\WÇ "(OCLOCÇ Xctt X.O::'t"otX.~IXÇ. 

, At:ta 8è &.yyé)..wv 0eoü x.cà cr't'&mç x.cà g<pemç 't'à èÀÀ&!J-7tecr8<Xt 
8o , o .... , , e , , ~ ... "' 1 l. (.(1t 't'OU 7tf><.V't'OU X.ClL ELOU <fl<.V't'OÇ <.ùÇ <p<.ù't'(.( oEU't'EflCl, 't'O 

~Àé7tetv 't'Yjv 06~a;v xat Àct!J-7tp6't'"l)'t'Cl aÔ't'oÜ 't'OÜ &7tpocr('t'oU 
~ ' , ' \ , "1. 1 ... ' ' \ 

}(.(.(!. (.(1t'ëtp0U <fl<.ù't'OÇ Xat (.(1t'0/\ClUêtV 't'"I)Ç <X:<flf>ClO''t'OU X(.(t 't'f>LO'U7tOO'-
' e • 'H , !( , ~ , l 't'(.('t'OU EOTI)'t'OÇ. yap r.;.1t(.(O'(J. X't'tO'tÇ, <.ùÇ ELf>"l)'t'Cl!. !1-0L 

1t'OÀÀ&xtç, &v<Xxatvtcr6e:~cr<X:, crùv <XÔ't'~ 7t<X:pa0efcr<p 5À"I} yevo!-LéV"I} 
85 7tVEU!-LIX't'LX~, dç &üÀOV xcd. &.<p8<X:p't'OV1 lhpe:7t't'6V 't'E X<Xt àtÙLOV 

x~1 voe:pOv !J-E't'<X:crxe:uacr6~cre't'<X:t olx"l}-rljptov. K<Xt oÙp<X:vOç 1-1èv 

&cruyxp(~wç ÀC<!l-7tp6~epoç ~"~"''' oTe< a~ XC<LVOÇ IIA!.oç ""'' 
't'OÜ Op<.ù!J-évou <fl<.ù't'Oe:tùécr-repoç. r~ Oè &.<pp<X:O''t'OV xat X<XtvOv 

&ve<t.-/j<jle~a• x&t.!.oç ""'~ XÀ61JÇ e!aoç &v-&pe<v~ov, &v6•cr• 
90 a1)Àe<a~ q>W~oe.af.crL xd 7t0LXLÀ[q: 7tVOU!1-Ct~LX'ij Olpe<"(Çoi1-ÔV1), 

èv o!ç Ùtx.o:.tocrUv"l}, x.a't'&. 't'à 5mov )..6ytov, xoc't'otx.e:~ b. A&.w~e:t 
Oè é7t't'<X;7tÀ<X?'~û)Ç 0 ~Àtoç 't'~ç Otxo:;r.ocrUv"I}Ç c, 1) Oè cre:À~VYJ 't'OÜ 

a. Matth. 22, 30 b. II Pierre 3, 13 c. Mal. 4, 2 ; Is. 30, 26 

77 &yyéÀotç AC P : -ouç R V H V (v. Inlrod., p. 65) 11 83 
etp"IJ-rcd (J-O~ : er1t'OIJ.E:V AC Il 91 tlcrwv : &yLOV v 11 92 nota mg. 
''Opœ 1t&ç -rctü-roc Oe:o1t'pe7t&c; tJ.OL vo~creLç R V A 

1. Note marginale : «Vois comment tu prendras cela de manière 
qui convienne à Dieu. » Sans doute veut-on avertir le lecteur que ce 
n'est pas le soleil de justice qui change, mais notre perception. 
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terons des morts. S'il est semé animal, il ressuscitera aussi 
spirituel, selon la parole ; et dans le siècle à venir nous 
d ' ' evons etre comme les anges de Dieu, ainsi que l'a dit 
également le Seigneur, c'est-à-dire que nous serons sem
blables à eux, sinon par la nature, du moins par la dignité. 
Quant à eux, je dis bien qu'ils sont corporels par rapport à 70 
Dieu, mais, par rapport à nous, immatériels et invisibles · et . ' 
SI cela est, à combien plus forte raison les âmes rentreront-
elles dans la définition donnée et dans Je rapport de la 
comparaison énoncée. 

Puisque donc nous parvenons en cet état à la résurrec
tion, comme l'a montré le développement, désormais nous 75 
qui sommes parvenus à cet état spirituel qui transcende 
toute sensation d'ici-bas et qui sommes comme les anges 
de Dieu a, sinon quant à la nature, du moins quant à leur 
dignité, quel besoin avons-nous absolument parlant d'une 
terre et d'une demeure sensibles? Or la dignité des anges, 
leur état et leur inclination, est d'être illuminés par la 
lumière première et divine, en tant que lumières de second 80 
ordre, de fixer leur regard sur la gloire et J'éclat de la 
lumière inaccessible et infinie, de tirer leur jouissance de 
l'indicible divinité en trois personnes. Toute la création, 
en effet, comme je l'ai dit plusieurs fois, deviendra par sa 
rénovation entièrement spirituelle, en même temps que le 
paradis lui-même, et sera transformée en demeure imma- 85 
térielle et incorruptible, immuable, éternelle et intellec
tuelle. Le ciel tout d'abord sera incomparablement plus 
éclatant, tel un autre ciel nouveau plus lumineux que celui 
que nous voyons. La terre retrouvera dans sa nouveauté 
une beauté indescriptible, un fonds de verdure qui ne 
flétrira pas, embellie qu'elle sera de fleurs lumineuses 
d'une variété toute spirituelle, parmi lesquelles la justice, 90 
selon la parole sacrée, est à demeure •. L'éclat du soleil de 
justice' sera sept fois plus fort1 et la June enverra des rayons 
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wvl M(L1t0VTOÇ -~)!.lou amt.6Tepov t~O<O"Tp<X<Jis• . TèG aé ye 
0Ccr't'pa ~0"0\l't'tlL 't'<j} ~À~CfJ -ro0-rcr 7t1Xp6!LOttX, et 't't'lOC 't'OCÜ't'&. ~O''t'~ 

95 xcd o!a-nmv &.'Jo:.8e;wpoÜ\I't'OCt 't'oÎ:ç )..6yot<; ToÏ:ç UtY'f)ÀoÎ:c; -rijv 

8t&voto:.v. TI&.vt"oc 8è Unèp f..6yov, &c; 1t&aav 8t&.votav f.mep6cd
\IOV't'IX, 7tÀ~v 5f.L(t)<; 7t'JEUfLCX:'Tma 6v't'a xd flet:a, tvoüv't'o:.t 't'oie; 
\I01)'t'OL<; xat y(\IOV't'rxt nap&3e:tcroc; voe:pbç è})..,f..oç xo:.t clepoucraÀl]!J. 
&noup&.vtoc; a., èÇo!-'-otcv6e:î:croc 't'oÎ:c; ènoupo:.\l~otc; xcd évw6e:icra, 

100 x.o:t xÀ1}poc; &cruÀoc; -t&v ulWv 't'OÜ 0e:oü, i)c; XÀ1)pov6!Loc; 

oô8etç oÔ3et;p.&ç -r&v è:nt y=t)c; ÊXP1'J!L&.'t'tcre:v, Mf..' oô3è x.a-rc[l
Xi')crev è:v 't'ocU-rrh oô3è: ~~!LO::Toç no3àc; b xUpwc; yéyove; • n&.v-rec; 
yàp n&.pomot èye:v6(.Le:0a xcd È:cr!J.e:V xd ècr6v..e6a èv o:Ù't'îj, 
xoo6wç "éi.""' 6doo 1'l7tooyopeue• I'poo<p~. 

105 cütt6't'ocv oûv ÛÀoxÀ~pwc; n&.v-ra 't'OÎ:ç è:noupocv(otc; Evw6'l) 
,,, ~ t(';;</ _j,' e· 't'OC E:7ttye:ta:, 't'1)VLX.IXU't'IX X.IX Ot otXIXtOt -HjV IXVOCXIXLVtO' E:LO'IXV 

't'CO)TI)V X.ÀY)(JOVO!-L~O'OUO't yl)v, 1jv ot !-LIXX.1Xpt~6!-LE:VOt 1t(JIXE:Î:Ç 
1tocpd:. 't'OÜ Kup(ou x.ÀY)povo~LoÜcrt c, Nüv 11-èv yd:.p 't'à 11-èv f}vc.M:l1) 
't"OCÇ oOpoov[OLÇ, TèG 31; (LéÀÀeL . oo[ (Lèv yè<p <j;U)(e<l TWV .iy[wv, 

110 x.oc8d:. 7tp6cr6e:v dp~xoc11-e:v, 3td:. -r~ç 3(ùpe;&:ç xocf. évù)cre;(ùç 't'OÜ 
&y(ou TI ve:O!-Lrx't'oç, È!'t't rxÔ't'ÙlV 6v't'(ùV èv crù)!-Lrx't't, xoÀÀÙlv't'rxt 
0e:ij} xrxt àvrxxrxt\lt~6!-Le:VIXL <iÀÀOLOÜV't'IXL xrxt èx 't'OÜ 8rxv0C't'OU 
civ(cr't'rxV't'IXt xrxl èv &ve:cr7tép<p cp(ù·d èv 86~-n &7toxrx6lcr't'rxv-rrxt 
!1-E't'd:. xotwr)crtv · -rd:. 3é ye crdl!-!rx't'rx rx?n:&v oùxé-rt, &_)..)..' èv 

115 cropoï:ç xrxt cp6op~ &cp(e:v't'rxt, &cp6rxp't'rx xocf. rxù't'd:. ye:vi)cre:cr6rxt 
1-LéÀ)..ov-rrx èv 't'TI xotv] &vrxcr't'&.cret, I:Yre: xrxt 1tiicrrx 3Y)À0\16-r!. 1) 
ê7tLyetoç x-dcrtç, f) Ôp(ù!-LévY) rxÜ't'Y) xd rxtcr61J-rij, &Mot(ù6-l)cre:'t'rxt 
xd 't'OÏ:ç ê7touprxvLotc; ~youv 't'oî:ç &opOC't'otç xcà Ô7tè:p rx'lcr8Y)crtv 
èvw~O"eT<XL. 

a. Héb. 12, 22 b. cr. Act. 7, 5 c. Matth. 5, 5 

1. Il peut y avoir un rapport entre cette remarque de Syméon 
et l'exégèse des corps célestes que rappelle la note précédente, li. 34. La 
remarque, ironique certainement, peut viser d'une manière générale la 
rhétorique où reviennent sans cesse les astres, ou bien, plus directe
ment, les recherches subtiles des exégètes; dans le second cas, Syméon 
lui-même n'est pas à l'abri de la critique: voir le ch. 6 et Eth. 4, 369, 
sur les membres du Christ. 

1 
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au double du soleil qui luit maintenant ; les astres seront 
en proportion de ce soleil, quels qu'ils soient, et quels que 
soient ceux à qui les comparent les discours des penseurs 95 
sublimes1 . Toutes choses, indiciblement, parce que trans
cendant toute pensée, si ce n'est cependant qu'elles sont 
spirituelles et divines, sont unies au monde intelligible et 
forment un autre paradis intellectuel, la Jérusalem céleste a, 
assimilée et unie au monde céleste, l'héritage inviolable des 
fils de Dieu : cette cité sur laquelle quiconque habite la 100 

terre n'a jamais eu droit d'héritier et où, loin d'y habiter, 
il n'a même pas possédé un pied de terre b. Tous, en effet, 
par rapport à elle, nous n'avons été, nous ne sommes ct nous 
ne serons que des étrangers admis à résider, comme toute 
l'Écriture divine le laisse entendre. 

Dans ces conditions, c'est lorsque tout le monde terrestre 105 
sera uni entièrement au monde céleste que les justes 
recevront aussi en héritage cette terre rénovée que les 
doux, déclarés bienheureux par le Seigneur, ont pour 
héritagec. A l'heure actuelle, une partie seulement est 
jointe au céleste, l'autre attend de l'être. Car les âmes des 
saints, comme nous l'avons dit précédemment2, grâce au 
don de l'Esprit-Saint et à leur union avec lui, adhèrent à llO 

Dieu, pendant qu'ils sont encore dans le corps3 ; au renou
veau, elles sont transformées et ressuscitées de la mort et 
rétablies dans la lumière sans déclin, en grande gloire, après 
la mort. Quant à leur corps, ce n'est pas encore le moment; 
ils restent dans les tombes, exposés à la corruption, et 
ne deviendront eux-mêmes incorruptibles que le jour de la 115 
résurrection générale, lorsque bien sûr la création terrestre, 
qui est visible et sensible, sera transformée et se joindra 
au monde céleste, c'est-à-dire invisible et au-dessus de la 
sensation. 

2. Par exemple Eth. 1 3, 114. 
3. Cf. Eth. 10, Hymne 42. Syméon se défend de confondre l'état 

des parfaits avec celui des bienheureux après la mort : ci-dessous, 
Êlh. 5, 334. 
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Toü't'o "L"o1.yo::poüv 7tÀ"tJpCù8YjvaL 8et 7tpW·mv x.cû 't"l)Vtx.ocil't'oc 
èP.s:ÙO'e't'O:L fLE't'à 86;"f)c; 7tOÀÀ!f}ç xcd 8uvif!J.ECùÇ a Ô nepm66"t)'t'OÇ 
Y)fLÙlV x.cd yÀux.Ù-ro::-roç ~czcrtÀeÙç 'l"f)croUç b Xp1.cr-rOç xcd. 0e:àç 
x.p'Lvoct -ràv x.6crfLOV xrt.t &7to8oüvoct éx&.cr't'C}) Xe<'t'à 't'à ~pyoc 

' -, Ertv ,, a, , , , , , 
!XU't'OU • V OU't'CùÇ, XIXVIX7tEp EV omcp fLE""(CÛ.tp 1j ~IXO'LÀE:WI.Ç 

"'1 "'1 ' ,, 1 ' 1 \ 1 1 \ 
1t0AAIXÇ exoum 't'OCÇ ClVC(7tOC:UO'ELÇ XIXI. 't"CX:Ç XO:'t'IXO'X1JVUH!ELÇ XOCI. 

~v 3t!X({)Opàv7tOÀÀ~V oci56tç È;v &tJ.cpo-répoctç O!J.oÜ xo:l 6eLo-r&:t'atç 
!J.OVOCÎ:<;, OiS't'WÇ è\1 aôT(i 't'j) X!XLV1j x-r(cret 't'àç 3tor:tpÉO'ELÇ 

1 , 1 t 1 1 "1. 1 1 ~ ' "" 
1tOL1JO'E:t, OC7tO\IEfL(t)V EXIXO''t'Cfl 't'1JV X.A"fJpOUXLIX\1 Xo:;'t'a 't'tj\1 IXU't'OU 

&Ç(av x.oct 't'~v èx TWv &pe:-r&v xcd ~pywv npocroücrocv od.J't'<!> 
ÀOC!J.7tp6-nrr&. 't'e: xcx:l tteptcp&.veLo:.v. II veu!Loc't'tx.Wv 3è l5v't'(ù\l 
OCÙ't'Û)'.J x.d 3to:cpaVÙl\l X.Cd O"UV"fJ!J.!J.é\1(1)\J èxdWX.~Ç 't'IXÎ:Ç f}e(o:,~ç 
!J.O'.IIXÎ:Ç 't'E: xo:.l. &\lo:.:x.Àtcre::m\1, Ùlç 11-to:. ·nç 0ÀYJ xo:.66)..ou ècr't'(v 

&mte::p oùv xo:.t ëcr't'w, Scr't'(o:. 1} ~o:.m)..do:. -rWv oùpo:.\1&\1 xo:.i 

't'OÜ't'O 't'OÎ:Ç 7t0Cm <pO:.V~O'E't'O:.~ a~xo:.to~ç, !J.6vo\l -ràv ~o:.mÀéo:. 
, ~ \ .... • 1 ' ~ f 
EX.OUO'O:. 't'OU 7t0:.\l't'OÇ 7tO:.\I't'O:.XOU Of'(t)!J.E\10\1 O:.U't'OLÇ, O'U!L1t0:.f'OV't'CX. 
• 1 ' f ,, ' - ' ' • 1 ' 1 E:XO:.O''t'cp :X.O:.t O'UVO\I't'O:. EXO:.O''t'0\1 O:.U't'cp :X.O:.L E\1 EXO:.O''t'cp EXÀO:.!J.-

' •1 "'1' ' ' .... 'A"~"~' ' ~ ... 7t0V't'O:. XO:.t E:XO:.O''t'0\1 11.0:.!J.7tOV't'O:. E:\1 O:.U't'tp. Ali. QUO:.~ 't'OtÇ 
lll: Cl 6 ~ , ' 1 • , 
t;<..:,(I)UE;\1 't' 't'e; 't'OU OtXOU EXE:LVOU EUf'LO'XO!J.EVOLÇ. 

'A 1 1' , • ~ \ 1 ~ , } 
f'XOUV't'WÇ OU\1 XO:.t tXO:.VWÇ 7tEpt 't'OU't'(I)V E:~7t0\l't'E:Ç X.rlit 

-roùç !J.~ Xo:.'t'' ëpr.v &v-rr.Àéye:r.\1 't't 7te:tpW!J.évouç 7tÀYJpO<pop~
cro:.vTe:ç, <pépe :x.cd 7tept -roü 7t&ç é'JoÜv-ro:.r. -r<î) Xpr.cr-r<î) :x.o:.l &\1 

t ,,~, • ., ·~ 6'-"(L\IOV't'<Xt !J.E:'t' O:.U't'OU 7t0:.V't'EÇ OL cxytot, WÇ oUVO:.'t' v, U!J.<XÇ 

~e:Ôo:.tÔlO'W!J.EV. 

a. Matth. 24, 30 b. Matth. 16, 27 

122 yÀux6-ret't"OÇ 'Î)(J.&v transp. P V U 1! 124 ~ocaL).dotç CPO : 
-Àda, A Il 126 &ft~o,épa'' CP': -po'' A Il 129 gpywv: ,{i,v e. AC 11 
133 ~ ~aa•Àda 'ii>v oûpavii>v om. V P Il 138 o!xou om. V 11 142 
Ô ft&' : ~ft&, AC 

ÉTHIQUE 1, CH. 5, 120-143 223 

Voila donc ce qui doit s'accomplir en premier lieu; 
après cela s'avancera avec force gloire et puissance a notre 
très cher et très doux roi Jésus, Christ et Dieu, pour juger 
le monde et rendre à chacun selon ses œuvresb. Et pUis, 
de même que dans une maison vaste et dans un palais 
royal on a de nombreux lieux de repos et de séjour et qu'il y 
a encore une grande variété dans les demeures des deuxi 
sortes qui sont aussi très divines, ainsi dans cette création 
nouvelle il fera les répartitions, en attribuant à chacun la 
part de son héritage selon son mérite et selon l'éclat et 
la splendeur que lui confèrent ses vertus et ses actes. 
Étant donné qu'ils sont spirituels et diaphanes, agrégés 
à ces demeures divines et à ces lieux de repos, le royaume 
du ciel ressemble tout entier, comme il l'est en réalité, à un 
foyer unique2 et c'est ainsi qu'il apparaîtra à tous les 
justes; de partout on ne verra que le roi de l'univers; il 
sera présent à chacun et chacun lui sera présent, il rayon
nera en chacun et chacun rayonnera en lui. Ah ! malheur 
à ceux qui se trouveront alors en dehors de cette demeure. 

Mais c'est assez parlé, et de façon satisfaisante, sur ce 
sujet; nous avons renseigné pleinement ceux qui ne 
cherchent pas rageusement à porter la contradiction. 
Permettez-nous aussi de vous donner une doctrine ferme, 
selon nos possibilités, sur la manière dont tous les saints 
sont unis au Christ et deviennent tous un avec lui. 

1. Le terme &tLcpo-r€pcw:; fait quelque difficulté; sans doute faut-il 
comprendre que les demeures sont de deux sortes : séjour (xomx
ax-ljvroatç, 125) et repos (&v&mxuaLÇ, 125 ; &.v&.xÀLaLç, 132). Mais il 
y a aussi distinction entre maison et palais : 124. 

2. C'est-à-dire qu'il n'y en a pas d'autre où pourraient séjourner 
les bienheureux: v. ch. 8, 59. 
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s'. nws ÊvoÛVTal. T~ Xp~aT<{; Ka.t 0efiJ Kai. 
~' , ) . " , .. , 
EV YLVOVTCU flET «UTOU 1TO.VTES OL O.YLOt, 

'EnEt3~7tEf> ~éÀ"t) XptO"t'OÜ 't'OÜ è1tl 7t&\l't'!ùV 0eoü 6v-rCù<; 
at &ytot XP'tJfl-CX't'L~oum n&:v't'e:ç xaL, Wc; e:Zp"t)'t'CXt, èv o:ô-r(i) e!vo:t 
XEX.OÀÀ"fJtJ.éVOL a x.d O'UV1Jf·'-!.LfVOt ÙtpdÀOUO't 't{j) O'<Û!J.IX't't O:.Ù't'OÜ, 

Lve< èxdvoç (J.È:v TI èv cx;Ù't'otç x.etpaÀ~ \ at &7t' aLWvoc; ôè xcd 
5 11-éxrnc; ècrx&:'Tilç ~!J.épo::ç &ywt 6lcrt (J.éÀ"t) cdrroü, 57twç yév<ùv't'at 

oL 7tOÀÀot ~v crWtJ.o:; Xptcr-roU c, o!o:; ô~ &v6pwnoç de;, aL !J.È:V 

'r1)v de; XEtpWv 't'If!; tv &.no7tÀ1JpOÜcrtV èpya~6lJ.EVOt ë<ùç &p·n d 

xal 7totoÜv't"eç e<Ù-roü 't'b 1ta.v&ywv 6éfi1)!1-IX, &:~Loue; èÇ &vai;iwv 
&.vomÀ&.Tiov-re:ç xcà aùt"é;> &vacr~~ov-reç · ol ôé, -r&'J (.)f.twv, 

1 0 &:A"A""ÀCùV 't'0: ~&.p"t) ~acr't'&:~ov-rEç e ~ xcd -rb &.7toÀc.vÀèç r aù't'à 
&p·n cxù-roi:ç e:ôpe:6év, 't'à 7t&Ào:t de; 6p'Y) x.d ~ouvoùç xcd 
't'61touç oôc; oùx èntcrxoneî: KUpwç 7tepmÀavd,fJ.e:vov g' xd 
7tÀ"')pOÜV't'EÇ -rÙv V6fJ.OV aÔ-roÜ h ' ot 8t, 't'OÜ cr-r~6ouç, 7t"')"(0C~o\l't'EÇ 
't'OÎ:ç 8t!}&O'L xd netv&crt -r1jv 8txawcrUvljV -roü 0eoü 1

1 't'à 
15 8tet8tcr-ra't'ov vaf-ta 't'OiJ À6you -rYjç &nopp-lj't'OU cro<pLaç x.at 

yvd,cre:(l)Ç1 X.C(t XOplj"(OiJV't'êÇ C(Ô't'OÎ:Ç 't'àV èip't'0\11 8v ècr6(oucrt\l 
aE &vw 8uv&.f-tetç 't'&v oùpav&vj, &ç èn:tcr't'-lj6tot xat <ptÀOÜfJ.EVOt 
lm' aÔ-roÜ ' ot 8t, X.OLÀ(aç, n&.v-raç èyxoÀ7tOÜfJ.EVOL 8tà T1jÇ 

&y&.n'Y)Ç x.d èv 't'OÎ:Ç èyx.0C't'OLÇ llve:Uf-ta O"W'ti')p(aç èyx.UfJ.0-
20 voüv-re:ç x.at xwpljnx.-ljv fxovTeç 8t&.Se:crtv 't'&v &nopp-lj..,wv 

x.oct X.EX.pUfJ.fJ.fVW\1 fJ.UC't''Yjp(wv OCÔ't'OÜ ' èiÀÀOL, fJ.ljp&v, 't'Ù 
y6vtfJ.OV èv !au-ro'Lç <pépov't'e:ç 't'&v Seonpe:7t&v VO"')fJ.&.'t'wv 't'Yjc; 

a. 1 COr. 6, 17 b. Cf. Col. 1, 18 c. I 
d. Cf. Jn 5, 17 e. Gal. 6, 2 f. Le 15, 6 
Prov. 19, 23; Matth. 18, 12 h. Cf. Gal. 6, 2 
j. Cf. Ps. 77, 25 

Cor. 12, 27 
g. Cf. Éz. 14, 6; 

i. Matth. 5, 6 

7 dç xetpWv ellipsis? Il 12 nÂo:VW{J.EVOV v u Il 13 1tÂ'f)pOUVTe:' 
CP0 

: -'t'o.: A Il 19 lv om. AC Il &yxu!J.wvotiv't'e:ç AC 

1. L'énumération qui suit garde une certaine mesure par rapport 

ÉTHIQUE 1, CH. 6, 1-22 225 

6. Comment les saints sont unis au Christ-Dieu et deviennent 
tous un avec lui. 

S'il est vrai que les saints ont réellement qualité de 
membres du Christ, le Dieu souverain, et que leur devoir, 
comme il est dit, est d'adhérer à lui • et de rester attachés à 
son corps, afin que lui soit en eux la tête b et que les saints, 
depuis l'origine des temps jusqu'au jour suprême, soient 5 
ses membres, de sorte que la multitude vienne à former 
le corps unique du Christe, exactement comme un homme 
unique, il s'ensuit que les uns remplissent dans leur ordre 
le rôle des mainsl en travaillant jusqu'à ce jourd, en réalisant 
sa très sainte volonté, en lui rendant dignes les indignes 
qu'ils réforment et sauvent pour lui. D'autres sont les 10 
épaules qui portent les fardeaux les uns des autrese, ou 
même la brebis perdue t qu'ils viennent de trouver, alors 
qu'elle errait depuis longtemps par les montagnes, les 
collines et les lieux que ne visite pas le Seigneur• ; et ils 
accomplissent sa loih. D'autres sont la poitrine, une source 
qui distribue, à ceux qui ont faim et soif de la justice de 
Dieu', le flot si limpide de la parole venue de la sagesse et 15 
de la connaissance indicibles ; ils leur donnent ce pain que 
mangent les puissances supérieures des cieux 1, à titre de 
bien-aimés du Christ, qui reposent sur sa poitrine2• 

D'autres sont le ventre; ils accueillent tout le monde en 
leur sein par la charité, ils portent l'Esprit de salut dans 
leurs entrailles et sont capables de contenir ses mystères 20 
indicibles et cachés. D'autres sont les cuisses ; ils portent 
en eux la fécondité des concepts dignes de Dieu de la théo-

à colle d'Eth. 4 et Hymne 15 (éd. P. Maas, Festgabe A. Ehrhard, 
p. 328 s.), où tous les membres sont passés en revue avec un réalisme 
assez plat. Syméon veut trop prouver, comme les «penseurs 
sublimes » qui dissertent sm· les astres, p. 220, n. 1. 

2. Pour les Byzantins épistéthios qualifie S. Jean (d'après Jn 13, 
25). 
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23 ><~l om. AC Il 29 <wv ~u<wv AC Il loO ypa<p~ç &.7to8<li;~• 
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logie mystique et ils engendrent sur terre l'Esprit de salut •, 
en jetant le fruit et la semence de l'Esprit dans le cœur 
des hommes par la parole de leur enseignement. D'autres 25 

sont les jambes et les pieds ; ils font preuve de vigueur et 
de patience dans les épreuves, à la manière de Job ; ils 
ne sont nullement ébranlés de leur stabilité dans le hien 
et ne faiblissent pas, mais ils supportent le poids des 
charismes de l'Esprit. 30 

Ainsi donc le corps de l'Église du Christ, résultat har
monieux de la réunion de ses saints depuis l'origine des 
temps, atteint sa constitution équilibrée et intégrale 
dans l'union des fils de Dieu, des premiers-nés inscrits 
dans les cieux~>. C'est à eux que Dieu déclare encore main
tenant : «Ne vous réjouissez pas de ce que les démons 35 
vous obéissent; >> - ce qui provoque plutôt la vanité et la 
présomption dans les âmes trop légères - ('féjouissez
vous au contraire de ce que vos noms ont été écrits dans 
les cieuxc. >> Cette vérité, que tous les saints, en tant que 
membres du Christ, deviennent son corps unique et doivent 
continuer à le faire dans l'avenir, je vais essayer de la 40 
prouver encore d'après la divine Écriture. Écoute en 
premier lieu comment notre Sauveur-Dieu lui-même 
révèle le caractère indissoluble et indivisible de l'union 
avec lui en disant à ses Apôtres : « Moi dans le Père et le 
Père en moi ; et vous en moi et moi en vousd >> et encore : 45 
<<Je ne prie pas seulement pour ceux-ci, mais encore pour 
tous ceux qui par leur prédication croiront en moi, afin que 
tous soient une. n Comme il veut nous garantir le mode de 
cette union, il revient sur ce qu'il a dit : «Comme toi, 
Père, en moi et moi en toi, afin qu'eux aussi soient un en 
nous'· , Et il rend cela encore plus clair en ajoutant : 50 
«Et moi je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, 
afin qu'ils soient un, comme nous sommes un, moi en eux 
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a. Jn 17,22 b. Jn 17,24 c. Jn 17,26 d. II Cor. 3, 10 
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et toi en moi, afin qu'ils soient achevés en un a,>> Puis, un 
peu plus loin:« Père, ceux que tu m'as donnés, je veux que, 
là où je suis, ceux-ci y soient également avec moi, afin 55 
qu'ils voient ma gloire, celle que tu m'as donnéeb >> et de 
nouveau : ({afin que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux 
et que je sois moi aussi en eux o.>> Vois-tu la profondeur 
du mystère? Reconnais-tu un excès plus qu'infini de 
gloire excessive•? Est-ce que tu comprends que le mode 
de cette union transcende l'intelligence et toute conception? 60 

0 la merveille, mes frères, ô l'indicible condescendance 
de l'amour que nous porte Dieu, l'ami des hommes 1 
L'union qu'il a par nature avec son Père, la même, promet-
il, l'unira à nous par grâce, si nous y consentons, et nous 
serons dans le même état par rapport à lui, si nous pra ti- 65 
quons ses commandements ; ce qu'il est par nature à l'égard 
de son Père, il nous accorde de l'être à son égard par l'adop~ 
tion et par la grâce. 0 promesse qui donne le frisson ! La 
gloire donnée au Fils par le Père, le Fils nous la donne à 
son tour par grâce divine. Encore mieux : de même qu'il est 70 
dans le Père et le Père en lui, de même le Fils de Dieu sera 
en nous et nous dans le Fils lui-même, si nous le voulons, 
par la grâce. 0 grâce insurpassable, de l'entendre dire : 
l'amour même dont Dieu le Père a aimé son Fils unique, 
notre Dieu, sera en nous, ainsi que le Fils de Dieu lui- 76 

même sera en nous. Et cela convient, car, une fois devenu 
apparenté à nous par la chair, il nous a rendus participants 
de sa divinité et nous apparente tous à lui par le fait 
même. D'ailleurs la divinité à laquelle nous participons 
par cette communion n'est pas divisible en parties séparées ; 
il s'ensuit nécessairement que nous aussi, une fois que nous 80 
avons participé à elle en vérité, nous sommes inséparables 
dans l'Esprit unique, formant un seul corps avec le Christ. 

La preuve qu'il en est bien ainsi, écoute Paul qui dit : 
((Dans le Christ-Jésus il n'y a ni esclave ni homme libre, 
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ni Juif, ni Grec, ni Scythe, ni barbare; mais le Christ est 85 
tout en tous a.. ll Tu vois qu'il n'a pas dit« mais tous sont 
chrétiens ))' mais « le Christ n au singulier, comme un corps 
unique formé de plusieurs membres. Écoute le même qui 
déclare encore ailleurs la même chose ; après avoir dit 
tout d'abord : «A chacun est donnée la manifestation de 90 

l'Esprit dans l'intérêt communb ll, après avoir énuméré 
les variétés de charismes, il ajoute ensuite : «Tous ces dons 
sont produits par le même et unique Esprit qui les distr~-
bue à chacun en particulier comme il veut'.» Et quand Il 
nous a fait connaître les pouvoirs donnés par l'Esprit 95 
aux saints qui sont les membres du Christ, il ajoute encore: 
(( De même que le corps est un avec plusieurs membres, et 
que tous les membres du corps unique form~nt un corps 
unique malgré leur nombre, de même le Christ .. En e~~t 
c'est dans un seul Esprit que nous avons tous éte baptises 
pour être un seul corps, que nous soyons Juifs .o~ Grecs, 
esclaves ou hommes libres; et tous nous avons ete abreu- 100 
vés à une coupe unique. C'est que le corps n'est pas un 
seul membre mais plusieursd. >l Encore une fois, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut•, de même que chacun reçoit de 
Dieu selon son mérite la place qui lui est assignée dans les 
demeures incorruptibles, de même, dans le corps de l'Église, 
chacun sera compté pour la partie du Christ qu'il méri~e 105 
d'êtret. Cela, l'Apôtre même l'indique un peu plus lom 
dans sa même épître : « Mais Dieu a placé chacun des 
membres du corps comme il l'a voulu ... il y a donc plu
sieurs membres mais un seul corps t, >> Et pour montrer, 
avec leurs différences, quels sont ces membres et qui ils 
sont, il a dit : "Vous êtes le corps du Christ et vous êtes Il 0 
ses membres, chacun à sa place. Et voici ceux que Dieu a 
établis dans l'Église : d'abord des apôtres, deuxièmement 

4. Point de départ du Traité de la Hiérarchie de NtCÉTAS 

STÉTHATOS qui exploite l'idée de manière systématique dans une 
construction assez lourde: Opuscules (SC 81), p. 293 s. 
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8e:.6't'E:f>OV 1tf>Ot'fYÎj'nXÇ7 't'p~'t'OV 8~8!Xcrn&:Àouç, ft7tE:L't'IX 8uvrf11-e:tc;, 
d't'ct X,tXp(cr(J.O:/t'a EafL&:rwv, CÏ\I't'tÀ~tYe:tc;, xuôe:pv-f)cre:tç, yév'Yj 

115 y"J..wcra&v a. )) E!8e:c; 't'OC<; 8tct~opàc; -r&v 11-e:À&v -roü Xpta-roü ; 
11EILC(6e:c; 't'L\le:ç etcrL tJ.éÀYJ cdl"coÜ ; "Axoue xd 'T'ijv ~v(.r.)ow 't'Wv 
p.<ÀWV &xoÀoUO<i>ç -réjl Ll.smt6-rn XO<t 'rOU'rOV a"f)ÀOUV'rO<. 

'Exef:voc; 11-èv yàp o~o:;v rcpàc; -ràv !ocu't'oÜ Ilccrép<X gvwcrt\1 
~Xet, X<XL ~p.iiç 7tpàc; <XÙ't'ÙV 't'Otod.l't'YJV rtxetv Ù!-LO(fuç è:3ŒaÇe:\17 

120 Q 3é ye 't'OÜ't'OU fLIX61)'t'~Ç XCÛ &.7t6cr-roÀoç, oLrlV b <i:v~p ftxet 

rcpoç ..-ljv yuvO<Î:XO< O<Ô-rou xO<t ~ yuv-1) rcpoç -rov /iv8p0< · a,o 
xoc( cp"'J<nV • << AE yuvcxtxe:ç 't'ote; ~3Lotc; CÎ\18p&.mv tmo't'&.crcrecr6e: 
&le; 't'(j) Kup(cp, 5't't civ-f)p è:cr-rt xecpocÀ~ 't'-Yjc; yuvcm~6c;, Wc; xat 
0 Xptcr't"àc; xe:cpa;À~ 't"Yjc; èx:xÀ'Y)crLac; xd cxù't'6c; è:cr-rL aw'tijp 

125 .... /, b , -re o~ l( ~ , ... , 't"OU 0\.ufLO:.'t'OÇ )) 7 XIX!. IXU LÇ • (( t fJ.Vope:c;, C<:"(IX1tiX't'€ 't'IXÇ 

yuvcxrxtXç éo:.u't'&v, x.oc8Wç x.d 6 Xpr.cr-rOç ~y&,t1)0'e -r1}v 
> À ' l e 1 1~ e l. ~ - ,, , \ EXX. YJO'LOCV XOC EOCU't'OV 7t0CpEo<.ùXEV U7t~p OCU't'YJÇ, !.\/Ct:. OCU'TI}V 
&:yr.&crYJ x.oc~ 7ter:.poccr't'~0'7J ocô't"'jv É:er:.u't'li) ~vao!;ov -r1jv !xxÀYJcrLocv 
11--f) ~xoucrocv CJJt(Àov ~ Pu't'Œoc ')) 't't -r&v -ror.oU-rwv, à)..)..' tvoc 

130 'fi &y(O< xO<t &p.<i>p.oç '· n K"t p.d ÔÀ(yO< · « '0 &yO<rcwv ..-ljv 
É:er:.u-roü yuvoc'Lx.oc >> 7tp6cre:xé 11-m -rlj} ~&Set -roü J..6you, 7tocpoc
x.ocJ..& ! << éocu't'6v, cpYJcr~v, &yoc1t~ • oôae:tç y&p 7tO't'e: -r-ljv é:ocu-roü 

1 , 1 '""' ' , e '" , , e, t O'OCpX.OC E!l-LO'YJO'E\1, OC OC 't'p~q>Et X.OCL OC 7têt OCUTI)V, X.OC WÇ X.OC 
6 KUpr.oç T-ljv ~x.X.À'f)crLocv, iht !1-É:ÀYJ ~crfJ.èv -roü 0"6.'ifJ.OC'TOÇ 

135 er:.U-roü tx 't'1jç O"ocpx.Oç er:.U-roü x.d ~x -rWv àcr-réwv ocô-roü d, >> 

eûp~ç 57twç ~ae:t!;e:v ~!Ûv Ù-rt, &cr7tEp ~ Eüoc ~x. -r1}ç aocpx.Oç 
x.oc~ ~x. -r&v Ocr-réwv ~À~q>81J -roü 'Aaa!L x.o:1 11-Loc cr&p!; ol 8Uo 
urc'ijpxov, o5-r<i> XO<l 6 Xp"r-r6ç, p.s-r"S,8oùç ~p.'i:v ~O<U'rOV dç 
fLE't'CÎÀYJtYtv ~x -r~ç crer:.px.àç ocù-roü x.er:.~ èx -rWv OO"Téwv er:.ù-roü, 

140 6>v ~aEt!;e -roî:ç &7tocr't'6Àotç 11-e-rà -rb &ver:.cr't'!fjvoct ocô't'Ov ~x 
- tr 11 lTJ'Àt 1 \~~~' VEX.p<.ùV, OU't'(.I)Ç E~1t(ù\l ' (( I 1J Ct:.Cf>'Y)O'OC't'E fJ.E XOCI• LOê't'ê Ô't't 

... , \ , L , 11. 6' , , e -'1t:\IE:UfJ.OC O'OC(JXOC X.OCL OO''t'~(.( OUX. t:;X,EL, X.OC WÇ EfJ.E: EW(JEL't'S 
f.xov't'OC e », ~!; OCÔ't'Ùl\1 ~Xd\IW\1 -rpdlye:t\1 t ~!J.(iÇ atawcrt XCÛ &v 

a. 1 Cor. 12, 27~28 b. l!:phés. 51 23 c. Id. 5, 27 
d, Id. 5, 28·29 e. Le 24, 39 f. Cf. Jn 6, 56 

127 œÙT~~ c••: éœu- A Il 134 Kopwç: Xp,OToç' R 
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des prophètes, troisièmement des docteurs, ensuite ceux 
qui ont des pouvoirs, puis ceux qui ont des dons de guérir, 
d'assister, de gouverner, de parler diverses langues a. >l 115 
Est-ce que tu as vu la diversité des membres du Christ? 
Est-ce que tu as appris qui sont ses membres? Écoute 
aussi comment cet apôtre, à la suite du Maître, montre 
l'union des membres. 

Celui-ci a enseigné en effet que l'union qui existe de lui 
à son Père existe pareillement de lui à nous. Et son disciple 120 

et apôtre a assimilé cette union à celle de l'homme avec la 
femme et de la femme avec l'homme ; c'est pourquoi il 
dit : << Vous, femmes, soyez soumises à vos propres époux 
comme au Seigneur, parce que l'époux est la tête de 
l'épouse, comme le Christ aussi est la tête de l'Église; il est 
lui-même le sauveur du corps b.>> Et encore : «Vous, 126 
hommes, aimez vos propres épouses, comme le Christ 
a aimé l'Église et s'est livré en personne pour elle, en vue 
de la sanctifier, de la faire comparaître glorieuse devant 
lui,cette Église qui n'a ni tache,ni ride, ni rien de semblable, 
mais doit être sainte et irréprochable•., Et un peu plus 130 

loin il dit: <<Celui qui aime sa femme n- attention, je t'en 
prie, à la profondeur de cette parole- «s'aime lui-même; 
car personne n'a jamais haï sa propre chair, mais il la 
nourrit et l'entoure de soins, comme le Seigneur le fait 
pour l'Église, parce que nous sommes membres de son corps 
formés de sa chair et de ses osc1. >> Tu vois ce qu'il a voulu 135 
nous montrer l De même qu'Ève a été tirée de la chair et 
des os d'Adam, de sorte que les deux constituaient une 
chair unique, ainsi le Christ, en se donnant lui-même à 
nous en communion, nous donne de sa propre chair et de 
ses os, qu'il a montrés aux apôtres après sa résurrection 140 
d'entre les morts, en disant : «Touchez-moi et constatez 
qu'un esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez que 
j'en aie,» C'est cela même qu'il nous donne à manger'; 
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f.te't' o:.Ù't'OÜ 3~0C 't'~Ç xotvwv(rlç 't'OCÛ't'fJÇ 1t:Ote:'L xod. YJtJ.êi<;. ''E-rt 
145 81: ""'0' {mep6oÀ-ljv 8ii~"'' 6éÀow 't'"ljv npoç 0eov ~f!.WV 

auv&cpetocv, !rtckye:t M:.ywv · << 'Av't'!. 't'OÜ't'OU xoc't'cû.dt.Ve:t 
&v6p<ù7toç 't"àv 7toc't'époc ocÙ't'oÜ xcx!. 't'~V 1-J.:qrépa », &v-ri. -roü 
XptO"t'oÜ, tp"'jcrL, xoc-ro:.Àd~et oc(vmUç, « x.cd 7tpocrx.oÀÀ1')6~cre:-roct 

-cil yuvo.md ocÙ't'oÜ », ~youv 't'fi 'Ex:x.À"Y)O'~<f, « xrû ëaov't'at ot OOo 
150 de; cr&:pxa (.LLe<:v a », -rljv 't'OÜ Xptcr't'oÜ xcù 0e:oü Ù1JÀOV6't't. 

Kcxt 8·n oÜ't'CùÇ ëxe:'nXt 't'Yjç OtocvoLaç ô )..6yoç xd oùx. &:rcà 
O'UÀÀO"(LO'tJ.00V 't'OCÜ't'OC cp6e:yy6t.J.e:6cz, è7ttcpfpe:t xoc( tp"'jO'tV Ô 
O<ô-r6ç · « To [J.ucr-r~p.av -roiho f.'éY"' icr-r(v, iyw 81: Myw dç 
Xptcr't'àv xd dç 't""ijv 'ExxÀ1JaLoc\l b, » ''Ov-rwç oùv 11-éyoc xcà 

155 Ô7tèp -rà [J.éytX ècr't'f. xcû ëcre:'t'C(t 't'à !J.Ucr-djpwv 't'OÜ't'o, 8't't o~ocv 

xotvwvLet.v xrd ~vw<nv, o~xe:t6't''t)'t'&. 't'e xo:.t auyyéve:ta;v ëxe:t ~ 
yuv~ 7tpàç 't'àv &vOpoc xo:1 ô &v~p 1tp0c; "t'~v yuva.Lxa, -rotaÜTI)V 
6e:o1tpe:1t&<; xd Ô1tèp 7t&crav ëwo~av xat J..6yov ëxe:~ xaL b 
8e:cr1t6TI)<; x.at 1t0~1J't'~<; "t'OÜ 1tav-rèc; !J.E:'t"ci 't"~<; 'ExXÀi')cr(aç 

160 &7t&0'1JÇ, Wc; 7tpèç !J.(av yuva.Lxoc, &!J.(I)!J.~'t'(I}Ç 't'OCÜ't'1J xd 
Ô1te:papp~'t'(I}Ç évoU!J.e:voc; xd &8Lacr7t&.cr"t'(I}Ç xaL &x(l}p~cr't'<ù<; 

&v xat cruvÙlv aÙ't'1j, Wc; ~"'(CX7t1J!J.éV1J xat 1te:cpLÀ1J!J.éV1J aÙ't'<fl. 
06-rw Sè ""'t ~ 'Ex><À1Jcr(O< -r0 O<Ô-r~ç 7tE'Jl'À1J[J.éV<f> 0e0 
év<ù6e:Lcroc xe:x6ÀÀ1J't'OCt Wç bJ..6xf..1)pOv a&11-a 't'1j xe:cpoc/..1j 't'fi 

165 l3(~ OCÔ't'OÜ. Koc60C7te:p yàp où aova't'Cr:t a&!L!X &ve:u TI)ç 7tp00'-
7te:cpuxu(aç aù-r<fl xe:cpa/..~ç 't'à xa66J..ou ~Yjv, oÜ't'(I}Ç où3è 1j -r&v 
7ttcr't'&v 'Exx.À1Jcr(a, -r&v uL&v, Cj)1J!L(, -roü 0e:oü xd &7toye:ypav.-

a. Éphés. 5, 31 b. Id. 5, 32 

148 nOta mg. L"f)~drocraL O·n dç 't'0\1 XpLtnOv 't'0 xa't'IXÀLrtetv 't'Ov 
7ttX't'€pa xat -rljv ~'7)'t'€pa · 't'0\1 !J.èV lla't'épa, oiS wfl8é1t'o't'e èxoop(cr6'7), 
XtX't'Ù 't'0 rpopécraL 't'~V ~po't'd<Xv tpÔcrLV - !J.6VOÇ yàp Ô &:xWpLt:r't'OÇ 't'if'> 
lla't'pt A6yoc; ècrctpxc~e'l') -, rl}v aè IJ.'l')'t'époc, Xct't'&. 't'0 ÀIË:yew . (( M~'O')p 
IJ.OU xctt &:OeÀrpo( ~ou oiS't'o( dcrLv ot 't'Ov Myov 't'OÜ 0eoü &:xoôov't'eç xat 
rcotoÜv't'ec; aù't'6v. n U JI 151 't'lj)c; om. AC 1! 156 &vrocrtv xoct AC Il 
1.62 athif> : -'tÎ} AC 

1. Note marginale de U : «Remarque que c'est pour le Chl'ist 
qu'il est dit : quitter son père et sa mère. Pour le Père, dont il ne 
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c'est grâce à cette communion qu'il nous rend nous-mêmes 
un avec lui. Et pour montrer avec un surcroît de clarté 145 
notre liaison avec Dieu, l'Apôtre ajoute : <<En vue de quoi 
l'homme quittera son père et sa mère ll - c'est en vue 
du Christ, veut-il dire, qu'illes quittera•- <<et il s'attachera 
à sa femme>> - c'est-à-dire à l'Église - «et ils seront tous 
deux une seule chair • », celle du Christ-Dieu évidemment. 150 

Et la preuve que la parole relève de cette interprétation 
et que ce n'est pas du raisonnement que nous tirons cela, 
c'est que le même ajoute:« Ce mystère est grand: je le dis en 
pensant au Christ et à l'Église».» Vraiment donc c'est 
un grand mystère et plus que grand, et il le restera, que 155 
la communauté et l'union, l'intimité et la parenté que 
réalisent la femme avec l'homme et l'homme avec la 
femme, soient aussi réalisées, d'une manière digne de 
Dieu et transcendante à la pensée et à la parole, par le 
maître et créateur de l'univers avec toute l'Église : il s'unit 
à elle, comme à une unique épouse, de façon immaculée 160 

et plus qu'ineffable, il reste indétachable et inséparable 
d'elle, en vivant avec elle qu'il aime et qu'il chérit. De son 
côté l'Église, unie à son Dieu qu'elle chérit, adhère à lui 
comme le corps entier à sa propre tête. Pas plus que le 165 

corps, en effet, ne peut absolument vivre sans la tête qui 
a poussé sur lui, de même l'Église des fidèles, des fils de 

s'est jamais séparé, c'est par rapport au fait d'avoir assumé la nature 
humaine, car seul le Verbe inséparable du Père s'est incarné; pour 
la mère, c'est en conformité avec la déclaration : Ma mère et mes 
frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et l'accomplissent.» 
La note se fonde sur une interprétation de l'incise qu'il faudrait 
traduire : c'est à la place du Christ qu'il dit: il les quittera, ou bien 
(mais en corrigeant &:v't't 't'OÜ Xpt<nOç ... ) au lieu de: le Christ, dit~ il, 
les quittera. Il est difficile de prendre &nt dans un autre sens qu'à 
la ligne précédente, malgré sa place dans l'incise où le terme peut en 
effet introduire une équivalence de sens; d'autre part le contexte 
vise ceux qui s'unissent au Christ pour devenir le Christ, et non 
le Christ Iui~même, comme le montre la finale. Voir aussi le même 
texte glosé encore dans Éth. 2 7, 170. 
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11-é'J<ù\1 èv 't'oLç oôpo:.voî:ç a, 8t.1VOC't'OCL s!vo:.t e:lç cr&tJ.o:. &p·nov 
xcd b)..6xf.."f)pov 't'ii) 0e:c;> &ve:u -r!fjç xe:cpoc/..1jç, cd)"'roU 't'OÜ Xptcr't'OÜ 

170 xctl 0eoü, ~ ~'ijv ...Jjv 5v't"WÇ ~w~v xocl &v<i>Àe6pov, 1-'~ 't"pecpoftÔV1J 
~,,~ 6'!.' '' f ll '~~ U7t /X.U't'OU XO:: EX<XO''ITJV 't'OV e:7tWUmOV !J\.p't'OVb, 7t0:.p OU To 

~'ijv xoc! ot6~ecv dç &vSpoc 't"éÀecov, dç fthpov ~ÀL><i<Xç 't"OÜ 
7tÀ"fJpd>p.o:.'t'oç ocù-roü c 1téicrt 't'oLç &:yoc1t&cnv aô-ràv è7ttytveToct. 

'AXAà. yà.p 't'OÜ't'CùV o{h<ùç &7to3e:r.x.6brrwv ÀcqJ..rcp&ç xcx:t 
175 't'poc\lw6év't'oç Ô7tà -roü )..6you 't'OÜ f>1J6êv-roç ~"fJ't'~fJ.ct't'oç, lhtt'.ùÇ 

at &7t' o:.l&voç &yr.ot at fLéX,pt 't'OÜ vüv xd ~wç T!fjç cruvTe:Àdocç 
yr.v6tJ.e:Vo!. ~v cr&!J.a ~J.éÀÀoucrr. ye:vécr6e<:r. p.e:'t'à Xpr.cr't'oÜ xo:1 èv 
Ti$ XpL<ni{l, &ye s~ ""! 7tep! 't"OÜ 1tWÇ 1tÀ1jp<ù6'ijv<XL Sei 't"OV 
&wn x6cr!LOV tptÀoaotp-ljcrw!Le:\1. 'Af..."AOC 8r.o:.ne:'t'&mx;-ré !LOt Tà.ç 

180 &xod:ç xcd 't'Ûv ~ye:11-6va voüv 't'OÎ:ç P1J61JO'Of1-évotç 7tpoaéx.ew 
È:7ttcr-r~cra-re:, bte:t3~ 1te:pf. 6dwv 7tpaytJ.&-rwv ~fJ.Î:V b )..6yoç 
éx&.cr-rcp ~YJTIJfLct't't. 

t', nws 8eÎ 1TÀ1'Jpw9fjvat. T0V ltvw K6ap.OV tca.t 01To'i:6s 
Tls ÈaTl- tca.t Tlva. 1TÀ1'Jpw9t]aeT«~ Tp61rov. 

Xpewv Sè ~"IJ~'ii""' 7tpô'>Tov ,(v" XOLÀei x6crftov 6 À6yoç, 
&v Sei 7tÀ1Jp<ù6'ijv<XL xot! où 1-'~ 7tÀ1jpw6év't"oÇ oùz ~~<L 't"O TéÀoç, 
xcd ocô-rà 't'OÛ't'O -rà -réÀoç 8 Àéye:Te<t, 't'~ È:O''t'tV. 'Er.wt 8oxe:i: 
x6crfLO\I Ùlpctt'crfLé\lo\1 d'llctt 't'~\1 'Ex.xÀYJcrtoc\1 Xptcr-roü xcd wh0\1 

5 8Ào\l -ràv &v6p{ù7t0\11 èv (j) x.o::-rotxei:v Àéye-re<t xd È:fL7te:ptnoc-rei:vd 
-ràv 0e:àv xd -r&:ç &x.-ri:vaç -r&v xaptcrfL&.'t'{ù\1 ocô-roG qlOCt8p&.ç, 
ÙlÇ ~ÀLOÇ 8tXO::tOO'Ü\11jÇ e (}w, XIX't'OC7tffL7tEL\I " ~\1 X.OCt O'<i.!J.OC 
o'i8e<fLE:\I .x.ocÀe:Lcr6oct Xptcr-roU x.oct vUwpYJv, 6lç IlocÜÀoç 0 
't'<XÜ'O)Ç \IUfLqlOCy{ùyàç &vocx.p&.~e:L . « (llpfLüO'&.fL"f)\1 ÛfLêl:; é:vt 

10 &v3pt 7te<p6évo\l &.yv~\1 7tocpo::cr-rYjcro::t 't'~ Xptcr-r~ t n, x.oct 
Â<XB!S 6 6eioç · « Il<Xpécr't""lj ~ ~occriÀLcrcre< èx 3e~Lwv crou èv 

a. Héb. 12, 23 b. Matth. 6, 11 c. l);phés. 4, 13 
d. II Cor. 6, 16 e. Mal. 3, 20 f. II Cor. 11, 2 

6-7 ®eOv ... &v, v. Introd., p. 83 !] 7-8 -7jv xcà- Xp~c1'oG i. mg C 
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Dieu, dis-je, qui sont inscrits dans les cieux a, ne peut être 
pour Dieu un corps bien constitué en toutes ses parties 
sans la tête qu'est le Christ Dieu lui-même; elle ne peut 
vivre de la vie véritable et incorruptible, si elle n'est pas 170 
nourrie par lui chaque jour du pain substantielb, grâce au
quel la vie et la croissance jusqu'à l'âge de l'homme par-
fait, jusqu'à la mesure de sa taille parfaitec, est assurée 
à tous ceux qui l'aiment. 

Eh bien ! tout cela est clair maintenant après notre 
démonstration, et notre discours a résolu la question posée: 175 
comment les saints qui ont vécu, vivent et vivront du 
début à la fin du monde, doivent devenir un seul corps 
avec le Christ et dans le Christ. Allons donc de l'avant 
pour exposer comment doit être consommé le monde d'en
haut. Mais ouvrez-moi vos oreilles et mettez votre guide, 
l'intelligence, à même d'être attentive à ce qui va être dit, 180 
puisque notre discours à chaque pas touche à des pro
blèmes concernant des choses divines. 

7. Comment doit être consommé le monde d'en-haut; 
quelle est sa nature et de quelle manière il sera consommé. 

Il faut se demander tout d'abord quel est ce monde 
dont nous parlons, celui qui doit être consommé et sans la 
consommation duquel ne viendra pas la fin ; et qu'est-ce 
que cette fin même dont on parle? A mon sens, c'est un 
monde apprêté que l'Église du Christ et l'homme tout 5 
entier lui-même : lui, en qui Dieu est dit habiter et se pro
menerd, sur qui il fait descendre, comme soleil de justice e, 

les rayons brillants de ses faveurs, elle, que nous savons 
être appelée corps et épouse du Christ, comme le proclame 
Paul, celui qui la conduit à l'époux : <<Je vous ai accordés 
à un époux unique, pour présenter au Christ une vierge 10 
pure t. >> Et David le divin : «La reine s'est tenue à ta 
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tf'"~'"f'0 8•ocxpua<f> "'"pdl<ilÀ1Jf'tv1J, "'""'o""Àf'tv1J•. n Et 
y<ip xocl 7<opl -r'i)ç 0oo-r6xou f'6V1JÇ ~o(h6 q>oca•v dp'i)aOoc,, 
(/.).,)..' otx.dwç !J.tÎÀoc a~ ~xe~ xoc!. 7tpèç 't'~V 'Exx.À"t)crLcx.v "t'OÜ 

15 ltoü ocÙ't'~Ç x.rd 0e:oü, 6lç 8"t))..6>cre:t 't'pocv6't'epov 't'tX bt6!J.e:VIX. • 
« 'À7te:\le:x8-ljcrov-roct, cpî')a~, -rij) ~«mÀe:Î: rte<pfJévot ~uxcd Ontcr(i) 

' - ' À ' ' - .!. l ' a' ( <XU't'î'JÇ • <X!. 1t 'YJO'tov o:.U't'"t)Ç 't'uxoc œne:ve:x.v1Jcrov't'oc crot • 
&.7te:ve:x81)crov't'tXt &v e:OcppocrUvn xoct &yaÀÀt&.cre:t, &:x.fJ1)crov-roct 
dç \laèv ~occrtÀÉ:CùÇ b. n TLvoc oûv T0\1 vocèv 't'OÜ't'OV Ô7toÀoc(.L-

20 ô&ve:tç e!\I<Xt ; or Ap&. ye ë-re:p6v 'tWOC o!xov èwoe:Lç e!va1. 't'Ùv 

vaOv xd ë't'e:pov nocpà 't'OÛ't'OV -r0\1 ~amf..éoc ; OU3cq.J.Wç 31). 
t'Qcrne:p yàp xe:cpocÀ1) -ôjç 'ExXÀî'JcrLaç 0 Xptcr-c-6ç È:cr't'L x.o:;!. 
0e:6c;, oiS't'(t.) x.cd VC(ÙÇ cxù-ràç 't'OCth·n yLve't'ctt, xoc8à 81} n&:f..w 
xocl ~ 'Ex.x.À'Y)crLa ocù-r1j vocàç è:x.dvou x.cd x.6cr11-oc; Wpo:Xoc; 

25 x.a8écr-rY)x.e:v, &c; 't'à &.vw't'é:pw dp1)!J.évoc !J.O!. Stœrpocvoï:, & xoct 
XP~ n&Àtv èrcocvoc)..oc0eï:v xoct ebteï:v e:Lç rcepLcrcro't'épocv &xptOdocç 
&1<68o.i;w. 

TioLoc 31) 't'OCÜ't'oc; "'A Xptcr't'Oç ocÙ't'Ûç 0 0e0ç npOç 't'Ûv 
é:ocu't'oÜ lloc't'époc rcept 't'ÛlV rctcr't'Ûlv xocl ocÙ't'&v ëtp"') -r&v &rcoa-

30 't'6ÀCùV ocÙ't'oÜ · « Où rcep~ 't'OÔ't'CùV Sè èpCù't'& !J.6vov, &MOC xoct 
7tepl 7t&V't'{ùV 't'ÛlV 7ttO''t'E:U6V't'CùV 81.0C 't'OÜ )..6you OCÙ't'bJV dç 
è!J.é, Lvoc rc&v-reç ~v &mc, » TI&ç ~v ; « Koc6chç crô, n&:rep, èv 
è!J.o~ x&ych èv cro(, Lvoc xoct ocÙ't'ol èv ~11-ï:v ~v &at v d, n E!Seç 

- '~À' l' ' '' - y' 7tCùÇ XOC!. 1-'0Cm EUÇ XOC VOCOÇ 7tOCV't'{ùV OCU't'OÇ 't'CùV O'!p<.,Cù!l-EVCùV 
35 xoc6éO''t'Y)XE ; M&6e -roLyocpoüv xocl 81tCùÇ nrkÀtV a~ rctcr't'ot 

' ~ ~ l'l. 'À 'E À ' l ~ ' ' ' ... 7t0CV't'EÇ, 'l't'QI. "1) 1-'0CO"t !.O'O'OC XX "')O"!.OC XOC OC!. 07ttQ"{ù OCU't'"')Ç 
&xoÀou6~croccrocL, vocOç xocl x6cr{-tOÇ 't'OÜ 0eoü xoc~ ~OCO'LÀéCùÇ 
yev-l)crov't'oct. Kd 't'OÜ't'o npW-rov èÇ ocÙ-roG (J.OC8~cr1J 't'OÜ ~occrtÀéCù<; 
XpLO''t'OÜ · tp"')crl y&p · « 'Eych èv ocÙ't'oÏ:ç xoc~ crû, n&-re:p, èv 

40 È(J.O(, tvoc &m 't'E"t'EÀEtCù(J.éVO!. dç ~v e. )) Tt Sè ô TiocÜÀoç 0 
ocÙ't'oÜ !J.OC6"1)'t'~Ç ; « Oùx ol3Ct:."t'E 8-rt vocOç 0eoü Ècr't'e xoct -rO 

a. Ps. 44, 10 b. Ps. 44, 16 c. Jn 17, 20 d. Jn 17, 21 
e. Jn 17, 23 

ÉTHIQUE I, CH. 7, 12-41 239 

droite, revêtue d'un manteau tissé d'or, parée de couleurs 
variées a.. >) Bien que ce passage, dit-on, s'applique à la 
seule Mère de Dieu, en fait il est parfaitement approprié 
aussi à l'Église de son Fils Dieu, comme va le montrer 15 
plus clairement ce qui suit : << A sa suite seront amenées 
au roi des vierges, les âmes. Ses compagnes, les âmes, 
te seront amenées; elles seront amenées dans la joie et 
l'allégresse; elles seront conduites dans le temple du roi b.>> 

Qui donc serait ce temple, si tu le devines? Est-ce que tu 
penses vraiment qu'il faut distinguer les deux, le temple 20 
qui est la demeure, et le roi qui serait différent? Certaine
ment pas. De même, en effet, que le Christ-Dieu est tête 
de l'Église, ainsi il devient lui-même pour elle un temple', 
ainsi que l'Église à son tour est établie comme son temple" 
et un monde apprêté. Ce que j'ai dit plus haut le monke 25 
nettement et il nous faut y revenir encore une fois et le 
dire pour en montrer plus précisément l'exactitude. 

Quelles étaient ces paroles? Celles que le Christ-Dieu 
lui-même a dites à son Père au sujet des fidèles et de ses 
propres Apôtres : «Je ne prie pas seulement pour ceux-ci, 30 
mais pour tous ceux qui par leur prédication croiront en 
moi, afin que tous soient un c, n Comment un? <<Comme 
toi, Père, en moi et moi en toi, afin qu'eux aussi soient un 
en nousd, >> Vois-tu comment lui-même est roi et temple 
de tous les sauvés? Apprends maintenant comment de leur 35 
côté tous les fidèles, c'est-à-dire la reine,! 'Église, etles (âmes) 
qui sont venues à sa suite, deviendront temple et monde du 
roi qui est Dieu. Cela, le Christ-roi te l'apprendra le premier, 
car il dit: ((Moi en eux et toi, Père, en moi, afin qu'ils soient 
parfaitement un'." Et que dit Paul, son disciple : «Ne 40 
savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu et que son 

1. Allusion à Apoc. 21, 22. 
2. Allusion au début de la Mystagogie (de MAXIME ou GERMAIN) : 

PG 98, 381 B. 
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' "0 ' ' • c 1 ù ' • 1] , n El. Jl1') 1TO.VTES 01. 1Tp0WptatJ.EVOt. KO.T YEVEO.S Kat. 

' a· ., · , · · · 'A e · yevea.s TEX 'I')O'OVTa.L EWS ecrxa.1"1')S t]JLEpa.s KCU 1T 11PW t}O'OVTO.l., 

ô O.vw K60'ltOS oU 1TÀ1')pw9ftaeTa.L, 

'E1td Sè o-ôip.rx XpLo--rou xrxt vÔp.q>"l) XpLo--rou xrxl x6o-p.oç 
0 &vw x.cd vaOç Gsoü ~ ,Exxf.:t)cr[a ècr-c-(, 't'a 8è ~-té::>.."tJ -roU 

, , ~ • ,, o ' ' 11 ~è of. 
O'<ù(J.Ct.'t'OÇ IXU't'OU 01.. o::yLOt X.O:.VEO'TI')XctO'L 1tO:.V't'SÇ, Ou7t(ù 0 

7t&:V't'EÇ 1t0Cp~X81JO'OCV 1) EÔ'tjpÉ:(}'O')O'ct\1, oô8è 't'0 cr&(J.OC 8Y)ÀOV6't't 

5 ô)..6xÀ:f)p6v È:cr't't -roü Xptcr't'oÜ, où8è: 0 &vw x6crfJ.OÇ 7t&7tÀ-/jpw't'a;t, 

aÙ't'Ùç oÙ't'oç -r~ç -roU 0eoü 'ExxÀY)cr(ou; <p"f)p.(, &.t:A&. rtoÀf..ot f.LÉ:V 
~, .... , , 1! ~' 'cr-r& E~crt.V EV 't'(}) XOO'{Lcp, O"ï'HLE:pov v;1tLO"'t'Ot 0~ X<Xt 7tLO''t'EUO"OU L , 

Xptcr-rt;l, 7tOÀÀot &!J.OCf)'t'WÀO~ xcd &crcp't'ot o~ xcxt !1-E't'OC!J.EÀY)-
0 , ...... ' • n ~ " ' n' u~O'O\I't'<Xt !Lê't'IXVO"t}O'O:.V'TE:Ç, 1t0/\AOL 0:.1tE:tuêLÇ OL XClL 1tE:t(}VtjO'OV'L"ctt, 

1 0 7tOÀÀO). ~·n x.cd <Ïxf.t.TjV 't'EX6~crov't'o:;L XIX1 EÛIXflEO"'T~ŒOUŒL\1 éwç 
't"Yjç ècrx<h'Y)Ç cr&.À7tLyyoç 't'cf) @Ecf), 't'EX61jvo:;L 3d 7t&.V't'IXÇ 't'OÙÇ 
7tpoEyvwcr!J.évouç xo:;1 7tœpœx61jvo:;L xo:;t 7tfi:tjpw01jvo:;L -rOv 
Û7tEptXvw To'ù xbcr!J.OU x6cr!J.OV 't'~Ç 'ExxÀ'Y)ato:;ç -r&v7tpW't'O't'6xwv 
ciEpouao:;À~f.L èv 't'o'Lç è7toupo:;vLoLç b • xo:;l 't''Y)VLXOCÜ't'o:; 't'0 't'éÀoç 

a. I Cor. 3, 16 b. Héb. 12, 22-23 

46 -}j\1 Ct~c om. A 
Titulum (non numerum) capitis om. R 
11-18 't'ex_Üf)\la~ Sei- 1J~J.épcu; «Ô·mü (in textu R U) i. mg. V AC 

om. H P (v. Introd. p. 65) 

1. Il est évident que, après !nd ... &ÀÀà, la principale commence 
à 't'exOlj\la~ 8eî: qui est indispensable au sens. L'accord de VA parait 
indiquer que la phrase était en marge dans l'original j R, en général 

T 
1 ÉTHIQUE 1, CH. 7, 42 - CH. 8, 14 241 

Esprit-Saint habite en vous a? >> Tu vois que les paroles 
de l'Apôtre correspondent en toute exactitude à celles 
du Maître ! Elles désignent l'Église comme le temple 
de Dieu roi, comme sa cité et son monde. Sache que c'est 45 
lui qui parlait dans les prophètes et les apôtres et que 
c'est encore lui qui parle maintenant dans les uns et les 
autres. 

8. Que, tant qne tous les prédestinés de génération en 
génération n'auront pas été enfantés jusqu 'au jour 
suprême et n'auront pas atteint la plénitude, le monde 

d'en-haut ne sera pas consommé. 

C'est un fait que l'Église est corps du Christ, épouse du 
Christ, monde d'en-haut, temple de Dieu, et que les 
membres de son corps sont constitués par tous les saints. 
Il est vrai aussi que tous n'ont pas encore été produits 
ni agréés, que le corps du Christ par conséquent n'est pas 5 

non plus complet, ni le monde d'en-haut consommé, celui, 
dis-je, de l'Église de Dieu ; au contraire, il y a dans le 
monde d'aujourd'hui beaucoup d'incroyants qui doivent 
croire au Christ, beaucoup de pécheurs et de débauchés 
qui doivent changer de vie en faisant pénitence, beaucoup 
d'indociles qui doivent se laisser convaincre ; une foule 
de gens encore, en cet instant et jusqu'au son final de la 10 

trompette, seront enfantés et agréés par Dieu1• Dans ce cas, 
il faut donc que tous les prédestinés soient enfantés et 
produits, que soit atteinte, par delà notre monde, la pléni
tude du monde de l'Église des premiers-nés, de la Jérusalem 
qui est dans les cieux b; c'est alors que la fin et la pléni-

plus soigné, l'aurait insérée à sa place dans le texte. C'est l'omission 
de la phrase par P qui me parait plus étonnante, car c'est un témoin 
sérieux et appliqué; cela prouverait qu'il ne dépend pas de l'original, 
mais d'un intermédiaire qui avait déjà omis la phrase: cf. Eth. 1 10, 
180 et 12, 82 (apparat). 

9 

~ 
.1, 

~. 
1 
1 
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15 xcd. -rà nÀ~pwp.rt 't'OÜ aÔ>f.LO:.'t'OÇ Xptcr't'oÜ 7tÀ1)pw6~cr&'t'IXt ônà 

-r&v npowpLcr(Lévwv 0eij\ dç -rô crU(L(L6p<pouç yevécr6otL -rijç 
dx.6voç 't'OÜ ltoü IXÙ't'oiJ a ' etat 3è al 't'OÜ q>(l)'t'àÇ ulot x.al 't~Ç 
~11-épocç ocÙ't'ol)b. 

ÜÙ't'Ot oùv nclv't'e:ç npowptcrf.Lé\lot dcrt xat &.noye:ypap.f.LéVOf. 
20 xal-iJp•SiL"'!LévoL, ot xotl npocr-re6ijvotL xotl xoÀÀ'Y)6ijvotL (Lé"A"AoucrL 

't't;} aÛ>p.e<:n 't'OÜ Xptcr't'OÜ · x.a.t 't''YjVtxo:.U't'oc Q)..6x};tjpov otovd 
yev6(Levov, (L'Y)Sevoç (Lé"Aouç Àem6(Levov, 7tÀ'Y)pw6~cre-rotL ~youv 
-re:f..e:tw9~cre:'t'tXt, xa.6&. 't'1j &./.."1)6e:t~ 3ox.e:L xd IlocUf..<{l 't'ii) 
&.nocr-r6f..<r oi5't'W )..éyov-rt · << Méxptç oiS x.oc't'av-djcrw!l-e:\1 at 

25 7t&.v-re:ç e:Lç &v8pa 't'éÀetov, e:Lç fLé't'pov l}l.tx.(ocç 't'oU 7tÀ1)pÔ>(.Lrt't'OÇ 

't'OÜ Xptcr't'oÜ c, Oûç y&.p npoéyvw, 't'00't'OUÇ xo:1 npoWptcre:\1 · 
A H ' ' ' ' '"A • A H ' 'À ouç or;; npowptcre:, "COU't'OUÇ x.o:.t ex.o:. e:cre:v ouç or;; e:x.<x. e:cre:, 

-roÜ't'ouç x.at è8tx.rûwcre: · oôç 3è è3tx.oc(wcre:, 't'OÜ't'ouç x.at 
è36Çacre: crU(.Lf.L6pcpouç ye:vécr9at 't'~Ç dx.6voç 't'OÜ Ytoü oc;Ô't'oüd. >> 

30 E!3e:ç 7tWç npowptcr!Lévot dcrl xcd rcpoeyvwatJ.ÉVot. 7tCÎ.V't'E:Ç ot 
" r -e ~ .... \ ' ' e "' • ' ocytot ; vw t. ouv nwc; xoc~o arcoyeypwp oct eyet e<.U't'OUÇo 
Etrc<ilv y&p · « llpocref.."f)f..Ù6oc't'e ~t<ilv 5pet xcd rc6f..et ~&v't'oc; 
<0eoü > 1epoucret:f..l-j!J. èrcoupet:vlql xoct !J.UfHCÎ.crt.v &.yyéf..wv 
rcet:v"f)yÙpet. n, èrc~yaye 0 << xal èxxÀ"f)O"Lq:. 7tpCù't'O't'6xwv èv 

35 oùpavo'i:c; &.rcoyeypa!J.tJ.évwv eo » Et oùv cbtoyeypaiJ-!1-Évot, 
e5S'Y)Àov 5-rL l<otl -/jpL6(L'Y)(LOVOL, ><ot6ci>ç yéypot7t'rotL • « "Eyvw 
Kùptoc; 't'OÙÇ aÙ't'OÜ fo )) Kat 't'à 8crtoV f..6ytov 0 

(( cyfL&V aé, 
cp"f)crL, xal at 't'pLxec; 't'~ç xecpaf..~c; ~pt6(.L1JfLÉVoct dcr(v go n Et 
3è oct 't'pLxec; ljiJ-&v ~pt.6iJ."f)tJ.évat napà 't'éj> 't'à nCÎ.v't'oc el36't't 

40 0eéj>, n6crql ye tJ.&f..f..ov -i)(.Le'Lc;; T&v oùv &:yLwv rcCÎ.v't'<ùV 
npoeyvw~tJ.ÉV<.ùV i)v't'<ùV 0ec;., rcpo<.ùptcr{J.é'JÜlV 't'E: éf(.La Xe<.l 
1)pt6(J.1J(.LÉVÜlV CÛÇ Xe<.l &noyeype<.(.LtJ.éV(ù\1 Xe<.'t'' 5VOfL(f. È:V 't'OÎ:Ç 
oùpocvo'i:c;, tJ.éf.."f) 3è: 6v't'wv e<.Ù't'Wv OiJ-oU 't'OÜ Xptcr't'oü, de; cr&(.Le<. 

a. Rom. 8, 29 
d. Rom. 8, 29·30 
g. Matth. 10, 30 

b. I Thess. 5, 5 
e. Héb. 12, 23 

c. Éphés. 4, 13 
f. II Tim. 2, 19 

30 dat xcd 7t'poeyvroa{.Lévo~ om. A i. mg. C ][ 33 d~eoÜ> 
Apostolus : om. R V AC ex archetypo \1 43 tJ.lÀ'r} pro (J.eÀ&v 
(Introd. p. 63) JI ctÙ't"&\1 6v't"<•>V transp. AC 

E:TH!QUE I, CH. 8, 15-43 243 

tude du corps du Christ seront pleinement consommées 15 

en la personne de ceux que Dieu a prédestinés pour deve-
nir conformes à l'image de son Fils • : ce sont les fils de la 
lumière et de son Jourb. 

Sont donc tous prédestinés, inscrits et dénombrés ceux 
qui doivent encore à l'avenir s'ajouter et adhérer au corps 20 
du Cl).rist ; et c'est alors, parvenu comme à son intégrité, 
ne manquant d'aucun membre, qu'il sera dans sa plénitude, 
c'est-à-dire définitif. C'est ce qui paraît conforme à la 
vérité et à la déclaration de l'apôtre Paul : «Jusqu'au 
moment où nous parviendrons tous à l'âge d'homme 25 
parfait, à la mesure de la stature achevée du Christo.» 
((Car ceux qu'il a connus à l'avance, il les a aussi prédesti
nés ; ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés ; ceux 
qu'il a appelés, il les a aussi justifiés ; ceux qu'il a justifiés 
il les a aussi glorifiés pour devenir conformes à l'image d~ 
son Filsd. >> Tu vois comme tous les saints sont prédestinés 30 
et connus à l'avance! Apprends donc comment, d'après 
lui, ils sont également inscrits. Après avoir dit : «Vous 
vous êtes approchés de la montagne de Sion et de la 
cité du <Dieu> vivant, la Jérusalem céleste, des myriades 
d'anges en chœur))' il ajoute : ((et de l'assemblée des pre
miers-nés inscrits dans les cieuxe. >> Et s'ils sont inscrits, il 35 
est évident qu'ils sont aussi dénombrés, selon qu'il est 
écrit: <<Le Seigneur a connu les siens r. )) Et la parole sacrée 
dit : ((Même les cheveux de votre tête sont comptésg. >> 

Or si nos cheveux sont comptés aux yeux de Dieu qui sait 
tout, à plus forte raison nous-mêmes. Les saints sont donc 40 
tous connus d'avance par Dieu, à la fois prédestinés et 
comptés, puisqu'ils sont inscrits nommément dans les cieux· 
en même temps ils sont les membres du Christ', destinés à 

~· Je considère !J.i:À'fj comme une faute de l'original; mais il est 
cuneux que nulle copie ne l'ait corrigée et que cette faute d'accord 
ait pu passer comme normale. 
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a. Éphés. 4, 17 b. Rom. 1, 22 

62 8ox•!'œcrO~crov.a• (Introd. p. 81) Il "Ov.oo' oih<»' AC Il 67 
tEl6vo~ev AC 

1, Tout ce passage sur la prédestination annonce Êthique 2. 
2. Ce lieu est supposé distinct du royaume des cieux: cf. Hymnes 1 

et 42. Il est assimilé généralement avec le paradis primitif dont on 

ÉTHIQUE I, CH. 8, 44-70 245 

entrer dans un corps unique et à s'y achever. La con~ 
clusion à tirer de là est claire : lorsque tous ceux-là, 45 
seront enfin réunis dans un corps unique, celui du 
Christ, alors le monde d'en-haut, la Jérusalem céleste elle
même, qui est l'assemblée des premiers-nés, aura atteint 
sa plénitude; en d'autres termes, le corps de la reine, de 
l'Église de Dieu, qui est aussi celui du Christ-Dieu, sera 50 
complet'. 

Où sont dès lors ceux qui inventent, dans la vanité de 
leurs pensées a, pour leur propre perdition, un grand nombre 
de demeures situées hors du royaume des cieux? Ceux qui 
disent : << Nous ne voulons pas entrer dans le royaume des 
cieux, car c'est beaucoup demander ; nous préférons nous 
trouver en un lieu de détente2 et cela nous suffit n, où sont- 55 
ils? Les saints, dès l'origine, sont dans l'obligation de former 
un seul corps avec le Christ. Où donc ces gens-là pensent-
ils trouver place ailleurs, s'ils sont trouvés indignes de son 
corps et s'ils en sont retranchés? Du moment que le monde 
entier est renouvelé par le feu, en quel lieu se figurent-ils 60 
pouvoir se trouver pour échapper au contact de ce feu et 
pour n'en être pas éprouvés? Vraiment« ils sont devenus 
vains dans leurs raisonnements et leur cœur sans intelli
gence s'est enténébré; en se vantant d'être sages, ils sont 
devenus fous b.>> 

Mais allons de l'avant et cherchons à savoir ce qu'est 65 
le mariage mystique de Dieu. Après, nous pourrons diriger 
le discours sur un autre objectif. Et sur quel sujet? C'est 
celui que certains des non-initiés cherchent à explorer. 
Ils se demandent en effet : « Est-ce que les saints se 
connaissent entre eux, ou non, dans le siècle à venir, quand 
chacun reçoit de Dieu selon ses œuvres? >> Il nous faut donc 70 

admettait la survivance et où le bon Larron aurait été introduit. 
Nous n'avons pas de témoignage plus proche de Syméon que celui 
de NICÉTAS : Opuscules (SC 81), p. 260-278; voir A. WENGER, "Ciel 
ou paradis »1 dans Byz. Zeitschr. 44, 1951, 560-569. 
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P"IJ!J.&:-rwv ~11-&ç èv&:p~<Xcr6a~ 7tp&'t'ov xd o6-rwç 03(i) 7tpo6odvwv 
à /..Ôyoç x.a17tspl 't'00't"<ùV 81jÀÛlO'et. 

9' E' ' • ' "E' "' ~,., '9 • 11 " ' , LS TO pfiTOV TOU ua.yyE/\\OU ' « J.Lf.LOLW 1'J 'l'} p<10'tJ\EUl 

TWv oôpa.vWv ~a.cn.Àei a, » Ka.t Tls ËaTw b yétp.os 0 p.uanKOs TOÛ 

0eoû. 

« tOfLotdl6'Y) n <p1Jcr(v << -i) ~<XmÀde< -r&v oùpcxv&v ~<Xcrtf..e:L 
8cr't'tÇ È7to("l}cre: y&(J.ouç 't'(j) utc'j) aÙ't'oÜ x<Xt èx&Àe:cre: 7tOÀÀoÛç », 
't'(va Àéywv ~ocmÀéo:., el fL1) cd.J't'àv èxe:t:vov 't'ÛV éœu't'oÜ llo:xé:poc 
x.cd 8e:6v ; T(vt 8è é't'épcp -roùç y&:(-1-ouç 7te:7tob·pœ\l, d (1-1} 

5 ocÙ't"{i) 't'(j) v-ovoye:veL aù-roU Yil}> xcd. 0e:c'j) 't'é;} Kuptcp -i}v.&v 
'I1JcrOÜ 't'li) Xptcr't'<}} ; Men·<X 't'(voç 8è &poc ~ 7to(ou ~OCO'LÀÉ:(t)Ç 0 
't'ÛlV &.7t&V't'WV 8e:crn6't'1JÇ x.o:1 x.ÙpLOÇ 't'Ù 't'~Ç tJ.V1JO"'t'daç XO:.'t'E
SéÇa't'O notYjcroct cruv&f..f..aytJ.a ; ''Exacr't'oç yàp ~[J.WV 't'WV 
&v6pCÛ7tW\I VÙf.L<fl1JV 't'(i) éo:.U't'OÜ ut(i) àyocyécr6o:.t ~ouÀ6f.LEVOÇ 

10 cr7te:08e:t 7tEpttpo:.ve:cr't'épou xo:.f. èvSoÇo't'épou xcd nÀoucrtcv't'épou 
6uyo:.'t'épa v0f.L<p1JV f..o:.ôe:Lv. co oùv 0e:Oç 't'(vo:. x&v tcrov e:ûp-ljcre:t 
éau-roü, Lvo:. vO[J.Cp1JV èÇ whoU &y&yot't'O éo:.u't'(i) ; <D"t)crt ycip 
7tepf. O:.Ù't'OÜ Ù 1tf>Otp-lj't'"t)Ç . (( (Û XOC't'É:XWV èv -cij XEtpf. O:.Ù't"OÜ 
'"CÙV yUpov 't'YjÇ yYjç x.o:.!. 't'OÙÇ XO:.'t'OtXOiJV't'O:.Ç èv O:.Ù't''fl ti>ç 

15 &:xpŒer:çb, n Ker:t tJ..)..)..oç · ((co 0e:Oç ô er:ldlvtoç ô xo:.'t'er:cr
xe:u&crer:ç 't'ci &xpœ -r~ç yYjç c n xœt 6e:tJ.E:ÀtCÛcrer:ç èn' où8e:vèç 
't'oÙç cr-r0Àouç o:.Ù't'Yjçd. Ker:t ô 6.o:.ôŒ · «co bttÔÀÉ:nwv èTCt 
-r1Jv yYjv xer:f. 7tOtWv Cr:Ù't'~\1 't'f>É:tJ-E:W e. )) (Ü yoUv 't'OtOÜ't'OÇ x<Xf. 
't"1)ÀtxoU-toç 't'(voç &.po:. crxon-ljcrcv[J.E:V 6uya-répo:. vÙtJ.<p"t)V Yjy&ye:'t'o 

a. Matth. 22, 1-14 (au cours du chapitre je ne renverrai pas aux 
différents versets de la parabole dont l'explication se poursuit au 
ch. 11) b. Is. 40, 22 c. Is. 40, 28 d. Cf. Job 38, 4-6 
e. Ps. 103, 32 

1 ~~crtv o m. AC Il 12 tva CP0 : ~ A Il 19 crxo1t~crOtJ.OV AC 

1. Syméon, en admettant la digression des ch. 9-11, ne perd pas 
de vue la ligne générale du traité qui traite de la e: physiologie» de 

ÉTHIQUE I, CH. 8, 7l - CH. 9, 19 247 

aup~ravant commencer par les paroles de l'Évangile ; alors 
le discours, en progressant dans sa voie, se prononcera aussi 
sur cette question1• 

9. Sur la parole de 1 'Évangile : « Le royaume de Dieu est 
semblable à un roi ... • » Et ce qu'est le mariage mystique' 

de Dieu. 

Le royaume de Dieu, dit le Christ, est semblable a un roi 
qui fit les noces de son fils et invita beaucoup de gens. 
Qui est le roi, d'après lui, sinon Dieu lui-même, son propre 
Père? De qui fit-il les noces, sin0n celles de son Fils unique 
lui-même, Dieu également, Ï"1otre-Seigneur Jésus-Christ? 5 

Mais avec qui, avec quel roi, le Seigneur et Maître de 
l'univers a-t-il daigné faire un échange de mariage? Chez 
nous autres, hommes, chacun, lorsqu'il veut procurer une 
épouse à son fils, s'empresse de choisir la fille d'un per
sonnage plus noble, plus glorieux et plus riche. Mais Dieu 10 
qui pourrait-il trouver même d'égal à lui, pour se procure; 
à lui-même une épouse auprès de ce personnage? Le pro
phète dit en effet a son sujet : « Il tient dans sa main la 
circonférence de la terre et ses habitants comme des saute
relles b. n Et un autre: cc Le Dieu éternel a créé les extré- 15 

mités de la terre' et a posé dans le vide le fondement de ses 
colonnes•. » Et David : «Il jette un regard sur la terre et il 
la fait trembler •. » Important et puissant comme il est, de 
qm donc, regardons bien, prend-t-il la fille pour faire les 

la Rédemption. Les thèmes connexes abordés ici : mariage mystique 
d~ Di~u, maternité de Marie, communion à la chair du Chtist, précisent 
la notwn de nature élevée à la grâce. 

2. Sur le mariage mystique voir encore Hymne 15, dont les 
développements me paraissent plus subjectifs et plus confus. 11 
s'agit évidemment ici d'une communion de nature beaucoup plus 
que de l'union mystique désignée communément par ce te1·me. 
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20 xcd 't'Ci> ut<7> o:Ù-roü y&!Louç 7t~7to('Y)xsv. Bo0Àe:cr6e: [.LOC3e:Lv 't'~voç ; 
'A"A"A' è:Çtcr't'~ 11-ou -rOv Àoytcr(J.ÙV 't'à 't'!fjç cruyxcnorJkiae:wç 
[J.éye6oç xat ~oÛÀOfJ.O<L [J.èv el1teiv, <pp[nw 3é · dç 3è: -r~v 
ClÙTOÜ 6ocpp~O'OC\I't'E:Ç &yo:66't''Y)'t'rt; È:pOÜfJ.e:\1 (:}3e:. 0U"(CX't'ÉpOC 

7tpocrxexpoux.6't'oç aÙ't'(}l x.o:.L p.oLxdo::v xat cp6vov 7te:1tOt'Y)X.6't'oç, 

25 otov dne:t:\1 lJ.OLXOÜ x.at cpovéwc;, vÜ(J.<p1JV Tjy&:ye:-ro éo:u-r0. 
E!ae:c; &crUyx.çwrov x.o:.t &cpe<-rov &yct86-r'Y)'t'& 't'E xcà auyx.(x:r&

Ooccnv ; E!Sec; qnÀow6pw7tlocc; Une:ptlo/djv ; E!f3e:c; &.ycht'Y)Ç x.cd 
XJI'Y)O''t'6TIJTOÇ !J-Éye:6oc; ; MOC6e: !LOI. 't'O~vuv è:vTe:Ü6e:v, 1tiiç 0 
!1-e:y&.f..a ne:pt é:ocu-roü oL6fJ.e:voç, 't'0:.7te:tvoücr6oct x.cxl (.LE:'t'ptocppove'Lv 

30 x.cd (1.1)f3É7tO't'é 't'tvoc; xo::re:no:.(pecr6at, x.&v ~o::cnÀéwv n&:v't'CùV 

~o:.cnÀmÛl't'e<.'t'oc;, x&v &px.6vTwv ne:pt<po:.\HÎcr't'e:poc;, x.&v 7tÀoucr(wv 
&n&:v't'Cù\1 nÀoucrL<il're:poç 1)ç, -ràv 3e:cr7t6-rYjV ~Àé1twv xcà x6pwv 
-r&v &n&v-rwv, -ràv &yLOv -rWv &yLwv, 't'ÙV tJ.e<x&pLov 0e:àv xocf. 
{J.6vov 3uv&cr't'YjV, 't'àv èvoLxoUv't'oc èv &7tpocrL't'<p a. xcxl ùne:pcxpp~'t'C{) 

3 5 <pw't'L, oihw cruyxoc't'octioclvov't'oc xocf. èx 7tpocrxe:xpoux6't'oç 
VÜ!LCfl"fJV ~OCU't'(il &.y6(J.E:VOV dç 't'ÙV (J.OVOye:v1j OCÔ't'OÜ lt6v, 't'ÙV 
&6poc't'0\11 't'ÙV &.xcx't'&.À'tj'Tt''t'OV, 't'ÙV &.ve:ÇLxvLe<O''t'OV, 't'ÙV Tt'OL'tj't"fjV 
xocl. Û"fJ!l-Loupyàv 't'ÙlV &n&.v't'wv, 3LOC crè: xocl. ~v crljv ŒW't''tjp(ocv. 
Ttç oùv ècr't'LV 6 't'àv cp6vov xcxl. ~v tJ.OLXdocv 7tE:7t'OL"fJXWç, où 

40 ~\1 6uycx't'époc dç VÛ(J.Cfl"fJV 6 @e:àç ~OCU't'é1l è~e:ÀÉ~IX't'O ; Ôcxtii.O 
6 't'OÜ 'le:crcrd, 8ç xcxf. 't'ÙV 'ûup(cxv &nÉX't'E:LVE: xocf. 't'Yjv 't'OÜ't'OU 
yuvocLxoc è!Lo(xe:ucre: b. ToU't'ou 't'oLyocpoüv TI)v 6uycx't'époc, 
McxpLocv Cfl"fJ(J.f. 't'~V Ùne:p&.!LW!LOV, 't'~V Û7tépcxyvov xd &yv1[v 
7tcxp6évov, vU{J.tp'tjV 1jy&Ye:'t'O. cYnépocyvov Oè t..éyw xocf. ùrce:p&-

45 tJ.WtJ.OV 't'CXÛ't'"fJV Wç TCpàç ~v-ac; xocl 't'oÛç 't'6't'e: &.v6pWnouç, 
cruyxpLvwy wh~v èxe:LvoLç 't'e: xcxl ~v-Lv 't'oLç OoU/..oLç ocÔ't'~ç, 
Ùlç Oè 7tpàç 't'ÙV éocu't'1jç vuv.cpLov xd 't'àv èxdvou lloc't'épcx, 
&v6pw7tov tJ.év, &yLocv Oè xocf. Û7te:pocyLocv xcxf. Ù7t'È:p fiTCCXV't'OCÇ 
&v6p6>1touç 1tcxcrWv 't'Wv ye:ve:Wv xoc6ocpw't'0C't'YJV xocf. &xpcxv't'ov. 

a. Cf. 1 Tim. 6, 15-16 b. Il Sam. 11, 2-5 

28 èvTeÜOev i. mg. C JI 29 <auToÜ : aô- AC JI 34 èv orn. AC Il 
Ô7tepœppfrt"ro xœt &npoa('t"<() transp. AC Il 40 É:<XU't"oG AC Il 4? €<Xu't"ljç: 
<XÙ't'oG AC 

ÉTHIQUE 1, CH. 9, 20-49 249 

noces de son fils? Vous voulez le savoir? Mais la grandeur 20 

de sa condescendance déroute ma pensée ; je veux le dire 
et je tremble de le faire ; cependant, en nous confiant à s~ 
bonté, nous le dirons ici. C'est la fille de celui qui s'est 
révolté contre lui, de celui qui a commis meurtre et adultère 
autant dire d'un meurtrier et d'un adultère, qu'il s'est 25 
procurée à lui-même comme épouse. 

Tu vois le caractère incomparable et indicible de sa 
bonté et de sa condescendance ! Tu vois 1 'excès de son 
amour pour les hommes ! Tu vois l'immensité de sa charité 
et de sa bienfaisance! Apprends donc maintenant avec 
moi, qui que tu sois, toi qui as une haute opinion de toi
même, à t'abaisser, à modérer tes prétentions, à ne jamais 
~'éle;~r au-dessus de personne, serais-tu même le plus 30 
1mperwl de tous les empereurs, plus illustre que les sommités 
plus riche que tous les riches, lorsque tu vois le Seigneur ei 
Maître de l'univers, le Saint des saints, le Dieu bienheureux 
et seul souverain, celui qui habite la lumière inaccessible a. et 35 
plus qu'inexprimable, condescendre au point de se pro
curer la descendante du révolté comme épouse pour son 
Fils unique, pour l'invisible, l'incompréhensible, l'inson
dable, l'auteur et le créateur de l'univers, à cause de toi et 
de ton salut. Et quel est donc ce coupable de meurtre et 
d'adultère, dont Dieu s'est choisi la fille pour épouse? 40 

David, fils de Jessé, qui fit mourir Urie et commit l'adul
tère avec sa femmeb. C'est sa fille, Marie, dis-je, la tout 
irréprochable, la vierge pure et plus que pure, qu'il a amenée 
comme épouse. Tout irréprochable et plus que pure ainsi 
je la qualifie par rapport à nous et aux hommes d'alors 
en la comparant à eux et à nous, ses serviteurs ; pa; 45 
rapport à son époux et au Père de l'époux, je reconnais 
qu'elle reste humaine, mais sainte encore et plus que sainte, 
d'une pureté immaculée, supérieure à celles des humains 
de toutes les générations. Voilà celle que Dieu a amenée 



250 SYMeON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

50 Taô•t"Y)V oOv ijy&ye't'o x.cd y&11-ouç è7ta("I)O'E: 't'éjl ui.(j) a:ô-roü. 
T(voc 'tp6nov ; '' Axoue vouve::x.Wc;. 

'0 Eleàç xa<l IIa-r~p -rou Kup(ou ~[J.WV 'I1J<>OU XpL<>Tou • 
gwx -r&v ocÔ't'oÜ 8oÔÀc.ùV, ra6pL~À, qJi'}p.~, 't'0v &px&.yye:f..ov, 
!:Çanocr-rdÀaç è~ 6Y,.ouç OCytou o:?.l"m\3 b !J."I)VUet 't'fi Ilap8évcp 

55 't'à x.cii:pe • Be; xcù Xet't'E:/..6Wv 3w:xove:L 't'0 (-tUO''T'f}ptov 't'1j 
ll<Xp8évcp xrû Àéye:t tXÙTi) • « Xo:Lpe:, x.e:xo:.pt'TW!-Lév"t), 0 Kûptoç 
[J.e:-rà croü c ». Ko:1 crÙ\1 't'if) )..6ycp auve:tcr1jÀ6e:v ô èvun6cr't'<X't'OÇ 
x.cd 011-ooûcnoç xcd cruvett3wç A6yoç TOÜ Ge:oü xcd Ila't'pàc; 
8f..oç èv 't'TI •t"Yjç x.6pï')ç yacr't'pt xcd bte:Àe:Ôcre:t xoct auve:py(Cf 't'OÜ 

60 Û~J.ooucr(ou aû-roü Ilve:ÔfLOC't'OÇ &ve:f..&Oe-ro cr&:pxa gwouv xat 
èY..ux(ù!J.éV'Y)\1 èÇ &:y-.;&v a~tJ-&'t'c:ùV o:ù't'!fjç x.d èyéve:'t'o &v6pCùnoç. 
Aô't'"l) 't'otyapoU\1 ~ &cppo:.cr't'OÇ O'U\Ioucr(o:. xcd. 't'OLOÜToç b y&.p.oç 
0 11-ucr·nx.Oç 't'OÜ 0e:oü xcd o6-rw yéyove: -rO auv<iÀÀOC"(!J.OC 0e:oü 
npOç &vElpWnouç, É:vwEldç &auyxU't'wç -rfl qJElocp-rfl xoct 7t't'WXfl 

65 fJ!J.&V oôa~~ xoc1 qJÜO'e:t 0 {mèp qJUatv xoc~ Û7te:poUcrwç. LuvéÀocÜe:v 
oùv ~ IIocpElévoç xoc1 ë-re:xe:v èx 3Uo qJÜcre:wv 7tocpoc36~wç, 
Ele:6"0')'t'OÇ, Àéyw, xcd &vElpw7t6"0')-roç, ëwt. ul6v, 0e:Ov 't'éÀe:tOv 
xoc1 't'éÀe:tov &v6pwnov, -rOv KUptov ~!J.&v 'I1Jaoüv -rOv Xpta't'6v, 

J. ' a ( ' - > a ' ' - 'À (.Ltj't'E 't'YJV 1tOCpvEV OC\1 OCU1:1JÇ ot0CqJVEtp<XV't'OC1 IJ.lj't'E 't'OU XO 7tOU 
70 XWptaEléV't'OC 't'OÜ 1t<X't'ptXOÜ. 

, AÀÀOC yOCp è\l-reüEle:v 8aov &1tO -roü eûocyye:Àtxoü P-fJ!J.oc-roç 
voe:'i:v !J.Ot xoc1 ~-re:p6v 't't 3L3watv 1) x&ptç xoc1 dne:'i:v XOC't'E:7tdyet, 
8 !J..Ucr-rtx&ç &d yLve:-roct xoct è:v 1téiat -ro'i:ç uto'i:ç 't'OÜ qJW't'6ç. 
Atoc't't yàp oûx e!nev · « 'E1tot1Jae y&!Lov -ri}> ul4l ocô-roü >> 

75 &Ma « y&.!J..ouç )) ; 'Ev-rocüEI& !J.Ot -rO xoctvOv -roU vo-fJ!J.oc-roç. 
Atri ·rl ;, 'E7te:t3~ èqJ' évL éx&.a-rc:p 't'WV 1ttO''t'ù>v xd ut&v Tijç 
fJ~J.épocç 0 ocû-rOç &et yci~-toç 7tapa7tÀ1JcrLwç xat &7t'apcxÀÀciX't'WÇ 
yLve:-roct. Il&ç xcx1 -rLvcx 't'p67tov ; 'Ev Onepoc!J.dl!J.c:p xoc1 {mep&yvc:p 

a. II Cor. 11, 31 b. Ps. 101, 20 c. Le 1, 28 

55-56 8ç xal - ?tap8évro i. mg. C Il 61 è~~uxw~év~v AC Il 61, 
èvroSe!.; (v. p. 83) : -6é"o.; p. c. C Il 68 'ov (ante: Xpt"'àv) om. 
AC 

1. Je traduis b.Ju7t60''t'OC't'Ot; par immanent: cf. Théol. 2, 69; le contexte 

'! 

ÉTHIQUE I, CH. 9, 60-78 251 

pour les noces de son Fils. Comment cela? Écoute 60 
attentivement 1 

Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ• notifie 
à la Vierge sa salutation, en envoyant du haut' de son 
sanctuaireb l'un de ses serviteurs, je veux dire l'archange 
Gabriel ; celui-ci descend pour présenter le mystère à la 55 

Vierge et lui dit : "Salut, pleine de grâce, le Seigneur est 
avec toi c, n Et, avec cette parole, entra en même temps 
tout entière dans le sein de la Vierge la Parole immanente' 
consubstantielle et coéternelle de Dieu le Père· le Verbe' , ' 
à la venue et avec le concours de l'Esprit consubstantiel, 
assuma une chair douée d'âme et d'intelligence, tirée du 60 
sang pur de la jeune fille, et il devint homme. Telle est 
donc 1 'indicible union, tel est le mariage mystique de Dieu ; 
ainsi s'est réalisé l'échange de Dieu avec les hommes, quand 
celui qui transcende nature et essence s'est uni sans confu
sion à notre misérable nature corruptible et à notre 65 
essence2

• Alors la Vierge conçut et mit au monde un 
fils, paradoxalement en deux natures, je veux dire 
la divinité et l'humanité. Dieu parfait et homme parfait 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, sans qu'il portât atteinte à 
la virginité de sa mère ou abandonnât le sein de son Père. 70 

Mais à partir d'ici, et toujours sans m'éloigner de la 
parole évangélique, la grâce me donne autre chose à 
entendre et me presse de le dire, de dire ce qui se produit 
sans cesse mystérieusement chez tous les fils de la lumière. 
Pourquoi en effet n'a-t-il pas dit : <<Il fit une noce, pour 
son fils>> mais «des noces))? C'est cela qui m'inspire une 75 
pensée nouvelle. Pourquoi dit-il cela? Parce que, en cha
cun des fidèles et des fils du jour, se produit sans cesse le 
le même mariage de façon analogue et sans grande diver
gence. Comment et de quelle manière? Ens 'unissant à nous 

suppose la distinction entre parole proférée (7tpoq:.op~x6ç) et intérieure 
{èvô~&:ee:'t'oç). 

2. Voir ci~dessous, p. 252, n. 1. 
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y&fL<f> tVOUfL<VO<; ~fLÎ:V, Ô 0eo<; tfL1tO.eÎ: "' fLeL~OV ~fLWV -r>j<; 
80 8uv&.~.~-e:wç. TL oùv !:a't't 't'OÜ't'O ; ''Axoue auve't'W<;. 

t.'. "'OTt. Kat 1r&.VTES ot O.ywt. Tàv /\6yov TOÛ 0eoû Èv ÊctuToLs 

auÀÀa.t-t~â.vouat. TÛ 0eoTÔK~ 1ra.po.1rÀTJalws Ka1 yevvWaw 

a.ÔTàv Ka.t yevvâ.Ta.t. Ev a.ÔTo'i:s KO.t yevvWvTaL lnr' a.1hoû, Ka1 
1rWs utot Ka.t à.8eX4>ot Ka.t JlTJTÉpes a.UToÛ XPfJJlO.Tltouaw. 

~a YtOç 't'OÜ 0soU xo:;t Ehàç dae:À8Ôlv èv 't'fi ya:cr't'pt 't'ljç 
1tavayl.ocç lle<p6évou xcd cr&.pxoc &vocÀa.0611-e:voç èÇ cdrr9jç xcà 
yev6fLevo<; li.v8pomo<; t-réx81J, w<; e!7tofLev, li.vOpomo<; -réÀe.o<; 
xoct 0eàç 't'éÀe:wç, 0 cdrràç &cruyxù't'WÇ -rà &!J.cp6't'e:poc &v. 

5 Ilp6cre:xe: oUv · ·d 't'à ye:yovàç 11-e:'i:~ov dç ~!J.ii<; ; 1'Exacr't'oç 
f)!J.&V -r&v &v6pÔ)7twv 7tLcrt"e:Üo!LSV dr; aù"t'àv "t'àv utàv "t'OÜ 0soü 
x.at utàv "t'-)1r; &etrtap8évou xd 8eo"t'6xou Maptar; x.d 7tt0'
"t's0ov"t'sr; 8sx611-s8a "t'àv rtspt whoü À6yov rtta"t'&r; èv "t'aÏ:r; 
xap3Latr; ~11-&v, &v xal Û!LOÀoyoUv"t'sr; "t'èî) a"t'6!LIX"t't x.at lmèp 

1 0 "t'Ù)V 7tpo"t'époov ~[.LÙ)V &VO!L"I)[.L1f"t'WV [.LS"t'IXVOOÜV"t'SÇ &rtà ljlux-)1r;, 
sù80r;, &artsp èv 't'fi yaa"t'pt "t'-)1r; llap8évou sla~À8sv b 0sàr; 
A6yor; -roü lla"t'p6r;, oô-rwr; xal èv -lt!Lï:v aÙ"t'oLr; 0 À6yor; 8v 
8sx6[.Ls8a, 8t8aax6[.Lsvot 't'~v sùaé6stav, &a7tsp <m6por; 
• ' "E e \ \ , , ... , SUf>LO'X.S't'IXL. XO'"t"ll t "t'O <flpLK"t'OV IXXOUCùV 't'OU !LUO''t'YjptOU 

15 xat 't'àv À6yov 7tta't'àv i:iv-ra [.LS"t'OC 7t&:a))r; lm68e~at 7tÀ"')pocpopfar; 
xal 7tLa't'swr;. 

~UÀÀIX[.LÔ&:vo!Lsv oOv aÙ't'àv oùxl crCù[.L~X't'tx.&r;, &r; ~ llap8évor; 
x.d 0so-r6x.or; 't'OÜ't'OV auvéÀaÔsv, &;)..)..à 7tVSU[.LIX't'tx.&r; 11-év, 
oùmw3Wr; Sé · x.at ëxo11-sv aÙ't'àv èxs'i:vov &v x.al -ij 0Cyv1) 

10 civO(J.'tj(J.&:t'<tW : &!J.ctpnj- R Il 14 nota mg. : versus Luc. 8, 
12.15 R V A 

1. Je traduis oÙO"L(.()8&o:; : substantiellement {à la suite de 
1. Hausherr et comme auparavant Th. de Régnon) bien que oùcr(a; 
ait aussi comme équivalent : essence, cf. p. 102, n. 1. Cette présence 
substantielle de Dieu en l'âme n'est pas une définition philosophique, 
mais correspond au dogme de la filiation divine et de l'inhabitation 
de Dieu en l'âme. Finalement Syméon ne veut pas affirmer autre chose 
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par ~n mariag·e de nature immaculée et plus que pure, Dieu 
réahse une œuvre qui excède nos capacités. Quelle œuvre 
donc? Écoute attentivement. 

10. Que tous les saints conçoivent en eux-mêmes le Verbe 
~e Dieu presque comme la Mère de Dieu ; ils l'engendrent, 
11 est engendré en eux et ils sont engendrés par lui- Et de 
quelle manière ils lui tiennent lieu de fils, de frères, de mère. 

Le Fils de Dieu, Dieu lui-même, en entrant dans le sein 
de la Vierge toute sainte, en prenant d'elle sa chair et en 
devenant homme, est né, comme nous l'avons dit homme 
parfait et Dieu parfait, le même étant sans confusion' les deux 

80 

à la fois. Attention ici! Qu'est-ce qui se produit d'excessif 5 
par rapport à nous? Chacun des hommes, tous tant que 
nous sommes, nous croyons en celui qui est fils de Dieu et 
fils de Marie toujours vierge et mère de Dieu · par cet acte 
de .foi, nous recevons avec fidélité dans nos c~urs la parole 
qm le concerne ; et, comme nous la professons de bouche 
en même temps que nous faisons pénitence de toute notre r o 
â~e pour nos péchés antérieurs, aussitôt, de même que 
D•;u, Parole du Père, est entré dans le sein de la Vierge, de 
meme en nous aussi la parole que nous accueillons avec 
l'enseignement de la religion se trouve être comme un 
germ~. Extasie-toi, en entendant ce mystère redoutable, et 
accueille cette parole, qui est digne de foi, en toute foi et 15 
assurance. 

En réalité nous le concevons non pas corporellement, 
comme l'a conçu la Vierge mère de Dieu, mais à la fois 
spirituellement et substantiellement'; nous possédons 

que la vérité et la réalité de cette présence dans l'intime de notre être 
par la grâce, avec cette nuance que pour lui la présence n'est effective 
que si elle devient consciente. Les remarques de CoMBBFIS ont encore 
leur valeur.= voir PG 152, 276 C~D, etc. Il semble d'autre part que 
le vocabulaire de Syméon exclut une parenté avec les distinctions 
du palamisme concernant l'essence et les opérations : voir Intr., 
p. 25. 
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20 Ilap6évo~ O"uvéf..a:Oev, èv "t'ct.Î:ç xap8(octç fjtJ.&v, x.o:;6Ùlç b 8e:î:oç 
IIC<uÀ6ç <p"IJ<HV · « '0 0eèç 6 dro&v tx ax6-rouç <pwç MILo/"'• 
8ç ~ÀC<iJ.<jJEV tv TC<Ï:Ç XC<p3(C<LÇ -ljiJ.WV ropèç 'f'WT<aiJ.èV -rijç 
yv6>crewç -roU ltoü ct.Ù't'o\J a. », o!ov dtte:î:v cbrd. 't'OÜ « ocÙ't'ÛÇ 
é))..oç oÙcrtCù8Wç yéyove:v èv ~tJ.Î:V >>. ''O.n Oè of5-r(r)ç gXe:L 't'Ô 

25 Àe:y6[!e;vov ÛL!Xvo(ocç, OtO: -r&v k~~ç èO~Àüme:v o6-rwç dttWv · 
« "Ex.o~J.EV 3è 't'Ov 6Yjcrocupè\l 't'OÜ't'OV èv Ocr't'pcxx.Lvotç axe:ûe:crt b n, 
6'Y)crctup0v -rO &ytov Ilve:Ü(.La xr~Jo..&v. ~E-répw(h Oè: xoct 't'è\1 

KUptov dvo:;t 7t\le:U!J.OC xcû ... e:ï: • << Tè yO:p ttve:ÜtJ.oc, <p1JcrLv, b 
Kùpt6ç ècr't'LV c. » Taü-rcx: Oè f..éye:t Lva, x&v Ytèv &xo6nç 0e:oü, 

30 xcà -rè llve:Ü!J.O:: \lo7iç x.at auvccxoÜYJÇ ocÙ't'fil · x&v ll\le:Ü!La 
tt&Àtv, x.cà -ràv Tioc-répoc -ro{vrcp auve:vvo1jç, è7te:t0~ xcd 7tept 
aÙ't'oU << ttve:üt-toc >> <p1JcrLv « b 0e:6ç d », tto:.v-r~XX.OÜ OtO&ax.wv 
cre: -rè &x.Wpta't'OV xcd o~-~.ooUmov -r1jç &yLocç T pt&.8oç xoct 5-r~, 
J! ~ ""V'~\ • N \ ! II 1 \ J! • II .-}.. • N ~ u7tOU 0 .L WÇ EX.E:t X.OCL 0 OC't'Yj(J, X.G<:L u7tOU 0 G<: • •j(J EX.êt X.OC~ 

3 5 -rà II veÜ!J.oc, x.oct 81tou 't'à II ve:Ü!J.oc -rà &ytov èx.e~ -rà 1tfiv -r1jç 
't'(JtO'U7tOO''t'&;'t'OU 6e:Ô'O')'t'OÇ1 Û dç 0eàç Xe<:l IIe<:Ti)p O'ÙV ltêJ} 
xoct II v&U!J.OC't'L 't'O~Ç O!J.oouaLotç, « b &v &ÙÀOYYj't'àç de; 't'oÙç 
ocL&vocç, IÎ!).-f}v c n. 

T - ' ,, .1.' ' ' -OLYOC(JOUV XG<:L 0/\0't'UX(.ùÇ 7tta't'EUOV't'E:Ç X.OC~ !J.E:'t'OCVOOUV't'E:Ç 
40 6ep!J.&c;, cruÀÀe<:!J.O&.vo!J.e:v, Ùlç e:'lpYj't'OCt, 't'àv A6yov -roü @e:oü 

tv -rC<Ï:ç ><C<p3("'' -ljiJ.&v, wç -1) IIC<p6évoç, roC<p6évouç 3"fJÀ"a~ 
x.oct &yvac; è7tt<pe:p6!J.e:vot -raç L3Le<:ç lflux&ç · xe<:t xo:;6&.7te:p 
èx.dvYjV {mep&.!J.c.ù(.LOV oÜcro:;v 't'à 7t\3p oÙ XOC't'é<pÀe:Çe: 't'1jÇ 6eÔ'O')'t'OÇ, 
oÜ't'(.ùÇ où3è: ~!J.OCÇ &yvac; xoct xa;6a;pd:ç è7tt<pepo!J.évouç 't'd:ç 

45 xa;p3Le<:ç xoc't'oc<pÀéye:t, &Àt..a 3p6croç ~ èÇ oùpocvoü xocl 7t'YJY~ 
~3oc't'oç xoct ci6a;vchou ~(.ù'ljç Pe:i:6pov èv 1-)!).i:V y~ve't'oct. 11Ü't't 3è: 
xe<:l "Ïj(.LE:~Ç .'t'à &cr't'EX.'t'OV 7tÜp 't'1jÇ 6e:Ô't'Yj't'OÇ WaaU't'<OÇ aexô~-~.eea;, 

a. II Cor. 4, 6 b. Id. 4, 7 c. Id. 3, 17 d. Jn 4, 24 
e. Rom. 1, 25 

1. Exégèse courante chez Syméon : voir Index, 61jCJotup6,; Gat. 
24. 
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dans nos cœurs cel~i-~à même que la Vierge pure a conçu, 20 
selon la parole du d1vm Paul : « Dieu qui a dit à la lumière 
de briller hors des ténèbres, lui-même a brillé dans nos 
cœurs en vue de faire luire la connaissance de son 
Fils a. » C'est comme s'il disait : lui-même tout entier est 
venu substantiellement en nous. Et la preuve que sa décla
ration a bien ce sens, c'est ce qu'il a montré en disant 25 
ensuite : << Mais nous portons ce trésor en des vases de 
terre• », le trésor dont il parle étant l'Esprit'. Or il dit 
ailleurs que le Seigneur est esprit. <<Le Seigneur, c'est 
l'esprit'», dit-il. Et il dit cela afin que, si tu entends dire 
Fils de Dieu, tu penses également à l'Esprit et que tu l'en- 30 
tendes en même temps, et encore, si tu entends dire 
Esprit, que tu penses en même temps au Père2, puisqu'il 
est dit également à son sujet : «Dieu est esprit•. » De tous 
côtés on t'enseigne l'indivisibilité et la consubstantialité 
de la sainte Trinité et le fait que là où est le Fils, là aussi 
est le Père, et là où est le Père, là aussi est l'Esprit, et là 35 

où est l'Esprit-Saint, là est le tout de la divinité en trois 
personnes, le Dieu unique, Père avec Fils et Esprit consub
stantiels << qui est béni pour les siècles : amene». 

Par conséquent, si nous croyons de toute notre âme et si 
nous faisons pénitence avec ferveur, nous concevons, comme 40 
il a été dit, le Verbe de Dieu dans nos cœurs, à l'exem-
ple de la Vierge, c'est-à-dire si nous portons en nous notre 
âme vierge et pure. Et de même que le feu de la divinité 
ne l'a pas consumée, elle qui était tout immaculée, de 
même, si nous portons en nous notre cœur pur et chaste, il 
ne nous consume pas non plus ; au contraire il vient en 45 
nous comme rosée du ciel, source d'eau, courant de vie 
éternelle. Et la preuve que nous-mêmes nous recevons 
pareillement le feu insoutenable de la divinité, c'est que le 

2. Remarquer le passage de 7tveÜ!J.ot à Ilveül-loc, qui suppose une 
exégèse plus poussée ailleurs (Théol. 1, 87) mais non exempte 
d'une certaine ambigulté; voir Eth. 1 0, 342. 
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&xoucrov -roü Kup[ou Myov-roç · « Ilup ~1.6ov ~<ùs1:v è1tt 
-rtjç y;jç "· >> IIo'i:ov ll"A"Ao, d J.L~ -rà O!J.ooUcnov OCÔ't'OÜ -r:;jç 

50 8eÔTIJ't'OÇ IIve:f)f..ta, 11-e6' oU auve:Lcrépxe:.'t'oct x.cd cruv6e:wpe:'i:'t'aL 
aùv -r~ lla't'pt x.at tXÙ't'Ùç xrà ~v8ov ~J.L&V ytve:'t'cu ; 'E1te:t Sè 
&1t0<i; è"'"pxwe'l 6 A6yoc, -roü 0soü èx -rijc, II"'p6évou ""'t 
O"WfJ.<X-rm&ç èÇ o:.Ù't'~ç èye:vv~61) &:cpp&cr-rwç x.cd Unèp f..6yov, 
n&.f..t\1 aè crcx:px.oüa6oct ~ O"CùfLrt't'tx.&ç ·tLx.Te:cr9at ClÛ't'àv oùx. 

55 • ~~ •t: ! ,~. • , .s.. .... t .. 'E ' • -
e:voe:xe.'t'GU E:s E:VoÇ e:X.OCO''t'OU 'lfLCùV, 't'L 1t0Lê!. ; X.SL\11)\1 O:.U't'OU 

~v &.xpav-rov cr&px.o:., ~v 7tpocre:f..&0e:'t'o è:Ç &.yvWv Àay6vwv 
-rijc, 7ti)(VI)(XP&v-rou Ml)(p[I)(C, ""'t eso-r6xou, f'Se' ~- ""'t héxe'l 
O'WJ.LtX-rtx.&ç, è~ ocÙ't'1jç J.Le:-ra3Œwcrtv ~!J.ÏV dç ~p&m\1 · x.cd 
-rp<Ûyov't'e:ç aù-r~v, Of..ov 't'àv 0'1XpX.(I}6év't'IX 0eà\l xcà xùptov 

60 ~!J.&v 'l1j(J'oUv -ràv Xptcr-rôv, 't'àv ltàv rdrràv -roü 0e:oü x.cd 
utàv 't'1jç nocp6évou x.cd 7tGGVOCJ.L<Û!J.OU Mocp~ocç, 't'àv è:v Se:Çt~ 
x.a6~11-e:vov -roü 0e:oü xcd ITet-rp6ç, ~x.occr-roç f)p.&v -r&v xtO"t'lûv 
- '"' ' ' e 6 -' ' ' - ' • -'t'û)\1 Cü.~tû)Ç 't'OCU't''t)\1 ~;:cr L \l't'(Ù\1 ~'IV O'OCpX.OG OGU't'OU 1 E:\1 1Jp.!.V 

~x.op.e:v, x.oc't'a 't'0 Ü7t' etÔ't'oÜ dp1Jp.évov · « (0 't'pWyû)v p.ou 
6 5 't'~V cr&pxOG xOGt x(v(Ù\1 p.ou 't'O oc!p.oc êv êp.ot p.éve:t x&yW êv 

ocÙ't'<{) b )) 1 p.1)Ôé7to't'e: êÇ f)p.Wv 7tpoe:px.6p.e:vov ~ O'û)p.OC't'LXWç 
ye:vv<ilp.e:vov x.oct x.û)pt~6p.e:vov <hp' f)p.Wv. Oùx.é't't yap xOG-ra 
a&pxo:. ytvWaxe:'t'o:.t c &v êv -~p.'i:v &axe:p ~pé:cpoç, &À/..cX &aû)p.&
't'û)Ç êa-rtv êv aWp.OG't't, cruvocvocxtpv&p.e:voc; f)p.&v 't'O:.Î:Ç oùa(ocr.ç 

70 xd cpUae:mv &pp~-rû)c; xoct 8e:o7tot&v f)p.OCç &c; auacrW{-I.ouc; 
etÔ-roü xd a&pxoc 6v't'occ; &x 't"tjç aOGpxOc; ocÔ't'oÜ xd Ûa't"ot.îv &x 
't'Wv Oa-ré(Ùv a:ô-roü d, Toü-ro 't"0 p.e:'t~ov &v ~fLÎ:V -r1jc; &cpp&a-rou 
olxovo{-I.Locç a:Ô't'oÜ x.oct Ô7tè:p /..6yov auyxoc't'ocO&ae:û)ç, 't'OÜ-ro -rO 
<pp[X1JÇ 0Cx<f0'1JÇ yé(J.OV {-I.UO'-djpt0\11 8 xd &véve:UOV yp<fo/ett xa:t 

75 7tp0C, -rljv tndp')<r<V ~-rpS(.l.OV. 
'A/../..' &1td ~o0Àe:-ra:r. &d b 0e:Oc; TI]v 7tp0c; f)fLac; &y&7t1JV 

ocÔ't'oÜ &xxocÀ07t't'e:a6ocr. xcd Ç)CCve:poUa6ocr. ~p.'i:v, tvoc xoct ~(J.e:f:ç 
7to-re -rljv rcoÀÀ-1jv ocÔ't'oÜ &yoc66't'1J't'CX: &vvo-f}aocv't'e:ç xcd oct3e:a-
8év"Teç &yoc7t1j<roct 7tpo8U[L"f)8&~-~.ev ocù-r6v, ôxO -roü &vt:ù8e:v 

a. Le 12, 49 b. Jn 6, 56 c. Cf. II Cor. 5, 17 
d. Éphés. 5, 29 

ÉTHIQUE 1, CH. 10, 48-79 257 

Seigneur dit : «Je suis venu jeter du feu sur terre a..» 
Quel autre feu, sinon l'Esprit consubstantiel de sa divinité, 
avec qui il entre en nous, avec qui il est contemplé lui aussi 50 
uni au Père et se trouve à l'intérieur de nous? Mais puisque 
ce n'est qu'une fois que le Verbe de Dieu s'est incarné de la 
Vierge et qu'il est né d'elle corporellement, de façon inexpri
mable et indicible, puisqu'il est inadmissible d'autre part 
qu'il s'incarne de nouveau ou soit engendré selon le corps 
par chacun de nous1, que fait-il? Cette chair immaculée, 55 
qu'il a empruntée aux flancs chastes de Marie mère de 
Dieu tout immaculée, avec laquelle il est né corporellement, 
il nous la donne en nourriture ; et lorsque nous la mangeons, 
chacun des fidèles, nous qui mangeons dignement cette 60 
chair qui est sienne, nous avons en nous tout entier le Dieu 
incarné, Notre-Seigneur Jésus-Christ, à la fois fils de Dieu 
et fils de Marie la vierge tout immaculée, celui qui est assis 
à droite de Dieu le Père. Ce sont ses propres paroles:" Celui 
qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et 65 
moi en lui b. »Et cela, sans jamais procéder de nous, ou naître 
de nous corporellement, puis se séparer de nous. Car ce n'est 
plus selon la chair c que nous le savons être en nous, comme 
un nouveau-né, mais il est incorporellement dans le corps, 
amalgamé à notre essence et à notre nature de manière 70 
inexprimable ; et il nous divinise, du fait que nous sommes 
incorporés à lui, la chair de sa chair et l'os de ses osd. 
Voilà ce qui est réalisé de plus grand en nous par son éco
nomie indicible et son inexprimable condescendance ; tel 
est le mystère, chargé de toute la frayeur qu'il inspire, que 
j'hésitais à décrire et que je redoutais d'aborder. 75 

Mais puisque Dieu veut sans cesse que son amour pour 
nous nous soit révélé et manifesté, afin qu'en songeant 
avec vénération à son immense bonté nous soyons plus 
portés à l'aimer, moi-même, mû par l'Esprit qui nous meut 

1. L'insistance sur le caractère spirituel de l'union entre l'âme et 
le Verbe exclut toute confusion des natures, à la manière panthéiste 
ou messalienne. 
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80 l<WOÜV't"OÇ l<OG! 'f'Ol't"(~OV't"OÇ 't"OcÇ ><r<p~(r<ç iJf'WV ><•V"I)6dç 
II ve:Ùf.tet.'t'OÇ 8tà ypo:cp))c; Ô(J.ÏV 8~M 't'OCÛ't"!X rte:rtobp,oc -reX 
fJ.Ua~çna, oôx tvoc 't'1jç -rOv KUptov 't'e:xoÙcr"t)c; xoc-rà 'i:Ùv -rp6nov 
't"Yjc; &7topp~'t'ou ye:w~cre:wç, ocô-ri)c; 'laov 't'twX -r&v &v6pcil7tCùV 
&no8di;w - tJ."YJ yévOL-ro ! où8è: ycXp èv3éxe:'t'at -roi:h·o. "Af..f..'f) 

85 yd:p iJ ~vo-r<pxoç 't"OÜ 0eoü A6you &cppr<O"'t"OÇ yéw"l)o-•ç ~~ 
ocÔ'ti)ç, xoct &ÀÀ"IJ i) 7tVEU!-L0C'rLX.Ù)Ç 7t<Xp' iJfJ.&V "(LVO!J.éV1) • 

èxdv; !J.ÈV y&:p, aapxw6é-rrcx 't'ÛV ltàv xcd A6yov 't'OÜ 0e:~ü 
-réi;occra, 't'à tJ.Ucr-rljptov -r1jç &vct7tÀ&ae:wç 't'OÜ yévouç -fJ!J.<ùV 
xoct -r1jv O"W't'1)p(ctv 't'OÜ x6cr!Lou 7to-:v't'àç bd Tijç y?jç 't'é-roxev, 

90 1\'t"•ç ~o-'t"lv ô xup•oç iJf'wv 'l"l)o-oüç Xp•o-'t"Oç xrtl 0e6ç, ô 't"OC 
~ _tl 1C 1 \~Cl QÜ oLEO"t'&'t'oc l::V{I)O'OCÇ 7tpoç e:au-rov a. x.ca "'l" oqu~p't't!XV 't' 

x6crt-tou &p&:fJ.e:voç b • ocÜTI) 8é, èv 6dip II ve:Ù(J.OC't't 't'ÙV A6yov 
Tijç yv~cre:wc; 't'OÜ 0e:oi3 ·dx-rouaa, &e:t èv 't'cttç x.ap3Loctç f)~:LilW 
't'O (.LUO''t'~ptov 't'1jç &vaxoctvLcre:wç -r&v &v6pwnLvwv ~ux&v 

9 5 xcd 't'"ljv xOLvwvLrtv (1-E:'t'tX 't'oU 8e:oU A6you xrtt ëvwow cbte:py&~e:
't'ocr., -1jv xoct 't'0 6e:'i:ov otl't'w Àéyov Unocr.v(Tie:'t'oct À6ytov · « fit' 
où tv yoccr't'p1 èÀ&OotJ.e:V xcd c18tv~croc!-Le:v xoct è't'éxo(J.e:V nve:U11-oc 
O'W't'î'jp(ocç, è) èxu~O'OC(J.E:V ènt Tfiç y;)ç c )) - it.ÀÀ' ~VOC q>rtve:pw61i 
~ ône:p&7te:tpoç ocÙ't'oU npàç ~11-iic; xrtt yvî'jcrLoc &y&7tî'j xoct 8't't, 

100 et ~ouÀO(f'e60G, xr<t 7tOCV't"eç iJf'eÏ:ç ""'"'" 't"O 6eï:ov 't"OÜ Kup(ou 
iJf'wV '11)0"0Ü Xp•o-'t"oÜ Mywv f'~'t""IJP ""'"'" 't"O dp1)f'évov 
't'p6nov xrtt &8e:À<po1 ocÙ't'oU XP"')!-LOC't'Lcrw!-Le:v xd ~crot 7t&v't'WÇ 
~ , ... o- '' 6' ·e ''x,.,,..h 't'WV OCU't'OU (J.OCVî'j't'WV XOCt OC7t00''t' AWV "(E:VWfJ.E: oc, OUXL v. •v. 

-r1}v &Çtocv êxe:Lvwv où3è: xoc't'à 't'tXç ne.pt63ouç xoc1 't'oÙç x61touç 
1._ ' ' ' _.,}., f. ... Cl ... ' ' 105 o{)Oïte:p Ô7tJ::O''t'î'jO'OCV, oc/J..oc Xrt't'OC ••jV xo:.ptV 't'OU ~EOU Xrlt 'n)V 

8wpe:&v, -1jv nÀoucrLwç èf;éxe:e:v ênt n&v't'rtc; 't'oÙç 7ttcr't'e:Ue:r.v 
xocl &xoÀou6e:'i:v ocù't'éil &.ve:ntcr't'p6<pwc; è6éÀov't'rtç, xoc6cilç rtÔ't'Oç 

a. Cf. Éphés. 2, 14-15 b. Jn 1, 29 c. ls. 26, 18 

100 d ~ouÀolf'eeoc C•' : ><oct el " ~ouM!'eeoc A Il 102 "&""'' : 
... 't"eç AC 

1. Cette longue incise témoigne que Syméon, à défaut d'une 
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d'en-haut et illumine nos cœurs, je vous dévoile ces 80 
mystères dans cet écrit; mais ce n'est pas pour vous prou
ver qu'un homme quelconque est l'égal de celle qui a 
engendré le Seigneur selon le mode ineffable dont elle a 
engendré elle-même - loin de moi cette intention1, car 
cela n'est pas permis. Autre est l'ineffable naissance de 85 
Dieu Verbe dans la chair grâce à sa mère, autre celle qui se 
produit en nous spirituellement. Car la première, en 
enfantant le Fils et Verbe de Dieu incarné, a enfanté sur 
terre le mystère de la nouvelle formation de notre race et 
le salut du monde entier, qui est Notre-Seigneur Jésus- 90 
Christ Dieu, celui qui a réuni à lui • ce qui était séparé et 
qui a ôté le péché du monde • ; tandis que la seconde, du 
fait qu'elle engendre, dans l'Esprit divin, le Verbe de la 
connaissance de Dieu, accomplit sans cesse dans nos 
cœurs le mystère de la rénovation des âmes humaines, 
la communion et l'union avec Dieu Verbe, à laquelle la 95 
parole divine fait allusioll dans ces termes : cc C'est par 
lui que nous avons conçu et enfanté dans la douleur l'esprit 
de salut que nous avons fait naître sur terre c, )) - Non, 
mon intention est de rendre manifeste la bonté authen
tique et plus qu'infinie de Dieu à notre égard et le fait que, 
si nous le voulons, nous deviendrons tous en titre, selon la 100 
parole divine de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sa mère, 
de la manière déjà dite, et ses frères et les égaux en tout 
de ses disciples et de ses apôtres, sinon sous le rapport de leur 
mérite, des missions et des labeurs qu'ils ont supportés, 
du moins selon la grâce de Dieu et le don qu'il a répandu 105 

avec abondance sur tous ceux qui ont consenti à croire en 
lui et à le suivre sans idée de retour. C'est bien ce qu'il veut 

théologie systématique achevée, possède le sens des dogmes essentiels 
et de leurs conséquences pour la vie chrétienne. Le thème de la 
maternité de Marie chez les Byzantins, avec citations de ce chapi
tre 10, est esquissé par A. WENGER, dans Bulletin de la Soc. d' Ét. 
Mariales, 17, 1960 (La Maternité spirituelle de Marie II), p. 6-7. 
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't"OÜTo ~oUÀ6[Levo.; &p,3~À<ù<; ~oij' · « M~-r~p [LOU, <p~a(, 
1 "À''J (,, '6 -c. XC<.~ C<.oe: q>Ot fLOU E~CH\1 Ot C<:XOUOV't'E~ 't'OV À yov 't'OU ~S.OÜ xcd 

110 7tOtoÜV't'EÇ IXÔ't'6\l a, )) 

E!8e:c; nWc; n&v't'e<.ç 't'oÙç &xoUov't'e<Ç -ràv J..6yov aÔ't'oÜ xoct 
7tOtOÜV't'e<.Ç ocô-ràv dç ~v 't'qç !J."IJ't'pèc; cdrroü &Ç(e<.v &v~yocys 

' ,. À ' ' - Àl 1 .. 1 
XIXt IXoE: (jJOUÇ IXU't'OU E:YEL XC<.t cruyye:VELÇ 't'OU't'OUÇ 7tCÎV't'C<.Ç 

115 
&noxaÀe:L ; llf.~v èxd\1"1) v.è\1 x.uptwc; !1-~TIJP o:l.J't'OÜ xa6é:cr't"t)XE:V 
Ô)ç O'CùfJ.IX't'tXù.lç, XIX6CÎnep ~cp6Y)V e:bt~V, &.rppCÎO''t'WÇ 't'OÜ't'OV 

120 

125 

130 

~ ) f '\:> & N ( ~~ 1~ / 
xe<.~ cx;ne:tpavopwc; 7tO't'e:xoucroc, Ot oe: ye: v;ytot 7tO:.V't'ru; xo::rOC 
-rl}v :x&pt\1 xd 't'~V 3<ùpe:OCv cruÀÀa!L6&vov't'e:ç o:l.Jt"àv Bxouow · 
xat èx 11-èv Ttjc; 7tOCVC<.tJ.d>!LOU f1.1J't'p0c; C<.Û-roü ~v cr&.pxor; e<.Û't'oi3 
't'~V 7tC<.VOCfJ.cflfJ."IJ't'OV è8a;vdO'C<.'t'O, &.v't'' OCÔ't'~Ç 3è 't'~V 6e:6't'1)'t'rl 
e<;ÔT{j è3Cùp~O'<X't'O - & i;é:vou xoct xatvoü cruvC<.ÀÀCÎy{-toc-roç ! -
&.rcà 3è -r&\1 &y(wv a&pxa ~èv où ÀatLO&vst, tLS't'a3Œwat 8è 
aù-roLç TI)v -rt6ew~év'tjV a&pxa aù-roU. Kat Opa tLOt 't'à {3&6oç 
't'oU v-ua't''tjptou. eH !-tèv oùv x&ptç -roU TiveU!-ta't'oç, ~youv 't'Ô 
rcüp 't'1jç 6e6TI')'t'OÇ, -roü ~(ù't'1jpoç ~tLWv èa-rt xa~ 0eoü èx 't'1jç 
tpOae:(I)Ç xd 't'1jç oùcrLo::ç aù-roU, 't'Ô 8è aWtLa aù-roü oùx ëa-rtv 
h:eL6e:v, &t..t..' èx -r1jç mxv&yvou xd &yLo::ç cro::pxàç 't'1jç 0eo't'6xou 
xd èx 'rWv rco::vaxp&v'r(ù\1 o::l!-t&'t'(ù\1 aù-r=tjç, è~ ~ç 'raO-r'tjv 
&va"AaOchv l3torcot~cra'ro, xo::'t'a "Cà Omov t..6ytov · (( Ko::t à 
A6yo.; aapl; i:.yéve-ro b )). TIXOTl1 TOL xcà f'O't"IX3(3wa• TOLÇ 
&ytotç à 't'OU 0e:oü xa~ 't'1jç &xp&v't'ou IIo::p6évou utàç èx tLèv 
-r1jç cpUae:wç xa~ -r1jç oùcr(aç 't'OÜ cruvaï3fou Ilo::-rpàç aÙ't'oU 
t'1)v x&ptv, &ç e:lp'tj't'Clt, 't'OÜ IIve:UtLO::'t'OÇ, ~'t'Ot Tijv 6e6't''tj't'O::, 
xa6chç 8ta 't"oü rcpocp~'t'ou tp'tjcr~ · (( Ko::~ ëcr't'at èv 't'aLç ècrx&'ratç 
~tLépo::tç, èxxeOO &rcà 't'OÜ II veU!-ta't'ÔÇ !J-OU ènlrc~crav a&pxa c >> 

a. Le 8, 21 b. Jn I, 14 c. Act. 2, 17 (=Joël 3, 1) 

111-112 E!8,ç - aOTOY om. A i. mg. C Il 120 xat om. AC 

l. Précision importante qui explique le sens de la présence essen~ 
tielle ou substantielle de Dieu en l'âme: cf. p. 252, n. 1. 

2. M. HERZ, Sacrum Commercium (Münchener theologische 
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dire très clairement lorsqu'il s'écrie : «Ma mère et mes 
frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui 
la mettent en pratique •. » 

Tu Je vois bien! Tous ceux qui écoutent la parole de 
Dieu et la mettent en pratique, il les a élevés à la dignité 
de sa mère, il les appelle ses frères et il les nomme tous ses 
parents. Cependant, celle qui fut sa mère selon Je corps 
l'est au sens propre du terme, car elle ra mis au monde, 
comme je l'ai dit, de manière inexprimable et sans contact 
de l'homme ; quant aux saints, ils le possèdent tous en le 
concevant selon la grâce et le don1• De plus, à sa mère tout 
irréprochable il a emprunté sa chair tout irréprochable, et 
en échange de la chair il fait don à sa mère de la divinité 
- ô l'étrange et insolite échange2 ! -; des saints au 
contraire, il ne reçoit pas de chair, mais il les fait participer 
à sa chair divinisée. Considère avec moi la profondeur du 
mystère. La grâce de J'Esprit, autrement dit Je feu de la 
divinité, appartient à notre Sauveur et Dieu de par la 
nature et l'essence; mais son corps n'a pas même origine, 
car il provient de la chair sainte et toute pure de la Mère 
de Dieu, de son sang exempt de toute souillure ; en la 
recevant d'elle il se l'est appropriée, conformément à la 
parole sacrée : «Et le Verbe s'est fait chair b. n Dès lors le 
Fils de Dieu et de la Vierge immaculée donne aux saints 
en partage, venue de la nature et de l'essence de son Père 
coéternel, la grâce de l'Esprit, comme il a été dit, 
c'est-à-dire la divinité, selon la parole du prophète : «Il 
arrivera dans les derniers jours que je répandrai de mon 
Esprit sur toute chair 0 >>, sur celle qui aura cru, évidem-

Studien. II Systematische Abteilung, Bd. 15) Munich 1958, p. 51, 
53~55. L'auteur n'étudie pas spécialement les sources grecques, 
mais cite cependant les articles de O. Rousseau, A. Baumstark, 
H. Frank, qui ont étudié les emprunts de l'office latin de la Circon
cision à la litmgie grecque, qui n'a plus ces antiennes auxquelles 
peuvent se rattacher des termes employés ici par Syméon. 

llO 

115 

120 

125 

130 
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135 8'1}Àot8'); TIJ" mcr't"eÙcrotcrot", éx 8è Tij<; <pÙcrew.; xotl oôcr[ot.; '<"~<; 
xup(w.; xotl tXÀ'1)6&.; &7tonxoÙcr'1}<; otÔ't"6", TIJ" cr&pxot fJ" 
&"tÀotoe" ki; otôTij.;. 

Koct C>anep èx. 't'OÜ 7tÀ1JpCÛ~o:'t'OÇ ocÔ't'oU -/j!J.e:Ïç 1t&.v-re:ç 

ÈÀ&ÜOfL&V a, OÔ't'WÇ xcà Èx 't'~Ç &:!J.W!J.'lj't'OU acxpx.Ùç 't'~Ç 7tctVIXy(aç 
140 M1J't'pàç OCÙ't'o\3 ~v &'Jé:J..cxOe: I..I.E:'t'('Û\IX(J.Ô&vo!J.e:v &7to:.V't'&Ç • x.cà 

xo:;6&:ne:p utOç o:lrr1jç x.o:1 0e:Oç ô XpLcr't'Oç xcà 0e:Oç 1JfJ.WV 
yf.yovev, &8e:Àq>Ùç Sè 1Jf.I.Wv èxp"'J!J.&:·ncre:v, oÜ't'w x.cd 1)(.Le:'i:ç -
Il> Tij<; tX'JlcX't"OU <pLÀot"6pw7t(otç! - u[ol Tijç 0eoT6xou !'-'1J'<"p0<; 
IXÔ't'OÜ xa1 &de:f..<pot ocù-roü 't'OÜ Xpm't'oU r~v6/).e:6a, &>ç dt<X 't'OÜ 

145 ~-te-r' ocù-ri)ç x.cà Èv r..:û-r(j yeyov6'roç {me:pcq.I.CÛ!J.OU xoct {me:poc
yvcûa't'ou y&fl.OU yevv"f)Sé\l't'OÇ -roü !loU 't'OÜ 0e:oü <ÈÇ > aô-r1jç, 
x.cà è:Ç ocÔt'oÜ 7t&Àtv 7t&vTe:ç at &ywt. f/Qcr7te:p yàp è:x 't"Yjç 

cruvoucr(ocç x.cd 0'7topiiç -roü 'Adà!J. -1j E6oc npCÛ't"YJ ë't'e:xev x.cd 
èÇ èxdV1JÇ x.cd. dt' èx.dV1JÇ 7t&v't'E:Ç èye:vv1)61)cnxv &v6pw7tot, 

150 o6't'co x.cd -lj 0e:o-r6xoç 't'Ùv -roü 0e:oü Ilo:.'t'pÛ4; A6yov &v't'f. 
Oïtop&ç 8e:Ço:.!J.SV1J crovéJ..o:.ôe: xo:.f. g't'e:xe: !J.6vov o:.Ù't'Ûv 't'Ûv 
Movoye:v~ &x 'TOÜ Ilo:.'t'pàç 7tpà rûWv<ùv x.rd !J.Ovoye:v~ è1t' 
&crx&.'T<ùV &Ç o:.ùTtjç cro:.px<ù6év't'o:. · xo:.t 7to:.ucro:.!J.éV"tJ 't'oÜ croÀÀO:.!J.
ô&.ve:Lv xo:.L 't'(X't'E:LV o:.lS't'"fj, 0 Y~Oç o:.ù-c~ç xo:.t &yévv'ljO'E: xo:.t 

155 ye:vvq, xo:.e' tx&.O''t"tJV 't'oÙç 7ttcr't'e:UovTo:.ç dç o:.ô-ràv xo:.l. cpuJ..&.cr
crov't'aç 't'<Xç &y(o:.ç o:.ÔToiJ èvToÀ&.ç. ''E7tpe:7te: xo:.t y&.p, è1td 1j èv 

<p6opii( yé"""'"'' ');p.&" 8Ldo Tijç yu"""'oç Etlocç éyé"e't"o, TIJ" 
j., 1_ t~ \)/À ~\ ~'~' 7CVE:U!J.O:.'TLXtjV "(E:VV'l)O'LV 'fl!L<ùV XO:.L O:.V0:.7t O:.crtV oUl 'TOU <XVopoç, 

~Tm 't'oü 8euTépou 'Aaa!J. xcd 0e:oü, yLve:cr6o:.L. Ko:.t Opo:. 1-1or. 
160 èvTe:Ü6e:v 't1)v 'TOÜ f..6you &xp(Ôe:LO:.V . &v3pàç 6VYJTOU xo:.l. 

cp6o:.p't'oÜ 1j Oïtop<X cp6ap't'oÙç uloùç xo:.f. 6V1J't"OÙÇ 8t<X yuvo:.tx.Oç 
&7te:yévv1JO'E: xo:.L ye:vvq, • &6av&.Tou xo:.L &cp6&.pTou 0e:oü 
&6&.vo:.'t'oç xo:.f. èùp6o:.p't'oç A6yoç &6&.va'Tœ xo:.f. &cp6o:.pTo:. Téxvo:. 
&7te:yévv"t)cre xo:.L &d yevv({., &x -n)ç II o:.p6évou 7tp&-rov o:.ÙTàç 

165 't"ex6elç 8'1}Ào"6""' é" &;y[<p Iheùp.ot't"L. 

a. Jn 1, 16 

137 ~Àœ6ov C Il 1!.0 ~Àœ6o AC Il 1!.6 TOÜ 0eoü /,1; i. mg. C : Il; 
om. cett. xcà ®eoü xœt u n 147 7t&\l..-e<; nom. abs. 
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ment ; et tirée de la nature et de l'essence de celle qui l'a 135 
réellement enfanté au sens propre du terme, il leur donne 
la chair qu'il a reçue d'elle. 

Et de même que nous avons tous reçu de sa plénitude a., 

de même nous avons tous part à la chair irréprochable de 
sa Mère toute sainte qu'il a assumée. Et de même que le Christ 140 

notre Dieu est devenu son fils qui est Dieu et a pris par 
rapport à nous titre de frère, de même nous - ô l'ineffable 
amour pour les hommes 1 - nous devenons les fils de la 
Mère de Dieu, les frères du Christ lui-même, puisque c'est 
grâce au mariage tout irréprochable et plus qu'inconnais
sable, survenu avec elle et en elle, que le Fils de Dieu est 145 

né d'elle et que de lui à leur tour sont nés tous les saints. En 
effet, de même qu'Ève a enfanté la première à la suite de 
ses rapports féconds avec Adam et que tous les hommes 
sont nés d'elle et grâce à elle, de même la Mère de Dieu, 
ayant reçu, au lieu de germe, la Parole de Dieu le Père, a 
conçu et enfanté seulement le Fils unique du Père avant 150 
les siècles, son fils unique à elle, lorsqu'il s'est incarné d'elle 
à la fin des temps ; et tandis qu'elle-même a cessé de 
concevoir et .d'enfanter, son Fils a engendré et engendre 
chaque jour ceux qui croient en lui et qui gardent ses saints 155 
commandements. Il convenait certainement, puisque notre 
naissance à la corruption s'est produite par l'intermédiaire 
de la femme Ève, que notre naissance spirituelle et notre 
réforme se produisît par l'intermédiaire de l'homme, c'est
à-dire du deuxième Adam qui est aussi Dieu. Et regarde 
maintenant comme ce que je dis est exact :le germe d'un 160 
homme mortel et corruptible a donné naissance par la 
femme à des fils et les engendre corruptibles et mortels ; 
le Verbe éternel et incorruptible de Dieu éternel et incor
ruptible a donné naissance à des enfants éternels et 
incorruptibles et les engendre sans cesse, après être né lui
même d'abord de la Vierge, dans l'Esprit-Saint bien sûr. 165 
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Koc't'a 't'OÜ't'O OÙ\1 aémtOLVOC xcd (3canÀ!.c; xod. xup(oc xcd. !1-~TIJP 
7t&:\l't'(ù\l 't'ÛlV &y(wv ~ 't'OÜ 0eoü M~TIJP ea·d, 0~ Sè: &ytot 
rr&:v't'e:c; aoüf..ot 11-èv C(U't'1jç dcrt, xcx60 M~·t")')p ècr't't 't'OÜ 0e:oü, 
u!ol 81: w)Tijç, X<X6o 1-"'<"<XÀ<X!-'Mvouo-.v èx .,-~ç 7t<Xv<Xxp&v.,-ou 

170 mxpx.àç -roU ltoü odl'r'ljc;. Iltcr't'ÙÇ 0 )..6yoç 8 • 1) yàp aàp~ 't'OÜ 

KupLou, 't'1jç 0e:o't'6x.ou èO"t'1 cr&:p~ · xat è:Ç cd.vr1jc; 't'1jç 
6ew6da')ç .,-oil Kup(ou mxpxoç v-e't"<XÀ<X!-'Mvov.,-eç, ~w-1)v 
odWvtav fJ.E:'t'tlÀct!J.Ô&.ve:tv ÔfLOÀoyoüp.év 't'e: xoc1 7t'LO"'t'e:Ôo!J.E:V, d 
11-1) 'TL &vo:.ÇLooç xcd de; xa-r&xptfJ.e<: é:au't'Ûlv 't'OC{l"r1JV fJ.aÀÀov 

175 ècr8Lof1.E:V. ~uyyE:ve:Lc; Sè cd)"r'ljc; 't'ptcrcrWc; at &yw( elcr1. · xrt.B' 
ëvoc fLÈ:v 't'p6nov 5't't èx 't'OÜ cx;Ù't'oÜ 7t1JÀOÜ xoct -ri)c; ocù't'1jç rrvo1jç 
" , ";' .r. ~ 1 ,, \ ~ , "'.L I{ 

€1/t' ouv 'YUX"'J<; cruyy~ve:to:;v e:xoucrt · xoc't'oc oe:vre:pov o~::, u'C'I. 
èx Tijc; rrpocrÀ"t)cp6dcr1)c; aapx.Oc; ocÙ't''ljç xotvc. .. wlav xcd. fJ.E:ToucrLocv 
~xouat t-te:'t'' o:;Ù't'Yjc; · xtl6' ~'t'epov Bé:, 5't't Btli -r1jv xo:'t'li II veü~o:; 

180 È:yytvo~É:V1JV &yLwaUvl')v IXÙ't'oÏ:c; Bt' aù-rijc; È:v é:C<u't'éi) ~xo:a't'oc; 
auÀÀo:!J.O&.vwv 6~o(wc; ~xet "t'àv -r&v &7t&.v-rwv 0e6v, xo:;9&.7te:p 
x&xdvl') -roü-rov ~crxe:v È:v éœu't'ri · el ylip xtlf. rrw!J.ct't'tx&c; 
o:Ù"t'èv &7te:yÉ:vv1)m!;v, &:Af..' 0Àov œù-rèv xo:f. 7tV€U!J.ct't'Lx&c; È:v 
éctU't'ÎÎ 7t&.V't'O't'e: dxe XC'lf. VÜV &ef. xd <iJcro:;Ü"t'WÇ ëxet &xcûptCi't'OV. 

185 Toü-ro -ro(vuv 't'à "t'&v y&.!J.WV !J.UCï't'~pLOv, 8 "t'éi) ~ovoyeve:L 
IXÙ-roü lL(i) È:7tot~crtl"t'O 6 Ilo:;'t'~p, 6 cruvœtOLOc; xœf. 6~6-rt!J.oc; · xtlf. 
È:x&.f..e:cre noÀÀoÙc; xo:;f. &7tÉ:cr"t'etÀe: -roùc; Boùt.ouc; ctÙ't'oÜ xo:;ÀÉ:criXt 
't"oÙç xexÀ')!-'évouç dç .,-oùç y&v-ouç x<Xl oôx ~6eÀov I;À6eïv. 

a. I Tim. 1, 15; 3, 1, etc. 

169-172 [J.e:"t'œÀœ[J.Ô&voucrt - Kup(ou crœpxàç om. V 1! 174 "t't : lege 
't'Ot? 11176 œÙT'Ïj<;: -'t"oÜ AC !1178 cxùo1jç CP0 : -'t"oÜ A 11179 S:tà P: 
om. R v AC Il 180 a,' wh~<; p u : a,· -~- R v AC (v. no tarn) Il 
éauT<j) CPc : -·mü A Il 184 n&v't"O't"e: : --r(l)Ç AC 

1. A. WENGER, loc. cil., p. 7. La communauté de nature si étroite
ment unie à la communion de la chair (allusion à lléb. 2, 14 ?) est 
tout à fait dans la ligne de la «physiologie »de Syméon : cf. p. 171 et 
257, n. 
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D'après cela par conséquent, la Mère de Dieu est dame, 
reine, maîtresse et mère de tous les saints ; et les saints sont 
tous, d'une part, ses serviteurs en tant qu'elle est la Mère 
de Dieu, d'autre part, ses fils en tant qu'ils communient 
à la chair tout immaculée de son Fils' - parole digne de I 70 
foi •, puisque la chair du Seigneur est chair de la Mère de 
Dieu - et qu'en communiant à même la chair divinisée 
du Seigneur, nous professons et croyons que nous commu
nions à la vie éternelle, si du moins nous ne la mangeons 
pas indignement, et dans ce cas, pour notre condamnation. 
De fait les saints sont triplement apparentés à la Vierge : 175 
d'une première façon, parce qu'ils tirent tous ensemble 
leur origine de la même boue et du même souffie -l'âme-; 
deuxièmement, parce que c'est de la chair qui a été prise 
d'elle qu'ils ont une part commune avec elle ; parce que, 
enfin, à cause de la sainteté selon l'Esprit qui survient 
en eux grâce à elle2, chacun d'eux conçoit et possède 180 
pareillement en lui-même le Dieu de l'univers, comme elle 
le possédait elle aussi en elle-même ; car, tout en lui ayant 
donné naissance par le corps, elle le possédait aussi 
toujours en elle spirituellement et, maintenant encore, elle 
le possède sans cesse, de la même façon, inséparable d'elle. 

Tel est le mystère des noces qu'a célébrées pour son Fils I85 
unique le Père coéternel et égal à lui en dignité ; il a invité 
beaucoup de gens ; il a envoyé ses serviteurs appeler les 
invités aux noces et ils n'ont pas voulu venir. 

2. La leçon de P est si bien adaptée au contexte que l'on peut se 
demander s'il ne donne pas le texte original. Mais l'accord deR V AC 
pour l'omission de s:~a et la leçons:~· 1jç ne peuvent s'expliquer non 
plus sans le recours à l'original. Il semble bien que P a introduit ici 
une correction nécessaire et intelligente, comme il l'a tait ailleurs: Éth, 
1 12, 82 ; voir, en sens contraire, Élh. 1 8, 11-18, app. 
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t.a.'. Ets -rà {n'JTOv TOÛ Eôa.yyeÀLou • « Ka1 â:rrÉaTeLÀE Toùs 

8o0Àous a.ÙToÛ Ka.ÀÉaa.L Toùs KEKÀrHJ.Évous ELs ToÙs yét.flous: 
Ka.l oÙK 1}9eÀov ËÀ9e'Lv a., » 

TLve:<; oùv ~cro:;v al &7te:cr't'rùp.évo~ ; Ot npoq:rYj't'cct, cpYJcrL 
TLve:ç ot xexÀYJfLÉ:Vot; T&v 'lou3cxL<ilv at 7to:;~8e:ç · ~xe'Lvo1. 
yàp 1Jarxv ot 't'6't'e xcd è~ &px1Jc; xe:XÀYJfLÉ:vm, xcd oôx ~6éf.;t)O'IXV 
&xoUcrat aÙ't'êiJv. « Ilcif..Lv &7tÉ:O''t'E:LÀe:v &Moue; 3oU/..ouç Àé:ywv · 

6 Et7tot't"< -ro'i:ç x<><À']fLévotç · 'I8oû -rà &ptcr-r6v fLOU ~-ro(fL""'"'• 
at 't'IXÜpo( !J-OU xat 't'à O"t'W'J't'à 't'E:fJUfJ.É:VCl xo:.t 7t0CV't'IX ~'t'OtfLIX • 

3e:ü't'e: dç -roùç y&.fLouç. Ot 3è &v-e:t..~crocv-re:ç &n1j)..6ov, 0 fl.èv 
de; -rèv t8wv &yp6v, 6 3è de; TI)v è~J-ttopL<Xv C(Ù-roU · ot 8è 
Àomot xpoc't'~O'!XV't'e:ç -roùc; 3oùf..ouc; o:.Ù't'oÜ 60ptcrocv xcd &né:x-

10 't'E:LVOCV. )) IIoLouc; ÀÉ:ye:t aoùf..ouç; Toùc; &7t00''t'6Àouç a?)'rOÜ. 

TL 8é: ècr·n 't'è &ptO''t'OV ; eH -r:Wv oùprxv&v ~rxmÀdrx, ~v 7tpo"1}
't'O(~J.rxcre: -roî:ç xrx't'à 7tp69e:crLv XÀ"'}'To'i:ç oùmv &7t0 xrx't'rxÜoÀYjç 
x60'tJ.OU b. TrxOpouç aè 't'(\lrJ.Ç J..éye:~ xd O'L't'~O''T& ; Aù't'Ov 't'àV 
'Ôjç llrxp9é\lou YlOv xrxt 0e:6\l, 't'à\1 tJ.6oxo\l Ov't'oc 't'1) 6e:6't'"J}'t'l. 

15 O'~'t'E:U'T6V • OÙ't'OÇ yàp xrxt 't'!XÛp6ç E:cr'T~ 'T1) au\lc(tJ.E:L 0\I'TWÇ 
&~'t'TI)'TOÇ, 1tÀ"1}6UV't'LX&ç aè: 't'rJ.Ûpouç Érxu't'Ov èx&Àe:cre:v, O·n e:iç 
7toÀÀà tJ.e:pL~e:'t'rxt 1') &ytrx rxÙ't'oÜ cràpi; xd tJ.Lrx Éx&cr't'Yj tJ.e:pLç 1') 
èi; ctÙ't'OÜ ()Àoç èxe:'i:\IOÇ 7t&ÀLV ècr't'(, 't'OO'OÜ'T0\1 èiJ\1 au\lrx't'6Ç, 
8't'l. xrxt 't'oU; E:xBpoùç 't'&\1 Àrx!J.Ürx\16\l't'W\1 a;Ù't'0\1 &7to't'pé7te:'Tat 

20 &7trJ.V't'IXÇ x&xe:(VOtÇ aOvrx!LLV atacvcrtv, Clcr't'e: VtX-YjO'ct.L 't'è\1 x6cr!LOV 
xoct au\1Yj61j\IOCI. ye:\lécrBrx~ rxÙ't'OÙÇ utoùç 0e:oü 0 • 'AIL\IOç aè: 
J..éye:'t'cu 6 7trxV&!J.W!LOÇ &{Lv0çd 't'OÙ 0e:oü &ç èvtocOcrtoç o, xptOç 
8è Wç xe:p&:Twv 8b~"'}V 't'àv O''t'rt.Up0\1 ètncpe:p6{Le:voç &\lcv6e:\l, 8t' 

a. Matth. 22, 3·14 (suite de la 
b. Cf. Rom. 8, 28 ; Mat th. 26, 34 
e. Lév. 12, 6; Éz. 46, 13, etc. 

parabole commencée au ch. 9) 
c. Jn 1, 12 d. I Pierre 1, 19 

4 Myow: -y<' AC Il 16 éauTOV : aô- AC Il 18 5Àc.>ç AC 
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11. Sur la parole de l'llivangile : «<l envoya ses serviteurs 
appeler ceux qui étaient invités aux noces et ils ne voulurent 

pas venir a..» 

Qui étaient donc les envoyés? Les prophètes, dit-il. 
Qui étaient les invités? Les enfants des Juifs, car ce sont 
eux qui, alors et depuis l'origine, étaient invités et n'ont 
pas voulu écouter les prophètes. « De nouveau il envoya 
d'autres serviteurs en disant : Dites aux invités : Voilà 5 
que j'ai fini de préparer mon festin ; les bœufs et les ani
maux engraissés sont tués, tout est prêt; venez aux noces. 
Mais ils n'en tinrent pas compte et ils s'en allèrent, l'un à 
son champ, l'autre à son négoce, et les autres se saisirent 
de ses serviteurs, les injurièrent et les tuèrent. >l De quels 1 o 
serviteurs parle-t-il? De ses apôtres. Et qu'est-ce que le 
festin? Le royaume des cieux, qu'il a préparé d'avance 
pour ceux qui sont invités selon son dessein depuis la fon
dation du mondeb. Et qui désigne-t-il par les taureaux 
et les animaux engraissés'? Lui-même (qui parle), fils de 
la Vierge et Dieu, l'animal engraissé par la divinité ; car 
c'est bien lui qui est aussi en toute vérité taureau invin- 15 
cible dans sa force, et qui s'est désigné comme taureaux, 
au pluriel, parce que sa chair sacrée est divisée en un grand 
nombre de parts, dont chacune est encore équivalente au 
tout; il est d'ailleurs tellement puissant qu'il met en fuite 
tous les ennemis de ceux qui le reçoivent et qu'il donne 
à ceux-ci le pouvoir de vaincre eux aussi le monde et de 20 
devenir fils de Dieu c, Lui, l'agneau tout immaculé4 de 
Dieu, est encore appelé agneau, en tant qu'agneau d'un an e, 

et bélier, en tant qu'il porte au-dessus de lui, en guise de 

1. Les considérations qui suivent ne semblent pas tirées d'un 
commentaire de la parabole. Si la comparaison de l'animal engraissé 
est quelque peu triviale, celle du taureau est déjà dans les Pères ; 
la Chaine de l'Octateuque cite Hippolyte (cf. PG 10, 588 D) et Cyrille 
(cl. PG 69, 348 C). 
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oi3 xcd -rljv 7tÀ"f)y1jv xcxtp(ocv -ré{> &v't'm&:f..cp 8é8<ùxe: xcxl de; 
25 8v f!x.e:'Lvot 't'OÜ't'OV O"'t'cwpWcrocv't'e:Ç &7téX.T€tVOCV. "AIJ..ouç 8è 

8aÜÀouç <p"t}at -roùc; &yEouç &7tocr't'6Àouç cxÔ't'oÜ, oôç xcd &nécr't'e:tÀe: 
7tcxpcxyyd)..o::ç o:.Ù't'o'Lç dç 680v Hlv&v f.l.~ &rte:À6etv xrû de; 
7t6Àtv I:oq.Lcxpe:t't'Wv (J.~ dae:)..6e:Lv, 7tope:u69jwa 8è fJ.O!ÀÀov 7tpÛç 
't'a &.7toÀwÀ6Ta 7tp60e<Ta: 't'OÜ otxou 'Icrpcx~À a • at 8è où8è 

30 -roO-rouç è8éÇo:.vTo, à)..)..d; 't'OÙÇ p.èv ôôptcro:.v xoct ~Tut.JI(xv, 't'oÙç 8è 
' ' 1 •t: 7 \ ~ 1 t ... ... 1 

XOCt <X7têX't'E:tVOCV, E~ (.ù\1 X.C.U ·-'·l"t'ECf>CXVOÇ 0 7tpW't'OÇ 't'CùV fJ.<Xp't'Up(ùV 

Ô7t&pxe:t b. « 'AxoUcro:.ç 8è b {3e<crtÀe:Ùç 6lpy~cr61J xcd 7té!LtfJccç 
' 1 ' ... • 1 "1. 1 .... ' ' ' 't'<X O''t'p!X't'E:U!-L<X't'CX O:.U't'OU <X1CWA€0'e: 't'OUÇ <pOVE:!.Ç EXE:tVOUÇ XIX!. 

TI)v 7t6Àtv cdn:wv &vt7tp'>')cre. » Toùç &cre6ii:ç 'E6pcdouç 'P'1"(v, 
35 oôç xcd xa't'écrcpaÇe:, 8td: -r9jç 't'Ôlv tPw!J.a;(wv ècp68ou 'T'ljv 

ncxv't'eÀ9j èp~(J.<ùcnv rt.Ô't'Wv èpycxa&(J.e:voç. L't'pcx't'eÜ(J.rt.'t'a 8è 
0eoü xd ot 7tOV1Jpot t.éyov't'rxt, elc; 't'L(J.Wp(av tt"épwv 7tOV7JpWv 
èxne(J.7t6(J.evot, xe<:6Wç q>"IJO'L 8tà Mwüaéwc; 6 0e6ç • « 'Ena
noa't'eÀW elç aô-roùç 6u(J.èw x.d Opy~v, &noO"TOÀ~v 8t' &yyfAwv 

40 7tOV1Jp&v c. n 
« T6t"e -ro~vuv t..éyet t"oî:ç 8o0J..otç aÙ't'oÜ • <ü (.Lèv y&(J.oç 

g't'OL(J.6Ç èO''t'LV 1 ot aè X.EX.À1J(J.É:VOL OÙX. ~O'rt.V &l;LOt ' 7tOpeÜea6e 
' , , ' • "6. - .• - ' ' • " ' OUV E:7t~ 'T<XÇ oLE<.;. oOUÇ 'T<ùV OoWV X.<XL uO'OUÇ <XV EUp"IJ't'E: X.<XÀE:O'<X'TE: 

e1ç -roùç ycl[.I.OUÇ. » EI8eç &xoÀou6(av 7tp<Xy[.tcl-rwv ; EI8eç 
45 7t<Xpa6o:h'>jç &xp(6etav; « T6-re » yclp '1''1"'· T6-re; II6-re; 'O-re 

ol 'lou8cxî:ot 81JI.ov6'Tt, X.À1J6É:v't'e:ç elç 'TY)v {3ccm/..dcxv 't'&v 
, ~ t .\_ ... , 1-, , 6 , , ' OUf>CC\IWV U7tu 't'(ù\1 CX7t00''TOAOOV, OU (J. VOV OUX. YJVEO'XOV'TO 

• ... • ... ,.,., 1 1 <e t • 1 • 1. <XX.OUO'CXL <XU'TWV, <X/\1\<X X.C(t UUf>LO'<XV'TEÇ CXU'TOUÇ <X7tE:X.'TE:L\I<XV, 
6 ' 1 ., ' 1 ' .\_ 1 6 ' • 't' 'TE: C<:?tE:O''TE:L/\E\1 C<:U'TOUÇ ELÇ 't'UV O'U(J.7tCXV'TCX X. O'(J.OV XCCL E:~Ç 

50 7t&V't'<X 't'à ~Sv1J. « Kat &ÇEJ.66v't'eç, q>1JO'Lv, ot 8oU/.ot èx.eî:vot 
~ ' t "' 1 , 1 !'.! 'r , ELÇ 't'CXÇ OoOUÇ, O'UV1JY<XYOV 7tCCV'TCCÇ uO'OUÇ E:Uf>OV 7t0V7Jf>OUÇ 't'E: 

, , l\ 1 ~ , ., 1 6 t , , , T' , 
X.e<:L cxyavouç x.oc~ E:7tA"fJO' 1J o yet:(J.OÇ ccvcxx.e:t(J.evwv. » 1JV ye<:p 
oLx.OU(J.É:V"fJ\1 7tE:fne:166v't'eç at &n60''t'OÀOL néXacxv, èx.~puÇocv 't'àv 
-roü 0eoU /..6yov x.at -roùç Uncxx.oUacxv't'e<:ç 7t&v't'cxç elç (J.Lcxv 

a. Matth. 10, 5·6 b. Actes 6, 8 s. c. Ps. 77, 49 

24 -réj> &:v-rm6:Àt:p CPc : -r&v -wv A Il 27-28 xcd etç- dae).Odv i. 
mg. (alia manu?) R )) loS a>hooç : -<ov V Il 5lo 0eoü+0eov H 
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cornes, la croix', avec laquelle il a donné le coup mortel à 
l'adversaire et sur laquelle les autres l'ont crucifié et tué. En 25 

outre, par les serviteurs il désigne ses saints apôtres qu'il 
a envoyés en leur recommandant de ne pas s'éloigner 
dans la direction des Gentils et de ne pas entrer dans la 
la ville des Samaritains, mais de se rendre plutôt auprès des 
brebi~ ~erdues de la maison d'lsraëla.. Ceux-ci n'ont pas ao 
accue!lh non plus les apôtres ; ils ont injurié et frappé les 
uns, tué les autres, en particulier Étienne, le premier des 
martyrs b, «Ayant appris cela, le roi entra en colère ; il 
envoya ses armées, extermina ces meurtriers et brûla leur 
ville. » Il parle là des Hébreux impies, qu'il a égorgés en 35 
réalisant leur ruine totale par l'incursion des Romains. 
Même les méchants sont appelés armée de Dieu, lorsqu'ils 
sont envoyés pour châtier d'autres méchants, comme 
Dieu le dit par Moïse : «J'enverrai contre eux fureur et 
rage, une expédition d'anges mauvais c, >> 40 

« Alors donc il dit à ses serviteurs : Le festin de noces est 
prêt, mais les invités n'en étaient pas dignes. Allez donc 
dans les carrefours et tous ceux que vous trouverez, invitez-
les aux noces. >> Tu vois l'enchaînement des faits ! Tu vois 
l'exactitude de la parabole! «Alors», dit-il. Alors? Quand? 45 

Évidemment c'est lorsque les Juifs, invités par les apôtres 
à entrer dans le royaume des cieux, non seulement ne 
daignèrent pas les écouter, mais encore les injurièrent et les 
tuèrent, c'est alors qu'il les envoya dans le monde entier 
et dans toutes les nations2 • ((Ces serviteurs, dit la parabole 50 
s'étant répandus par les chemins, rassemblèrent tous ceu~ 
qu'ils trouvèrent, bons et mauvais, et la salle de noces fut 
remplie de convives.» En effet, parcourant toute la terre, 
les apôtres ont prêché la parole de Dieu et rassemblé dans 
une foi unique en la révélation de Dieu ceux qui les ont 

1. Je ne vois pas de source directe ni éloignée. 
2. Même idée dans le commentaire de CnRYSOSTOME p G 58, 

649-650. 
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55 auvfwxyov 6eoyvwa(<Xç 7t(a·nv 7tOV'f)poôç -r< &[L" -rooç -rp67tmç 
x<Xl &y<X6oôç, [L<'t'<X6<XÀÀo[Lévouç 3'f)Àov6n ""'' 7tpoç &pe-ri)v 
trc<Xv<Xyo[Lévouç. Toü-ro yO:p 31)ÀOo -ro « auv~y<Xyov » · &MO: yO:p 
XIX( cX7tO 't'WV ti;'ijç 't'O IXÔ't'O -roÜ-ro 1t1XÀLV 3L3<Xa><6[L<6<X. W'f)a\ 
y&:p • « ELcre:f..6cbv 8è 0 ~o:;cnÀe:Ùç 6e:&.cracr6JXt 't'OÙ<; &vo:;xe:r..p.évouç, 

60 e!8e:v !x.e:t &v6pw7tOV oùx èvôe:Ôu11-évov gvÔU!J-OC y&.p.ou xo:1 
J..éye:r.. cdvi."éjl · ~E-rcl~pe:, 1tWç dcr7)).6e:ç &ôe: !1.~ gxwv gvÔu!J.a 
y&.p.ou ; (0 ôè: è:.cptp.d>61). T6't'e: d1te:\l ô ~acrtÀe:Ùç -rof:ç Ôtax6vor..ç • 
A 1 ' ~ "' ' 6"' z.1 ' ' ' ' e ,..,., U"tJO'OCV't'E:Ç OCU't'OU xe:r..pc<.Ç XIXL 7t octÇ, (l.pa't'E: rm't'OV XIXL E:fJ.OIXAII.E:'t'E: 

de; 't'à cx6't'oç 't'0 èÇ,Ù>'t'e:pov ' 7tOÀÀot y&:p e:L(n X.À"f)'t'o(, ÔÀtyot 
65 31: tKÀ<><-roL » 'Opqcç 8rcwç -rooç [L<'t'<X6o:ÀÀO[Lévouç -rov 

-rp67tov auv&ye:cr6o::t de; -roùç y<Î!J.ouc; )..éye:r.., 't'oÙc; ôè: p.e:'t'à 
1 ::;o). ' 1 '\ ' , ... Cl .!.'\ ' ' 1 

7tOVYJpUlÇ 'l X.IXXLCXÇ 't't\IOÇ, X.oc\1 E:LO'E:AVCùO't, 7trJ.ALV fJ.E:'t' OCLO'XUV1)Ç 

tmà -r:Wv &yyéJ..uN èxô&.f..J..e:cr6at, oôc; xcd Ôr..ocx.6vouc; x.rtf..e'(;. 
Ot oOv &vcxx.dp.e:vot èv 't'oLe; y&:fJ.otc; at &yr..ot dcrt\1. Aô"t'à'J 

70 8è 't'0V {J.Yj gXOV't'('J. gv8U{J.('J. y&.{J.OU, o!8a 0-rt 't'LVÈ:Ç -roàç èv 7tOpVdCf 
p..6vov X.('J.t !1-0LXdCf x.IXl <p6votç 't'à !IXu-r&v x.a-rappu7tÔ>CJIXV't'IXÇ 
adl{J.IX't'IX f..oyL~oV't'IXt e:!vat. 'Af..f..' oùx. gO''t'L -roü-ro, oùx. gcr-rt • 
7t&:V't'tX yàp -r0v {>7t0 olou81J7tO't'OÜV 7t&.8ouç ~ X.IXX.(IXÇ f..éyf;t 
pepu7tCù!l-évov. Kd O't't -roü-r6 ècr-rtv &f..1J8éç, &x.oue TIIXUf..ou 

75 f..éyov-roç · « M~ 7tÀIXviicr8e · oti't'f; 7t6pvot, oti't'e !J.OtxoL, oti-re 
( 

11 • ... }( .. 1 11 .. 1 !J.tXÀIXXO , Ou't'E 1Xpcrevoxot't'1Xt, ou-re X.Ae7t't'«t, ou-re 7tAeoveX-riXL, 
ol xiXl eL8Cùf..of..rhpat 81Jf..ov6-rt, oti-re !J.é8ucrot, oti-re f..oŒopot », 
7tpoa6~aw 31; oÜ-r< o[ [Loaoç 7tp6ç -rtvo: &3<À<pov l\ <p66vov 
gXOV't'EÇ (( ~IXCJLÀdiXV 0eoÜ oÙ X.À1JpOVO!J.1jO'OUO'tV a »1 où8è 

80 f.LepŒoc gxoucrtv èv -rri eÙ<ppocrUvn -roü xupLou ~[.t&v 'I1JcrOÜ 
Xp•a-roü. 'Opqcç 7t&ç -ro -r~ç <J;ux~ç ~v3u[L<X 7téi.ao: 'ltOV'f)p(o: 
xocl &!J.ocp-é'(oc {J.Of..Uvet xocl ~!J.OC<; 7toteî: -r:;jç f31Xcrtf..daç èx.ô&.f..
)..ecr8oct ; 

a. II Cor. 61 9~10 ; Col. 3, 5 

70 ~waç Ac Il 73 ôrro om. V 
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écoutés, les mauvais aussi bien que les bons, à savoir ceux 55 
qui ont changé de vie et ont été ramenés à la vertu. C'est 
ce que signifie «rassembler>> ; d'ailleurs la suite va nous 
enseigner encore la même chose. Il est dit:« Le roi entra pour 
voir les convives et, ayant aperçu là un homme qui n'était 
pas revêtu de robe nuptiale, il lui dit : Mon ami, comment 60 
es-tu entré ici sans une robe de noces? Et cet homme resta 
muet. Alors le roi dit aux serviteurs : Liez-lui les mains et 
les pieds, saisissez-le et jetez-le dans les ténèbres exté
rieures. Car il y a beaucoup d'appelés mais peu d'élus. >> 
Tu vois ! Ce sont ceux qui ont changé de vie qu'il dit être 65 
rassemblés pour les noces ; mais ceux qui sont venus avec 
une malice ou une méchanceté quelconque, même s'ils 
parviennent à l'intérieur, sont refoulés pour leur honte 
par les anges, qu'il appelle aussi serviteurs. Donc ceux qui 
sont assis à la table des noces, ce sont les saints. Quant à 
celui qui n'a pas de robe nuptiale, je sais bien que certains 70 
ne veulent y voir que ceux qui ont avili leur corps dans 
l'impudicité, l'adultère ou le meurtre1 • Mais ce n'est pas 
vrai, ce n'est pas possible! C'est tout homme avili par 
n'importe quelle passion ou malice qui est visé. Et la 
preuve que cela est vrai, écoute Paul qui dit : «Ne vous 
y trompez pas : ni les impudiques, ni les adultères, ni les 75 
efféminés, ni les infâmes, ni les voleurs, ni les avares qui 
sont aussi des idolâtres, ni les ivrognes, ni les calomnia
teurs» et j'ajouterai : ni ceux qui ont de la haine et de la 
jalousie à l'égard d'un frère <(n'entreront dans l'héritage 
du royaume de Dieu •. >> Ils n'auront pas de part à la joie 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Tu vois bien que toute 80 
sorte de malice et de péché souille la robe de l'âme et nous 
fait expulser du royaume ! 

1. Allusion, je pense, à quelque exposé contemporain ou patris
tique. 



272 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

,g•. uOTt où xpt) wpO Tfjs ~pya.alns TWv Èv-roÀWv Kat T'IÎS 
ELS Ùpe·n)v 1TpOK01T1ÎS TE Ka.i TEÀEtWaews -rd. KEKpUfl-f.I.~V<t 

p.uoTt\pta. Ti)S ~a.at.Àela.s TWv oôpa.vWv èpeuvav TWv à.p.u-tlTwv 
nvâ. ' Ka.i Ôn èv Tfi 8euTÉpq. TOÛ Kuplou ÈÀeÛaet 1T6.VTES 

ÙÀÀt\Àous yvwpLtouow ot O.ytol.. 

To~yoc:poüv è:&cr(t)!J.E:V 't'ch; !J.<X:rdoc:ç xcd &vwcpûodç crU~'Y)
't'~cretç a xo:1 11-1J 't'à -roU Xe<LpoU 7tp0 x.œ~poü {J.0:.\16&ve:tv 
attouM~W[J.<V, tte<66>[J.e61X 31: [J.iXÀÀov o6Tw ÀéyonL Téi\ 
.ô.e:cr7t6-rn. << 'Epe:uvii't'e: -ràç rpoc:q>&:c; b. » 'Epe:uvê<'t'e: xcd ~.t.7J 

5 7tOÀU1tpOC:y(J-O\IE~'t'E:. 'Epe:uvih·e: 't'àç rpcMpiY.ç xcd p.1} gçw6e:v 
-r&v &y(fuv rpoc;cp&v O'U~Yj-djae:tç note:'i:a6e:. 'Epe:u\lii't'e: -ràç 
ypa.cp&:ç, ~voc: ne:pt TC(a't'e:wç xcà È:À7tL8oç x.cd &y&.7t1JÇ 3t8&cr
X."')0"6e: · 1te:pt TC(cr-re:(t)ç, ~voc {1--/) 7te<'rd &vétJ.<p O'Uf.t7tEpttpSp1Jcr6e: 
X.et't'à 't'7jv x.u0doc;v -r&v &cr't'1Jp(x-rûW &v6p<il7tCùV c, &"A"A!J. a~a 

1 0 8oyl-L&-rwv àp6&v 't''ljç &.7tOO"'t'OÀLx'ljç xcà xa6oÀm'ljç 'ExXÀ1Jcr~aç 
cr't'epeoücr6e xa~ 't'àv <( À6yov àp6o't'Ofl.&~'t'& d » wJ't'~ç. Où 
p.6vov 8é, àÀÀè<. xd -ràv -r'ljç 7t~cr't'ewç xap1tàv xat 't'à èx. 't'athYJç 
5rpeÀoç 3Loc ~~ç ttp&~ewç 't"WV i:noÀWV 't"OÜ i:x(1)Tii:v 3L31XX-
6~crecr6e xa(, 0-rav eUpe~v 't'oiho 8uv1)61j-re, 't'Y)VmaÜ't'a xd 

15 -r~v è)..7t(8a &xa-rdcrxuv-rov x-r~crecr6e xat -r~v 7tpàç 0eàv 
&y&7t1JV èv aù-rîî ÛÀLx~v ë~e-re. '' AÀÀwç yè<.p &8Uva-rov 7tav't'~ 
&v6pÔ>7t~ 't'~V 7tpàç 0eàv &y&.7t1JV 't'E:ÀeLe<v X't'~cracr6aL eE (J.~ 
8Lè<. 7t(cr't'ewç &xpe<Lcpvoüç xd èÀ1tŒoç ~eôe<te<ç xat à8Lcr't'ciX"t'OU. 
TL o?.iv xa-raÀm6v"t'&Ç 't"Û &vaxpLveLv Éau-roùç 7tept -roÜ't'wv, 

a. Cf. Tit. 3, 9 b. Jn 5, 39 c. cr. Éphés. 4, 14 
d. II Tim. 2, 15 

3 S< om. AC fi 6 &ytwv om. A fi ? ày&,·~ç, OÀ1tl8oç transp. 
Ac 11 11 opeo~oiJ.~" Ac 

1. Le dernier chapitre du traité se divise en deux parties. La 
première développe les conditions morales de la véritable connais~ 
sance; ce n'est pas une digression, mais un retour à des considérations 
de Théol. 1~3, qui seront d'ailleurs reprises plusieurs fois par la suite. 

[) 
1 

ÉTHIQUE 1, CH. 12, 1-19 273 

12. Qu'il n'appartient pas à quelqu'un des non initiés de 
scruter les mystères cachés du royaume des cieux sans 
la pratique préalable des commandements ni le progrès 
dans la vertu jusqu 'à la perfection. Et que tous les saints 
se connaîtront entre eux au deuxième avènement du 

Seigneur'. 

Laissons maintenant de côté les recherches a vaines et 
sans profit et n'essayons pas d'apprendre avant le temps 
ce qui dépend du temps ; obéissons plutôt au Maître, 
lorsqu'il dit : <<Scrutez les Écritures b. n Scrutez-les, mais 
ne les traitez pas avec indiscrétion. Scrutez les Écritures, 5 
mais ne provoquez pas de discussions qui sortent de ce do
maine sacré. Scrutez les Écritures afin d'être renseignés sur 
la foi, l'espérance et la charité : sur la foi, afin de ne pas être 
emportés à tout vent selon le sort aléatoire' des hommes 
mal affermisc, mais pour que vous soyez raffermis par la 
rectitude du dogme de l'Église apostolique et catholique 10 

et que vous dispensiez sa parole avec droitured. Non 
contents de cela, vous apprendrez encore à rechercher le 
fruit de la foi et ses avantages, au moyen de la pratique 
des commandements, et, lorsque vous aurez pu le découvrir, 
c'est alors que vous acquerrez l'espérance inconfusible et 
que vous posséderez intégralement en elle l'amour à l'égard ID 
de Dieu. Car il est impossible à tout homme d'acquérir 
l'amour parlait à l'égard de Dieu autrement que par l'inter
médiaire d'une foi sincère et d'une espérance ferme et iné
branlable. Dans ce cas, pourquoi donc, négligeant de 
nous examiner personnellement sur ce point, et en parti-

La seconde est la conclusion proprement dite de tout le traité, 
annoncée à la fln du ch. 8 {p. 441) et que l'exégèse de la parabole 
a quelque peu retardée. 

2. Il semble que Syméon voit dans le mot x.uôe:[o: une idée 
d'incertitude propre au jeu de dés, non celle de tromperie qui est 
dérivée et ne cadre pas avec son contexte. 

10 
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20 ""'' et &pe< "(""''" ~crxoflev 7tpoç 't"ov 0eov 't"Ote<U't"'t)V ote<v 
oc\.l"càç èx&î:voc;, ô xocl xp!voct !1-éf..f..{ùv, xocl &nat~crat 't'<XÛ't'"l)v 
~!J..(iÇ f..éyet, 't'~ ÔTCÈ:p -lj!J..êiÇ 7tOÀU1tpOC"((J.OVOÜ!J..SV, x.cd 't'OCÜ't'ct, 

tJ.:1)3è 't'tX èv nocrlv d86't'eç TCOcrWç ; 
'0 1 <::>! , .5, 1 ,, ' 1 Cl \ r.;, ... \ 

7t0LOC 01:: SQ'·'t'LV 'l 7tLO''t'LÇ 'YjV tX7t<XL't'OUfJ.E.:uOC 7tp0Ç 6SOU X.!X.L 

25 7tO't'ct7t~ -9jv O<pdÀop.ev npèç od.vt'àv ëxetv, o:;Ù't'àç oO't'oç 3tà 't'éiJv 
eÛo:yyef..({ù\1 è81j! .. Cùaev, ofS't'CùÇ dncJlv . << eQ 8éf..CùV ()1dcrw (..I.OU 

è)..8dv &napv1Jcr&:cr8(1) ~rxuTàv xal &p&.'t'Cù 't'àv O"'t'c.wpàv ocù-roü 
xal &x.oÀoufid't'(ù 11-ot a. • gO''t'LÇ yàp ëpxe-rat np6c; !J..& xcd. oô 
(J.tcrd 't'àv na't'époc ocÙ't'oÜ x.cd ~v (.J.î')'t'épa xcà 't'oÙç &3ef..cpoùç 

30 x.al 't'àÇ &3eÀcpàc; ë't't 3è: xal -rijv éctU't'OÛ ~UX~V oÙ 36voc't'ctf !-LOU 
T û 1 b K \ 1"1. eo ! ' \ ,J, \ 

E!.VIXL (J.OCV"f)TI')Ç • )) C(L 7tiXALV • (( €UpWV TI'j\1 't'UX:tJV 

OCÙ't'OÜ )) èv 't'OÎ:Ç dp1J!J.É;VOtÇ 31)ÀOV6·n (( &noÀÉ;ae:t r:t.ÔTÎ)"J e ' 8ç 
8' &v &noÀÉcr1J TI)v ~ux~v r:t.Ô-roü ëve:xe:v i~oU xcd 't'oU eôr:t.y

ye:J..Lou ~ou n ~youv 't'~Ç -rWv èv-roÀWv ~ou ix7tÀ1JpÛ>cre:wç 
35 « dç ~w~v cÛÙ>vtov e:Up~cre:t cx.Ô-r~vd ». 'HxoUcrr:t.-r:e: -r~ç n(cr't'e:wç 

't'OC yvwp(cr~r:t.Tr:t. ; 'Apxe'Lcr6e: 't'OÎ:Ç dp1J~ÉVOLÇ fJ ë-r:t xpdr:t.v 
ëxe:-re: xd -r:Wv è:Ç~ç &va~v1Jcr6~vcxt ; Et oùv ~oUJ..e:cr6e: ~oc6eLv 
8't't -r:otcx.U-r:1Jv n(cr't'tv &nr:t.t't'e:L ~~aç b 0e:6ç, &a-re: ~"IJ8è ne:pt 
't'~Ç ncx.poUcr1JÇ 't'r:t.O't"'')ç ~w~ç 't'è xoc66J..ou cppov-r:L~e:tv ntcr't'e:Oov-

4 o 't'r:t.Ç dç cxô-r6v, èÇ r:t.Ô"roÜ ~&6e:'t'e: &xptÔWç -r:oü Kup(ou oi.S't'(l) 
8te<pp-/j8"1)v ~oôinoç · « M~ fl<po(lv-/jcr"l)'t"< 1tep\ 't"ijç e<5pwv ,.[ 
<p&y"IJ"'" i) -r( 7t("IJ"'" i) ,.[ &vMcr"l)cr8e •. » K""'" (ltxpov 81: 
&v&ywv ènt 't'OC -re:Àe:Ù>'t'ep&. cp1Jcrtv · <{ 'E&v -r:Lç cre: f>anLcrn dç 

1 ~ t' 1 1 ',1. ' "' 1 1 lh"' 1 ~ 't'"IJ" oe:'?tr:t.\1 atr:t.yovr:t., cr-rpe:'t'ov ocu-rc.p xcu 't'"IJV v.IVI."IJ'I • Xr:t.t 't'<p 
45 6éJ..ov·d crot xpt9~vcx.t xoct 't'èv xt-rWv&. aou Àr:t.Ôe:Lv &cpe:ç r:t.Ü't'ij) 

xd 't'è L[.!&'t'LOV r · xat -r<î) atpov't't 't'OC crOC ~~ &ncx.(-re:t g. » 
Kcà ~"'' x0<8' lmep6oÀ~v dç !mep6oÀ~v • 7t[cr't"ewç e5zecr8e<t 

a. Le 9, 23 b. Le 14, 26 c. Matth. 10, 39 
d. Mc 8, 35; Matth. 16, 25 e. Matth. 6, 25.34 f. Id. 6, 39-40 
g. Le 6, 30; cf. Élh. 11, 441 h. II Cor. 4, 17 

28 &xoÀou6~"" AC li 32-35 8, 8' &v - eôp~oeo e<Ô-.ljv om. V 
39 '\"O om. AC Il 40 &xpoB&, om. AC 
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culier pour voir si nous avons acquis à l'égard de Dieu 20 
une foi telle que lui, notre juge futur, déclare l'exiger de 
nous, pourquoi traiter avec indiscrétion de ce qui nous 
dépasse et cela, lorsque nous savons à peine ce qui est à 
nos pieds1 ? 

La fol et les œuvres Les qualités de la foi que Dieu 
exige de nous et que nous devons 25 

avoir à son égard, lui-même nous les a apprises dans 
l'Évangile en disant : <<Celui qui veut venir à ma suite, 
qu'il renonce à lui-même, qu'il prenne sa croix et qu'il me 
suive a.. Car celui qui vient à moi sans détester son père, 
sa mère, ses frères et ses sœurs, et même sa propre vie, ne 30 
peut être mon disciple•. » Et encore : "Celui qui cherche 
sa vie>> c'est-à-dire dans les conditions déjà dites <<la per
dra e, Et celui qui perdra sa vie en vue de moi et de mon 
évangile n c'est~à-dire en vue de l'accomplissement de mes 
ordres «la trouvera pour la vie éternelled. >l Vous avez 35 
entendu quelles sont les marques de la foi ! Ces paroles 
vous suffisent-elles ou bien avez-vous besoin que l'on 
vous rappelle encore la suite? Si vous voulez donc appren-
dre que Dieu exige de nous une foi telle que ceux qui 
croient en lui ne se soucient nullement de cette vie présente, 
apprenez-le justement du Seigneur lui-même qui s'écrie 40 
en propres termes :«Ne vous préoccupez pas du lendemain, 
de ce que vous mangerez, de ce que vous boirez, de quoi 
vous vous couvriréz e, >> Et pour nous élever petit à petit 
vers le plus parfait, il dit : "Si quelqu'un te frappe sur la 
joue droite, tends-lui encore l'autre. Si quelqu'un veut te 
mener en justice et prendre ta tunique, abandonne-lui 45 
encore ton manteau r. Si quelqu'un te ravit ton bien, ne 
le réclame pas8. )) Ensuite, d'excès de foi en excèsh, il nous 

1. Ce thème rattache 2th. 1 aux Théol. 1-3, où Syméon proteste 
plusieurs fois contre la prétention de connaître Dieu, de la part de 
ceux qui s'ignorent eux-mêmes: cf. Théol. 1, 320. 



276 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

xcd &yrJ.rt8.v xe:f..e:Ûe:t 't'OÙç èx6poùç xd xo:f..&c; 7tOte:Lv 't'oLe; 
ftLcroücnv ~iJ.ôiç xocl Û7tl:p -rwv &7t'Jp<oc~6v-rwv ~iJ.ôiç e~xecr8oc• •. 

50 Kat !:l.f..f..cx 7tÀtdovrJ. xe:Àe:Ôe:t nmei:v -iJtJ.éXÇ èÇ fuv 1tp6-re:pov 
81)Àov6't't 8dxvu-rat ~ rtpOç ocù-rOv 7tLcr·nç fJ!J.Wv, xoct -r6't'e: 't'0 
7tt.O''t'OÙÇ f){J-fiÇ c.drroÙç e:!\IOCL Àéye:t\1 xpe:fuv . X,Cùpf.ç yàp 't'OÛ't'Cù\1 

\le:xpà -lj rdcrnç -f)p.&v b x.d f)(.Le:'i:ç ve:x.po!. 81JÀOV6't't. 

'Epe:Ü\I't)O'OV 't'otye<poüv ae:a.u't'Ov &:xptO&ç, & où-roç xcx.1 
55 &àv f''l~l:v -rwv dp'Jftévwv &nd<)iav-roc creau-rov eùp~"1JÇ, 

&IJ .. à rt&.v't'oc 11-d~' Ûrte:pÔoÀ-Yiç &7t0 ~e:oÜcr'f)c; xocp3~a:ç xcd 
7tpo6écre:wc; 7tp&Çav't'et:, rt&.v-rwç ~xe:r.v èv <pCt.:vc-1. xa-ro:;vo~cre:tç 
( 1 ' ' ~~ ' { ' \ J.. •t: ', ' E:!XU't'o\1 X.IXL EÀ7tto!X O(J<.IX't'<XLO'X.UV't'OV, OUX,t 't',j\1 E:~ OL1JO'€(ùÇ €\1 

'rOLÇ &7toÀÀUftéVOLÇ 0 7tpocryLVOiJ.éV'JV, 'J)ç 'rO iJ.IX'rOCLOV xoct 
60 &rtoc't'1JÀÔV où8dc; -r&v x.e:x:T't)!l-éV<ù\1 rJ.(vr~v èntyv&vrJ.t U)\lo::roct., 

&f..f..!t. TI]v XP"f)O"TI)\1 èf..rtŒoc xcxt &f.."t)6tv~v èv àÀ"'}6tvéi) x.o:1 
, , { 'E , "'"- 1~ , , , 1 O:.XO:."t'O:.LO'XU\''t'<p <pW't~. \' 't'O:.U't .. () o~:: w0'7tep e1t OX"f)!J.O:."t't 
xepou6tx0 Xrt."t'Œot~ ~\' &ycf.7t"f)'ll è7tOXOU!J.é\'"f)\', ~"t't~ ècr't"t\' 0 
0e6~ • 1)'11 èàv oihw~ eôpc1v 'l3n~, où 7tOÀU7tPO:.Y!J.OV~cret~ 

65 ~X"t'O't'E "t'Ù)V f.LEÀÀ6V"t'W'II xd àopcf."t'WV oÙ3év, àÀÀà xo:.t èiÀÀOUÇ 
&mcr-rOiJ.(cre.çd X()(t 7t<XpayydÀ11Ç ft~ 7tOÀU1tP<XYftOV<LV 'rL f''l~l; 
crU~lj"t'E'i:V 7tept "t'Ù)V èxei:cre, ~~ o:.ÙT{j "t'fl 7tdp~ (..1.0:.66::)\' {)-n 'll(j} 
xo:.t )..6y<p &xo:."t'cf.À1)7t"t'O:. xd &cppo:.cr"t'o:. 7t&v"t'o:. dcrt "t'à èxe'i:cre. 
E~ Sè "t'à 7tta't'6'11 ae "t'éw~ xo:.t XPLcr't'tO:.'IIÙ\1 7tOtoÜv't'O:. èv 7tp<Û't'Otç 

'" e , 11. t:" '"1."1., , .... , , o 70 yvwpt~ecr o:.t oux t.7tpocso:.~, 0:.11.11.0:. (J.E't'O:. 't'WV 0:.7tta't'WV 7ttO""t' ç 
xd (J.E't'à "t'Ù)V 7tLO''t'Ù)\' XO:."t'O:.XEXpt!J.É'IIO~ Ô7tÛ 't'OÜ cruvet36't'OÇ 
~~ &7ttcr't'o~ e!, xd oùxé't't 't'eÀdo:.v ~xet~ èÀ7t(3o:. xd 7tÀ"f)po-

' e' e '"'' ( ( ,, rr "'"\. "1. 
1 

' ù cpopto:.\1 crw 1Jcrecr o:.t, ouoe wç o o:.ytoç O:.UAOÇ Aeyetv xo:.t cr 
36vo:.ao:.t • << Tàv &y&w1. 't'ÛV xo:.Ààv 1jyW\'LO'!J.O:.L, "t'Û\' 3p6!J.OV 

7 6 't'E't'éÀEXO:.~ ~V 7t(cr't'tV 't'E't'~p"f)XO:. ' ÀOL7tÛV â7t6Xet't'd (J.Ot Ô 't')}~ 
"' , , '>'\ Il. "'' ( K' ( "'' otxo:.tocrU\''fJÇ O"'t'e<po:.voç, ov a.7toowaet !J.Ot o uptoç o otX.OCLOÇ 

a. Matth. 5, 44; Le 6, 27-28 b. Jac. 2, 20 
c. li Thess. 2, 10 d. 1 Tim. 1, 3 

55 i&v: &v AC JI eôp~cret' iotac. R V AC JI 62 tv OX~f!.ML CP0 

èv è1t" Ox~!J.W A Il 63 xcct'ŒoL.:; forsitan iotac. pro xœ't'L8n.:; Il 66 1t'ctpœy
yd).n' ut fut. JI 69 ma,6v CP' : 1<tcnoù A JI 72 el om. AC 

ÉTHIQUE I, CH. Il, 48·76 277 

ordonne de prier pour nos ennemis et de les aimer, de 
faire du bien à ceux qui nous détestent et de prier pour 
ceux qui nous persécutent a, Et il nous ordonne encore bien 50 
d'autres choses de nature à démontrer avant tout notre 
foi en lui; ce n'est qu'après qu'il nous appartient de nous 
déclarer croyants, car notre foi sans cela est morteb, 
aussi vrai que nous sommes morts. 

Examine-toi donc soigneusement toi-même, toi qui es 
en cause ; et, si tu trouves que tu n'es en défaut sur 55 
aucun point et que tu as mis tout en œuvre avec excès, 
de toute la ferveur de ton cœur et de ta volonté, tu com
prendras enfin que tu possèdes aussi dans la lumière 
l'espérance inconfusible, non pas celle qui provient chez 
les hommes de perdition o de leur présomption, et dont 
aucun de ceux qui la possèdent n'est capable de discerner 60 
le caractère vain et trompeur, mais l'espérance bonne 
et véritable dans une lumière véritable et inconfusible. 
D'autre part, tu seras à même de voir en elle, comme 
portée sur 'le char des Chérubins, la charité qui est Dieu. 
Or si tu parviens ainsi à la voir, tu ne t'évertueras plus 
dès lors dans aucune recherche du futur et de l'invisible ; 65 
tu fermeras même la bouche aux autres Il et tu leur recom
manderas de ne pas s'évertuer non plus en des recherches 
concernant l'au delà, parce que tu auras appris par l'expé
rience même que toutes les choses de l'au delà sont 
incompréhensibles pour l'intelligence et inexprimables 
par la parole. Mais si tu n'as pas pratiqué ce qui te fait 
reconnaître en premier lieu comme fidèle en ce moment 70 
même et chrétien, si tu es au contraire croyant avec les 
incroyants, et, avec les croyants, condamné par ta conscience 
comme incroyant, si tu n'as pas encore l'espérance parfaite 
et l'assurance d'être sauvé, si tu ne peux pas dire non plus 
comme saint Paul : «J'ai combattu le bon combat, j'ai 
achevé ma course, j'ai gardé la foi; il ne me reste qu'à 75 
recevoir la couronne de justice que me donnera le Seigneur, 
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xpr."t'~Ç a )>, ,-d 7toÀun:pay{-LOV&Î:ç xcd. !J.Cl6&t\l èp(t)'t'~ç, d &pa 
p.éÀÀOUO"L yvwp(~&LV o[ &y.OL rXÀÀ~ÀOUÇ év 'I"ÎÎ {3GtO"LÀdq: 't"WV 
oÙpocv&v, 8't'<XV èv -r1j 9e:wp(Cf 't'OÜ è1t!. 7t&.V"t'CùV @e;oÜ yev6(1.E:VOL 

80 OpWmv ocù"t'6v ; T~ 0'01. ~<:Y't'ott èx. 't'o0't'oU 6qJe:Àoç ; ELné fLOt. 

''H9sÀov yOCp &xoücrar. xoct !J.OCSe:Lv ncxpOC aoü 't'L crot -rà 
f5<pef...oç, ûnà 't'oU cruve:r.36't'oç, Wc; ~<po:.IJ-e:V, x.pr.vo!J.évc:p crm, 

';).\ \ ' e t , ' - x - ' À, ' è7t&l.01) 't'OCÇ ê\l't'O:), e; O'OCÇ U1t'O 't'OU p!.O''t'OU E:\l't'O O::Ç OUX 

ècpOf..cd;o:.c;, x.o:l 8r.à 't'o1}ro fL&'t'à Xptcr't'oÜ tJ.e:pŒcz p.-Y} gXOV't'L b, 

s 5 èàv 't'àç èv 't?) ~o::crr.Àdq. o:.Ù't'oÜ &7toÀco)cre:r.ç xoct 361;a; xcd 
-rpucpàç xa!. &nox.oc-re<cr't'&.cre:r.ç (.L&.Onc; 8r.8cx:crx6v-e:voç no::p' ï'){-LWV. 

Où8èv où8oq.J.&ç n&.v-rwç, !J.)..)..,{t. xd xoc-r&.xpt{-LOC fL&Î:~ov t-tiiÀÀOV 
cre:a:u't'& npoÇev1}cre:r.ç, 5-rr. x.cà 't'OCÜ't'IX fJ.0:.9Ô)\I x.oc't'ecpp6v11craç 

• , L e ' ' ' e ' X.OG!. -rljv o'lî'jO'LV 0:.7t060:.À!;:O' 0:.1. 'XOGL 't'0:.7tE:tVWcrtV X't'1)0'0GO' (li. OUX. 
9 0 ~8É:ÀY)crac;. '' AÀÀCùÇ 3è x.al. &peù't'&'>v't't ~ot 7tp4Cùc;, èv dp-i)v"{l crù 

&n;oxplel)'t"L '· Il<XLSl fLLXpiji p.l)Sè ~à O"'t"OLX&C<X X<X't"<XS&i;<Xp.évcp 
't'Û)\1 ypcqJ.~&'t'CùV ~oc8e'Lv, 't'à 7tepl. ypa~!J.a't'Lx.1}c; x.al. PY)'t'Opm1}c; 
~Y)'t'OÜV't'L 3Lep(.I.1JVE:0ecr8at, &pa &.véÇe't'cd 7tO't'e &v6pCù7tOÇ 1 

Àoytcr~oü x.Uptoc; &v, x.&v À6you tjJLÀoÜ &.Çt&'>crat ~v &.tppocrÙv1J~ 
95 aù't'oü, x.a:l. oôxt ~iiÀÀov &.7tdlcre't'ocl. &c; &tppo"a: x.al. 7ta:t3ma: 

' ' 8' ' ~ \ ( \ \ ( oü tppOVOÜV't'OC X.C'lt 0:.\IO:.tO' 't)'t'CùÇ C(t't'OU\I't'C( 't'()(; U7tE:p 't"f)V E:O:.U't' 
' ' '( ~ \ 1 ' 1 3Uva.~tv ; El 3è ev 't'OU't'OtÇ o x.atov 't'OU't'O x.aL 7tpe7tov ecr·n, 

7t60'Cù ~&ÀÀOV èv 't'oLe; {mèp À6yov x.ctl. voüv x.a.L 3t&vota.v ; 
Et 3~ x.a.l 't'à cr't'otxeLa. 't'&'>v ypa.~~&'t'Cùv ~-1) ~&87J 't'tc;, &.x.oUcret 

a. II Tim. 4, 7-8 b. Jn 13, 8 c. Cf. Sag. Sir. 5, 12 

82 xpLvo~kvro am P: -vou aoo R V AC H U (v. notam) \1 84 x.œt 
BLà - ëxov·n : ~e::'t'à XpLa't'oÜ tJ.E:pŒa tL~ ëxov't'L x.at 3Là 't'OÜ't'o scrib. 
et post l:)<Pe::Àoç (l. 82) ponunt AC H U Il 92 't'Wv ypo:tJ.[J.Ch(ùv om. 
A i. mg. c 11 97 TOiJ't'o om. v Il 99 ypo:!J.!J-<h(ùv, ~-t&6n CPc : 

"pay~J.&'t'(ùV, 1t&6·n A 

1. Ici encore P introduit une correction qui normalise le texte 
transmis par R V AC. Syméon a pu écrire xpn>o!Lévou aou (gén. abs. 
cf. p. 83) qui jure cependant avec x.cà ... ~xov·n ; certains manuscl'its 
(non R V) ont levé la difficulté en déploçant xo:l ... ëxov't'L pour le 

ÉTHIQUE 1, CH. 12, 78·99 279 

le juste jugea>>, pourquoi t'évertuer et demander à savoir 
s'il est vrai que les saints doivent se connaître les uns les 
autres dans le royaume des cieux, lorsqu'ils sont parvenus 
à la contemplation du Dieu souverain et qu'ils le voient? 
Quel avantage en retireras-tu? Dis-le moi ! 80 

La connaissance 
appartient 

aux parfaits 

Je voudrais hien te l'entendre 
dire ! Lorsque ta conscience t' accuse1 , 

comme nous avons dit, de ne pas 
avoir gardé les commandements impo-

sés par le Christ, et que de ce fait tu n'as pas de part avec 
le Christh, quel avantage t'en reviendra-t-il que tu 
apprennes et que nous t'enseignions la jouissance, la gloire, 85 
la volupté et le renouveau promis dans son royaume? 
Jamais absolument aucun! Et même tu t'attireras plutôt 
une condamnation plus grave, parce que tu n'auras fait 
aucun cas de ce que tu auras appris, parce que tu auras 
refusé de te débarrasser de la présomption et d'acquérir 
l'humilité. D'ailleurs je vais t'interroger avec douceur ; 90 
réponds-moi paisiblement2 • Si un petit enfant qui n'a 
pas encore reçu l'enseignement de l'alphabet demande 
qu'on lui explique la grammaire et la rhétorique3, est-ce 
qu'un homme possédant toute sa raison admettra jamais 
de faire à sa sottise l'honneur d'un seul mot? Est-ce qu'il 
ne le renverra pas plutôt comme un sot qui raisonne puéri
lement et demande dans son inconscience ce qui dépasse sa 95 
capacité? Si une telle attitude est juste et convenable dans 
cette circonstance, à combien plus forte raison sur des 
sujets qui transcendent la parole, l'intelligence et l'enten
dement? Cependant, qu'un homme qui ne sait même pas 

rapprocher de croL. Mais Syméon a pu écrire aussi x.pLVO!J-iVCJ.> crou, 
le participe se rapportant à aoL et le pronom à cruve::t06't'o<;; d'où 
la faute de lecture. · 

2. Même tournure dans Êth. 5, 194, et dans NICÉTAs, Opuscules 
(SC 81), p. 378, qui cite Sag. Sir. 5, 12. 

3. Cf. Chapitres 3, 24 (SC 51), p. 87. 
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3è &7tep a,• hl:pwv Mi;ewv o! "EÀÀ"I)Veç auveyp&.<juxv~o xotl 
vo-f}cret a.ô .. d: 't'n l3Lq; 3tocÀÉ:X'rltl J.ey6!J.ëVIX, où&èv 6o:.u11-acr-r6v, 
È:7tet3~ 1tept octa61J't'&\l ô J...6yoç, al.l't'oî:; xd !J.&.'t'al.ot 7tept 
p.ot~otlwv 7tpotyp.oc~wv ot! 3'"11Y~"e'ç wl~&v. 

TOC 3è 1tept où è:p(i)'t'~<; oô 't'Oto:X.î't'a, à)..f.' Ô1toi:oc xo:.t rr&ç ; 
(Oç ô 7tporp~n)<; f..éye:t ~oc6L3 · « Kcd ~xÀtvev oùpocvoùç x.o:.t 
x.o::rÉ:Ô1J xd y'116cpoç ôn:O -roùç n63aç tXÙ't'oÜ a, n T(ç oÙ't'OÇ 0 
yv6cpoç; cH cnXp; o:lrr~ 't'OÜ Kup(ou, 1te:pt ~ç x!XL 'l<ù&.vv"t)Ç 0 
!J.É:yocç rcp63pO(J.OÇ rxô-roü Ücr't'e:pov ~cp1J · « OU oôx d!Lt txocvàç 
x.Ulflocç ÀÜcrat -ràv t11-&.v't'oc 't'ÛlV Ô7t031)!1-&:t'CùV o:.Ù't'oÜ b. » Ka-réO'Yj 
't'O('Juv xo:1 ~f..6e:v &v'd yv6cpou 7teptxdt-te:voç ~v cr&.px.o:;. Kcd 
oc06tç · << 'E7tÉ:Ô1J ~bct Xe:pouÔL!J. x.o:.L È:7te:'t'0Ccr6"f), È:7te:'t'&.cr6"f) 
è1tt 7t't'e:pUycov &vÉ:fJ.CùV. Kcà ë6e:-ro crx6't'OÇ &7toxpu0~v cdrroü 
x.OxÀC{l oc\.vroü ~ O'X"fJV~ od.J't'oÜ c, n ~opq:ç Û1tw<; où 1tept ocLaf.hrrWv 
crot 1tpet:yp.OC-rwv ij ~peuvoc, &.AA.tt. 7tept 6dwv xoct &.x.oc-rocÀ~7t't'WV 
x.ocL où pq.3(wç 1tocptt. 7t&.v-rwv x.oc-rocÀocp.Oocvop.évwv ; Et yàp 
yv6~ov xoct ax6-roç ~6e-ro &.1toxpuô~v -rWv p.ua-r~p(wv aô-roü 

'!::ol 1 ' ~ 1 II ' ' xoct 7tOÀÀOÜ o~::e't'Ct:t 't'LÇ ~W't'OÇ 't'OU 7tOCVet:ytoU VeUtJ-OC't'OÇ SLÇ 
-rljv xoc-rocv6YJcrtv -rWv &.7toxexpuf.t!J.êvwv ocÔ't'oÜ iJ.UO''t'~p(wv, 
7tW<;, iJ.~7tw -roü 6dou ~w-ràç xoc-rmx~'t'~ptov yeyovci>ç, èpeuv~ç 
& iJ.OC6et:v oùx Lcrx.Ucretç, &.-reÀ~ç ~n xocL &.~fu't'tcr't'OÇ (};v ; :Ivoc 
yàp !1-~ tmoÀ&.Ô1J<;, Wç èv ax6-ret xoce~iJ.evo-; d' 0-rt x&xet.VOÇ 

1 \ ' 1 {? 1 '\ ' .... \ \ èv 'rûl O'KO'r&L yeyoVWÇ ex.puo'fj, << XUX./\<)> Ct:U'rOU TI'}V O'XYJVYJV 
otÔ~oG n ~'f'"l) b 7tpO'f'~~- ~ot6l3 · O"X"I)v-l)v 3è Àtye' f)v b 
IIocüÀoç ~Wç 6vo11-&.~eL - ~Wç y&.p, ~1JcrLv, oLxiûv &7tp6crt
-rov e -, &iJ.~6't'epOL -rà &xoc:'t'&.ÀYJ1t't'OV xd &cr't'eX"t'OV et:Ô't'oiJ "t'S)Ç 
6s6"t'1j't'OÇ ~1}ÀOÜV't'&Ç, oùx.t Bè 7t&ptoptO"'t'ÛV 1tOLOÜV't'SÇ 't'à eet:ov, 

a. Ps. 17, 10 
d. Matth. 4, 16 

b. Mc 1, 7 
e. 1 Tim. 6, 16 

c. Pa. 17, 11-12 

101 vo~croct AC JI 107-108 xocl o [Léyocç Iro&w~ç o Ilp68pov.oç 
transp. AC Il 121 yO:p om. AC JI 122 ocÔ<oÜ om. AC 

1. Le thème de l'incompréhensibilité de Dieu s'accompagne 

ÉTHIQUE I, CH. 12, 100-126 281 

l'alphabet entende dire ce que les Grecs ont composé avec 
des mots différents et le comprenne, si on le dit dans son 
propre dialecte, rien d'étonnant à cela, puisqu'ils ne parlent 
que de choses sensibles et que leurs discours sont futiles et ne 
concernent que des choses futiles. 

Mais ce dont tu t'enquiers n'est pas du même genre: de 
quel genre donc, et comment? Comme le dit le prophète 
David : « Il a abaissé les cieux et il est descendu, une 
sombre nuée sous ses pieds a.» Qu'est-ce que cette sombre 
nuée? La chair même du Seigneur, à propos de laquelle 
Jean, son grand précurseur, dira plus tard : <<Je ne suis 
pas digne de me baisser pour délier la courroie de sa 
chaussure b. n Il est donc descendu et il est venu, revêtu de 
sa chair comme d'une nuée obscure. Et David dit encore : 
'! Il est monté sur un chérubin ct il a volé ; il a volé sur les 
ailes des vents. Il a fait des ténèbres sa retraite, sa tente 
autour de lui 0 • >> Tu constates que ton enquête ne concerne 
pas des choses sensibles, mais divines, incompréhensibles 
et que personne ne saisit aisément! Si, en effet, il a placé 
dans la nuée obscure et dans les ténèbres la retraite de ses 
mystères, si l'on a besoin d'une intense lumière de 
l'Esprit-Saint pour comprendre ses mystères cachés, 
comment donc, toi qui n'es pas encore devenu l'habitacle 
de la lumière divine, cherches-tu ce que tu ne seras pas 
capable d'apprendre, tant que tu restes imparfait et sans 
illumination1 ? Et pour que tu n'ailles pas soupçonner, 
installé comme tu es dans les ténèbres<~, que lui aussi s'est 
caché en se mettant dans les ténèbres, le prophète David 
a dit : «sa tente autour de lui "' cette tente que Paul nomme 
lumière, car, dit-il, <cil habite la lumière inaccessiblee n. 

Tous les deux soulignent l'impossibilité de saisir et 
de couvrir sa divinité ; loin de circonscrire le divin, 

toujours de critiques contre les partisans d'une théologie spéculative : 
ct. Théol. 1-3 ; Êth. 9; Hymne 52. 
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130 

135 

140 

145 

150 

a. Deut. 4, 24 b. Act. 1, 7 c. Matth. 13, 11 
d. 1 Cor. 2, 9 

151-152 't'IX.:; èv't'oÀtXo:; rtÔ't"oÜ -.cb; &ytocç transp. AC 

., 

ÉTHIQUE I, CH. 12, 127-154 283 

c'est comme s'ils disaient en s'adressant à ceux qui sont 
curieux à rexcès : <<N'allez pas soupçonner, insensés, que 
le Seigneur Dieu, qui est monté aux cieux, est entré dans les 
ténèbres et s'est caché. Pour lui, il est dans sa propre 
gloire, dans la divinité, qui remplit l'univers et bien au
delà et dans laquelle il était avant l'existence de celui-ci; 
mais pour nous épargner, de peur que nous ne périssions 
complètement, il établit ces ténèbres qui couvrent, non 
pas son être, mais notre personne. C'est ce que dit l'Écri
ture : « Notre Dieu est un feu qui dévore a. ))' non pas les 
justes, mais les pécheurs. 

Les prétentions 
des imparfaits 

Voici que tu as donc appris de nous, 
comme en passant, les divins et 
redoutables mystères de notre foi; ou 

plutôt c'est l'Esprit-Saint qui te l'a appris par nous. Tu 
as appris que Dieu est descendu sur terre, qu'il est remonté 
de nouveau aux cieux et qu'il a fait des ténèbres sa retraite; 
il ne devait pas, en effet, nous apparaître avec la gloire de· 
son Père avant le jugement, mais cela devait se produire au 
moment précis que son Père a mis en son propre pouvoir b. 

Si telle est donc la condition réelle des mystères cachés 
du royaume des cieux et s'il n'est pas donné à tous de les 
connaîtrec, suivant la parole du Seigneur, pourquoi toi, 
laissant de côté la pratique de ses commandements, poses
tu des questions concernant ce qui est caché à tous les 
hommes? Voici que tu entends chaque jour l'Apôtre qui 
proclame à ce sujet« ce que l'œil n'a pas vu, ce que l'oreille 
n'a pas entendu, ce qui n'est pas monté dans le cœur d'un 
homme n, les biens <( que Dieu a préparés pour ceux qui 
l'aimentd n. C'est qu'avant d'être élevé aux cieux et d'éta
blir sa retraite dans les ténèbres, il nous a donné ses saints 
commandements, en nous les donnant, pour ainsi dire 
comme des outils, avec la foi en lui, qui en est comme 
l'artisan; de la sorte, nous sommes les objets à travailler, 
la foi est l'artisan et les commandements sont les outils, 
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140 
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8t' llv 0 -rex.vt't"t)c; A6yoç &'Jctcr't'otx.etof: xctt veoupye:î: 't'OÙ<; 
kpy&'t'aç -r&v tXÔ't'oÜ èv't'oÀ&\1, Wc; &v 8tcX 't'~Ç èpyacr!ocç aÙT&v 

xocf:let:tpÔ!J.EVOL q>Cù't'L~~(.L&f:liX XOC't'à: 7tpOX07t~V Ôrcà '!OÜ fl VEÜ!LOC't'OÇ 

-r~v yvWcrtv -r&v (.LUO''t'1jpLwv 't'1jÇ ~ocmÀdaç 't'ÛlV oùpavWv. 
Kod xaf:l&rce:p 't"à èpyc~).e:'i:oc atx.oc -re:xvL-rou xd 0 't'e:xvL-r'Y)<; 

>• ' À 1 • .. • ~ 1 '' • ~l. ( t r OLX.(f. epyo: e:tc.ù\1 EV&pye;LV 't'L OU oUVOC't'IXt, OU't'CùÇ QUO~ 1j 7t~O''t't~ 

3txa -r1jç 't'ÙlV È:V'rOÀÙlV È:X7tÀ't)pd>cr&<ùÇ, oô3è -ij È:X7tÀ-ljp<ùcrLÇ 

-r&v è:-.rroÀ&v ~Hxoc 7tLcr't'&(t)Ç &vocvEoÏ: xocf:l6)..ou xat &vct7tÀ&-r-ret 
'il!Léiç ~ &rcà rcocÀo:.t&\1 xocwoùc; 'lJ!J.&<; &rcepy&~e:'t'oct. tÜ7t1JVLxa 
3è 't'à &!J.<pÔ't'Ep<X èv &3ta't'ciX.'t'tf> X.ctp3(q: X'OJO'Ô!J.Ef:loc x.cà 
e:t>x.p"')O''t'0\1 O'X.EÜOÇ 1:{9 .6.e:cr7tÔ't'1J a dç Ü7to3ox.1jv 't'OÜ V01)'t'OÜ 

v-Opou ye:vÛ>fJ.ef:la, 't'"t)Vtxcd3-ro:. xcû. 0 f:le:tç -rà ax6-roç &.rcox.puO~v 
od>-roü èyx.atv(~et ·~!J.'f:V 't''fl -roü &.ytou IIve:O!J.ct't'OÇ 8wpeq. x.at 
x.atvoUç &v-rt no:;Àat&v x.at ~&v-ro:;ç &ç &1tà vex.p&v è~av(O''t'"I)CiL 

\ ~ 1 l 1 \ ~ 1? 1? 1 '1' , "'6 ' ' X<X.L oLOt:it"S(J-Vet 't'O O'X.O't'OÇ X<X.L ot<X.ULUO:.~SL e:X.eL SV 't'OU't'OU 't'OV 
'lJ!J.é-repov voüv x.d Ùlç è~ Ôn~ç 't'tvoç napax.Ùn't"etv b «.Ù-ràv 
x.o:.t {3ÀÉ'1tetV xo:.p(~e:'t"at à!J.U8p&ç 'ltWÇ, 8aov ~À~OU X.ÙX.ÀOV 7) 

' ' ' e ' ~ "" ' ~, ~ÀÀ • • aeÀ"I)V"I)Ç ËO''t'tV • ëv ev 't'at x.at otoo:.ax.e:'t"at, "1) f11X ov emetv 
ytvWcrx.e:t x.o:.t !J.Ue:f:-rcxt, nÀ"I)pocpopoÙ~J.evoç 8-rt Ov-rwç &t..f.wç 
oùx. ëvt èv iJ.e:ptx.1) IJ.S't'OX1J 't'ù:Jv &7topp~'t"WV ye:vécr6o:.t 't'OÜ ®e:oü ' e- t \ ) / ""' \ / '"" / I.X «.yo:. WV, et !J."I) EV 't'0:.7tetVWO'et X.IXÇIOLIXÇ X.IXL 'ltLO''t'St O:.otO"'t'IXX.'t''-}' 

eL ' ' 6 ~ ' ' ' "' Of.ot.Vùxou npo ~;:rrewç ncxv't'o:. 't'ov x O"!J.OV ou't'ot xo:.t 't'a ev 't'<:l 

6 
, • 

6 
À, , .... , , , , 

X. O"f.l-<r c ('JUV 't'OLÇ e: "I)(J-IXO"tV IXU't'WV IX?trtpV"I)O"OV't'IXL SV '1tO:.O'ŒLÇ 
't'o:.f:ç èv't'oÀaf:ç 't'OÜ 0e:oü • x.cxt où 't'OÜ't'o 11-6vov, àf..f.' èd:v iJ.1J 
&vs7t1XtO"XÛV't'WÇ, (JoaÀÀOV 8è èv àycxÀÀt0Ccre:L x.ocp8(«.ç x.at xapq., 
't'OU<; lmèp àpe:'t"~Ç n6vouç Û(J-OÜ X.<Xt ne:tp<XO"(J-OÙÇ 8te:Àe:ÙO"OV't"<X.L 
ol 7ttO"'t'eÙov't"e:<; etç Xptcr't'Ov x.d (.LOCÀtO"'t'e< ot v~nwt f3o:.n't'tcr-

a. II Tim. 2, 21 b. Cf. 1 Pierre 1, 12 c. Cf. 1 Jn 2, 15 

162-163 x«66Àou post ~[LôlÇ V Il 161,-166 XTIJ06[L<0«, yevÔ>[!-<6« 
(v. p. SO) 11 167 ~[LlV cvo : ~[LWV A Il 171-172 Boov, xoxÀov, 
!!cr't'LV corr.: - XÛXÀOÇ èa't'ÎV RV AC (y. notam) Il 180 a~û.eUO'O\I't'IX~ 
A : -Cù\l't"IXt R v CPO 

1. Même expression dans Cal. 21 ; Hymne 54. 

~THIQUE I, CH. I2, I55-ISI 285 

avec lesquels le Verbe artisan' répare et renouvelle ceux 
qui pratiquent ses commandements, afin que, purifiés par 
leur pratique, nous recevions en lumière de l'Esprit, suivant 
nos progrès, la connaissance des mystères du royaume des 
cieux. 

Et de même que les outils sans l'artisan, ni l'artisan 
sans les outils, ne peuvent rien faire, de même la foi sans 
la pratique des commandements ni la pratique des com
mandements sans la foi ne peuvent absolument rien pour 
nous renouveler et nous rétablir, ni nous faire, de vieux, 
neufs. Mais quand nous aurons acquis les deux dans un 
cœur exempt d'hésitation et que nous serons devenus un 
vase disponible pour le Seigneur•, apte à recevoir le 
parfum spirituel, alors celui qui a fait des ténèbres sa 
retraite célèbre en nous son inauguration par le don de 
l'Esprit-Saint; il nous relève et nous rend neufs de vieux, 
et vivants comme enlevés à la mort ; il déchire les ténèbres 
et fait passer au travers notre intelligence, en lui accordant 
de se pencherb vers lui comme par une ouverture et de le 
regarder, indistinctement encore, autant qu'il est possible 
de regarder le disque du soleil ou de la lune'; c'est alors 
qu'elle reçoit l'enseignement ou, pour mieux dire, la 
connaissance et l'initiation, avec la certitude qu'il n'y a 
vraiment pas d'autre moyen d'obtenir communication 
partielle des biens indicibles de Dieu, à moins d'entrer dans 
l'humilité du cœur et la foi inébranlable qui engage toute 
Pâme, puis de renoncer au monde entier, à ce qu'il y a dans 
le monde o et à ses désirs, en pratiquant tous les comman
dements de Dieu: plus que cela, il faut que ceux qui croient 
au Christ, bien loin de rougir de lui, montrent allégresse et 
joie cordiale en allant jusqu'au bout des peines et des 
labeurs que suppose la vertu ; et cela vaut en particulier 

2. D'après R V AC il faudrait traduire littéralement: « de voir 
quelle grande chose est le disque »; mais x.Uxf..oç doit être une faute 
de copie, car on attend ici une comparative plutôt qu'une complétive. 
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a. Éphés. 3, 7 b. I Tim. 6, 20 c. I Cor. 8, 1 

d. Cf. Gal: 6, 3 

186 &,~xp[,ov AC Il 190 ~t8ecr0~'~' R V (v. Introd. p. 69) 
-6~cre:'t"IX~ AC P Il 205 't"0\l Àoy~a!J.OV i. mg. C 

1. Syméon parait tributaire ici de JÉRÔME LE GREC : PG 40, 
860-865 ; voir 1. HAUSHERR, « Les grands courants de la spiritualité 
orientale», dans Or. Chr. Per., 1, 1935, 126-128. Logiquement les 
petits enfants, qui ne sont pas capables de l'acte psychologique que 
suppose la conscience de la grâce, ne seraient pas réellement chrétiens 

ÉTHIQUE 1, CH. 12, 182-206 287 

pour les petits enfants baptisés qui n'ont pas encore 
conscience' de posséder « le don de la grâce de Dieu • », 

Toi qui lis ceci, juge-toi donc toi-même non pas avec la 
présomption de la soi-disant connaissanceb ou avec de 185 
vains raisonnements forgés de toutes pièces, mais avec 
crainte et tremblement. Si tu veux faire le point de ta vie 
et de ton état, interroge ton âme et dis-lui : (<Mon âme, 
as-tu observé tous les commandements de Dieu, oui ou 
non? >> Et elle ouvrira la bouche de sa conscience pour te 
dire la stricte vérité ; car elle ne te ménagera pas, elle te 190 
fera face et te montrera ce que tu mettais de côté et ce que 
tu as en toi de bon ou de mauvais. Dans sa conscience tu 
trouveras si tu as aimé le monde ou si tu lui as préféré Dieu, 
si tu as recherché la gloire qui vient des hommes ou si tu 
n'as désiré que celle qui vient de Dieu. En te penchant sur 195 
toi comme sur un coffret, si tu manipules le contenu et que 
tu sortes les objets un à un, tu connaîtras tout claire
ment. Suppose en effet avec moi qu'il y ait là en dépôt 
une passion de gloire et de vaine gloire, un mode de 
plaire aux hommes, des complaisances pour les louanges des 
hommes, un vêtement d'hypocrisie, un germe caché d'ava- 200 

rice, en un mot bien des choses déposées là et qui se 
recouvrent l'une l'autre; tout au-dessus, admettons qu'est 
posée l'enflure -la science enflee, dit l'Apôtre-, à côté, 
la présomption et la conviction que l'on est quelque chose, 
alors que celui qui est enflé par cette pensée n'est rien•. Eh 205 
bien 1 tout cela venant s'ajouter à ce que nous avons déjà 

et ne seraient pas sauvés. Cependant Syméon ne se pose pas à 
proprement parler le problème de leur salut, mais celui de la perfection 
à acquérir. Les Messaliens, eux aussi, conduits par la logique de leur 
système à nier l'efficacité du baptême, hésitaient devant les dernières 
conséquences de la logique : 1. HAUSHERR, « L'erreur fondamentale 
et la logique du messalianisme », ibid., p. 336-338. Ainsi, le Pseudo
Macaire admet un certain salut des imparfaits ; voir la dernière 
édition de E. KLOSTERMANN et H. BERTHOLD, Neue flomilien des 
Makarius-Symeon (Texte und Unters. 72) Berlin 1961, p. 72-73. 
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tcrxûcre~ç, dné lJ..Ot, 't'ctÜ't'a lh&mxcr6oct ; TI&v't'<ù<; èpe'i:c; • 
oùaa~-t&c;. 

Akye iJ.OL oilv &p·n ""'t 'L"OU'L"O. M-1) 7t<L6oiJ.kvou crou g .. , 
21 o x.&Àu!J.p.& 't't 't'Ûlv 't'otolvn:vv è7tbtet't'IXL -rTI xap8(Cf crau, &f...f...' 

&ntcr't'OÜV't'OÇ1 xa6à 8-lj xcd ~E6pciÏOL 1 't'OÜ't'O ctÔTÛ 't'OÜ llaÜÀOU 

).éyov't'OÇ npàç IXÙ-roOç, &ntcr't'oÜcrt a, xcd p.1j neptatpoÜv't'Ô<; 
crau 't'à x&:ÀU!L!.l.IX 't'Oti't'o èx 't'1jç xe<p8(e<ç crau, tva xcd -reX Ô7t' 

aô-roü xaÀU7t't'Ô(J.Eva 7t&6YJ t8nç xcd. ri)v 't'<XÀabt<ùpÔv crau lflux1jv 
215 otx-re:tp1Jcrnc; xcd crne:Ucrnc; o:.ô-rY)v èxxrl6éipcxt xat TOÙç voepoùç 

rlÙ't'Y)ç Ocp6cû,!-LoÙc; xd 't'0 7tpÔO'(l)7tOV 8&.xpucrt 6e:p!J.o'Lç &novL~nc;, 
n&cro:.v &.nopptY..&:tJ.evoç Ù7ttalkv crocplœv xo:1 yv&crtv 't'1jv 
gçCù6ev, Ilcdû .. cp 7te:t6ÔfJ.evoc;, &c; &v yévn ~-t(ùpàc; èv 't'(!) x.Ôa!l-1{) 
't'mhcp tva yévn <pp6vt(J.OÇ èv Xptcr-ri{) b' nWc;, d1té, (J.(t)poü 

220 ÙV't'OÇ O'OU 1 't'à_ 7tept 0eoÜ O'OL XCÛ -r&V 6e:(CùV ÈX3L1)"(~0'0!1-IXL, 
&.7toxe:xpu!LfLÉ:Vc.ùV 6v-rc.ùv xa!. &op&-rCùv aô-r&v j Oôx IXÔ't'àç crù 
xa-rayvWcre:tc; 11-ou Ùlç &v&l;tov 7tpiiyp.a 7totoüv-roç xoc:!. èv 
creoc:u-rc{} 3mcdCùç èpë'i:ç · « ÜÙ't'oç, tp'l)cr(v, 6v't'CùÇ &cppCùv ècr-r(v, 
b €11-ot -re{} &cppovt 't'<Î 1te:p!. -r&v &op&-rc.ùv xcd &xoc:-roc:À~7t't'c.ùV 

225 7t&crn 1tvo7) -r1) {mO -rOv oôpoc:vOv xd mXcrn x-rLcre:t -r1) {mep&vco 
o1crn 't'&v oôpcxv&v 3t1)yo0p.evoç >> ; Et y<Xp -ra 't'6't'e !1-éÀÀov't'cx 
ye:vécrOcxt où3è: ol &yye:Àot è7t(cr-rcxv-rcxt -roü 0e:oü, xo:.6àlç où3è 
_.l,''"''- 'e''' '~6''I!. ~ ,1v e1tt "("fjÇ tXU't'OlJ 7tc.<poucnoc:v 07totoc: 11 7tO't'OC:7t1J, Y) 1t 't'E 1) u't'e 
xc.<'t'e:ÀOe:'i:v ~!1-e:ÀÀe: xo:.L &v6pco7toç yevécr6o:.t èy(vCùcrxov, 1t60'~ 

230 p.iiÀÀov 't'~V !1-E'T<Î 361;"f)c; o:.ù-roü 7tc.<poucr(oc:v f-crxo:.-rov &.yvoe:î:v 
Ocpe:LÀoucrtv, 01t6-re: ye:v~cre:-roc:t xoc:L ém6cr1j, 7) -r(vc.< &7te:p -r6-re 
-roî:ç &:yLotç <XÙ't'OÜ !1-É:ÀÀE:t xc.<p(~e:crO<Xt ; Kc.<t lht 't'c.<Ü't"<X OÔ't'COÇ 
~XEL è1t!. 't'~Ç àÀYj0dc.<ç, 0 11-èv llc.<ÜÀoç è3~Àc.ùcre:v e:l1tWv • 

a. Cf. Rom. 11, 23; II Cor. 3, 15 b. I Cor. 4, 10 

1. La citation est très condensée: le voile fait allusion à Il Cor. 3, 
15-16 et l'incrédulité est mentionnée dans Rom. 11, 23. Si Syméon 

ÉTHIQUE I, CH. 12, 207-233 289 

dit, comment seras-tu capable, dis-le-moi, de distinguer 
ces défauts? Tu diras certainement : en aucune façon 1 

Dis-moi donc maintenant encore ceci. Si tu n'es pas 
convaincu qu'une sorte de voile ainsi constitué recouvre 210 

ton cœur, si tu ne le crois pas- comme les Hébreux1 , ce que 
Paul leur reproche précisément, ne le croient pasa - si 
tu n'enlèves pas ce voile de ton cœur, afin de voir les 
passions qu'il recouvre, de prendre ton âme misérable en 
pitié, de la purifier avec empressement et de laver dans des 215 

larmes ferventes les yeux de son intelligence et son visage, 
en rejetant loin de toi la sagesse et la science profanes, de 
sorte que, pour obéir à Paul, tu deviennes fou dans le 
monde pour devenir prudent dans le Christ b, comment, dis
moi, puisque tu es fou, pourrai-je t'expliquer ce qui 
concerne Dieu et les choses divines, ce qui est caché et 220 
invisible? Est-ce que tu ne me reprocheras pas toi-même 
de faire une chose qui n'en vaut pas la peine? Ne diras-tu 
pas avec raison à part toi : cet homme est vraiment 
insensé de venir expliquer, à un insensé comme moi, des 
choses invisibles et incompréhensibles pour toute âme 
qui respire sous le ciel et pour toute créature d'au-dessus 225 

du ciel? Si, en effet, même les anges de Dieu ne savent pas 
ce qui doit se produire unjour, pas plus qu'ils ne savaient ni 
la nature ni la forme de son avènement sur terre, ni quand, 
ni s'il allait descendre et devenir homme, à combien plus 
forte raison doivent-ils ignorer en dernier son avènement 230 

dans la gloire, quand et comment' il se produira et quelles 
sont les faveurs qu'il doit alors accorder à ses saints? Et la 
preuve qu'il en est bien ainsi en réalité, Paul l'a donnée en 

voulait dire que ce reproche est réellement dans l'épltre aux Hébreux 
(Àéyov-roç npàç ctthoUç), peut-être songe-t-il encore à la définition 
de la foi (Héb. 11, 1) que Marc l'Ermite cite dans un contexte 
semblable: PG 65, 908 D (De leg. sp. 25), 1001 B. 

2. (mo(ct-7tO't"ct7t~ 1 7t'6"t'e:-6-re:, 07t'6-re:-01t'60'1') sont de simples redon
dances comme -rLvoç ~ve:xe:v xat 8tli 't'( (Bth. 1 3, 120), Wç &re, (Éth. 
2 3, 12). 
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<< ''Ivoc yvoop~cr8fl \IÜ\1 't'tXÎ:ç &pxaï:ç xcd 't'cd:c; tÇoucr(c.w; 8tà 't'~ç 
èxxf.:t]cr(ocç ~ noÀuno(xtÀoç crocp(tX 1:0Ü 0a:oi3 a », 0 8è KUpwç 
ne:pt •t'9jç nccpoucr(ocç ocô-roü 5-rt <' xod al 8uv&!J.e:tç 't'Wv oôpavéûv 
ao:;Àe:u6~0'0V't'O:.t b », &v'd 't'OÜ èx.nÀayfjcroV't'OCt xcd 6ctufL&crouaw, 
OttrpV1)Ç 6e<i>(LEVO<L éi1tep (LÔ)(pL -r6-re 1tiXVT<ùÇ OVX dRov. E1 
-rotvuv rt.1 8uvOC11-e:tç &yvooü(n 't'&v oôpo:.v&v, crU, n&ç 5Àfuç 
&7toTOÀfLifç ""'t Myecç 8-rc oô (L-1) yvwp[~ouow <iÀÀ-/jÀouç ol 
&ytot èv 't'?j ~amÀdCf 't'oÜ 0e:oü, Orr.6-r('J.v èv 't'YI 6e:wp(Cf -roU't'ou 
yev~crov'tct.t ; (0 8é ye 't'OÜ'T~ rr.&Àtv &v't'mbt-rwv, aU, xoct 
rpcX<1X<ùV • « "Ov-rwç bpiiv XO<t yvwp[~eLV &ÀÀ-/jÀOUÇ orpdÀoucn », 
n66e:v -roi}ro !LE:{Lcf61Jxo:ç ; 

~'Q &yvow. xrû !J.OCV(oc x.d crx.6t"<ùatÇ ! où qJpf't''t'e:-re:, où 
cpo6e:ïcr6e: ; 'Ex yclp -r&v )..6ywv ôv-&v c &(.Lcp6-re:pm x.a't'a8tx.occr-
6~cre:cr6e: napOC 't'OÜ 8txoc(ou xcd. &npocrfu7tOÀ~1t't'ou XflL"t'OÜ. 

IIpoç y<Xp -roùç Àéyov-r<><ç tL-!J bpiiv (L1)Rè yvwpl~ew &n-ljÀouç 
't'oÙc; &yLouc;, &t..t .. &. t-L6vov è:xdvov Opëiv, -rciic; cdcr6~cre:cn 1t&:acaç 
8Àouç 8Àt{l 81)6e:v kvoup.évouç èx.e:~vt{l, cp6éyÇe:-rcd 7t<ù<; xcû 
e'l1tn • << "Eyv<ù-ré !J.E, & où-rot ; Et8e:-ré p.ou -rO cp&ç ; 
'Ev8éÇoccr6é p.e: èv Ô!J.Î:V; Tele; ève:pydocç 't'OÜ Ilve:U~-toc-r6ç !J.OU 
-roü &yLou ocù-r?j -r?j 7tdplf èp.&:6e:'t'e: ~ o5 ; >> Ot où 11-~ 't'OÀ!J.~
O'<ùO'tV &v-rtcp6éyÇoccr6oct, ol~-toct, x.ocL d1te:Lv · << Nd, Cf>"IJO'(, 
8éOïto-roc >> E~ yap -rotho èpoücnv, &v-repeL 7tp0ç ocù-roUç · 
« ll&ç oùv, e:~ 't'OÜ't'<ùV Èv 7tdplf ye:y6voc't'e:, -roùç èp.è èv E:ocu't'oÎ:ç 
~)(<LV (LÔÀÀov-r<><ç tL-!J yvwp(~m &ÀÀ-/jÀouç Mye-re ; 'Eyci> 0eoç 
&lfJe:u8~ç, 0e:Oç &À"IJ6tv6ç, 0e:Oç &ytoc;, 0 èv &ytotç Èyx.oc't'otx&v. 
Il&ç oÙv èv ocÙ-roi:ç XOC't'OtX.éû ; ''flcr7te:p d1tov éht èyÜl èv -réf} 

a. Éphés. 3, 10 b. Matth. 24, 29 c. Matth. 12, 37 

23!o yvwpta9jj P (ex Epistola) : yvwa9jj R V AC Il 8t~ '~' 
hKÀl)a(o:ç om. V Il 242 yev·~oovToct cf. Wç &v ~O"'t'O:~ (li. 270) et 
a~ùeUaovTa.~ (Ii. 180, a pp.) 

1. En réalité Syméon ne s'en prend dans la suite qu'aux négateurs 
de la vision béatifique et de ses effets. Ce qu'il reprocherait aux 
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disant : «Afin que soit connue aujourd'hui aux Princi
pautés et aux Puissances, par l'Église, la sagesse infiniment 
variée de Dieu a », et le Seigneur de son côté, en disant à 
propos de son avènement que <<les puissances des cieux 
seront ébranléesb », au sens de : seront stupéfiées, s'émer
veilleront, en apercevant soudain ce que, assurément, elles 
n'avaient pas vu jusque-là. Par conséquent, si les Puis
sances des cieux restent dans l'ignorance, toi, comment 
oses-tu le moins du monde dire que les saints ne se con
naîtront pas mutuellement dans le royaume de Dieu, 
lorsqu'ils parviendront à le contempler? Et toi qui prends 
la position contraire : «Vraiment ils doivent se voir et 
se connaître mutuellement», d'où le sais-tu? 

0 ignorance, folie et aveuglement 1 
La connaissance . 

chez les bienheureux Ne tremblez-vous pas, ne craignez-vous 
rien? Tous les deux1 vous serez condam

nés d'après vos propres paroles• par le juge juste et qui ne 
regarde pas à la personne. A ceux qui disent que les saints 
ne se voient ni ne se connaissent entre eux et qu'ils ne 
voient que lui, unis, comme ils disent, tout entiers par tous 
leurs sens à lui tout entier, il adressera sans doute ces mots : 
«Vous autres, est-ce que vous m'avez connu? Avez-vous 
vu ma lumière? M'avez-vous reçu en vous? Les activités 
de mon Esprit, les avez-vous connues par expérience, ou 
non? » Il n'y a pas de danger, je pense, qu'ils osent le 
contredire et répondre:« Oui, Maître.>> Car s'ils disent cela, 
il leur répliquera : « Comment donc, si vous avez eu ces 
expériences, dites-vous que ceux qui, à l'avenir, me possé
deront en eux-mêmes, ne se connaîtront pas entre eux? 
Je suis le Dieu qui ne ment pas, le Dieu véridique, le Dieu 
saint, qui habite dans les saints. Comment donc est-ce que 

partisans de l'opinion qu'il soutient lui~même, ce serait de l'adopter 
pour des raisons spéculatives, par raisonnement et non en vertu de 
l'expérience mystique dès cette vie, ce qui les met sur le même pied 
que les adversaires. 
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260 II~:rpt xocl 0 IIoc-rljp tv t!Lo(, oiS't'<ù xr.d at &.ytot iv iJ.Lol 
x&y6> èv ocô-ro'Lc; a • xcd xaS&ne:p ô II!X't'~p èv ÈtJ.ol x&yW 
nOCJ..~v Èv 't'(i} Tioc-rp( !J.OU, oi.S't'w xod èv 't'o'i:ç &yLotc; 1tf2crtv èyW 
~O'OfL<Xt x.oc't'otx.Wv xoct at &yLOt rc&v't'ec; xoc-rotx-ljcroucrtv èv 
èfJ.oL )) IIpàc; aè 't'00't'OLÇ èpe:t xcd 't'oci}r!X . (( E~ 't'OL\lUV ÈyÙl 

265 èv -ro'Lc; &.y(mc; !J.OU xd at &yto( p.ou èv È:!Lot, èyW èv -r0 lloc-rpL 
(J-OU XCÛ 0 IJo::'t'~p !LOU èv è(J.o(, XIX6Ûlc; 3è ytvWcrxe:t !J-E 6 IJa't"'Yjp 
x&.y<h ytvdlcrx.Cù Tàv Iloc't'épa, ef531JÀOv O-n xcd at &ytot È:.fLè 
x&.yW 't'aOc; &yLouc;, xor;t WcrocÜ't'<.ùÇ &ÀÀ-IjÀouc; at &yLOt yvwpL~e:tv 
xcà ytvWmœtv bcpeLI.ouaw. >> ''lvoc 3è O'cHpécr-re:pov -roU't'o 

270 yéV"fJ't'OCt, Wc; &v 81j)..ov xcxt -rote; &vatcr6~'t'OLÇ ltcr't'cx.t, xpe:Ùlv 
7tpocr6e:'ivat xcd g't't rc&.Àtv e:bte:Lv · èv 1têicrt 't'oLe; &ytotc; Xptcr't'Oc; 
èvotx.&v ltcre't'at. 

<Orc6't'ocv oùv cd ~L6f..ot -roü au\le:L36-roç éx&a-rou 3ta;\lotx.6~
cro\l't'!Xt, t\1 (J.È:\1 't'!XÏç -rW\1 &:!J.!Xp't'(ùÀW\1 xa;p3La;tç xa;t O"U\Ie:t3~ae:crtv 

275 e:ôpe:6~0'0\I't'!Xt 1 e:L 1!-~ 't't &ÀÀo, oÏ1)crtç ~ xe:\lo8oE)a; ~ a;tpe:crtç 
~, ,.. .... À " e' JJ.. .... ' ' ~· 1' ·ÀÀ. • 'À "IJ ~.;."1) OÇ 1) Cf! 0\IOÇ '1 't't 't'Cù\1 't'OLOU't'Cù\1 ' e:t o OU\1 1 !X !X(J.S: e:ta;, 
p~eu!J.La; xa;t 't'à 1!-~ 1t&an lax.Or: 7tm1jaa;t -rOCç -roü 0e:oü è\1-rof..&ç, 
66e:\l ~ÀÀe:tt.Jnç ~cr't'!Xt 't''Yjç &:y&;1t"I)Ç a;Ô't'oÜ. L\tOC 't'OÜ't'O OÙ\1 
<( crxo't'tcr6~ao\l't'O:.t oE Oq:>6!XÀ(J.OL o:.ô-r:W\1 -r:oü 1!-~ ~ÀÉ7te:t\l b >> xd 

280 o:.lcrx;uv6~crov"t"a;t xa;t &xoOcro\l't'O:.L • « 'Ecp' 6cro\l oùx è7tot~cro:.'t'e: 
I;L(CXV -r:Wv è\I'T:OÀÙJV /LOU 'T:ÙJ\1 èÀO:.X,~CITCù\1, &f..f..OC 't'OCÜ'T:'i'JÇ XOC't'S:Cf!pO
\I~crcx-r:e:, ètJ.ot oùx è7tot~O'cx't'e: 0 • 'A1téf..6e:-re: &7t' è~;LoÜ dç -r:O 7tÜp 
-r:O a;LÛ>vtov, -rà -ij-rOL(J.ClO'(J.É\I0\1 -re{) 3ta;06À~ xcà 't'OÏç &yyÉÀOLÇ 
cx.ù-roü d. » 'E\1 3è -réf> 8to:.\loty1jvoct 't'0Cç -roü cruve:t36't'oç 't'ÙJ\1 

285 ' ' ~'"À 6 r À' .r. ' - • • O:.YLCù\1 1-"LO OUÇ, 7tp O'S:X,S: • O:.!J.'YS:t 0 \IU\1 <X1t'OXS:XpU(J.(J.e:\IOÇe 
èv o:.Ù't'o'Lç Xpta't'àç 6 0e:6ç, Wç ~Àcx(J.Y,.e: 7tpà 't'Wv aLW\ICùV èx 

a. Jn 17, 21 b. Rom Il, 20 = Ps. 68, 24 
c. Matth. 25, 45 et 5, 19 d. Matth. 25, 41 e. Cf. Col. 3, 3 

260 xa!• om. AC Il 261 xa! om. AC 11265-266 iy<b iv </i>-iv 
ir.<ol om. A i. mg. C Il 270-272 gcr<al, ~oe<al v. notam Il 275 oôpo8~-
0'€'t'OCL AC 
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j'habite en eux? Comme je l'ai dit : moi dans le Père et le 260 
Père en moi, de même les saints en moi et moi en eux a; et 
de même que le Père est en moi et que je suis dans le Père, 
de même je serai à demeure dans tous les saints et tous les 
saints demeureront en moi. » De plus il dira encore : « Par 
conséquent, si je suis dans mes saints et que mes saints 
soient en moi, si je suis dans mon Père et que mon Père soit 265 
en moi, et si le Père me connaît comme je connais le Père, 
il est évident aussi que les saints me connaissent et que je 
connais les saints et que de la même façon les saints doivent 
faire connaissance les uns des autres et se connaître.» 
Et pour que cela devienne plus clair, au point d'être' 270 
évident même pour les esprits fermés, il faut ajouter et 
dire encore une fois : dans tous les saints le Christ sera 
à demeure. 

Ainsi donc, le jour où le livre de chaque conscience 
sera ouvert, dans le cœur et dans la conscience des 
pécheurs on trouvera, à défaut d'autre chose, à tout le moins 275 
présomption ou vaine gloire ou esprit de faction ou envie ou 
jalousie ou quelque autre défaut du même genre; ou sinon, 
négligence, paresse et le fait de ne pas avoir accompli de 
toutes ses forces les commandements de Dieu, d'où viendra 
le manque d'amour pour lui. A cause de cela <<leurs yeux 
seront obscurcis au point de ne pas voirb n; et ils seront 280 
confondus d'entendre : «Dans la mesure où vous n'avez 
pas accompli l'un de mes commandements parmi les 
moindres et que vous l'avez même dédaigné, c'est à moi 
que vous avez fait cela 0 • Éloignez-vous de moi vers le feu 
éternel, préparé pour le diable et ses anges•. "Au contraire, 
quand on ouvrira le livre de la conscience des saints, 285 
écoute bien ! le Christ Dieu, actuellement caché• en eux, 
rayonnera, tel qu'il a rayonné du Père avant les siècles, et 

1. La double forme ~a·tm-~ae:'t'cxt peut provenir du sentiment que, 
après <Ôç &\Ile futur équivaut à un subjonctif et qu'ensuite il faut une 
autre forme (employée ailleurs: voir li. 448). 
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- II 6 ' " ' " ' - •y.11 "Ç'OU OC't'p ~' KOC~ ~;:;0'0\lt"<XL 0~ ocytOL o!J.OLOL 't'Cfl 'f'LO''t'Cfl 3 , 

TI66ev 't'OÜ't'o 8~/..o'J ; Aô-roü 't'OÜ ~<ùTijpo~ &xoucro\1 't'oi}ro 
f..éyov't'o; · « T6't'e Èxf..&!J.~Ouow o~ 8(xoctot &ç 6 ~Àtoç b, >> 

lloî:ov 8è &AAov f..éyet xoctpàv ~ ~Àto\1, d p.~ 7t&\l-rwç 6v7Ce:p 
dp~KOClJ.ev, x«t ~ocu-rèv -rèv )ÎÀtov 8tx.octocrÔv"I)Ç c !J.6vov Ovov-a
~6(J.evov xoct Èv 8txdmç iJ.6vov &wt/rÉÀÀov'nx xcd Èxf..&!J.7tOV't'OC ; 
Kor.t 't'oÜ-ro 6 È7ttO''t'~6toç xcû XptO"t'oiJ !J.OC6rrr1jç ~YIZ1t"t)!Lévoç 
èx8"t)À6't'epov 8to:;'t'pocvoî: f..éywv · « 'A8ef..cpo(, \IÜV 't'éxv« 0eoü 
ÈO'IJ.e'J, &/..)..' o{)7tw ÈcpavepWEhJ 't'( È:cr6p.e6oc · ot8oq.tev 8è O·t'L, 
èav cpocvep<ù61l, 8tLotot od.J't'~ ècr6p.e6oc <l, n Kcd 6 llor.f.îf..oç · 
« Nüv ytv&crx.(t) Èx !Lépouç, -r6't'e: 8è È7nyvWcro!J..o:.t, xcx6<hç Xt>:1 
È:1teyvWcr61)'\l e. >> 

E~ oOv Or.totot 1."oi3 0e:oü ai &ytot xcû 't'Ocroü-rov ÈntyvWcrovTCt:L 
-rèv 0e:6v, 8crov 6 ®e:Oç è1téyvw cd.)'t'oUç, xoc!. xe<9Wç y~vd>crxe:t 
6 Ile<-rljp 't'Ùv YLOv xcà 0 YLOç -rèv Iloc-répe<, oÜ't'wç Ocpd"Aoucrt 
Xe<~ ol &yLOt &M-fj"Aouç xd Opiiv xe<!. ytvWcrxetv, &f..f..OC Xe<~ ot 
!.1.."'18é7to't'e: &f..f..~f..our; crw~-tœnx&ç èv -rif)3e: 't'if) x6cr~-tCJ) ~36v-re:r; 
't'6-re: yvwpL~e:tv &AA~Àouç Ocpd"Aoucrt, 1t&ç oùx èpu9ptii't'e: 1te:pl. 
Wv oùx ot3oc't'e: f..éye:w xe<!. è1te:pw-râv xd 3t3&crxe:w, &r; ~a"'l 
xcà 't'êlJV Ô7tèp 1j!'-iiÇ -rljv yv&crtV 3~9e:v 1tE1tÀOU't'"')X6't'e:Ç xcx.l. 
&vw6e:v 7tpoxe:tptcr9év't'e:ç 3t3&crxrtÀot ; ''flcr1te:p yOCp où3é7to't'e: 
&yvo~cre:t 0 Ilcx.-rljp -rOv TLOv )) b Tièç -rèv Ile<-répoc, oü-rwç 
où3è oi &ytot, 6écre:t Seo!. ye:yov6-re:ç èv -rif) ëxe:w o~xoÜv't'e< èv 
fe<u-rotç -rOv 0e6v, &f..f..-f)f..ouç 7tO't'è &yvo~croucr~v, &f..f..OC ~ÀÉ:1tov-re:r; 
ëcrov-roct &f..f..~f..wv xoc!. éocu-r&v Tijv 36/;ocv, &ç b TlOç -roü 
Ilo::'t'pàç xe<l b Iloc-rljp 't'OÜ YloU. Ttç aè xd Ô7toLo:: ëcr-re<L -rWv 
&.yLwv 1j a6Ço:: ; Olo:: ècr't'!. -roU Yloü 't'OU 0e:oü. Ko::l. 't'OÜ't'O 

aô-rèç 3t' · éo::u't'oU &pt8-fjf..wç 3e:8~f..wxe: · tp"')cr!. y&p · << Kat 
èycb 't'~V 86/;ocv ~v 3é8wx&ç !LOt 3é8wxo:; aÙ't'oLr;, tva &crtv ëv, 
xa6cbç ~!Le:Î:ç év ècr~-te:v r. n ~Opêfç 8't't 1) &7t0 -roU 0e:oü xa!. 

a. Cf. la. 14, 14 b. Matth. 13, 14 c. Mal. 3, 20 
d. 1 Jn 3, 2 e. 1 Cor. 13, 12 f. Jn 17,22 

288 't'OÜTou AC JI 294 Téxw~ E>eoü CPC : 8è E>eoü Téxvct A IJ 

297 xa66>ç P R (Epis\ola) : xa6o AC V li 30t, &ÀÀ~ÀOUÇ om. AC li 
305-306 ~8~ i\erum ante 8~6ov AC 

ÉTHIQUE 1, CH. 12, 287-316 295 

les saints seront semblables au Très Haut a. D'oit le savons
nous? Écoute le Sauveur lui-même le dire : « Alors les justes 
brilleront comme le soleil•." Quel autre temps, ou quel 
soleil désigne-t-il, sinon assurément le temps que nous 
avons indiqué, et lui-même, le seul nommé soleil de justicec, 
qui ne se lève et ne brille que dans les justes? C'est ce ~ue 
le disciple bien-aimé, qui a reposé sur la p01trme du Chnst, 
déclare plus expressément : << Frères, actuellement nous 
sommes les enfants de Dieu, mais ce que nous serons n'a 
pas été encore manifesté ; nous savons cependant que, dès 
cette manifestation, nous serons semblables à lui•." Et 
Paul dit : "Actuellement je connais en partie, mais alors 
je connaîtrai comme j'ai été connue. >> • .. 

Si donc les saints sont semblables à D1eu et connmtront 
Dieu autant que Dieu les a connus 1 s'ils doivent se voir et se 
connaître entre eux 1 comme le Père connaît le Fils et le Fils 
le Père, et que doivent même faire connaissance entre eux 
ceux qui ne sont jamais vus des yeux du corps dans ce monde, 
comment ne rougissez-vous pas de parler sur ce que vous 
ignorez, de poser des problêmes, d'enseigner, avec la préten
tion d'être réellement enrichis de la connaissance du monde 
qui nous dépasse et d'avoir reçu d'en-haut l'office de 
docteurs? De même, en effet, que jamais le Père n'ignorera le 
Fils, ni le Fils le Père, de même non plus les saints, devenus 
dieux par adoption du fait qu'ils ont Dieu à demeure en 
eux ne s'ignoreront jamais les uns les autres ; Ils seront à 

' ' même de voir la gloire l'un de l'autre, et chacun la sienne 
propre, comme le Père celle du Fils et le Fils cel~e du Père. 
Et quelle sera la nature exacte de la gloire des smnts? Telle 
que celle dn Fils de Dieu; c'est ce qu'i~ a montré très_ nette
ment de lui-même, car il dit : <<Et m01-même, la gl?1re que 
tu m'as donnée 3' e la leur ai donnée, afin qu'ils sOient un, ' . comme nous sommes un r, n Tu le vois hien l La glmre que 
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liMpo<; aoei'"'" 7tpo 'l:WV otE&vwv 'l:ij\ Ytij\ a6~ot U7t' otÙ'l:OÜ 
-roü li.oü 't'oLe; &;y(otc;; 3e:3~p't)'t'OCL xd de; ~v at 7!&v-re:ç daC 

Totyapoüv ol t.éyo'rre:ç, 8't't oô {J-1) OpWcrtv, oô8' oô 11-'YJ 

3 20 "(V<ùp(~<ùO'L\1 &J.Jdj)'.OUÇ at &ytO!. ~V -r7j 6e:wp(~ ytV6!J.E:VOL 't'OÜ 

0e:oü, 8v-r(l)Ç èv crx.6-re:t 7tOpe:Oov't'<Xt xd èv !LE:'t'OUcr(~ ~ 6e:tùp(~ 
xcd Èntyvdlcre:t 0e:oü oôx. !yévo\l"t'O xoct Àrû .. oüat xcd 8tct!U'lp-t'0-
pov't'OCL & oU-re: l7dcr't'OCV't'!Xt, otl't'e: no't'è ê6e:&crocv-ro. Olovd yàp 
)..éyoucnv êv è:x.cr't'&cre:t x.d T6't'e: y(ve:cr6C(t, &crtte:p x.d vüv, 

' · ' ' ' ' e' e · - ' - · 325 -roue; ocyLouc; xaL &'Tt'LAIXV ocve:cr cxt e:OCU't'lùV 't'e: x.oc~o 't'WV auv 
r.tÙ't'oLç, 8oxoüv't'e:ç, Ne; ol~Loct, !J.iiÀÀov 3è xocx.Wç 't'à Tiilv 
6dwv VOOUV'l:EÇ rpot'J'WV, 6'l:L "ij otô'l:'IJ &ÀÀO(Wn<; Xotl &p7toty~ 
\IÜV 't'E: x.a1 dç 't'Ù (.LéÀÀOV gO''t'IXL 't'O'i:Ç &1t' c:d&\IOÇ &;y(otç. 
''Ü't'<XV yàp &.x.oÜO'<ùcrtv 8't't 0 3e:Lvr,.:; 0 &ytoç, è:v 6e:(ùp(q. 0e:oü 

330 yev6f!.EVO<; xotl 'l:OV voüv &p7totydç, 'l:6aot<; ~ T6aotç "ijf!.épot<; xotl 
vûxTotç t7tO("IJ"'• f'"l)al:v 6Àwç Twv <lmydwv <lv6uf!."IJ6<k, 
ci).).à !J.e:'t'd: -r:&'J &AJ...w'J cbc&'J'L"(t)V wxl œÔ't'oÜ 't'oÜ L8(ou crd>tJ.œ'L"oç 
èneÀ&6etro, 5Àoç 5Àn t}uxTI xal n&crC'ltÇ 6tJ.oÜ 'L"«Ï:ç C'llcr6~crecrt 
xexoÀÀ"fJ{J.é'Joç ittJ.etvev, &v êxe:L, 't'Oto\3't'6'J "t't Ô7tOÀC'ltJ.b&'Joucrt 

335 XC'll "t'6't'e, è'J "t'jj ~amÀe:(q: J..éy()) "t'Ù'Jv oôpa'J&v, itcrecr6œ~, 

IÎ."('JOOÜ'J't'SÇ i5À())Ç 't'à 6e:Ï:œ "t'OÜ llve:Û{J.rt"t'OÇ XC'll 't'OÜ IÎ.op<f"t'OU 
@e:oü "t'à &.6pœ't"oc xœt &.xa't'&À"')7t"t'IX xd &y'J(t)O"'t'IX 't'oÏ:ç ècrxo
"''"~vo•ç f'U"~~P'"' xot\ 6"'' "ij &p7tot~ ot6'l:"l) Toü vooç oùxl 

' t & ' ' t ' 1 tA ' ( ' ' r ' "t'e:Ae:~<.ù'J, AA apx1Xp~(t)'J e:cr't't'J. ~"ç ycxp o IXTto yeW"'JO'S())Ç e:v 
340 axontv'ii xotl ~O'J'Cù~&T(J &v 'J'UÀot><'ii xotl 07to t.uxv.a(ou xotl 

~P!XXU"t'<f'L"OU !p())'t'ÙÇ !p(t)'t't~6f.LE:'JOÇ, tJ.6ÀtÇ x&'J {J.tXp<f "t'tVOC 
xa6op~, f.L~ e:L8chç 5't't cp&ç ~Àt1Xx6v ècr"t't'J it1;CiJ6ev, &y'Jo&v 
nrt\l"t'&rcacrt "t'a ë!;w 't'1jç cpuÀaxljç, J..éyCiJ 8~ "t'Ù\1 6pÛ>f.LE:\IOV 

32•-325 li>a7rep - t7rLÀava&veaaa, i. mg. R Il 331 S7rol~ae xd 
vtlx-.œç transp. AC 

1. Syméon distingue les grâces exceptionnelles données aux 
commençants et l'état d'union auquel parviennent les parfaits, qui 
suppose une transformation de tout l'être jusqu'à l'apatheia (Éth. 
4, 6, 7). L'allégorie de la prison, vague réminiscence du mythe pla
tonicien de la caverne, tend à montrer la transformation par l'ex
périence mystique, au terme de laquelle l'âme devient lumière. 

~THIQUE I, CH. 12, 317-343 297 

Dieu le Père a donnée au Fils avant les siècles, le Fils l'a 
accordée aux saints et tous ne font qu'un. 

Par conséquent ceux qui disent 
qu'il n'est pas possible que les saints 
se voient entre eux et fassent connais- 320 

sance quand ils parviennent à la contemplation de Dieu, 
ceux-là marchent réellement dans les ténèbres et ne sont 
point parvenus à la participation, ou à la contemplat_ion 
et à la connaissance de Dieu ; ils parlent, comme témoms, 

Allégorie 
du prisonnier 

de ce qu'ils ne savent pas et qu'ils n'ont jamais vu. Ils 
disent comme cela que les saints entrent alors en extase 
de la même manière que maintenant, et qu'ils perdent 
conscience d'eux-mêmes et de ceux qui les entourent; ils 325 
se figurent, comme je pense,- et plutôt selon une ma~vaise 
interprétation des divines Écritures - que la mutatwn et 
le ravissement qui se produisent, dans l'état prés~nt, chez 
les saints de tout temps, seront identiques dans la vie future. 
Car lorsqu'ils apprennent que tel saint, entré en contem
plation de Dieu et hors de sens, a passé. t~nt et tant de 330 

jours et de nuits sans penser absolument a rien de la terre, 
jusqu'à oublier avec tout le reste son propre corps en 
restant tout entier absorbé de toute son ame et de tous ses 
sens à la fois tout en demeurant ici-bas, ils s'imaginent qu'il 
en sera à p~u près de même qu~nd no~s sero~_s 1~-bas, je 
veux dire: dans le royaume des meux. C est qu Ils 1gnorent 335 

totalement les mystères divins de l'Esprit et du Dieu 
invisible, mystères invisibles, insaisissables et. in.connais
sables pour ceux qui sont dans les ténèbres ; Ils 1gnorent 
aussi que ce ravissement de l'intelligence est le propre non 
pas des parfaits, mais des c?mmen~ants1 • Supposons e~ 
effet quelqu'un enfermé depms sa ~~Issance dans .~ne pri-
son obscure et très sombre et éclmree par la lum1ere très 340 

parcimonieuse d'unelampe: c'est à peine s'il y voit et s:il voit 
seulement quelques rares objets; il ne sait pas qu'il existe a~ 
dehors une lumière solaire, puisqu'il ignore tout de ce qui 
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x6cr(J.OV 't'OÜ't'OV xcà 't'à. &\I&:K8t~Y"I)'t'IX ~pya x.cà x-rLcrv-cx:rc-: -roü 
345 ®eoü, ofS't'oo xcà à ~'t't èv 't'TI crxo't'etv1j cpuf..ocx7i -r~ç -roü x6atJ.OU 

't'OÛ-rou cda6~crewç &v xat Ü1tà ~pocxu't'&"t''Y)Ç yvWcre:Cùç ÈÀÀtX~J.
<p6e(<;, f!.6ÀL<; 1tepl Twv f'UO"'<"I)p(wv -r~<; 1t(cr-.;ew<; ~f'WV bÀ(y"l)v 
't't\IIX xo:t &(J.u3pàv yv&crtv ÀoqJ.ÔOCvet, 't'à -r&v oc~wvL!ùv &yo:.6&v 
't'OÜ @soÜ 7t1XV't'd7to:.crt'J &.yvo&v x.cà ·dv<X 't'à (J.éXAoV't'OC 3w;-

3 5o 8éi;ecr6<XL -roÙ<; &ylou.;. 
Koct xo:.6cbtep èxe:î:voç ènt 7toÀf..à g't'1J È:v èxe:[v11 't'1) &cpeyyeî: 

X<X6e~6f'eVO<; <pUÀ<Xxîj, e( Cl"Uf'6îi 8LIXVOLX6~VIXL b1t"~Jv iv Tijl 
Op6cptf> 't'1jç cpuJ..ax-Yjç xcd 6e:OCmxcr6at aù't'Ov oc'lcp't1J<; 't'àv ocWéptX 
't'OÜ oÔpOC\IOÜ, ÔÀ(yov XCÛ XOC't<i !Lé't'pOV -njç y&VO!J.éV'Y)Ç (m9jc;, 

3 55 8v OÙ8êJtO't'& d8ev où3è: e!vo:.t 't'Otof.\-r6v n ÀcqJ.7tp6't'OC't'OV cp&ç 
Ô7te\16Y)crev, €x7tÀ1)1;tç eô6ùç J..av-60Cvet ocù't'Ov xoct ~ç èl;e:cr't''Y)X<ilç 
Ô7t&px.et, È:7tt rtoÀÙ &vw -rOC 5fL{-LOC't'<X ËX,<ùV xcd 6aup.OC~wv -rO 
&6p6ov yeyo'JÛÇ È:V tXÔ·ûj), OÜ't'{t) 8~ X!Xf. Ù !X'ltpV't)Ç È:.v SeùJp~Cf TOÜ 
V01JTOÜ t'p{t)Tàt; yeyovdlç, &pt'L 31JÀOV6t't 't'ÙlV 8EO'!LÙlV &nof..u6dç 

3 6 0 t'Ùlv 7t!XSWv Te: xd T1jt; cûcrS~cre:{t)t;, È:.x7tÀ-ljt''t'E't'!Xt xtXt &ç 
èÇe:cr't'1JX6lç To~ç où X!XÀÙlç Op&crt vo!L~~E't'!Xt, dç È:!XuTàv 8/..ov 
31Jf..tX31} Tàv voüv È:.ntcr{t)peUcraç x!Xf. StXu!J.&:~ùJv -roü <pctvév-roç 
!XÔ't'(i'> ~v ee{t)plav X!XL 't~V ÀGt!-1..7tp6't'1J't'Cl. Kctf. &crnep n&:Àtv, 
èrc&.v èxe~voç cruxvWç x.tXt XtXS' ~!J.épctv 7tp0ç èxdv1Jv ~v 

365 ÔIDjv &no6f..é1t"(j, &p't't 7tÀ!X't'UV6Ûcr!XV X!Xf. t'p{t)'t'i~OUO'!XV Èrcf. 
n/..éov -ràv ~orpW81J xWpov 't':r}t; tpuÀax-Y)ç xd èrp' txtXvoùç 
xp6vouç èv 't'<;> tp{t)-rt 8ttXtJ.évoucrctv, 1) cruv~Seta 't':r}t; Op&:cre{t)ç 
't'OÜ !p{t)'t'àÇ 't'~V 7tOÀÀ~V gX1tÀ1JÇtv È:.X 't'OÜ Xct't'à !J.LXpàv ck!pcttpe~
"t'Gtf. - 8v 't'p67tOV xaf. È:.7tt 't'OU -ij/..(ou yéyovev È:.!p' ~!J.!iÇ . 'tÎÎ 

370 y&.p O'UV1)6d~ T1jç àp&:aeùJÇ &ç eÔXCl't'rt!pp6V1J't'OV ctÔ't'àV 
ÀoyL~6f!.e6<X . et y!Xp f'"l)8btw ~f!.eV <XInov 6e<Xcr<Xf!.eVOL, <X'Ctpv"l)<; 
8È: 't'OtOÜ'TOÇ Ù>p&.61J lj!L~V, Ô7tà 't':r}t; È:.X7tÀ~ÇeùJÇ 8tct7tE!p{t)V-f}Xct!LEV 

345-346 -rqç -roû- .xtcr6~crs:roç P R U : 't'~Ç om. V AC 't'OÛ x6crfLOU 
't'OU't'ou 't"Û>V n.x6&v xcd -rijç ct. AC 't'ÎÎ -roü x6cr!J.OU 't'OU't'ou 't'~Ç <X. H 
(v. Inlrod. p. 65) Il 350 8La811;œo6at AC Il 361 !au<èv CP': -<ii>V A Il 
364-365 è1ttiv ... &:1toÔÀé1t7l : è1ttiv om. &:1toÔÀé1trov V AC (nom. 
abs. v. Inlrod p. 83) Il 369 dç ~f'iXÇ AC Il 370 eôxa<a<ppov~<6<a<ov 
AC Il 371 d C•o : oô A 

ÉTHIQUE 1, CH. 12, 344-372 299 

est à l'extérieur de sa prison, c'est-à-dire notre monde 
visible avec les œuvres et les créatures de Dieu qu'on ne 
peut lui décrire. De la même façon, celui qui est encore 346 
dans J'obscure prison de la conscience du monde présent et 
n'est éclairé que par un rayon très bref de connaissance, 
ne reçoit qu'à peine, et sous forme réduite et indistincte, 
la connaissance relative aux mystères de notre foi; il ignore 
tout des biens éternels de Dieu et de la nature du sort 
réservé aux saints. 350 

Selon la même comparaison, celui qui est établi depuis 
de longues années dans cette prison sans lumière, s'il lui 
arrive, par une ouverture pratiquée dans le toit de sa prison, 
d'apercevoir soudain un tant soit peu, et d'après la dimen
sion de cette brèche, l'atmosphère lumineuse du ciel qu'il 
n'a jamais vue et dont il ne soupçonnait pas qu'il y eût 355 
une lumière aussi éclatante, il est pris aussitôt de saisisse
ment et reste comme hors de lui; il tient longuement les 
yeux levés et s'étonne de ce qui lui arrive soudainement. 
Exactement de la même façon, celui qui est entré soudain 
dans la contemplation de la lumière intelligible, tout juste 
lorsqu'il vient d'être délivré des liens des passions et de la 360 
sensation, est saisi et paraît comme hors de lui à ceux qui 
n'ont pas bonne vue ; en réalité, c'est qu'il a concentré en 
lui-même toute son intelligence et il admire la vision écla
tante de ce qui lui est apparu. Mais encore, quand ce prison-
nier aura dirigé son regard souvent et chaque jour vers cette 
ouverture, qui vient de s'élargir, qui dispense davantage de 365 
lumière dans l'espace obscur de la prison, et qui reste 
éclairée pour d'assez longues périodes, l'accoutumance à 
la vue de la lumière atténue peu à peu la force du saisisse
ment - c'est ce qui s'est produit pour nous également 
devant Je soleil, car à force de Je voir nous Je considérons 3 70 

avec assez peu d'intérêt ; mais si nous ne l'avions jamais 
vu, la révélation soudaine de ce qu'il est nous ferait crier 
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IX• -, 't"Ôv o:inôv '<p67to• xo:t ~ ""''"" [J.Lxpôv 't"'ijç o/ux-îjç 
rtpoxo7t~, ~v auv1}6e:(~ -njç -roü V01J't"OÜ cpw-ràç ôp&cre:wç 

375 YLVO[J.OV"I) 1 't"'ÎjÇ 7tOÀÀ"ÎjÇ tX7tÀ~~ewç t~(O"'r<X'L"O<L 1 [J.U"I)6ef:o-a 'L"L 
èv't'e:ü6e:v ë't'e:pov dwtt ~ç XIX't'!Xcr't'&cre:(ùç 't'O:.Û't''1)Ç x.cd 6e:wp(aç 
-re:f..e:6:,.te:p6v -re: x.oct ùt.jJï')f..6't'e:pov. 

Ko::t x.or;6&7te:p o:.êîfhç È:ntyr.vWcrxe:r.v 7tOLEÏ 't'tCùç "Tàv &v6p<.ù7tov 
1 • • ( 1 • ' ' • • '6 " • • ç;X.Ef.\10\1 1J XPOV rt. X.<X.~ 1 C7;7t0 j"EVV"tJO'ECùÇ OC:U't'OU XIX E:Lp~LÇ O't'L EV 

380 cpu/..o:;x1J ~ocpCù't'&.-rrJ ècr't'~, x.d ~~w 't'<XÜTYjç Elo:.u!J.o:cr-r&. ·twoc È:x. 
"t'OÜ è)..(you cpw't'Oç èx.dvou dvo:.r. Unovoe:L, émo'i:o:; 8é dcrr.v 
• ., 6 ' ' ( 6 "" ' ... , ~ 1 , \ 1:<>1_ l E:\1 Cü\7) EL<'f 1\0j" (JrJ.(J <XL 1J E\1\101)0'0::1. OU oUWt"t'O:.L, ertrt.V o~:: X.Cl!. 

't'Yjç cpuÀax.Yjç ëÇ<ù6e:v èx.Of..1J6Ji, "t'6't'e: x.oct 't'à cp&ç 5/..ov X.IXl -rOC 
, .. 'I( '" <"'6"" &V "t'Cfl <f>W't'l. fJ.1tri.V"t'rJ. X.OCL IX1tiX\I"t'IXÇ Of.LOU XIX opq:, Ou't'Cù fLOL 

385 v6et x.cd 't'àv &p"t'L èx.8e:8"f)!J:t~x.6"t'oc -r&v "t'OÜ alil!J.IX"t'OÇ &vocyx.&v 
xo:t 6Àov ~~"' yeyo•6'ro: '<oÜ x6o-[J.OU xo:t ,..;;,, 6pw[.tévw• '<"ÎjÇ 

' K' ... 1_ ' , , • 't'IX1tEt\l<.ùO'S<.ùc;, O:.L 't'OU't'OV !1-J::V 't'OV O'U!-l7t0:.V't'O:. XOO'fLOV <ùc; 
1-l(o:.v 6v't'o:. 't'(i) 6v't't crxo't'etvo't'&:'t'1JV xo:.t &<peyylj cpuÀo:.x1jv 
lf.f..f..<ùc; fLOt mXf..tv Ôttov6et, Àuxvto:.'Cov 8è <p&c; 't'à 't'OÜ -/jf..(ou 

390 Àoy(~ou fLOt cp&ç, ~~<ùSev 8è 't'Othou 't'à &vexÀifÀ1)'t'Ov, 't'à 
&cppo:.cr't'ov, 't'à &7tp6crt't'ov, 't'à Ô7tèp ~vvoto:.v xd Ô7tèp J...6yov 
xcà Unèp nav cp&ç 't'ptcru7t6cr't'O:.'t'OV cp&ç, 't'a 8è èv 't'li) <p<ù't't 
èxdv':) 7têicrt 't'o'Cc; èv 'tf1 cpuÀo:.x:;) 't'O:.Ù'tfl yevo(Jivotç &6po:.'t'& 
't'E xo:.t &yv<ùcr't'œ, &cp6eyx't'œ xo:.l &vep(J.-f}veu't'o:., d xo:J. 8oxoücr( 

395 't'tveç 3t0C 't'Ùl\1 rprxcp&v 't'O:.ti't'o:. voe:Lv 't'E xo:.t 6e:<ùpe:Lv · 't'oÏç 
yàp 7tÀdocrtv oô8è iht 7téprx 't'OÙ't'wv ècr't'( 't't ytvdlcrxe:'t'ctt. 

<Ün1Jv(xa; oOv 1t<fcrn 0'1Cou8yj, 7t&O'YJ 7t(cr't'et x11.t 7to:.v't't tt66<ù 
~"I)~O"O[J.ev, oôxt '<O tSii:v 'L"O ~~w6ev 'L"O<Û'r"I)Ç '<"Îjç qmÀo:x-îj~ 
cp(;)ç, où8è 't'OC èv 't'ii) (j)Cù't't èxdv<{) xat x6crl-ltfl ttp&y{J.IX't'ct -

400 oô8dc; yd:p 't'éiJV 't'ClÜ't'ct ~"f)'t'OÙV't'Cù\1 f)ÇtÔl61) t8eLv, où8' oÙ !J.1}V 
&~tCù6~cre:'t'o:;( 7tO't'e aô't'<i xo:.66f..ou 6e&.cro:.cr6o:.t -, &t..f..à 't'à 
<put..&.Ço:.t èv npÔl't'OLÇ 't'<iç èv't'oÀ<iç 't'OÜ 0eoü, 't'à !1-E't'o:.voe:Lv, 

sn npoxo1t~ ,~, <J>ux~- transp. AC Il 3?9 «U<OU: -<ii>V AC Il 
390 8è om. AC Il 392 <pLOU1t6a<a<ov ~&, i. mg. R Il 39!, &yvwma 
+xat AC Il 396 <L om. AC Il t,OO [!.~V:[!.~ AC 
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de saisissement-, de la même façon, l'âme qui progresse 
peu à peu et qui s'accoutume à la vision de la lumière 
intelligible, se dégage de l'excès du saisissement, car l'initia- 375 
ti on lui apprend qu'il y a dans l'au delà un degré plus 
parfait et plus élevé que cet état de contemplation, 

Reprenons à nouveau la comparaison. Enfermé conti
nuellement depuis sa naissance, cet homme n'a reconnu 
que récemment le fait qu'il demeure dans une prison très 380 
obscure; il soupçonne, d'après ce filet de lumière, qu'il 
existe au dehors certaines merveilles, mais il ne peut 
estimer ni concevoir ce qu'elles sont en réalité et c'est au 
sortir de sa prison seulement qu'il peut voir la lumière 
dans son intégrité avec l'ensemble des objets et des hommes 
qu'elle baigne. Dans le même état, imagine-le avec moi, 385 
se trouve celui qui vient d'échapper aux nécessités du corps 
et qui est parvenu à sortir entièrement du monde et de la 
bassesse des choses visibles. Tu peux encore considérer 
comme moi que cet univers tout entier n'est en réalité 
qu'une prison unique très obscure et sans lumière ; compare 
la lumière du soleil à celle d'une lampe et, au dehors, 390 
c'est l'ineffable, l'indicible, l'inaccessible lumière des 
trois hypostases, transcendante à la pensée, à la parole et 
à toute lumière. Quant au contenu de cette lumière, 
pour tous ceux qui ont été mis dans cette prison, il est 
invisible et inconnaissable, indicible et inexprimable, bien 
que certains soient convaincus de le concevoir et de le 395 
contempler à travers les Écritures ; quant à la foule, elle 
ne sait même pas qu'il y a quelque chose au delà d'ici. 

Ainsi, dès lors que tout notre zèle, toute notre foi et 
tout notre désir consistent à chercher, non pas à voir la 
lumière qui est à l'extérieur de notre prison, ou les objets 
qui sont dans cette lumière et dans ce monde- car aucun 
de ceux qui cherchent cela n'a été jugé digne de le voir et 400 
ne sera jamais non plus certainement jugé digne de le 
contempler -, mais en premier lieu à observer les com
mandements de Dieu, la pénitence, la componction, l'humi-
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't'Ô 1tev6e:ï:v, -rb 't'OC7te:tvoücr6oct. xcd -rt:X Àoma & npodno!J.e:v, 
't'"f)Vtxocü't'oc x.oct 8tocvotye:'t'oct "ÏjfJ.Î:V &ane:p OTC~ 't'tç (.LtxpOC kv 't'ij) 

405 bpw!l-É\1<:> 't'OÔ't'<p Op6~cp 't'OÜ oùpocvoü x.cd 't'à Une:p&.vw 't'otn·ou 
cp&ç /iüÀ6v 't"O xocl V01)'t"OV 7tt<poc8dxvu't"OCL . a xocl 1j <Jiux-1) 
X<X't't8oücra 0/..1] xct66)..ou ~~(cr't'oc't'at, 8J..1) èxnÀ-/jTie:'t'oct, 6o:.Üf.LOC 
XOCLVOV ôp&aoc, 60CUfl.OC 7tocp&8o~ov xoct a f'.éxp• ,-6,-e où8é7t0l 
't'e:6ÉOG't'OCt, Èv <;) xo:l È1tt!1-ÉVE!. &crne:p 0:p7t0C~O!J.ÉV1) dç 't'àV 

41 o oùpo:.vàv xcd {3toc~ov-év1l e!voct èxe:ï: x.cd xoc't'ocvoeï:v -rà -ro6Tou 
IÎKIX't'OCV61)'t'O\I xoct J.LdÀtO"'t'OC È'J -r0 ~ÀÉ1tEL\I OCÙ't'à 1)~-tépoc:ç 't'E xocl 
vuwràç xcd 8t8&:crxe:cr6Clt xoc6' éx&cr"rt}V èxe:1:8e:v 8't'L néf..e:t 
&vécrne:pov, 0't't &ne:tpov ômX:pxe:t xocl &<pp<XO"'t'ov, 06ev xoct 7tpàç 
T1}v q:n>J.,ocx~v 't'OCÔ't'"f)V È7ttO''t'poccp~voct wxl ~Àéne:tv a06tç -r<X èv 

415 ocù-r1) Q).,(t.)ç où ~oÛÀe:'t'oct. 

Toü't'o 't'o~vuv &:px-i)v 'lcr6t -rWv dcrocywytxûlv dç eùcré6e:totv 
xocl &p't'~ 7tpàç -roùç -r!fjç &pe:-r=tjç &7to8ucrr.t!J.évwv &y&vocç. 'E7t<Xv 
OÙV xpovfcrn àve:7tLG't'p6tpCùÇ 7tpÛÇ n,v 8e:wp(ocv èx.dv'tjV, cilç OÙX 
o!8e, 8trtvoLye:'t'oct ocù't'c$, oùx o!8oc 6 oùpocv6ç, oùx o!8oc 6 't'1jç 

420 xocp8Locç ocù-roü bcp8rtÀ!J.Û<; xoc1 o?.i't'oç !J.iiÀÀov ~ èxe:Lvoç, e:l7te:Lv, 
(mO 't'OÜ cpw't'Ûç èxdvou xoc1 ~v3ov 't'OÜ oïxou -r!fjç ~ux!fjç ocù-roU, 
Àéyw 8~ 't'OÙ't'OU 't'OÜ crn~vouç, 't'à cpÙlç èxe:tvo dcrépxe:'t'tXL 't'Û 
60CUfl.OCI>'t"OV xocl 07ttpÀOCf1.7tpov, cpO>'t"[~ov I>Ufl.f'.é't"pOlç OCÙ't"6v, 
6crov 1) cpùcrtç 81jf..ov6-rt xwpe:L. Oô-rw 8è mXÀtv xpovfcrrtç, cilç 

425 auv'tj6èç èx 't'OÜ xoc't'' bt..tyov, xrt1 &ç &ef. 7tO't'e 't'oÙ-rcp auvcùv, 
Àoy(~e:'t'oct 't'à -rotoihov • 8rtû~oc't'('l 8è è7t1 8rtÙ!J.OCO"L xoc1 !J.Ua-rljptoc 
è7t1 !J.UO''t"t)p(otç X.('l1 6e:wpL('lç è7t1 6e:wp(octç, èÀÀOC!J.7t6!J.e:voç 
èÇ ocÙ't'oU x.oc6' &prtv, tv' e:Ï1tw, xo:.1 6pWv xd voéiJv xoct tJ.UOÛ!J.e
voc; èx8t3&:crx.e:'t'('lt . & xo:.t el yp&:cpetv 6e)..~cre:t, où8è x&p't"t)c; 

430 où8è !J.éÀtXV àpx.écre:t OCÙ't'c$, è7Ctf..ef~e:t 8é, O!!J.tXL, x.oc1 Ù xp6voç 
JX.Ù-ràv èÇ"t)yOÙ!J.&VOV -rocÜ't'rx Àe7t't'O!J.e:p&ç. MOCÀÀOV 8é, 7t&c; &p1X. 
yp&<Jioc• Suv~ae't"OCL ,-,X fl.-lJ SuvclfLOVOC p1)6~voc•, licppoca't"oc 5v't"oc 
xoc1 &pp1J't'OC 7t&V't'1) ; ''06ev x.o:.1 &c; èv tpw't'1 't'6-re:, (.LiiÀÀov (J.&'t'à 

418 xpov(aet AC 
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lité et tout ce que nous avons déjà dit, c'est alors que 
s'ouvre pour nous comme une petite ouverture dans ce 
toit visible du ciel et que nous apparaît la lumière immaté- 405 

rielle et intelligible qui est encore au-dessus de lui. A sa vue, 
toute l'âme sort absolument d'elle-même, elle est toute 
saisie de voir cette merveille inouïe, cette merveille inatten-
due et qu'elle n'a jamais contemplée jusque-là; elle s'y 
attarde comme si elle était ravie dans le ciel et contrainte 41 o 
d'y demeurer, de concevoir de cette merveille ce qui ne 
peut se concevoir et surtout, du fait de la voir jour et nuit, 
d'apprendre aussi par là chaque jour qu'elle est sans déclin, 
qu'elle subsiste, infinie et inexprimable. C'est pourquoi 
l'âme ne veut plus du tout revenir dans cette prison ni 
revoir ce qu'il y a dedano. 415 

Or tout cela, sache-le, ce n'est qu'un début pour les 
novices dans la piété, pour ceux qui viennent de se 
disposer aux combats de la vertu. Lors donc qu'il aura 
persisté sans retour dans son élan vers cette contem
plation, sans qu'il sache comment, s'ouvre pour lui -
le ciel? je ne sais ; l'œil de son cœur? je ne sais ; 
et celui-ci plutôt que celui-là? je ne saurais le dire - sous 420 
l'influence de cette lumière; et celle-ci, merveilleuse et 
plus qu'éclatante, pénètre à l'intérieur de l'habitacle de 
son âme, de son enveloppe actuelle, dis-je, et elle l'illumine 
en proportion, autant que la nature évidemment le supporte. 
Quand il a persévéré ainsi un certain temps, ilia considère 
peu à peu comme familiière et comme s'il était en quelque 425 

sorte depuis toujours avec elle ; il apprend merveilles sur 
merveilles, mystères sur mystères, contemplations sur 
contemplations, car elle l'illumine à toute heure, pour 
ainsi dire, et il voit, il comprend, il est initié. S'il voulait 
écrire tout cela, ni le papier, ni l'encre ne lui suffiraient et le 430 
temps même, je pense, viendrait à lui manquer pour 
raconter cela en détail ; ou plutôt, comment donc pourra-t-
il écrire ce qui ne peut être exprimé, ce qui est par nature 
absolument inexprimable et indicible? Dès lors il est comme 

1 1 1. 
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- 6 1 1 , t ' ' ' ~ À. .ÀÀ' 't'OU q>W't' «;;, O'UVSO'"t"l. XIX~ OUX, w; EV EXO''t'<XO"E:I. o~IX't'E e:r., OC <X 

435 xoct ~rtu't'àv xcxt 't'<X xoc-r' od.)"'ràv xtX6opif xcd -roùç 1tÀ"f)aLov ~ÀÉ1te:1. 
&v otmç etcrt ><cd n:pol.éyet ""d n:poytvci>cr><et 6'n, oocv ~~"' -rijç 
cpuÀocx:rjç 't'OCÜ't"YJ<; yév'i'j-rca x.d f.L&:Àtcr-ro:; f.lE't'~ 't'~V &v&moccrtv, 
xat 't'à cp&ç èxe:~vo 't'à &O"'re:x-rov Ocrov ècr .. rf. 6e:&0"1)'Tar., x.at 't'à 
.! , ~ , e~ •1 , e À , • r~ \ 'r , ;].. r::v ocu't'~ rx.ya oc u a ocp IX tJ.OÇ aux. e: oe: xo:.r. ouç oux. 'lxoucre: 

440 xcxt ê:rct x.apa~ocv &.v6pW7tou oôx &.vét3-r;, & ~'t'o~p.occre:v 0 0e:àç 
't'OL'Ç &.ya7t(/)(Jr.V r:t.Ù-r:6v a >> &.7tOXctÀucpf>~crOV't'C<t rt.Ù't'(i} 't'pav6-re:pov 
Sr.OC 't'OÜ tv IXÔ-r{i) è)v't'oç vuvL cpw't'àç Uq/ oO x.cxt <pùYr(~e:'t'OCI. • 

où yOCp cr-re:poÜf1.e:6oc -r6't'e: 't'OÜ yvwp(~e:tv ~ (3Àê7ce:tv, 0.).' &ç 
0 ).6yoç &vw't'épw &.néae:r.Çe:, x.oc-rà --c~v 't'oÜ cpw-ràç Àap.np6·nrra; 

445 x<X1 6e:wp(cxv, &vcxÀ6ywç !J.iXÀÀov xod ~ 't'OÜ 0e:oü yvWcrr.ç xat ~ 
6e:wp(oc, xcd b &.vo::yvcvpLcr!J.àç xd ~ yv&crtç &t.."A~Àcvv rcÀdov 
"<Xl ><oc6ocpw-repov &v &ve><<pp&cr-r<p 6u!L1)/)(q: ><oct &yocUt&cret 
~cr&'t'O::L elç od&vaç cûWvcvv. Kcd 't'Oi3't'O xat iv 't'fi TCaÀat(f ot 
7tpoq:J9j't'at xcd iv -rf~ véCf n;oÀÀot 't'&v &ytcvv ix 't'&v ~pycvv 

450 &.7té8eti;av, ii; àv6ttC<:'t'OÇ XC<:ÀéO'C<:V't'&Ç oÔç OÙX d86v TCO't'&, à).."A0C 
81j XC<:t èyvWptcrC<:v oôç oùx èy(vcvcrxov. 

ût oilv Myov-reç iL-IJ yvwp(~etv IL'11)l: ~Àén:etv àÀÀ~Àouç 
' ( { ' 1 6' J.. ,.. ... ' ' 't'OUÇ cty~ouç, EX 't'OU't'CVV TC&tO' &V't'&Ç fi'J ~"fj't'&LV 1C&f>L C<:XC<:'t'OC-

À~TC't'CVV 1Cf>C<:Ytt6:'t'CVV, è:C<:U't'OÎ:Ç fJ.CiÀÀOV, eiTC&f> &fJ.Ot TC&t60V't'C<:t, 
l ~ • 1 ' / ' 1 0( ~' ' 455 TCpocrexetv x,e<;~,. &C<:U't'OUÇ o:.vC<:xpwetv !-L"fJ TCC<:ucrcvv't'C<:t. 1. oe -roc 

a. I Cor. 2, 9 

436 stoo+x"6' """'''" A Il 445-446 x"t ~ 6eoop("- yvwatç i. 
mg. R 

1. Il n'est pas «hors de lui l) comme les commençants, mais dans 
un état supérieur devenu connaturel : ci-dessus, li. 415; Syméon 
précise ailleurs que cet état ne doit pas se confondre avec la béatitude 
éternelle après la mort : Éth. 5. 

2. Pour connattre les saints, il faut l'être soi-même : Éth. 9; 
Lettre (inédite). D'où la conclusion : ceux qui ne reconnaissent pas 
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dans la lumière, avec la lumière plutôt, et non comme dans 
une extase continuelle1 ; mais il se voit lui-même et ce qui 435 
le concerne, aussi bien qu'il perçoit en quel état se trouve 
son prochain2 ; il prédit et sait à l'avance que, s'il vient à 
sortir de cette prison, et surtout après la résurrection, 
quand il contemplera telle qu'elle est cette lumière insou
tenable, les biens qui s'y trouvent,« que l'œil n'a pas vus, 
que l'oreille n'a pas entendus, qui ne sont pas montés 440 
jusqu'au cœur d'un homme, que Dieu a préparés pour 
ceux qui l'aiment a», lui seront révélés plus distinctement 
par cette lumière qui est actuellement en lui et par laquelle 
il est illuminé•. Nous ne serons pas en effet privés alors du 
pouvoir de prendre connaissance et de regarder ; au contrai-
re, comme l'a montré plus haut notre traité, en proportion 
de l'éclat de la lumière et de sa contemplation, il y aura 445 
plus qu'auparavant connaissance et contemplation de 
Dieu, ; la découverte et la connaissance de tous par tous 
croîtront en proportion et de manière plus pure, établies 
dans une joie et une allégresse indicibles pour les siècles 
des siècles. C'est ce qu'ont montré en action et les pro
phètes de l'ancien Testament et beaucoup de saints dn 
nouveau, en appelant par leur nom ceux qu'il n'avaient 450 
jamais vus, en reconnaissant fort bien ceux qu'ils n'avaient 
pas connus. 

Exhortation Ceux qui disent donc que les saints 
ne font pas connaissance entre eux 

et ne s'entrevoient pas, qu'ils soient persuadés maintenant 
de ne plus s'enquérir de choses impossibles à saiSir; qu'ils 
s'occupent plutôt d'eux-mêmes, qu'ils ne jugent qu'eux
mêmes, sans relâche, Quant à vous qui ignorez tout du 

les saints, ne le sont pas non plus ; c'est un des thèmes de la contro .. 
verse avec Étienne de Nicomédie et le synode à propos du culte de 
Syméon le Pieux inauguré par l'higoumène de Saint-Marnas ; 
1. HAUSHERR, Vie de Syméon, p. 111. 

3. La citation annonce les développements de Êth. 3. 

Il 

455 
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' ' ' 1 , ~ \ ' ! (l, \ , 
{.LE:V e;~p'ljp..eve<. 7t'C<.V't'OC ayvoouv't'eç xat ev cx~av'Y}O"E:t x.oct yvwcret 
xo:.t ndpCf (:)dou cpw-rta(LOÜ xcd Elewpfocç {.J.-1) yeyov6-re:ç, 7tc1<; 

yprk<pet\1 6),wç ~ f..éyztv ne:pl -rotoU-r<.ùv oô cppt't'-re't'e ; Et yOCp 
( \ l ) "' ( 1 "1.6 ' ~ - ' ,.., urcep 1t'O:.V't'oÇ e<.pyou p1)!J.O:.'t'OÇ a. 1' yov cx.nooouvat ocpetAOfLSV, 

' "' \ .... 1 ' Cl 1 Cl ' • 
460 TCOO"({) !J.<XÀÀOV 1t'E:pt 't'(.t)\1 't'OtOU't'WV E:'t'<X.O'V'1JO'O!J.€V(X XC<.t (!)Ç 

&pyo1.6yot xoÀet:cr61J0'6!J.d3a. 'Apyèç yclp f..6yoç oôx, Nç- &v 
't'LÇ {moÀ&Ôot, ô &veùcpe:À~~ (.16vov ~cr't'fv, &P:A' 0 xe<.l npà ~ç 
7tp&~ewç xo:i -rrjç Èv rcdpCf yvdlcre:wç Àet.ÀOU!J.e:voç nocp' ~tJ.Û>V. 
"Ü'<G<V yà<p ~J.')j XG<'l"G<(jlpov~aw 'ÔjÇ xchw a6~1JÇ 1"1)81: ~8eÀÙ~w-

465 1""' """U'l"1JV &1tà tJ;uxijç, wç tJ;uxooÀocoij xocl '<ijç ilvw a6~1JÇ 
' .... 1 ''"!."\. \).\ ~ ~ 1 \ ' .... ~ a:.7tOO''t'e:poumxv (LE:, CX/\1\0UÇ oe: otooccrxw ne:pt <XU't'î'jÇ xa~ 7tet:po:.y-

yéÀÀ(ù 't'coJTI)c; cbcéx.e:cr6oct, oùxl &pyàç xt'l!. &npcxx't'oç xcà 
x.e:vàç Q À6"(0Ç !J-OU ËO"'t'CU XGd CÛÇ ~EÙO'''C"i'jÇ X!X't'tXXp!.8~0'0!J.tXL j 
"0 '\'>'>- '"'1 \ ) l QI \ 1 "'1 1 f2 ~ 1 '!av oE 7ttXALV 11-1) ev tXLO'V'l)O'EL Xc<.!. yvwaeL Ac<.uw -r;,lv XtXptv 

470 -r:oV TiveÙtJ.e<'t'OÇ !J.1)~è ~t~c<.x't'ÙÇ 0eoü b yévwfJ.c<.L ù1.' aù-r:'ljç, 
!J.1)Ùè À6yov À&Ow crocpLc<.ç xat yv6lcrewç &vw8ev, '!OC ùè -r&v 
8e:07tVE:ÙO''t'WV rpc<.(j)ÙlV àVtXt~ÜJÇ Ùtep{-l.i')VeÙE:LV €7tt1t'l)Ùù) XctL 
ùtùctcrx&Àou '!&/;tv €!J.c<.U'Tlj) nept-rWep.at, 11-6vn ~1JÀtXÙ-/j -rTI 
~eUÙWVÙ!J.<p yv6lcret npÙç 't'OÜ'!O xp6l(l.eVoç, (Xpc( ye &ve:Çé-rc<.O''t'c<. 

4 7 5 -rc<.Ü't'c<. 0e::Oç €&.cret xe<1 À6yov Unèp 't'OÙ't'OU oùx &navr~cre:t poe j 

ÜÙÙc<.~LÜJÇ ù~. E~ ~oÙÀet ~é, €x. '!Ù)V x&.'t'w xat -r&v &v8pwn(vwv 
ùtù&.x81)-rt xat -reX. &vw x.d BeLee TioLoç, dné, -r&v &v8p6lnCùv, 

<(\ ( \ ' ' 1 \ ' \ ' ' ' Xc<.V U7tE:p 7tc<.V"rtXÇ E:V O"O<fHCf Xc<.L "(VWO"EL XtXL E1ttO''t'1)(1.'f1 VOfLWV 
o. ,,... -Il "' 1 \ , 12 ' ' ~ \ uOCU{-l.c<.s1)'t'tXL, X.c<.V otX.c<.LOO"UVYJ X.c<.L EUO'euE:LCf 1ttXO'YJ XO!J.Cf, fLE't'<X 

480 xçn-r&v &ç xpt-r:~ç x.a8e:cr81jvcu xd xpt't'~V éau-rOv ÙVo!J.&.O'e<L 
xat &ÀÀouç vop.oOe-r:'ljcrat 't'OÀ{-l.q. ; EL ùè xe<L 't'OÜ't'o 7tOL~creL, 
oùxt rcc<.pè< 't'OÜ ~o:;mJ..éwç &-rt!J.e<crO~cre-rc<.L xat napcX. -r1jç &xpt
ôdaç ~&v v6p.wv 't'L!J.Wp"f}8~cre:'t'aL j ""Q 't'1jç &vatùdaç ! Toü 
' ' A ' '"' ' ~ "'1 ~ ' ' E1tL"(ELOU t-'tXO'LÀECùÇ OUOELÇ Xc<.'t'c<.(j)pOV.fJO'c<.L 't'OAP.'f XO:!. 't'L!J.i')V 
~ 't:'' 1 • 1 ' ' 1 • .., ~ 1 ... 485 'l a~twp.a 't'OU't'OU aprcaaaL xcxt acpopw·at e:ocu't'cp, X<X~ cru -rou 

a. Matth. lZ, 36 b. Jn 6, 45 

<62 1),oM6n AC li f'6voç AC li l,?O f'~Sè : iL·~ AC Il 0e<;; R li 
<?8 F.v : 'ÎÎ AC 11 ""'a'~f'·n+,&v AC Il <SO ôvof'&a"' : -an c 
a6îj A Il <85 éocu,ov AC 

~THIQUE I, CH. 12, 456-485 307 

sujet et qui n'avez ni sensation, ni perception, ni expérience 
de l'illumination et de la contemplation divines, comment 
n'êtes-vous pas effrayés par le seul fait d'écrire ou de parler 
là-dessus? S'il est vrai que nous devons rendre compte de 
toute parole oiseuse a, à combien plus forte raison ne serons- 460 
nous pas examinés sur ce point et punis comme diseurs de 
riens. Car n'est pas seulement parole oiseuse, comme on 
pourrait le supposer, celle qui est inutile, mais celle aussi que 
nous prononçons avant d'avoir la pratique et la connais
sance tirée de l'expérience. Lorsque, sans avoir méprisé la 
gloire d'enbas ni l'avoir détestée du fond de l'âme, avec la 465 
conviction qu'elle lèse l'âme et me prive de la gloire d'en
haut, j'enseigne cependant les autres à son sujet et je leur 
recommande de s'en éloigner, est-ce que ma parole ne sera 
pas oiseuse, inefficace et vide, et ne serai-je pas condamné 
pour mensonge? Et encore, lorsque, sans avoir reçu cons
ciemment et sciemment la grâce de l'Esprit, sans être devenu 470 
par son moyen un enseigné de Dieub, sans avoir reçu d'en
haut la parole de sagesse et de science, je m'empresse 
cependant d'interpréter sans vergogne les Écritures 
inspirées de Dieu et m'attribue à moi-même le rang de 
docteur, sans autre titre à cela, bien entendu, que la pré
tendue science, est-ce que Dieu laissera cette conduite sans 475 
jugement et ne m'en demandera pas compte? Certainement 
pas. Mais, si tu veux, d'après les choses d'en-bas et humaines, 
apprends celles d'en-haut et divines. Quel homme dis-moi 

' ' même s'il est admiré plus que tout autre pour sa sagesse, 
sa connaissance, sa science des lois, même s'il est orné de 
toute justice et piété, aurait-il l'audace de s'asseoir comme 480 
juge avec des juges, de se nommer lui-même juge et d'im
poser les lois aux autres? Et dans le cas où il le fera, ne 
sera-t-il pas déposé par l'empereur et puni selon la rigueur 
des lois? 0 l'impudence! Personne n'a la témérité de 
mépriser le roi terrestre, ni d'usurper sa fonction et sa 
dignité et de se l'approprier, et toi, tu méprises comme 485 
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tnouptX\/Lou G,ç oû8evàç XCX't'alppovef:ç X!Xl -TWv &.7tOO''t'OÀtx&v 
&!;<wf'&-rwv &veu -r~ç t><dvou po1t~ç ""'' 6el\1)<1ewç &mx«P~""'' 
KIX"t"C<.'t'OÀ!J.<r; ; "0/..cvç 8è o5-rwc; 'gxwv, o!e:1. &.ve:é:k't'IXO''t'OV -roÜ't'O 

't'ÙV ile:cr1t6"C'YJV KOC't'<XÀme:'Lv ; Ü5!J.EVOUV oô8a!J.&Ç. 
4 90 'Al\l\' ,;, Kùp«, 8oç ~"'" &myvôivczl "" ""'' &!;lwç <pooit"6"'[ 

ae xcà 't'o'i:c; &.yt01.c; crau èf.!.!Léve:tv 6e:À1j(J.Omt. Tiocpa:xetf..& oùv 
ÔtJ.&c;, &.8e:J..cpo(, nocÛcr<Xa6e: 't'lllv cru~1J'r1Jcre:Cùv 't'OÔ't"W\1 xat 
0'1t'EÜO'IX"t"E 8t0C !J.E"t'IXVO{IXÇ Koc1 8a:xpÛ(l.)\l xcà 't"OC7tEtVcfHJE6lÇ, ~'t't 
8è xrt1 -r(i -r&v f..ot.7t&v OC7trt.a&v èv-rof..&v ÈX'TCÀ1Jp6lcret 't'0Cc; 

495 éczu-rôiv t><><cz6éi.pcz< ~UXOoÇ « &1to 1tczv-roç f'OÀUC1f'OU <1<Zp><OÇ 
xoct 7tVEÛ(J.tX't'OÇ a >>, ~VIX xo:.t "t'(ÙV 7t!Xp6V't'WV X<X1 "t'Ù'JV !J.E:ÀÀ6V't'<ù\l 

èv &.nox.<XÀÛ~et xocl cdcr6~cre:t x.cd 6e:wp(q: ènor;noÀocÔcr1J"t'E 
&ycz6ôiv, x&pm ""'' <p<Àczv6pw7t[Of -rou Kup[ou ~f'WV 'l1)<10U 
Xp<<1-roil f'•6' ou 861;oo, ><p&-roç, '<<f'-1) ""'' 7tp0<1><0V1)<1<Ç -r<;> 

500 Iloc't'pl x.cxl 't'éi) &:y(~ Ilve:U!Lccn, vüv x.cd. &d x.cd de; 't'OÙc; 

cd&vtXc; 'tÙ>V octd>v<ùv • &.t-t-lJv. 

a. II Cor. 7, 1 

492 't'OÙ't'WV om. AC Il 49? x~X1 1 CPO: oro. A 

ÉTHIQUE 1, CH. 12, 486·501 309 

rien celui du ciel et tu pousses la témérité jusqu'à mettre 
la main sur les dignités apostoliques sans sa motion ni son 
consentementl ! Alors que tu en es exactement à ce point 
penses-tu que le Maître laissera passer cela sans jugement? 
Non certes, jamais l 

Mais toi, Seigneur, donne-nous de te connaître, de te 490 

craindre comme il convient et de nous en tenir à tes saintes 
volontés. Je vous en prie donc, frères, cessez ces recherehes 

. ' empressez-vous, par la pémtence, les larmes, l'humilité, 
et de plus par l'entière observation de tous les autres 
commandements, de purifier votre âme<< de toute souillure 495 

de la chair et de l'esprits. )) 1 afin de pouvoir jouir des biens 
et présents et futurs en état de révélation, de perception 
et de contemplation, par la grâce et l'amour pour les 
homm~s de notre Seigneur Jésus-Christ, avec qui gloire, 
po~vmr, .honneur et adoration au Père et à l'Esprit 
Samt, mamtenant et toujours et dans les siècles des siècles. 500 
Amen. 

1. Le thème sera repris ex professo dans Êth. 11. Voir l'application 
que fait NICÉTAS de ce principe dans le Traité de la Hiérarchie 32~41 • 
Opuscules (SC 81), p. 334. On trouve un écho de la théo;ie dan~ 
le Stratégicon (éd. Wassilievsky~Jernstedt, p. 51, Ii. 24 s.) de 
KÉKAUMÉNos, un contemporain de Nicétas ; le candidat aux charges 
ecclésiastiques doit être investi par une «théophanie» · voir Inlrod 
~u ' ., 
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rx'. Ilpo't'pE:7t't'tXOc; h 7tpOOL(.L(oov de; !LE:'t'âvotrxv x~l elc; 't'O PrtrOv 't'OÜ 

• A1toa't'6:Xou • (( Oôc; 1t'f>O~"(\'oo, 't'OÛ't'ouc; xcd npowptcre: n xoc1 de; ;&. 
é~ljç . xcd Xrx't'Œ -r:iJJv a-rpeÔÀoUv't"W\1 aùr6 't"€ xa1n&aocv 't'~V Odœv rp<X<p"t)Vo 

W. "On 1t&v-rec; ot de; Xpta't'Ov ~OC7t'nt:J0év:_e:c; x~t ma't'e6arxne:c; de; 
5 a.Ô't'ÛV 7tpOE:"(\'6>0'!LéVOL XIX1 7tpooopLO'(.LéVOL dot 't"<j.) 0e:(Jl dç 't'Ù .. O'U!-L(.L6p<pOU~ 

ye:véaOœt rx.ù-roùc; 't'OÜ Tloü a.Ù't'oÜ x«l de; -.0 f>YJ-ràv 't'OU Mooaéwç 
<("O-re: 8te:[J.épt~s:v MElv'l) 0 "T~Jna't'o~ n x~l de; -cb: ~~ljç · è,v éfl .. xocl 7t:pl 
-njç xÀ~oe:(l)Ç xcd &noÔoÀljc; 't'OÜ lapct'"I')À xo:l 't'1}Ç t-te:'t'a. 't"OOV !Elvoov 
cti)Otç -roÛ't'ou évWaeooç. ~ .. 

10 y'. • A\lrtxe:<po:Ào:(watç -r&v èv 't'~ np&:r't'cp Mycp {>"t)Ob~'t'W\1 nepl -r;yc; 't'O~ 
• AM:v. xo:l 't'!fjÇ E5œç xal -.;&v é1t't'à: ~fLépoov xcd cdwvc.ov xcd TI}Ç 't"OU 

7tctprx8daou cpucrtxljç Oe:<ùp(œç. , .. .. 
8'. lle:pl 't"OÜ xa-raxÀUO"(J.OÜ xat -r(vwv dx6ve:ç -ijoav 't'ct: bJ -rn XLÔW't'<fl, 
xo;t 7te:pt -ro\3 •Aôpa&:(J. xat 't'oÜ Xct:'t'' èxÀoy~v À'f)(J.(J.IX't'OÇ, xœt .. t So-r~ 

15 -rà Àl}(J.(J.IX 't"OÜ-ro xat 7tept 'Iopa~À xœt 't'ljç 7t€flL't'O(J.'ÏjÇ. 
e:'. "0-rt -rtj> 7t~pax6év't"L 7tpfu-rcp xœ .. ' &px&:.; x6o!J.cp ~:epo~ Mo cruve:
neyévov-ro, &v 0 ~oxœ-roç .. U7toç èo't"t 't'&~ tte:'<~ 't'œu't"œ . t.t.ûMv-.w\1 
yevéo6œt, v-éooç 't"LÇ &v .. ;;w &pxa(wv xœt 't"WV èç l5o't'eflO\I xœt .. tvoç 
ijv dxWv ~ 't"'ÏjÇ è7t!lY'(e:À(œç ylj, 't'(voç 8€ 1j XLÔW't'6Ç, 't'(VOÇ 0 ~V6[.LOÇ, 't'(voç 

20 1) o..&:ttvoç, 't'(voç 0 Mwucrijç · 't'(vwv -.Unouç ëcpe:pov -.&: èv 't'tp 7tœpœ8eLocp 
yeyov6't'œ xœt -.&: èv œù-.tj> 't'tj> 'AS&:tt· , ~ , 
ç', Elç -rà P"'J'T?N 't"OÜ 'AnoO"'t"6ÀoU · << Et y&.p 't'à œu-.wv 2'œpœ7t't'W(J.Il 
rcÀo\3-.oç x6o(J.OU yéyove: >> xœt -.a é!;ljç · xœt 7tpoownonottœ 't'WV éxœ-.épwv 
Àœ&v -.&v è6v&v cp"'J(J.L xœt -.oü 'Iopœ1jÀ. 

25 ~,. :,Û'TL véoç x6o(J.oç 1) 't'oÜ Xpto'ToÜ 'ExxÀ'fJoiœ xœt véoç n~p&;ae:,Lcroç 
ij 7tpàç œ1hàv n(o't"LÇ · xœt npàç -.oU't"oLç &\lœxe:cpœÀœiw~Lç 'TO~ npw't'o~ 
x6a(J.OU, &v't'mœp!l'TL6q.tévwv -.oLç tv èxdv<p npœx6e:LO'L 'TWJ èv 

1
'T11 

'ExxÀ'fJO'(~ St&: Xpta't'oÜ 't"e:Àe:a6év-rwv · xœt npàç -.à 't'éÀoç ènav&:À'fJttJLÇ 
-ro\3 &7tOO"t'OÀtxoü P'fJ'TOÜ · <( Oôç 7tpoéyvw, -roU-rou.; xat 7tpofuptae ... >>. 

Codices R V AC citantur D H M U 
Titulus T&: om. V. Indicem om. C 
1 Toü œù-roü ante IIpo't'pE7t'TLXàç codd. Il 5 'TOÜ G>e:oü A 11 10 

Myw : "Myw A 11 16 npoœx6bm A Il 19 ~v+~ V Il Se om. V Il 
20 ~(vwv : T(vwv R cum num. ;' V D M p. c. A èv if> 't'Lvrov U li 
22 t;' : ~·V D M 11 25 ~· ( denuo Ç V) : ~· D M Il 27 èv om. V 

U. (LA PRÉDESTINATION AU SALUT) 

Chapitres de l'exposé 

1. Exhortation, dès l'exorde, à la pénitence. Et sur la parole de 
de l'Apôtre : «Ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédesti
nés » et la suite. Et contre ceux qui détournent de son sens cette 
parole ainsi que toute l'Écriture divine. 

2. Que tous ceux qui ont été baptisés dans le Christ et qui 
ont cru en lui sont connus d'avance et prédestinés par Dieu à devenir 5 
conformes au Fils de Dieu. Et sur la parole de Moise : «Lorsque le 
Très~ Haut départagea les nations» et la suite. Où il est question aussi 
de l'appel et du rejet d'Israël et de sa réunion avec les nations. 

3. Récapitulation de ce qui a été dit dans le premier discours à 10 
propos de l'exposé sur Adam et Ève, les sept jours et siècles et la 
nature du paradis. 

4. Le déluge et le symbolisme de l'arche. Abraham et la part d'élec-
tion et en quoi consiste cette part. Israël et la circoncision. 15 

5. Qu'au premier monde créé à l'origine deux autres sont venus 
s'ajouter, le dernier étant la figure des réalités à venir, intermédiaire 
en quelque sorte entre les anciennes et les futures. Et de quoi était 
l'image la terre promise ; de quoi l'arche; de quoi la Loi; de quoi 
la manne ; de quoi Moïse. Que figurait ce qui s'est produit au paradis 20 
et en Adam lui-même. 

6. Sur la parole de l'Apôtre : «Si leur chute est devenue la richesse 
du monde » et la suite. Prosopopée des deux peuples, celui des nations 
et celui d'Israël. 

7. Que l'Église du Christ est monde nouveau et la foi en lui paradis 25 
nouveau. De plus, récapitulation du premier monde, avec compa
raison entre ce qui a été fait en celui-là et ce qui a été accompli dans 
l'Église par le Christ. Et vers la fln, retour à la parole de l'Apôtre : 
c Ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés.» 

l 
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0.
1
, npoTpE1r"T'LKàS ÊK 1TpOOLJÛWV et') l-I.ETÔ.VOI.O.V ' KO.l EÎS Tb 

{>T)Tàv TOÛ 'À1l'OO"T<)Àou • « Oüs 1rpoéyvw, ToUTous Kat vpoW
pLae a » Ka.l ds Tà. E.~f)s · Ka.l. Ka.Tà. TWv aTpe~ÀoOvTwv b a.ùT6 TE 
Kat 1TâCTa.V -ni v QeLa.v r pa.~ftv, 

llo)..f...oùç &x.~x.oa t..éyov-r:(}..Ç -r&v &v6p6:.7tCùV · << 'Enet3-f)ne:p 
tpY)aÎ.v · oôç npoéyvw b 0e:6ç, 't'oU-rouç x.d npodlptae:v · oôç 
~~ 1 1 1 • ,.., • ~\ ~!.._ ' '" 1 
oe: 7tp0Wptae: 't'OU't'OUÇ X.Clt EXO:.II.EO'E\1 OuÇ Ot;; EX.O:.II.E;O'E, 't'OU't'OUÇ 

x.cû è:86~occre:, 't'L !l-Ot 't'è 8cpeÀoç è:OCv noÀÀoÙç 7t!Xpcx0&ÀÀW(J.txt 
5 x.6nouç, è:àv èrctcr-rpo<p~\1 x.d (J.E't'OCvotC<V è:n:tBel~w(J.rt.t, npoe:y-

1_ 1::-' ' ' ' .( 1 .... Cio .... '~!.._ 1 
vwa{L~:;voç oe: aux. Et( . .l.l. uno 't'OU ~e:ou ouo~ rcpowpt.a(J.e:voç 
etç -ro crw6ijv"'' ""'t ml[L[LOp<pov yevl:cr6"'' [LE -rijç a61;1Jç -roil 
Ytoü ocÙ't'OÜ xcd 0e:oU a ; » TipOç oôç e:Lx.6't'<.ùÇ &nocp6éy1;!Xa6oct 

' ' ' ~ 1'1'1 7 ~ 1 1 1 1 y ( ... '"'1"'1' 1 X.P"tJ XOCL SL7CE;L\I ' :,.l; QU't'at, oLOC't'L /-L'Y} 't'OC cr<p~O\I't'OC U!J..OCÇ OC11.11.0C 't'OC 
1 o &7toXÀ6ov-roc au).).oyt~ea6e xd -rOC 3uav61)'t'OC 't''Îj<;; 6eo7tveÛO''t'OU 

rpoccp1jc; èxf..ey6iJ-eVOL 3tocp7t&:~e't'e xoct a-rpeOf..oU-re b 't'OCÜ't'OC 
~ , · , · ... · "\. ~, e o· · ' e· xoct 7tpoç oc7twf..etav U!J..CùV sx~~.ocp.uor;vea e ; ux ax.oue't'e Ka 

éx&:a't'"fj\1 -roü ~w-r~poç ~oWv-roc; · « ZW èyW, g't't où 6ef..-ljaet 
e, , e, - , , - , , , 1:·'· , y· EÀCù 't'0\1 iX\IrJ.'t'0\1 't'OU OC!J..OCp't'Cùii.OU CùÇ 't'O e7ttO''t'p 'l'OCt XrJ.t ~"fj\1 

15 ocô-r6v o n ; Oùx. &xoùe-re ocù-roü Àéyov-roc; · u Ms-rocvoeL-re • 
~yyme yOCp ~ {3ocatf..e(oc 't'Wv oôpocvWv d >>, x.d 1t&f..w • « 'A11-Yjv 
f..éyw Ü(.Lî:v, :x.ocpOC yLve-roct èv oôpor;vii) è1tt évt &{Locp't'wf..(/) 
iJ-e't'OCVOOÜV't't e )) ; M-ij d7tev ~ f..éyet 't'tO'L (.Lé\1 • (( Ml} !J.S't'OC-

a. Rom. 8, 29-30 b. Cf. II Pierre 3, 16 c. Éz. 33, 11 
d. Matth. 3, 2 e. Le 15, 17 

Numerum oc' ante Ilpo'tpe7t't'm0ç ponunt R V numerum W (Myoç 
add. A) ante iloÀÀoÙç R V A Il Toü o:.Ù'to\3 ante Tipo't"pen·nxOç codd. 

1. Comme dans Éth. 1, il n'y a pas de titre général et même 
le numéro d'ordre du ch. 1 est confonduavec celui du discours 2 

ÉTHIQUE Il, CH, 1, 1-18 313 

1. Exhortation, dès l'exorde', à la pénitence. Et sur la 
parole de l'Apôtre : « Ceux qu'il a connus d'avance, il les a 
aussi prédestinés • >> et la suite ; et contre ceux qui 
détournent• de son sens cette parole ainsi que toute 

1 'Écriture divine. 

J'ai entendu bien des hommes déclarer : «Puisqu'il est 
dit; Ceux que Dieu a connus d'avance, il les a aussi pré
destinés, et ceux qu'il a prédestinés il les a aussi appelés, 
et ceux qu'il a appelés il les a aussi glorifiés - à quoi bon 
m'exposer à de multiples labeurs, afficher ma conversion 5 
et ma pénitence, si je ne suis pas connu de Dieu à l'avance ni 
prédestiné à être sauvé et à devenir conforme à la gloire de 
son Fils qui est aussi Dieu? a)) C'est à ceux-là qu'il faut 
justement répliquer et adresser la parole. Eh ! vous donc 

• 0 ' pourquOI ne rmsonnez-vous pas à partir de ce qui vous 
sauve, mais à partir de ce qui vous perd? Pourquoi sai- 1 o 

. sissez-vous de préférence les passages difficiles de l'Écriture 
inspirée de Dieu, jusqu'à les détournerb de leur sens et les 
met~re à part pour votre perte? N'entendez-vous pas tous 
les JOurs le Sauveur qui proclame : «Je suis vivant· ma 
volonté n'est pas de vouloir la mort du pécheur, mais ~u'il 
se convertisse et qu'il viveo? » Ne l'entendez-vous pas 15 
dire : cc Faites pénitence, le royaume des cieux est proched )) 
et encore <<En vérité, je vous le dis, il y a de la joie au ciel 
pour un seul pécheur qui se repent•. n? Est-ce qu'il a dit 
ou dit-il maintenant à quelques-uns : «Ne vous repente~ 

tout entier. Le titre de Prolreptique ne s'applique qu'à l'exorde et 
ne donnerait pas une idée assez juste du contenu du traité· c'est un 
exposé du plan de la Rédemption, destiné à montrer ~omment 
tous sont prédestinés au salut par la foi. 
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voef:'t'e, où y<Xp npoa8éÇof!IXt Ut-tac:; », 't'tcrt 3è oLovet 't'ote:; 
20 7tpo<ùpLcr[LSVOLÇ · « 'T[Lii:ç 8è (LETOCVOELT€1 7tpoéyvwxoc yàp 

Ô!Liic:; » ; Où8rt.!L&c:;, &f.J,OC x.cx.6' YJ~J.épocv èv 6f..~ 't'~ x6crv.<{) 
xcà èv 1t0Ccr71 ~o~ èxx.À'tjO't~ · << ~e:Ü't'e: 7tp6c:; fJ.E: 7t&.v-re:c:; at 

~ ~ 1 • ' • 1 ( "' a 
XO'ltt<ùV't'EÇ XC<~ 7tS:qlOp'nO"(J.E:VOt, XO:.î"(j) O:.VIX7tiXUO'(i) U!L<XÇ • )) 

Ô.e:Ü't'e:, Cf>Y)O'tv, o~ èv 7tOÀÀrif:ç &flctp't'(o:tç ~cxpoÜ!Le:vot 7tpàç 't'àv 
25 câpov-ro:; TI)v &11-ap't'Lo:.v 't'OÜ x6cr!J.OU b • 3e:ü't'e: at 8t~&\l-re:ç 

7tpàç c ~v &évcxov 7t1Jy1}V xe<l &6&.vrl'Tov. 
M~ 8LecrTdÀotTO "l) 8•ocxwp(~e• TLvrf, TÔV (Lèv wç 

7tpoe:yvcvcrt-tévo\l 31)Àov6·n xœÀÙroJ, -ràv 3è: Wc:; p:}j 't'OÜTo 6vTC( 
&7to7tE(L7t6(Levoç ; Oô8oc(L&ç. L'uà 8~ TOUTO « (L~ 7tpo<poccr(~ecr6e 

30 7tpocp&.cre:tç èv &t.J.apT(e<tç d », tJ.:1)3è: &cpopfJ.OCc:; èx -r&v &7tocr
't'OÀtx&v fr1Jfl&.'t'wv 7tpàç &7tÛlÀe:tcw Ô!J.&V Àcx!J.O&ve:tv è6é)..ot't'e:, 
?t,)..:A&. 't'<{) b.e:cr7t6T(J xcif..oÜv't'L 7tpocr8p&.(.Le't'e: &7tav't'eç. K&v yOCp 

' " 6 <(\ , ~' 1 '\\ ( ... "t'EÀWVYJÇ, XO:.V 7t pvoç e, X<X\1 {LOLXOÇ 1 X<X\1 ({>0\IE:UÇ, X<X\1 O't'LOU\1 
~-re:pov 7tÉ:À1J -rtç, oôx &7toO"t'pécpe:'t'<Xt 0 6.e:cr7t6't'î')ç a:ô-r6v, &ÀÀOC 

35 -rè {Lèv cpop't'(ov a:ipe:t -rillv &{LO:P't'1J{L&-rwv o:Ô-roü, èxe:Lvov Bè 
' '6 '6' ' t:.o 1 K ' ... '' ' ' e:Àe:u e:pov e:u uç <X7tOoe:txvucrt. o:t 7tWÇ o:tpe:t -ro cpop-rtov 
a;Ô't'oÜ ; Ko:6~ç 1to-re: xo:t 't'OÜ 7to:po:Àu-rtxoü i}pe:v, d1t6lv 

, - Tt , 1 , ( • 1 t » , (I:U't'!p ' (( E:X\IOV, <Xq:>EW\I't'O:L CfOt (XL <X{LO:p't'L<XL C'OU , XO:I. 
e:ô6éwç èxoucp(cr61) -roü (3&pouç xo:t TI]v -roü cr~{L<X't'OÇ a;Ô-roü 

40 6e:pa;7te:La;v 7t&7tÀOÜ't'1JXEV. Toty<Xpoüv 7tpocre:pxécr6,w 7t&ç b 
{jouÀ6{Le:voç xa;t 0 {Lèv (3o&-rw · « Ytè Ô.a;uŒ, èÀé1)cr6v {LE: )> • 

xd èOCv &x.oUcrn · « T( 8éÀe:tç 7tot~crw crot ; n d1t&-rw cruv't'6-
!J.WÇ · « KOpte:, ~va &va;ÔÀét}w », x.a;l. e:ô6éwç &xoOcre:t • 
« @eÀw, &vrf6Àe<jlov •. » '0 8é · « Kop•e, 'I'"IJ"(v, -1) 6uyoc~~p 

45 (J.ou n ~ux~ « x.a;x.Wç B<Xt{Lovl~e:-rath n, xal &xoOcre:!. • 
K ' . ' 6' 6 ' ' 1 1 E' t:.o' ' 6 ' ({ &yw e:À WV e:p<X1t&UC'W <XU'ti'jV , )) L oe: OX.V't)p Ç 't'LÇ 

ècr-rt xal. 7tpocre:À6e:Lv -r(j} Lle:cr1t6-rn oô (3oUÀe:'t'oct, x&v 

a. Matth.ll, 28 b. Jn 1, 29 c. Jn 7, 37 
e. cr. Matth. 21, 31 f. Matth. 9, 2 g. Le 
h. Matth. 15, 22 i. Id. 8, 7 

d. Ps. 140, 4 
18, 41-42 
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pas, je ne vous accueillerai pas» et à d'autres, comme à des 
prédestinés : «Vous, repentez-vous, car je vous ai connus 20 
à l'avance»? Pas du tout. Au contraire, chaque jour, dans 
le monde entier et dans chaque église, il proclame:« Venez 
à moi, vous qui peinez et qui êtes chargés et je vous donne-
rai le reposa.» Venez, dit-il, vous qui êtes accablés par le 
nombre de vos péchés, vers celui qui ôte le péché du 25 
mondeb. Venez, vous qui êtes altérésc, à la source perpé
tuelle et immortelle. 

A-t-il écarté quelqu'un et établi une distinction, en 
appelant l'un comme prédestiné et en renvoyant l'autre, 
qui ne l'est pas? Pas du tout. C'est pourquoi «ne cherchez 30 
pas des excuses à vos péchésd >> ; ne cherchez pas à tirer 
prétexte des paroles de l'Apôtre au risque de vous perdre ; 
accourez tous au contraire vers le Maître qui vous appelle. 
Que l'on soit publicain, impure, adultère, meurtrier, ou 
quoi que ce soit encore, le Maître ne repousse personne, 
il ôte à chacun le poids de ses fautes et le rend de nouveau 35 
libre. Et comment ôte-t-il ce fardeau? Comme il enleva un 
jour celui du paralytique en lui disant : "Mon fils, tes 
péchés te sont remis r" ; et aussitôt il fut allégé de sa charge 
et reçut la pleine santé du corps. Par conséquent, s'approche 40 
qui veut! L'un peut s'écrier : "Fils de David, aie pitié de 
moi>> ; et, s'il entend : «Que veux-tu que je fasse pour 
toi?>>, qu'il dise vite : <<Seigneur, que je voie de nouveau», 
et il entendra aussitôt:<< Je le veux, vois de nouveaug 1 >>Un 
autre dit: «Seigneur, ma fille- mon âme- est maltraitée 45 
par le démonh », et il entendra : ((Je viens et je vais la 
guérir 1• >>Si quelqu'un hésite et ne veut pas s'approcher du 
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èpxof'évcp 7tpoç oc•hov xoct Àeyov-r:L "'hiii · " 'AxoÀoû6o. 
!LOI. a n, ti>ç Q 't'&À~V"f)Ç 7tO't'è àxoÀOUfl1JO'&:'t'(.t) (XÙ't"<{>, 't'Û 't'EÀW\l&Î:OV 

50 xd 't'~v 7tÀeoveÇLrtv xo::rrû ... tnchv · xcd, eU o!8e<, &.v't't 't'û.Wvou 
eùayyeÀtcrTf}v ocÙ't'àv &ne:py&cre't'ca. K&v napCÎÀU't'OÇ È:7t1 
1tOÀÀoÙç xp6vouç 't'1) qnÀ"I}8ovLq: xd &.j.Le:Àdq. xrû. PCf6u!L(Cf 
xa't'cl.xet-rat xcd ~ e<Ù't'ÛV 't'àv Lle:crtt6't"t}v 1) 11-o:J:)'Y)TI)v o:/.vroü 
!:)..66\1-roc 'laot xcà Àéyov-rrJ. rtù't'é;l · << 0éÀe:tç ôyt~ç yevéa6oct », 

55 11-e:'t'à ne:ptxcxpdaç eù6ùç 't'àv )..6yov &7to8e:Ç&!J.e:voç b d7t&-rw · 
« Noct, KUpte, àJ..)..à &v6pwrcov oùx ~xw, ~va. dç 't'~V XOÀU(J.-

0~6pcxv >> 't'!fjç 11-e:-ret:voLo:ç « È:lJ.Ôtü.:n j.LE. >> Kcd è:àv &.x.oùan · 
« ''Eyetpo:.t xrû iipo\1 't'àv xp&Oôo::r6v crau xo:1 &xoÀoÙSe:t (J.OL c n, 
eù6ùç &voccr't'àç XIX't'à n68ocç -rpe:xé-rw 't'oU xa.Àécrocv't'oç &v6:l6e\l. 

60 Et 3é ye: v:~ ~oÜÀ"f)'t'C(L ëxacr't'OÇ, Yj &ç ~ n6pv"t)d, qnÀ&~V -rOv 
X 6 " e e /1 '6 ' ,!,.~,.., ' ' ptcr't' v, "t) WÇ 0 O'<.ù't'OÇ Ut Ç c, E7tlXVCX:CT't'pV\f'eLV ev fLE't'lXVOL~ 
6epfLrî 7tpÙç rtÙT6v, ~ x&v 6lç ~ rtl!J.oppooücrcx; xd cruyx07t't'oucroc r, 
't'00't'<p 7tpocre/..6e~v, TL xrtt t..éyet 7tpocpocm~6!1-evoç npocp&.cre:tç 
èv &!J.ocp't'(octç g • « Oôç 7tpoéyvw, 't'00't'ouç - ~x 7tOCV't'àç -

65 xrtt èx&/..ecre » ; T&xor: 't'Ci) o6Twç ~xov't't d?tot 't'tÇ &v e:ù/..6ywç, 
lht 6 0e:6ç, tcpooct<ilvtoç &>v xoct eŒWç n&v't'ct npà 't'OÜ 7tot1Jcrrxt 
rxù't'&., 7tpoéyvw xrxt cré, Ù't't xrxÀoÜv't't oùx Ü7trxxo0cre:tç OCÙTéi), 
Ù't'L où 7ttcr't'e0cretç 't'IX~Ç ~nocyye:/..Loctç xlit 't'o'!;ç /..6yotç rxÙToÜ • 
&/../..' ÙfLWÇ, xrtt 't'OCÜ't'ct el36lç << xa't'Yj/..6e: x/..(va;ç 't'OÙç oùpavoùç hn 

70 ' ' " e • ' ' "Àe " e ' XctL yeVO!J.EVOÇ fJ.V p<.ù7tOÇ otct cre: 'l ev ev a; X(l't'();.XE:Lcrrtt • 
xat 7to/../..OC xa6' éx&cr't'"t)V èntcrxe:n't'6fLe:v6ç cre, 'lto't'È !J.Èv 3t' 
È:au't'oü, 7tO't'È 3è xat 3tOC 't'Ùlv 3o0Àwv a.Ù'toü, 7trtprtxaÀe::t cre: 
3tavacr't'1jvat 't'OÜ èv if> xa't'&xetcrtXL 7t't'<il(J.ct't'oç xor;t &xoÀou6Yjcr«.t 
tXÙ't'<j} bd 't'~V ~acrt/..d();.v &.vepxotJ.év<p 't'Ùlv oùprxv6>v xat 

75 cruve:tcre:/..6i~v aùT<;> èv aù't'îj. Krxt Ù!J.WÇ où ~oO/..e:t. llo'!;oç oOv, 

a. Matth. 9, 9 
e. Le 15, 11 s. 
h. Ps. 17, 10 

b. Cf. Act. 2, 41 e. Jn 5, 2-7 d. Le 7, 38 
f. Matth. 9, 20 ; Le 13, 11 g. Ps. 140, 4 

48 èpxo~J..évcp, ÀéyovTt eorr. (cf. &.vepxotJ.éVcp, 1. 74) : -vov, -TIX R V 
AC (et p.c. ut videtur C) Il 49 0 om. AC Il Te:ÀWvwv Ra.c AC D M 
5lo tan AC JI ""'ii> : .,ou Ac 11 57 è~MÀÀn AC JI 60 ~ooÀ""'" 
AC Il 63 Àéyo• CP' : -yow A 
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Maitre, même quand celui-ci vient vers lui et lui dit : « Suis
moi a 1 ll, qu'il le suive, comme autrefois le publicain, en 
laissant là son comptoir et son avarice, et, j'en suis sür, il 50 
fera de lui un évangéliste au lieu d'un publicain. S'il est 
paralytique, couché depuis nombre d'années dans l'amour 
du plaisir, la négligence et la paresse, et qu'il voie s'appro
cher le Maitre lui-même ou l'un de ses disciples qui lui dit : 
cc Veux-tu être guéri?», qu'il reçoive aussitôt la paroleb 55 
avec grande joie et dise : cc Oui, Seigneur, mais je n'ai pas 
d'homme qui me jette dans la piscine» - de la péni
tence-. Et s'il entend : «Lève-toi, prends ton grabat et 
suis-moi o ! ll, qu'il se lève aussitôt et marche sur les traces 
de celui qui l'a appelé d'en-haut. 

Si chacun ne veut vraiment pas, ou, comme la péche- 60 
ressed, embrasser le Christ, ou, comme le fils prodiguee, 
revenir à lui avec un repentir fervent, ou du moins s'appro
cher de lui, comme l'hémorrhoïsse f et la femme courbéel, 
pourquoi dit-il en cherchant des excuses à ses péchés• : 
cc Ceux qu'il a connus à l'avance, c'est ceux-là - exclusi
vement- qu'il a appelés»? Avec de telles dispositions, 116 
un homme mérite qu'on lui dise ceci: Dieu, qui existe avant 
les siècles et qui connaît toutes choses avant de les avoir 
faites, t'a connu d'avance toi aussi et le fait que tu ne 
répondrais pas à son appel, que tu ne croirais pas à ses 
paroles et à ses promesses. Cependant, tout en sachant 
cela, <cil a incliné les cieux et il est descenduh)); il est devenu 70 
homme à cause de toi, il est venu là où tu gis. Il te visite 
plusieurs fois par jour, tantôt en personne, tantôt par ses 
serviteurs ; il t'exhorte à te relever de la chute qui te laisse 
à terre et à le suivre, quand il remonte au royaume des 
cieux, et à y entrer avec lui. Malgré cela, tu refuses. Qui 75 

1. La suppression de l'article peut indique!' que Syméon, citant 
de mémoire, applique deux citations à une même personne. 
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d1té !1-0~, -r!flç &.1tw/..dca; crau xo:;l 't'!fiç; a1lc; rcapaxo1jç ÈO"nv 
cx.t·noç ; :Eù 0 &rce:tO&v xo:.~ 1-'-~ 6éf..oov &xoÀou6e:~\l -ri{> D..ecrn6'tf') 

~ ' ' ( À 1 Co 1 !! ( , J!.,~ aou, 1) O':U't'OÇ o 7t o::cre<:ç cre: ~e:oc;, u't't <ùÇ 7tpoyvwcr't'1JÇ fJO&t crs 
Wc; oùx Urca.xoUcre:tç ocù-r<i), à)..)._' èrct!-LE:~Vf)Ç 't'fi crxÀ1Jp6'0)'t'~ emu 

80 xrû &.!J.e:Tavo~'t'cp xap3~Cf a ; O!jJ.ctt, 7t&V't'<ùÇ &pe:Lç éh·t oùx 
éxe:t:voç a'l-noc;, à)..)..' o:ù't"Oç &ydl. Où yàp 'lj 7tp6yvwcrtç 't'OÜ 

8e:oü o:1·da 't'1jç 'ls!l-e:'t'épocç crxÀ1Jp6't'1J't'OÇ, &AA' 1j 1)(1-e:'t'épo:; 
&ndfJELOC. 

IIpoytvd>crxet yàp -rà 7t&:v-ro::, 't'ci 't'e: ne<pe:)..66v-ra O[LoU xr~.l 
85 't'à èw.:cr't'&-ro:, xcd 't'à !Léxpt 't1jç cruv't'e:Àdocç ye:v~cre:cr6cxt 

fLéÀÀov't'a xo:1 o6't'wç ocù-rà xa6op~ ~c; ~aï') 6v't'cc · xcà yàp 
7C!Xp' !XÙ't'<{) xcd èv cdvrcf) 't'à n&v-roc UcpécrTI)Xe: b, Kcù xoc6&.ne:p 
È:v fJe:&.'t'p(f) cr~[J.E:pov 't'OÙÇ 't'péxov't'C(Ç Ôt.J.OU XCll 't'OÙÇ 7tUX't'E:ÛOV't'OCÇ 

ô ~amÀe:Ùç xa6op~, !iA"A' oth·e; 't'oLe; vtx.&crt 't'~Ç v~x.1)c; o\he 
90 "t'oLe; ~'t'"t'W!J.évotc; 't'~ç ~"t'TI)<; cânoç; 't'OCUTIJ<; ~ èx.dv1)c; x.ocfHcr

't'OC't'oct, ~ 0'7tOU3Yj 3è: 't'ÙJV 7tUX.'t'€U6V't'WV, ~ t}.)..)..wç ~ 't'Oti't'WV 
xocUvwcnc;, ocl't'~OC 't'!fjÇ vf:X'Y)Ç ~ 't'!fjÇ ~'t''t'Y)Ç ocÙ't'ÙJV tm&.pxet, oÜ't'W 
fLOt v6et xoct èn' OCÙ't'OÜ 't'OÜ 0eoü. T ij) yàp OClhei;oucrLc:> 't't!J.-/jcrocç 
~!J.&<;, èv't'o"A&.c; 't'€ 3oùç; 3t3occrxoUcrocç 1j{Lflc; !J.&"A"Aov -rà 07twç 

9 5 XP-iJ npàç 't'OÙ<; &v-rm&."Aouç &v't'txoc6Lcr't'occr6oct, &cpL1)0'W ~xoccr't'OV 
' ' "' ' {),! {), \ "' 1 ' {), 1 ~ 0CU't'07tp00Ctpe't'WÇ 1) OCVVLO''t'OCO'VOCt XOCt VLXOCV 't'OV exvpOV '1 

xocuvoücr6cxt xcx1 1j't''t'&cr6oct è"AeetvOOç ùn' ocù-roü. Kcxt oùx. 
&cp~1)0't !J.6vouç 1j!J.&<;, o!3e yd:p 't'!fjç &v6pwnLVY)Ç q>Uaewç 
-r1}v &cr6évetcxv, à)..)..d; x.cxt whOç èx.e;Lvoç O'U!J.rt&pecr't'tv ~!J.LV 

1 0 0 x.cxt ~J.év't'otye: 7tOÀE:!J.ÛV npooctpou!J.évotç crU!J.!J.C<Xe:L xoct lcrxùv 
!J.UO''t'tXÙJÇ è!J.1t<Xpéxet 1j!J.'LV x.d 't'Yjv XOC't'd: 't'OÜ èx6poÜ V~X1)V 
OCÙ't'èç; !J.&Àf...ov, ~ ~!J.e:Lç èpyoc~6!J.e6a. ''One:p 0 èrc(ye:toç 
R À 1 

· ... ' ~~ ' n ' ' ) ' ' 1! n t-'IXO't €UÇ 7t0t€LV OU oUVOC't'C(t ' OCO'V€V1)Ç yocp X.<X!. OCU't'OÇ !kVVpW1tOÇ 
èflv, 3ée't'<XL !J.&ÀÀOIJ 't'ÙJV {mà xe'Lpa, x.a60C7tep 3e6!J.e6oc x.cxt 

1 0 5 ~fteLÇ. 
(0 3é ye 0e:6c;, lcrxupàç &v xd &~'t''t'1)'t'oç;, 't'otç ~ou"Ao11-é1Jotç 

a. Rom. 2, 5 b. Col.1,17 
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donc, dis-moi, est responsable alors de ta perte et de ton 
dissentiment? Toi, l'indocile qui refuses de suivre ton 
Maître, ou Dieu lui-même qui t'a créé, lui qui dans sa 
prescience savait que tu ne l'écouterais pas et que tu 
persévérerais dans ta dureté de cœur et ton impénitence a? 80 
A mon sens, tu diras certainement : Ce n'est pas lui le 
responsable, c'est bien moi! Car ce n'est pas la prescience 
de Dieu qui est cause de notre endurcissement, mais notre 
indocilité. 

Sa prescience s'étend, en effet, à toutes choses à la fois, 
passées et présentes ; les événements futurs jusqu'à la 85 
consommation des siècles, il les voit aussi comme existant 
déjà, car toutes choses subsistent devant lui et en lui'. 
De même qu'au spectacle, de nos jours, l'empereur observe 
les coureurs et les lutteurs, sans qu'on lui attribue la 
victoire pour les vainqueurs, ni la défaite pour les vaincus, 90 
qui sont dues soit à l'ardeur du combattant, soit à sa non
chalance, facteurs de victoire ou de défaite, de même 
considère avec moi qu'il en est ainsi de Dieu. Du moment 
qu'il nous a donné le privilège du libre arbitre, ou plutôt 
des commandements qui nous indiquent la manière de 
tenir tête à l'adversaire, il laisse chacun se déterminer de 95 
son propre gré à combattre et à vaincre l'ennemi, ou à se 
négliger et à se laisser vaincre pitoyablement par lui. Et 
il ne nous laisse pas à nous-mêmes, car il connaît la faiblesse 
de la nature humaine ; il nous assiste lui-même et, si nous 
sommes vraiment disposés à lutter, il devient notre allié et I oo 
nous procure mystérieusement la force ; et la victoire 
contre l'ennemi, c'est lui qui la réalise plutôt que nous. 
C'est ce que l'empereur, sur cette terre, ne peut faire ; 
homme faible qu'il est, lui aussi, il a plutôt besoin de ses 
inférieurs, comme nous en avons tous besoin. 105 

Mais Dieu, fort et invincible comme il est, est un allié 
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!L~v tXÔTo7tpooctpé-rwc;, Wc; e~p1J-ro:t, Té!) èx.6pi;) noÀtf.tt~v 
GUlJ-!1-tXXeÏ xrtt VLK1JT0Cç IXÔ't'oÙç &.noxiX6ta't'~ -roü 7tOV1)poü 
8L()(06Àou, (.1.-l) ~OUÀO(J.ÔVOUÇ 81: 7toÀS(J.SLV ~ 1t()(À()((SLV Xc.! 

11 0 -rpéx.e:tv oôx &vayxOC~e:t, t\la f.L~ 't'à IXÔ't'ei;oôatov -r=tjç XIX't'' 

e:lx.6voc f..oytx:9ic; ~11-&v cpôaewc; &v't'ocvéÀYJ xcd de; ?iA6ywv TOCI;tv 
~1.1.iXç ""'""'YctYfl· 06-rw -ro•y"'poilv o 0eoç cl>ç iv Bec>-rp<f> 
6vTo:;ç 1)11-éic; xcx6opff, x.a60C 3~ xcà 0 ènLye:toc; {3!XatÀe:Ùc; 't'oÙc; 
èv Té;) 6e:&:rp(f) &ywvt~o!J.évouc; Op~, &c; 8e:8~ÀW't'oct. 'Af.."A.' 0 

115 !J.&v !bdye:toc; oô 7tpoytv&lc:me:t 't'oÙc; 1}'t''t'Y)61jvat ~ vtx.1jO'Ixt 
àcpdt.ov-rac;, d !J.l} ~v ~xOocaw -r:&v &(.J.cpo't'épwv 8e:0CcrOT."t'o, 
xoct 't'oÙc; 0'-re:cp&.vouc; npoe:'t'OtJ.L&.~e:f. !J.év, oôx o!8e 8è -rLow 

, ù '" ' " ' ' 0 ' ' ' • - ' ' IXU't'O c; nap~~e:t · o o& e:noupo:.vtOc; tJocm~~.euc; ocxptuwc; x.oct 't'OUÇ 

&v-cpo't'épouc; 7tpà -rWv ocldlv(t)'J ènLG't'~'t'IXt. ''08e:v xcd npàc; 't'oÙç 
120 cd't'1)croqJ.évouç ocô-ràv èx 3e:l;t&v xd èl; e:Ù<ùVÜ(.l.<ù\1 xcx6(croct èv 

-ryj 861;"() ocù-roü ëÀe:ye:v · « Oùx ëcr't'tv è11-àv -roü-ro 8oüvcxt 
Ô!l-Î:V a », ?tJ..t .. ' èxdvotç 8o8-ljcre:-rcxt o!ç 8"f)f..ct3~ xcx~ ~'t'O(!l-OCO"'t'IXt. 

Toil-ro -ro(vuv ""'t "'ô-roç o \1()(ÜÀoç et8&ç etx6-rwç ~'P"l · 
« Oôç 7tpoéyv<ù 't'OÜ't'ouç xoc~ 7tpoÔlptcre:v · oôç 8è 7tpo~ptcre:, 

125 't'OÜ't'ouç xoc~ èx&J..e:cre:v · oôç 8è èx&Àe:cre:, 't'OÜ't'ouç xoct è8t
xcd<ùcre:v b, » Oùxoüv où 't'à 7tpoytvÙlcrxe:tv 't'àv 0e:àv 't'OÙç 
vtxéiv èx 7tpooctpécre:<ùç xoc~ cmou81)c; (.l.éÀJ..ov't'ocç oc'l't'tov -n)ç 
v(x't}ç, Nç où8è 7tCÎÀtv 't'à 7tpoe:t8évcxt ocÙ't'àv 't'oÙç 7t~7t't'e:tv xoct 
~'t''t'êicr8oct oc'l't'tOV -rl)ç ~'t''t'"f)Ç ècr't'(v, &Àf..' ~ éx&cr't'ou 1}11-&v 

130 cr1tou8~ xoct 7tp66e:crtç xoct ~ &v8pe:Loc ocù~ np61;evoç Ù7t&px.e:_t 
-r'ijç v(x'l)ç, ~ 81: &ma-r(co ""'t ~ pq<6uiJ.("', ~ &iJ.é:l.e.& -re ""'t ~ 
X,IXÜV<ùO"tç, ~ç ~'t''t'"f)Ç xoct &7t<ùÀe:frtç -f)(.l.&v. M-lj oUv J..éy<ùl-'-e:v, 
t1tl x:l.(v'l)ç <pLÀox6a(J.OU ""'t <pLÀ1Ja6vou &v"'xd(J.evo• • « O!lç 
7tpoéyv<ù b 0e:6c;, -roU-rouç xcxt 7tpo~ptO'e: )) 1 xoct ocÙ't'à 't'OÜ't'o 

135 g -r( 1to-re À()(ÀOÜ(J.SV 1.1.-lJ "'t"8"'v6iJ.SVOL. N"'(, 6v-rwç 7tpoéyvw 

a. Matth. 20, 23 b. Rom. 8, 29-30 

111 Àoy•x~; CP' : -xoü A Il 118 <oÙ; om. V Il 130 np66ea.;: 
npo~!pea.; AC Il 131 p~6ufd~+x~t AC 

~THIQUE Il, CH. 1, 107-135 321 

qui lutte avec ceux qui se décident par eux-mêmes, comme 
j'ai .dit, à combattre l'ennemi et il les rend victorieux du 
diable pervers ; si nous refusons le combat, ou la lutte et 
la course, il ne nous contraint pas, afin de ne pas supprimer 11 o 
le libre arbitre de notre nature raisonnable qui est à son 
image, et de ne pas nous réduire au rang des êtres sans 
raison. Ainsi donc Dieu nous observe comme si nous étions 
sur un théâtre, tel l'empereur de la terre qui voit tes 
lutteurs au théâtre, comme nous l'avons dit. Mais celui-ci 
ne connaît pas d'avance ceux qui doivent gagner ou perdre 115 
le combat, jusqu'à ce qu'il ait constaté le résultat obtenu; 
il prépare les couronnes à l'avance, mais ne sait pas à qui 
il les tendra. Le roi du ciel au contraire sait avec exacti
tude avant les siècles le sort des uns et des autres; c'est 
pourquoi, à ceux qui lui demandaient de les faire asseoir 120 
à sa droite et à sa gauche dans sa gloire, il déclarait : 
cc Il n'est pas en mon pouvoir de vous l'accorder• n, mais 
cela sera donné évidemment à ceux pour qui cela est 
préparé. 

C'est bien avec cette conviction que Paul lui aussi a dit 
justement : c< Ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi 
prédestinés; ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés; 125 
ceux qu'il a appelés, il les a aussi justifiés•. >> Que Dieu 
connaisse à l'avance ceux qui vaincront grâce à leur déci-
sion et à leur ardeur, ce n'est donc pas cela qui est cause de 
leur victoire, comme le fait qu'il sait d'avance ceux qui 
vont succomber et être vaincus n'est pas non plus la cause 
de leur défaite; pour chacun de nous, l'ardeur, la résolu- 130 
tion et le courage sont de nature à obtenir la victoire, tandis 
que la défiance, la paresse, la négligence et la lâcheté 
causent notre défaite et notre ruine. Ne disons donc pas, 
en restant comme étendus sur le lit de l'amour du monde et 
de la volupté : «Ceux que Dieu a connus à l'avance, il les 
a aussi prédestinés n, sans même avoir conscience de ce 135 
que nous sommes en train de dire. Oui, il a vraiment prévu 
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ao &[LeÀ'ij xotl &1m6'ij xcà P46uf'ov, où [LtVTOL ~l: rrpoat't"ot~ev 
1\ <ilpLae 1-'-lJ gx.•w ao è~oualotv f'O'<"<Xf'<À1JÛ'ijvc<L ~ ~LotvotcrT'ijvotL 
1\ 7tOLa6'ijvotL ~OUÀ6f'OVOV. ~Ù ~l; 't"OiJTO ÀOYCiJV <JieÙcr't"'YJV • 
rpave:p&ç &.noxocÀeÎ:ç 't'Ùv 0e6v. 'Exztvou yàp Àéyov-roç, · 
« Oùx 1j)..6ov XC'J:Àémx;t 8tx.odouç à)..)..&_ ôq.t.ocp't'CùÀoÙç dç !J.&'t'&
votav b », crU, p~6u!J.&V xcà {.J.-1) {3ouÀ6{-Levoç !1-E't'W:r't'pé~/Xt x.cti 
IJ.E't'O'!..l.E:À1J61jver:t &nO 't"Yjç xaxLocç aou, &v-rtÀÉ:ye:tc; olovd rx?rr<;l 
xa1 ~eô8e:cr6cu cp&crxe:tc; -rèv &~e:u81j, oG't'<.ù 't'OLe<.Ü-roc npotpam.-
1;6[Levo<;. Ü( f'O't"O<VO'ijaotL [LtÀÀOV't"e<;, 'J''YJ<r[, 7tpowpL<r[LtVOL 
elcr~v, !y6> 8è è~ èxdvCùV oôx. d!J.L Totyapoüv x.cà {LE't'avo~'t'W
crocv èx.e:t:vot, oôc; 3'1JÀov6't't npoéyv(l), oôc; xcà npo6lptcre:. T1jc; 
&votL<>Û1Jalot<; 1 'At.t.' il> <Jiux.'ij.; xotl otÙTwv ~<XL[L6vwv &7tove
VO't)(J.éV"t)Ç xat xdpCù ! ll6't'E: 7tctp' È:xdVCù\1 ~X.OÙ0'61) 't'OtOÜ't'6V 'n 
À<xÀ1J6èv P-Yi11-oc ; IIoü no-re: ~x.oUcr61J O·n 8câv-Cùv a'l·nov -r;1jç 
É:cm't'oÜ &nCùÀe:Lac; e:!ne: 't'àv 0e:èv sivcxt ; M1} oùv ~:d·ndltJ.e:Soc 
't'OÙÇ 3cdfJ.OVC'lÇ ' t8oÙ yàp X.CX1 l}Jux1} &.v6p6:ntOU xdpovaç 
t7tLvoei: ~ÀM'J''YJf'lot<; {mèp èxdvou<;. 

TI66e:v oOv €'f.to:6e:ç, dné {LOt, 8-n crù oùx er !x. -r&v 7tpoe:yvwa
!LfViùV x.d npowptotJ.évwv eiç 't'à ye:vécr6o:t O'Uf.tf1.6pcpouç 't'~Ç 
dx.6voç -r~ç 86Ç'Yj<; "t'OÜ 0e:oU ; Ebté !-LOt, 't'(ç crot 't'OÜ't'O 

&.v~yye:tÀe: ; M-i} 0 0e:àç ~ 3t' é:au't'oÜ ~ 8tOC -r:&v o:Ù't'OÜ npocp"t)
"t'Ù'N ~ x.od 8t' &yyéf..ou -roÜ't'o è81fA(J)cre:v ; üùxL, cp"f)a~, IJ.)..f..' 
ôreoÀo:!-L60Cvw !J-~7to't'e: oùx. dtJ.1 npoe:yvwcr!J.évoç de; -rà O'(ù61jvat 
xod de; !J.&'t''Y)V !LOt éhcw; 0 x6noc; ye:v~ae:'t'at. Koct 8to:'t'L !J.1J 
!-LEiÀÀov ëx.e:tc; &nO ~ux1)c; 8-n 0 0e:àc; 't'àv Y~àv ocÙ't'oÜ -rà\1 
j.LOVoye:\11) c 8tOC aè tJ..6vov xcx1 't'1jv cr~v O'Cù't"'Y)p(av d &nécr't'e:tÀe:v 
è1tt Tljc; y1jc;, 7tpoe:yvwxWc; cre: e xcd rcpoopLcrC<ç cre: &8e:)..cpàv 
otÙToil xotl cruyxt.wov6[LOV r yevta6otL, x<Xl a7touM~eL<; ÔÀo<Jiûx.cp 
x.ocp8L~ &.yo:nêiv aù-ràv x.d TI'jpe'Lv -ràc; aw't"Yjp(ouç aù-roü 
È:v't'of..&c;, xod 7ttcr't'e:0e:tc; 8't't 8tà crè !J.iXÀÀov atpocyetc; oùx 

a. 1 Jn 1, 10; 5, 10 b. Matth. 9, 13 
d. Symbole : propter nos ... nostram salutem 
f. Cf. Rom. 8, 17 

c. Jn 3, 10; I Jn 4, 10 
e. Cf. Rom. 8, 29 

142 o:Ô't'if> : a.Ô'tàc; A a.c.C Il 144 <p'flO"~ : Àéywv M (v. Introd., 
p. 77) Il 1!.6 1tpo&>p•cro. T~ç &voc•crB~cr(ocç : li> (<~ç) D "P· !'«6xouç 

ÉTHIQUE II, CH. 1, 136·165 323 

ta négligence, ton indocilité et ta paresse ; cependant il 
n'a pas ordonné ni déterminé que tu n'aurais pas la faculté 
de te repentir ou de te relever ou d'obéir, si tu le veux. 
Et toi, en parlant ainsi, tu traites manifestement Dieu de 
menteur a. En effet, quand il dit : «Je ne suis pas venu 
appeler les justes, mais les pécheurs, pour qu'ils fassent 
pénitenceb n, toi, le paresseux qui refuses de changer de 
vie et de te repentir de ta méchanceté, tu le contredis 
pour ainsi dire et tu fais mentir celui qui ne peut mentir, 
avec tous ces beaux prétextes. Ceux qui doivent se repentir, 
dis-tu, sont prédestinés, mais moi je ne suis pas de ce 
nombre. Que ceux-là donc se repentent, c'est-à-dire ceux 
qu'il a connus d'avance, ceux qu'il a prédestinés. Quelle 
inconscience l Quel égarement de l'âme, pire que celui des 
démons eux-mêmes l Quand les a-t-on entendu tenir pareil 
propos? Où a-t-on jamais entendu dire que le démon ait 
déclaré Dieu responsable de sa propre chute? Ne nous en 
prenons pas aux démons, car voici qu'une âme humaine 
conçoit de pires blasphèmes qu'eux. 

Eh bien 1 dis-moi d'où tu sais que toi tu n'es pas du 
nombre de ceux qui sont connus d'avance et prédestinés à 
devenir conformes à l'image de la gloire de Dieu. Dis-le 
moi, qui te l'a appris? Est-ce que Dieu te l'a révélé lui
même, ou par ses prophètes ou par un ange? Non, dis-tu, 
mais j'ai dans l'idée que je ne suis pas prédestiné à être 
sauvé et que toute ma peine s'en ira en vain. Et pourquoi 
ne t'en tiens-tu pas plutôt à la conviction que Dieu a envoyé 
sur terre son Fils unique c uniquement pour toi et pour ton 
salutd, en te connaissant d'avancee et en te destinant à 
devenir frère (du Christ) et son cohéritier'? Pourquoi 
ne t'empresses-tu pas de l'aimer de toute ton âme et de 
tout ton cœur et de garder ses commandements salutaires 
et ne crois-tu pas plutôt qu'après s'être immolé pour toi 

't'1jc; &6o:vo:cr(o:ç AC Il 149 Ào:À'Ijf.lèv post ?jxoUcr611 transp. AC 
154: O'U(.l(.l6prpouç C -pouç A IJ 163 cre denuo post ye1Jécr6a.t AC 
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ty><ot'<"otÀel<Ji« ae oùaè M.ae< ae .Xnot.éa6ot< ; "H oÙ>< <i><oUe<~ 
otÙ't"oÜ t.éyov't"o~ • « El tn<À~ae't"ot< yuv~ '<"OC ~><yovot -r'ij~ 
xotf..(ocç IXÔ-njc:;, à.f..f..' tyW oùx bttÀ~O"O!Ld aou a » ; Et 8è 
npoÀotfLMvwv aù .Xv<X~<ov ><plve<~ aotu't"OV l<otl <iq>op(~e<~ 

170 éxouaCCùç écw-ràv 't'~ç no(!1-V1JÇ 't'ÙJV npoO&:r<ùv Xptcr't'oÜ, 8po; 
6'"' oùael~ hepoç, .Xt.M aù T'ijç a'ijç &nwt.elotç ôn&pxe<ç 
np6~evoç. 

Totyor;poüv n&aœv &7tta't'(av xcxt vw6pdocv xcà 8tcr-ray!J.Ov 
&no Téiw <Jiuxwv iJfLôlv &nopp(<jlotvTeç npoaét.6wf'ev tv 6t.11 

175 xap8(q. xoct &8tcr't'0Cx-r<p n(cr't'et xcd ~éov't't 1t66C}l, &ç vedl\11)'t'Ot 

aouÀO< otrfLot'<"< 't"<fLl'J> b -ljyopotafLéVO<' • l<otl 't"O Onèp ~f'WV 
't"lfL'IjfLot otlaea6év't"eÇ l<otl 't"OV 't"OU't"O Xot't"ot6otÀ6fLSVOV Ll.eaTC6't"'I)V 
1}!J.&v &yocn~aocv't'e:ç xrt1 &no8e:Ç&!l-e:\lot -Tijv 7tpàç ~11-0Cç &y&n'Yjv 
rtÙ't'oÜ, yvlû!J.E:V O't't, d (J.~ è6oUÀe:'t'O a&cro:.t 8t' ocÙ't'oÜ -roùç 

!80 t~otyopota6év't"otÇ ~fLiXÇ, oÙ>< &v l<otl l<ot~pX<'<"O htl -r'ijç y'ijç, 
''' '' 

1 Y ~'.S.."' '"1"1.
1 

0.' L OUX (J.V XOCL E:O'q>IXo.,E:'t'O ot 'lt!IXÇ • IXI\1\IX, XIXVWÇ y~;;yp1X7t't'IXL, 

6é)..wv 7t&.V't'IXÇ O"coflYjvoc!. d -roÜ't'O ne:nobp<.e:v. Kor;1 &x.oucrov 
co~'t'oÜ 't'OÜ't'o )..éyov't'oç • (( Oôx j))..6ov xp'i:voct. 't'àv x6cr(J.OV, 

&f..f..à cr&aoct 't'àV x60'(.LO\I e, )) , Af..:'A' !:nt -rà n:pow::L!J.SV0\1 
185 btocvéJ..8WiJ.SV. 

l3'. uOTt 1rcl.vTES ot els XpLaTbv 'R'tcrreOaa.vTES 1rpoeyvwal1Évot 
tca.i.1Tpowptal1Évot elai.v els Tb O'U!-Lllôpcl»ous yevéa9a.t a.ÙToÙç TOÛ 
Ytoû TOÛ 0eoû 1 • tca.i. eLs Tb fnlTbv TOÛ MwaÉws • « uOTe 
8tEf1Éptb,Ev Ë9VfJ Ô "Yl(tLcrroç 8 » Ka.i. TÙ Ê~fjç. 

''Ecr-rr. 11-tv oi5v &x 't'OÜ 7tpox.dpou xat 't'aÜ't'a aacp~ 't'e: xat 
~éOot<ot. 'AÀÀà. aéov )(ott 't"Ov <Jl<O?'COV 't"WV etp'l)fLévwv )(ott 't"O 

a. la. 49, 15 b. Cf. 1 Pierre 1, 29 c. Cf. 1 Cor. 6, 20; 7, 2 
d. 1 Tim. 2, 4 e. Jn 12, 47 f. Rom. 8, 29 g. Deut. 32, 8 

170 1tpoM~w•+~oü RU Il 180 xœt om. AC Il 181 xœt om. Rll 
183 "t'OÜ"t'o : -'t'OU AC l]183-184 xpiVIXL- a&aiXL: tva; xptvoo, adlaro V 

Titulus "t'c( è!;.qç; cf. indicem, p. 
1 oUv om. V 

ÉTHIQUE Il, CH. !, !66 - CH. 2, 2 325 

il ne t'abandonnera pas et ne te laissera pas périr? Ne 
l'entends-tu pas dire : «Quand même une femme oublierait 
les fruits de ses entrailles, moi, je ne t'oublierai pas a))? 
Mais si tu prends les devants, si tu te juges indigne, si tu 
t'exclus volontairement toi-même du troupeau des brebis 170 
du Christ, constate-le : ce n'est personne d'autre, c'est toi 
qui occasionnes ta perte. 

Par conséquent rejetons loin de notre âme toute défiance, 
toute nonchalance et toute hésitation et présentons-nous 
d'un cœur sincère, avec une foi assurée et un zèle ardent, 175 
comme de nouveaux serviteurs achetésb par son précieux 
sangc. Par égard pour notre précieuse rançon, aimons notre 
Maître qui l'a versée, accueillons son amour pour nous et 
nous saurons que, s'il n'avait pas voulu nous sauver par 
lui-même après nous avoir rachetés, il ne serait pas non 180 
plus descendu sur terre, il n'aurait pas été immolé à cause 
de nous ; comme il est écrit, c'est en voulant sauver 
tous les hommes• qu'il a fait cela. Écoute-le dire lui
même : «Je ne suis pas venu pour juger le monde, mais 
pour sauver le mondee.» Mais revenons à notre sujet!. 185 

2. Que tous ceux qui ont cru au Christ sont connus d'avance 
et prédestinés à devenir conformes au Fils de Dieu '· Et 
sur la parole de Moise : « Lorsque le Très-Haut départagea 

les nations • , et la suite'. 

Assurément, dès le premier abord, cela est clair et certain. 
Il faut dire cependant à quoi tendent ces citations et 

1. Ce long exorde n'est pas à proprement parler une digression, 
puisque Syméon revient sur le même thème dans la conclusion ; 
après avoir monti-é que le problème de la prédestination ne se pose 
pas pour ceux qui ont la foi et le zèle, il aborde le développement 
historique concernant le plan de la Rédemption connu par la foi. 

2. Dans le texte, des titres sont abrégés par rapport à l'index 
initial que l'on peut lire à la p. 310. 
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~&.Ooç "t'~Ç yvWO'ECùÇ -r&v &.7toO''t'OÀLXWV r)Y)!-L<f.t'CùV xo:1 VO'l)tJ.&.'t'CùV 

et7te1:v, tvoc p.<X6nç tneil6ev 5·n 7t&v~eç o! etç Xp«nov 
5 7te7t~cr't'e:ux6"Te:ç, t-tovo:xo~ -re xd /..o:;"tx.o(, npoe:yvü>crtJ.évot xcà 

7tpOCùpt.cr(J.évot. dol xoct crÛ(J.!J.Opcpot. y~\IOV't'rtt 't"Yjc; e:lx6voç '"t'oÜ 
"Y'loü -roü 0e:oü · oû v-6vov 8é, &t..t..rl x.cd 7t&v't'e:ç oÛ't'ot, Wc; 
7tpowpt.crfLévot., x.tXt xexÀ'Yj!J.évot. dcrtv · Wc; xe:x.À"')!J.évot 3é, 
xoct 3e3LXOCLWf'éVOL ' 6Jç 3e3LXOCLWp.évoL, Xoct 3e3oi;occrp.évoL 

10 Ô7t0Cpxouatv a. 0~ yrlp !J..E't'à 't'à f3o:7t't't.cr8~voct xo:l 7tt.cr-re:ücroct 
&~ç -ràv Xp!.cr't'àv 't'ÛV l'~àv -roü 0e:oü xoà ye:vécrf:lo:t aÛ!'-fJ.Opcpot. 
't'~ç dx6voç 't'oU Ytoü -roü 0e:oü tJ.~ 'O)pOÜ\1-re:ç éocu't'oÙc; de; 
't'OÜ't'O &7t6ÀÀUV't'OC!. ' al 3é ye:: p.éVOV't'E:Ç &7to:V't'€Ç crcf>~OV't'IX!.. 
'AM' tv~eu6ev ~~ç (mo6éaewç étpi;op.oc•, étpi;op.e<L 31: étvw6ev 

15 xcxt 86e:v &v-et.vov &p~o:cr6o:;t., 
« "O~e » 'jl")O"( (( 3LeiLépL~ev b "Y<jna~oç ~6v1), oÔç 3Lémmpev 

utoùç 'A8&.11-, Ëcr't''f)ae:v 8ptoc èOv&v x.o::t"à &.pt.6tJ.~N &.yyéÀ<ù'J 
0e:oü · xoct èye:w~SY) ~ep!.ç Kup(ou xcd Àaàç aù-roü xal 
ax.o(vta~a XÀ"')povo~taç aÙ't'oU 'Iapa~)..b. » ''0 3è )..éye~ 

20 't'otoU-r6v icr't'L • .Ô.L<X( .. U:;p/:aaç 0 0eàç -ra Ë6V"') éJ..7ta.V-r<X, 7tOÎ:a. 3~ 
-raU-roc ; Toùç uloùç ocÙ't'oÙç -roü 'A3&:~. El oOv u~ot 'A3&:~ 
elcrtv &7te<v't'e:ç, 7t&ç ctÙ-roùç Ë6v1J xrù.e:î: ; 'E7te:t3~, &a7tep q 
'Aaafl. 7tpà 't'où 7tapct6-Y)vat 't'~v èv't'oÀ~v -roü 0e:oü &e&:vct't'oç, 
étrp6ocp~oç ><e<l &yyéÀwv aup.7toÀ(~ç xoct auv6p.LÀoç 'ljv, ~ov 

25 ~~ - ' ) ?' ~\ If? ,.,.,.j, ' À< > -7tctp<XoELO"OV X<X't'OLXWV 1 Wp OU oe: 7tOCf>EO"') -~tjV E:V't'O 1JV flU't'OU 
't'OÜ 0e:oü, 't'éiJV ~iv &ya6Wv 't'OÛ't'WV cht&v-rwv èÇé7teae xaL 
<p6ap't'àÇ xocl 6V"')'t'àç ye:yov6lç 't'OÙ 7t<Xpct3dcrou ix6éQ).."')'r<XL1 

o{5t"w 3~ xa!. 7t&:V't'E:Ç ol tÇ aù-r:oü ye:w1J6év't'e:ç. 'E7te:t3'lj yap 
' À 01 Cl \ , , ! r.:'l ~ ' 6 ' ' E7t 1JVUVV"')O'<XV 0 X<Xt E:LÇ OCYVWO'L<XV ~E:OU E:~7tEO' V't'EÇ O~OLWÇ 

30 't'li) e:ht6V't't ' << 'E7t!. 't'ÙJV vecpe:Àùlv 't'OÜ oÙpavoÜ 6~crw 't'àv 
6p6vov ~ou xa!. ËO"O(.Lflt 8(1-0LOç 't'(i) cy~(cr't'<p d >> xal aÙ't'o!. 

a. Rom. 8, 29-30 b. Deut. 32, 8 c. Gen. 6, 1 
d. Is. 14, 14 

17 &yyürov: -Àov V A U (sed i, mg, ypâ<Jia• &yytÀrov A) Il 18 
xat (Àaôç) om, R D Il 21 whoùç : -TOÜ AC 

~THIQUE Il, CH, 2, 3-31 327 

quelle profondeur de science atteignent les paroles 
et les conceptions de l'Apôtre, pour que tu appren
nes ainsi que tous ceux qui ont cru au Christ, moines ou 5 
laïques!, sont connus d'avance et prédestinés et deviennent 
conformes à l'image du Fils de Dieu ; de plus, tous ceux-
là, en tant que prédestinés, sont aussi appelés ; appelés, 
ls sont justifiés ; justifiés, ils sont iglorifiés a, Car ceux 
qui, après avoir reçu le baptême, après avoir cru au Christ, 10 
le Fils de Dieu, et être devenus conformes à l'image 
du Fils de Dieu, ne se maintiennent pas dans cet état, 
périssent, et ceux qui persévèrent sont tous sauvés. Mais 
je vais maintenant aborder le sujet ; je commencerai par 
les origines et par où il est meilleur de commencer2, 15 

Il est dit:« Lorsque le Très-Haut départagea les nations, 
les enfants d'Adam qu'il avait dispersés, il établit les 
limites des nations d'après le nombre des anges de Dieu, 
Et Israël devint la portion du Seigneur, son peuple, le lot 
de son héritageb, » Voici ce que signifient ces paroles. 
Dieu a assigné une part à chaque nation, mais à quelles 20 

nations? Ce sont les fils même d'Adam, Si donc tous sont 
fils d'Adam, pourquoi les appeler nations? Voici la raison: 
de même qu'Adam, avant de transgresser le commande
ment de Dieu, était immortel, incorruptible, concitoyen 
et compagnon des anges dans le séjour du paradis, mais 25 

dès qu'il eut transgressé le commandement de Dieu, fut 
déchu de tous ces avantages et, devenu corruptible et 
mortel, fut chassé du paradis, de même en est-il, exacte
ment, pour tous ceux qui sont nés de luL Car ils se multi
plièrent' et, tombant dans l'ignorance de Dieu à l'exemple 
de celui qui disait : «J'établirai mon trône sur les nuées du 30 
ciel et je serai semblable au Très-Hautd )) 1 ils eurent eux 

1. Le traité s'adresse à tous les chrétiens, quel que soit leur état. 
2. Transition semblable dans Éth. 1, pour annoncer le début réel 

du traité : p. 172, 17. Nous avons ici comme un deuxième exorde. 
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xocxWç J..oytmX~evot 7tÔpyov o~xo8o!J.&~\I {1pl;a\l't'O xa1 &.ve:À6e:î:v 
elc; oùpa;voùç èm::xetpoüv, 't'OÔ't'ou x.&ptv &v-rt xa't'&pocc; xod 
't't(J.Cùplocc; auvtxee:v rf.Ù-r&v 't'OC<; yÀÙ>O'O'lXÇ a, -rl)v è'ltt xocx(j) 

35 0~-L6votocv b ocÙ't'&v 8tax6t_JJrlç · oiove:l 8è (.LéÀl) &nO 't'OÜ crÔ>(J.O:'t'OÇ 
- 'A•' ' 6·" ' 't' ' ... ' ' ' '"1."1. '"1. ~ ' 't'OU OOCfL E:XX 'fOCÇ XC(t E~ ClU't'OU XOCt fX'lt rt.AA"f)ACiJV OLOCX,CùptO'otÇ 

xotl 8•otcmdpotç, tvl txcf.a~cp fLSÀeo ~SV't)V 8•cf.Àex~ov 8é8wxev, 
tve<; J.L'l')Xé·n 8UvCùV't'C(t cruvoccpS~voct. ToÔ't'oU ycîp gve:xe:v oùx 
&v6pÙ>7touc; C(Ô't'oÙç &J..J..' É!6v"t) èx&J..e:cre:. 

40 ll•otfLep(aotç 8è otù~oùç dç 1ti/.aotv ~v yijv, l:<p' txcf.a~"(l 
fL<p(8, &yyeÀov 8é8wxe <pÙÀotxot. Kotl 5pot fLO' &xp•6ô\ç 1tÔÎç 
tbt' &.px:Yjç x6cr!J.OU xd -r:&v rûcilv(l)V 't'OC 7t&v-roc 7tpoeyvCùcr!J.éVct 
xoct 7tpowptO'tJ.ÉVoc dcrt -r<;> 0Ei;). 'E1te:l yOCp 7tpocilptrre: -rljv èx. 
'ltet:Àtyye:ve:cr(o:;ç al.vr&v &.v&7tÀ<Xcrtv ô Eh:6ç, &c; èx crcilfLe<'t'OÇ 

45 tvoç ~oü 'AMI-' fL<p(8ot 1-'("'v dÀot6e> ~v 1tÀeupcf.v, o!ovet 
xd 't'1)v {L&pŒoc fjv gÀcdh:v èl; ocÙ't'oÜ c, xoc1 &.ve:nÀ-ljpCùcre: fLèv 
' , ' ... 1 J.. ~~ .. ' ' ~ 1 ~ ... CXV'r CXU'n']Ç crcxpxcx, 'r.Jv o~:: 7t/\EUpcxv cxvcpxooO!L'IJO'EV e:~ç yuvcxLxcx, 
olhCùç &ç èx 'rOÜ &8cx!L~cxtou 11-èv 'rCX6"t'1JV 8cxve:Lmi11-e:voç 
0'6>!1-CX"t'OÇ, É'répcxv 8è &v'r' CXÙ"t'~Ç et;Ù"t'<';) Xet;ptcr&!Le:VOÇ, 'rà 87te:p 

50 '~ r ' ' - s; ' ' ( .... '~ ' êo(.(Vê~O'(.("t'O !1-êp!.Ç (.(U'rOU 'IV Xet;L OUX CùÇ 't'OU (.(O(.(!LL(.(LQU 
cr&>!Let;"t'OÇ ÈÀoy~~e:"t'o, ci)..)..(t. 11-e:plç KupLou e:Up(crxe:'ro, èx'r0c:; "t'OÜ 
0'~!1-et;'roç av "t'oÜ 'A8&11-, et xcxl èÇ et;Û"t'oiJ è)..~<p6'1J xcxl auyye:vèç 
ô1t'ijrxev <ZÙ~ou. Â•.X 8~ ~oü~o oû8è &yyeÀoç <pÙÀot~ ~ç !L•rt8oç 
&:7tOX<X'Técr'n), ci)..)..{t. 7tCXt8cxyeùyàç &a1te:p utoü, ~ xd 81)!1-CXYCùYÛÇ 

55 &0'7te:p Àcxoü xd cr"t'pcx"t'oiJ, è8661J <XÙ"t'oî:ç b &pxtmp&TI)yoç 

a. Gen. 11, 7 b. Cf. Sag. 10, 5 c. Gen. 2, 21-22 (et très sou-
vent dans la suite) 

38 MvooV't'IX~ corr. : -IXV't'IX~ R V AC -oc't'oc~ D (confusio oc-oo?) 
•5 ~À«6e supplevi (cf. E 2 7, !.. HO) Il •9 «Ô<ij> om. AC Il 51 
eôp(oxe<o: ~ô- AC Il 52 ouveÀ~<p6~ V Il 55 &ortep om. R DHMU 

1. Phrase confuse à cause de la répétition des termes ~ç. o[ove:t, 
oô-rooç, Û>ç ; il doit aussi manquer quelque chose avant xat &.ve:rcÀ-/jpooo-e: 
verbe coordonné. La difficulté doit venir du texte original, que V a 
peut-être voulu amender en intervertissant rcÀe:up&:v et v.e:pŒ«; je 
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aussi un mauvais dessein ; ils commencèrent à élever une 
tour et entreprirent de monter jusqu'aux cieux. C'est 
pourquoi, en guise de malédiction et de punition, il confon-
dit leur langage• et brisa ainsi leur entente dans le mal'. 35 
Il les détacha, comme des membres, du corps d'Adam et les 
sépara de lui, en même temps que les uns des autres, et les 
dispersa en donnant à chaque membre une langue différente, 
afin qu'ils n'aient plus la possibilité de se réunir. Telle est 
la raison pour laquelle Moïse ne les appelle pas hommes 
mais nations (païennes). 

En les répartissant sur toute la terre, il a placé à la tête de 40 

chaque partie un ange gardien. Constate donc avec moi 
exactement comment, dès le début du monde et des siècles, 
toutes choses sont prévues et prédéterminées par Dieu. 
A l'avance il avait établi en effet que leur réforme dépen
drait d'une nouvelle naissance ; comme il avait pris du 
corps unique d'Adam une portion, la côte, cette portion 45 
qu'il avait prise de lui c, et qu'il avait remplacé cette partie 
par de la chair tandis qu'avec la côte il édifiait une femme!, 
de même, puisqu'il avait emprunté cette portion au corps 
d'Adam et lui en avait donné une autre en échange, ce 
qu'il avait emprunté était sa portion et n'était plus compté 50 

comme appartenant au corps d'Adam; elle apparaissait 
comme la part du Seigneur, hors du corps d'Adam, bien 
qu'elle eût été prise de lui et restât apparentée à lui. De là 
vient évidemment que ce n'est pas non plus un ange gardien 
qui fut établi sur la portion de choix; c'est l'archange Michel 
qui lui fut donné comme un pédagogue à un enfant•, comme 
un démagogue à un peuple ou à une armée, mais Dieu 55 

corrige d'après deux passages parallèles du même traité qui sont très 
proches de sens. 

2. La Chaine donne précisément comme commentaire à ce verset 
du Cantique de Moise un extrait de Sévère qui contient cette exégèse: 
!:E.:~p&: dç ...-ljv 'Ox't'lheuxov (éd. Théotokîs, Leipzig 1782), c. 1628 D. 
Ailleurs, à propos de Nombr. 22, 22, elle cite Théodoret et Procope 
dont on peut lire les extraits dans PG 80, 389 C; 87,864 A. 
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M•)(ot~À · Eleàç 81: q>UÀot~ otû-rwv xcà <n«7tM~ç ~v •, 8•o xott 
,Iapoc-QÀ t'OÜ-rov ix&/..ecre voüv Opéùv't'OC 0e6v. 'Ev't'tü8ev xocf. b 
Xp"noç èx -r~ç 6uyot-rpoç 'AM[L xott ilotut~ yevv'16~v"' 
f..éye:-roc~ · 8t<X yàp 't'OÜ't'o xcd ~ 11-ep~ç e<~TIJ, 1j èx. -roü a<iltJ.oc't6ç 

60 q>"I]!J.t 't'OÜ 'A8&[.L, UnO 't'OÜ &nocr-r6Àou Ma't'Sdou ye:\lerù.oye:~
't'oct b xocf. oùx 5Àov -rO cr&t~-oc, &ç &7toppœyèv 31JÀov6·n 't'à Q)..ov 
&1to -r~ç ft<p(8oç, ""'6&; 8~ ""'t -r~ç ee·(x~ç 86~'1ç 5Àoç è~é1tecrev 
b 'A8&tJ.. 

T(voc 't'p6nov x.ocf. 8td: -rt ; ''Iva, xoc8Wç ix 't'OÜ 0/..ou crd>{.toc-roc; 
65 't'OU 'A8à(L 1j (.Lepf.ç ).:t)cp8eïcra 4>xo8o!-L~(:)'YJ dç yu\lriixoc, oÔ't'Cù 

nOC!.tv èx 't'qç yuvoctxàç 1) wh·~ À"f)cp6e:~croc 1-'-e:p{.ç &votxo3o!l-1}eri 
de; &v3pa x.cà yé\rf)'t"ctL véoç 'A3&!-L c, à KUptoç YjtJ.WV 'l1jcroüç 
'X,"~ ''À-' rr-À ea~ ,, o ptcr't'oç, 't)V xa~ xoc't' ex oy,lvd o:u oç a ve:toç e:xaÀe:cre: · 
xocf. x.oc8&.ne:p èx 't'OU À~!J.!J.OC't'OÇ e, ~youv 't'~Ç (.L&pŒoç, aù-ôiç 

7 0 31)Àov6'l."t 'T'Yjç yuvatx6ç, ~ &cpopv.1j f 't~Ç xoc-r&paç &nt -rO 0)..ov 
aWj.La, ~youv -rO yévoç, ùtb)Y), o5't'!ù 7t&:Àtv ùtà 't'OÜ whoü 
)..' JJ.. ~ \) .... , , ~ 1 , 6 1]j.Lj.L(J;'t'OÇ1 'IYOUV 't'OU oe::O'TCO't'LX.OU O'<.ùfL(J;'t'OÇ, E1t~ 't'1}V rt.V p<.ù-
7t6't'1j't'CI. rr;êiaocv ~ e::ÙÀoytœ Ùtocùo&n. ô.tà yàp 't'oÜ-ro x.oct èv 't'éi) 
4ùn x.oc-r~).J}e:v, tvoc x.oct è1tt 't'OÙ<; &y(ouç -roùç 7tp0 -r~ç 7tetpoucr(ocç 

75 ocü-roü ~ O'<.ù't'1]pfoc x.oct è7ttcp&.ve:toc g ocô-roü ye:vofLéV1J cruv&.~n 
7t&:v-rocç 't'oÙ<; &7t' oct&voç x.e:x.otj.L1]!J.évouç x.oc't'à "':&v g<.ù<; "':~<; 

À ' ÀÀ, 1:. e ! 1 ,, 1 , 1 O'UV't'e:: ELGtÇ j.LE: OV't'<.ùV yev 0' OCt ocyt<.ùV ' OU't'(ù X.OCL EV fLV1JfL€t~ 
è't'é61], ~Vet x.oct 't'à 7tpox.e::x.ot!J.1J!J.évoc cr<ÛfLOC't'OC Ùtà 't'~Ç vex.p6't'1j't'OÇ 
-roü cr6l!J.oc't'oç ocÙ"':oÜ ~!ù~<; O'U!J.!J.é't'oxoc x.oct &voca't'&cre:!ù<; 

80 rhl!ùvlou 7tot~crYJ. Totyrhpoüv x.ocL x.À'Ïjpov ye::yov6-ret 0e:oü 't'ÙV 
'lcrpet1)À x.cà ~-te:pŒa rhÛ't'oU XP1J!l-OC't'(crrhv-roc, &!J.7t€ÀÙ)vC( -roü-rov 

a. Ex. 15, 2 b. Matth. I, I-I6 c. 1 Cor. 15, 45 
d. Rom.ll, 5 e. Ibid. f. Cf. Rom. 7, 11 g. cr. II Tim. 1, 10 

66 &v<,>xo8o~~e~ AC Il 67 y(v"'"' AC Il 69 Àd~~ocToç (et infra) 
AC Il aô-r~ç CP0 : --roü A li 7 2 S'ecnto ( -rLxoü) CPC : O"<.ùfl.ct- A 

1. Étymologie courante chez les Pères, à propos de Gen. 32, 28-29 : 
:EeLp&, éd. cit., c. 399 (textes de Philon, Josèphe, Cyrille, Théodoret, 
Gennade). 

r 
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était son gardien et son protecteur• et l'appela pour cette 
raison Israël : l'intelligence qui voit Dieu1• De là vient aussi 
que Je Christ est dit naître de la fille d'Adam et de David; 
c'est pour cela en effet que c'est cette portion, celle, dis-je, 
qui vient du corps d'Adam, qui est envisagée par Matthieu 60 
dans sa généalogieb, et non le corps total; car, à vrai dire, 
c'est Je tout qui a été retranché de la portion choisie, étant 
donné qu'Adam tout entier est déchu de la gloire divine. 

De quelle façon et pourquoi cela? C'est afin que, de 
même que la portion prise du corps entier d'Adam a été 65 

édifiée pour former une femme, de même en retour la 
même partie prise de la femme soit édifiée pour former un 
homme, et devienne le nouvel Adam c, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ : c'est la portion que Je divin Paul appelle 
<<selon l'électiond )), C'est aussi afin que, de même que la 
parte mise en réserve2 , c'est-à-dire la portion, à savoir la 
femme elle-même, a été à l'origine r de la malédiction qui 70 
est passée à tout le corps, à notre race, de même en retour 
par l'intermédiaire de cette même part, c'est-à-dire du 
corps du Maître, la bénédiction passât à toute l'humanité. 
C'est pour cela qu'il est descendu aux enfers, afin que son 
salut, avec sa manifestationg, vint aussi pour les saints 
antérieurs à son avènement et rejoignît tous les défunts 75 
depuis l'origine avec ceux qui allaient devenir saints 
jusqu'à la fin du monde. Pour la même raison il a été 
déposé au tombeau, afin que les corps décédés auparavant 
obtinssent, grâce à la mortalité de son corps, de participer 
à la vie et à la résurrection éternelles. Dans ces conditions, 
Israël, devenu le lot de Dieu, la portion choisie en titre, a 80 
été appelé par lui à bon droit sa vigne ; ill' a entouré d'une 

2. Il est clair que Syméon a pris le mot de l'Apôtre : M!fl.IJ.IX, 
le reste (Rom, 11, 5), pour un autre, à la faveur de l'iotacisme : 
),:îi!J.!J.IX, po.rt choisie, réservée. En effet, Syméon le donne comme 
correspondant de !J.e:p(ç et l'emploie parallèlement avec ÀIX!J.O&.v<.ù; 
la leçon de AC est donc aussi une correction postérieure. 
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e!x6Twç txclÀecre xoct <ppocyp.ov ocÙ't"éj\ TCep•éO"I)xev •, o!ov IJXA<t> 
""'vt vé<jlTCocpoc~d"<t> &<p' où TCclÀw b 'A~&p. t~d)À~e"l), ~youv -ro 
yévoç Tou crwp.oc't"oç ocÙ't"oi3, <p"l)p.t ~~ """ gev"l). Koct o p.èv &yyeÀoç 

85 'f)v &vTt 't"~ç <pÀoy(v"l)ç pop.<poc(ocç • <puMcrcrwv ~v lip.TCeÀov 
't"OCU't""I)V Tou p.~ e!crsÀOe'i:v tv ocÙ't"îj """ gev'l, b ~è yewpyoç 'f)v 
a:?rr~ç 0 0e6ç 0 • 

Koc0&7tep oùv -1) E6oc 7tpW't""l), ocù~ -1) p.sp(ç Tou 5Àou 
&8ocv-tc.dou cr&!LocToç, -rt;'> 6cpe:t W[J.(À"t}cre: xcd 7tp6lTIJ "t'à Ô?tà 

90 "t'OÜ 0eoü èv-ro:).6é\ITOC a6'r"IJ aù-réi) &7te:x<ÎÀu~e: xcx.t 1tfJÔ>'t'1) -r<X 
ÙTCO 't"OU 5<pewç tV0'1tOCpév't"OC taé~OC't"O xoc( ~V tV't"OÀ~V 1tOCpf.6"1) 
&1to TOU ~ÛÀou <pocyoi3croc, 't"Oi3 'Aa&p. p.~ TCocp6vToç, 6cr't"epov 
8è xa;l 8t&x.ovoç cd5't'1) TOÛ't'tf> èyéve:'t'o, SoücrCG xcd IXÔ't'é;) cbtà 
-roü Çût..ou cpo:;ye:Lv, oÜ't"w f.LE:'t'à TOCÜ't'a xocl èv TCÏ> 'Icrpcd)À 

95 1. 'Ae , ' ' , 6 ''· • ( , yc.yovev. S't'"t}O'OCÇ y«p xat CW't' ç, w0'1t'e:p e:xe: V'Y), 'n}V 
( ,,,, _,,., ''"'-' 

1t' O'"t'W XOC!. 1"'1JV rJ.YCf.1t"t}V 't'OU E:X./\e:~cq.te:VOU rt.U't'oV ~E:OU 7tocpoc 

n&v-ra 't'à ~6v1J, Tijç 1rpàç od.vràv Àoc"t'pd«ç &7tocr"t'cfç, d86lf..otç 
6ua(ocv xa1 0"7tov8àç npocr~Çe:v · ~crEhé 't'e: xoct ëntve:v èv <XÙ't'OÎ:ç. 
Toü't'o oùv 7tpoe:t86lç b 0e:6c;, &-re: E>e:àc; &v xcd -rà n&\1-roc 

lOO e:l86>ç, 1t<ÎÀtV èx 't"OÜ't'(t)V rJ.Ô't'ÜJV 't'~V 11-e:pL8oc, 't'ÛV x)âjpov, OCÙ"C'à 

'<"0 À~p.p.oc, 't"O ~- TCÀsupiiiç 'P'lll-' -rou 'AMp., tx ""~' Tou 
'Io68oc qmÀ~ç ÀocBWv é!Xu't'if> auve:'t'~p"t)ae:v. 'E7td Bè dç &.7ttO''t'(!Xv 
&7t!XV't'E:Ç ol Àot7tot auve:x.Àda6"t)O'IXV d, èx. ~èv 't'OÜ't'WV 't'à 
À~fl-11-"' Àoc66>v a <J>xoa6p."I)O'€V s!ç yuvoc'i:xoc, ~youv Mocp(ocv 't"~V 

105 Ô7te:p<Î!J.W~ov, èl; IXÔ't'~ç Bè 't'~Ç &:yL!Xç 6e:o't'6x.ou x.d &e:t7t!Xp6é:vou 
Mocp(ocç '<"~V 7tpo<rÀ1)<p0e'i:crocv crclpxoc crTCépp.oc ""~' dç 0eov 
7t(a't'e:wç iv éocu't'if> gxCiJv, &vc:px.o86~"t}ae:v dç vr1.àv é!Xu't'<i) 
liy•ov • b {mep&y,oç 0e6ç, &v~p OsclvOpwTCoç yeyovwç. 
'AÀM yàp tTCd xocl ocÙ't"~ -1) 7tpo<rÀ"I)<p0s'i:croc cràp~ t~ ocÙ't"~ç 

1 1 0 't"~ç &yvijç 0so't"6xou oùx tx ~- yuvoc•xoç ~v &ÀÀ' l:x 't"OU 
'Aa&p. dç yuvoc'i:xoc olxo~op."I)Osccroc, 't"Ov 'Aa&p. <popécroc• 

a. rs. 5, 1-2 b. Gen. 3, 24 c. Jn 15, 1 d. Rom. 11, 32 
e. Jn 2, 20 

82 «Ô<ii\ : -<oü AC Il 87 «Ôrij<; : -<O<; AC Il 95 b<dv~ C>' : 
-vou<; A Il 107 ~«UT<i\ CPo: -TO A Il 110-111 <OÜ 'AMI" : <~<; 
7tÀeupii~ ( + "t"OÜ &v8p0ç m. rec.) V 
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clôture • comme un autre paradis nouveau dont fut exclu 
encore Adam, c'est-à-dire la race issue de son corps, je dis 
bien : les nations. Au lieu de l'épée de feu•, c'est l'ange 85 
qui gardait cette vigne pour empêcher les nations d'y entrer 
et c'est Dieu qui la cultivait 0 • 

Poursuivons la comparaison. Ève, elle, la portion du corps 
total d'Adam, fut la première qui entra en conversation 
avec le serpent ; la première, elle lui révéla ce que Dieu 90 
avait ordonné et, la première, elle accueillit les semences 
du serpent et, transgressant le commandement, elle mangea 
du fruit de l'arbre en l'absence d'Adam ; puis c'est elle qui 
servit d'intermédiaire auprès d'Adam en lui donnant aussi 
le fruit à manger. Pour Israël, il en fut de même par la suite: 
lui aussi, comme elle, fit peu de cas de la foi et de l'amour 95 
du Dieu qui l'avait choisi entre toutes les nations ; il 
s'éloigna de son culte et offrit un sacrifice et des libations 
aux idoles ; il en mangeait et il en buvait. Dieu, qui avait 
prévu cela, puisqu'il est Dieu et qu'il sait toutes choses, 
prit de nouveau parmi les Israélites sa portion, son lot, 1 00 
la part réservée, celle, dis-je, qui est issue de la côte 
d'Adam; il la prit dans la tribu de Juda et la préserva 
pour lui-même. Puisque tous les autres avaient été enfer-
més dans l'incrédulité•, prélevant d'abord parmi eux la 
part dont il édifia une femme, c'est-à-dire Marie la tout 105 
irréprochable, puis possédant en lui-même, comme germe 
de la foi en Dieu, la chair assumée grâce à Marie la sainte 
mère de Dieu toujours vierge, il l'a édifiée en temple saint 
pour lui-même e, lui, le Dieu très saint devenu Homme
Dieu. Mais du moment que cette chair, prise de la sainte 
Mère de Dieu en personne, n'était pas issue de la femme, llO 

mais édifiée en femme à partir d'Adam, c'est Adam que le 

1 
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t.éyeTrx< 6 Xp<<rTOÇ xcd 3e•hepoç 'AMI'- ~lx TOu 7tp<I>Tou 
yeyovévrt.~ xcd xocÀeï:cr61Xt yéypan-rrt.t 11, ulOç &v 't'OÜ 0eoü xcd 
ulàç où "'C~Ç yuvo:;txàc;; &MOC -roü 'A8&f1.. Toü't'o 8è noU yéypa-

115 n't'at ; 'Ev 't'éJ) xrt.-rOC Aoux&\1 e:ôocyye:ÀLcp qrY)cr( · xcd, et 8ox.e:'i:, 
!pe:Ûv1J<rOV xcd eùp~cre:tc;; yeve:rt.Àoym~{Levov aù"t'àv o{h·wç. 
El7tcilv yclp ne:pt ocù-roü 5-n èvofLL~e:-ro ulèc; 'I(ùa~cp, èrc&yet · 
« 't'OÜ 'HXl, 't'OÜ Mon·6iiv » xd xe<6eÇ9jç yeve:aÀoy&v 't'Û 

À9jf..t!L<X x.cà 3ts:À600v, \)cr-rep6v cp1Jcrt · « -roü 'EvWç, 't"OÜ ~~e, 
120 -roü 'A3'&tJ., 't'OÜ 0e:oü b ». 'AnO 't'OÜ 'lwa~cp Xrt.'t'CÎ &voc-

7t08tcr(.LàV de; 't'èv 'A80C!J. àvef..6Wv, 't''ljç yuvoctxàç éSÀ!ùç Il·~ 
f1.V"')!J.Ove6cnxç, xcd 't'OÜTo e'lacre:v ÛÀCùÇ èv fLUO''t''1JP(4> xe'tcr8oct. 

Tà À-Y')J.L(J.CX: oûv, Wc; €xov èv éo:.u't'0 't'à 't'Yjç nLa-reCùç 0'1tép(J.rt., 
Àa6Wv, &crnep e:~p"t}'t'<Xt, 6 0e:àç &.v6p(ù7tOÇ yéyovev. "ÜÀov '!Ùv 

125 'A8&:!J., ~'t'O~ 't'Ù ytvoç &7tocv ocÙ't'oÜ 't'Ù èx 't'OÜ À-lj!J.!J.<X't'OÇ 
rbtoÜÀ'Y)6èv xoct &r; èx 't'OÜ véou 7tocpoc3dcrou xd -rYir; fJ.E:pŒoç 
xo:l 't'OÜ &.!J.7tE:À&voç ë~w ~À'Y)6év, 8L<X -roü -rYic; 7dcr't'e:wc; cr7tÉ:p!J.O::
't'OÇ èv 1tLcr-re:1. xd ocù6tç 't'TI 7tpèr; o::ù't'èv ëxpwe: 8txoct&croct, 
xoc6&:ne:p xoct 't'(}) 'AOpocàfJ. 't'OÜ't'O tmécrx.e:'t'o a, où 't'6't'e: 't'OÜ't'O 

130 èv6U!J.'Y)6e:1ç 0 0e:6ç, &r; &v -rte; ol'Y)6di') 't'Wv À~ocv yvwcr't'tx&v, 
8't'e xcd 't'~V 7tLcr-rtv 6 'AOpotà{L ène:3d/;ot't'O 6Ucrocç -rèv 'Icroc&:x, 
&.ÀÀ' &ç 7tpè xoc-rocOoÀYir; x6cr{Loua -roÜ't'o y~.vù:lcrxwv x.d 
7tpoopicrC(Ç 8tà nlcr't'e:wç 't'è À-tj!J.{Lrt; xd 3tà -r-tjç X.ot't'à 7tp66e:ow 
èv -re}) À-f)(J.{Lot't'L n(cr't'e:wç n&v't'ocç 't'oUr; èx -rmhou -roü À-ljp.p.oc-ror; 

135 -rrp6-re:pov x.wptcr6É:v-rocç crw61)cre:cr6oct, Ücr-re:pov oLovd -re}) 7ttcr't'ë}) 
e:Ûpe:6É:v't"t e 'AOprt.à!L 't'~\1 1C&Àocl. 7tpooptcr6e:Lcrav o:.Ù-roü f'ouÀ~v t 

a. I Cor. 15, 48·49 b. Le 3, 23-38 c. Gen. 18, 18; 22, 18 
d. Éphés. '1, 4; 1 Pierre, 1, 20 e. Sag. Sir. 44, 20 
f. Cf. Act. 2, 23 

119 'EvWx v Il 123 nota mg. "Q),ov -.0 xwp(ov ~aOtmtT6'J Te 
xcà 1to!J..Yjç ôe6[J.evov 1tpoaoxY)c; R V A Il 134 :k~[J.[J.O!:'t'OÇ CP0 : 

PT,IJ.O!:'t'OÇ A 

1. Note marg. 11 Tout ce passage est très profond et demande 
beaucoup d'attention.» La pensée est profonde et belle, mais 
obscurcie également par la répétition et l'enchevêtrement de ces 
«portions»; le symbolisme perd de sa vigueur dans la recherche des 
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Christ est dit porter; second Adam, issu du premier, telle 
est la qualité et le titre que lui donne l'Écriture •, car il est 
Fils de Dieu et fils, non de la femme, mais d'Adam. Où cela 
est-il écrit? Dans l'évangile de Luc; cherche, s'il te plaît 115 
et tu trouveras que sa généalogie est ainsi ; après avoir 
dit à son sujet qu'il était censé fils de Joseph, il pour-
suit : <<fils d'Héli, fils de Mathan>> et ainsi de suite, dans 
l'ordre généalogique de la part réservée, pour terminer 
enfin en disant ; << fils d'Énos, fils de Seth, fils d'Adam, fils 120 
de Dieub ». A partir de Joseph il monte à rebours jusqu'à 
Adam, sans jamais mentionner de femme; c'est un point 
qui est laissé tout à fait dans l'ombre du mystère. 

Cette part réservée, qui contenait en elle-même le germe 
de la foi, Dieu l'a donc prise, comme je l'ai dit, et il est 
devenu homme1. L'Adam intégral, c'est-à-dire l'ensemble 
de sa descendance, qui avait été retranché de la part et 125 
comme jeté hors du nouveau paradis, du lot du Seigneur 
et de sa vigne, il a décidé de le justifier de nouveau par le 
germe de la foi, dans la foi à sa propre personne, comme 
il l'avait promis à Abraham'· Cependant Dieu n'a pas 
conçu ce dessein, comme pourrait le penser quelqu'un 130 
trop féru de science, lorsque Abraham fit montre de sa foi 
en sacrifiant Isaac ; en réalité, il le savait dès avant la 
création du mondea et il avait déterminé à l'avance que 
le salut viendrait par la foi, pour cette part, et par la foi 
librement consentie2 en la part, pour ceux qui avaient 
commencé par s'en détacher; ce n'est que plus tard, 135 

en faveur d'Abraham pour ainsi dire, lorsqu'il fut 
trouvé fidèle a, qu'il manifesta en lui son dessein prédéter
miné depuis longtemps r. Mais nous, qui entendons le 

symétries exactes. Ce sera aussi le défaut, plus accentué, de la 
Hierarchie de NrCÉTAS. 

2. Syméon emprunte l'expression Xct.'C'à 1tp68eaw à Paul (Rom. 
8, 28); on ne doit pas l'entendre cependant dans ce sens, maie 
simplement de l'acte psychologique: cf. II Tim. 3, 10 (où 1tp68ecnç 
voisine avec 1t(a't'~ç) et ci.dessous ch. 6, li. 56. 



336 SYM~ON LE NOUVEAU TH~OLOGIEN 

èv <XÔ'I"ij'> l:rp<Xvépwcrev · ~v ocxouovnç -/j!J.e;;ç, Àoy,~61J.e6<X 
O'I"L, 07t<L8-Ij 07t(crnucrev 0 • A6p<Xd<!J. 'l"ij'> 0eij'> •, a,,x 'I"OÜ'I"O '1"-ljv 
eù"J..oy(œv b -rœÜ'tijV xo:1 -r~v 8t<X 7t(cr-r&(t)t; uloBe:a(ocv è:X&.ôo~ev 0 , 

'6 l 'l J! , ~·À' ' ' 140 e~1t V't't 7tpoç œu't'oV u't'L << e:v 0'0~ eve::u oy'tjO'OV"t'CG!. 7tOCV't'rt. T<X 

~BVYJ d ))' oto\ld &.v-r(x.cx:ptv '6Jc; 't'OÜ 'AôpœOC!J. rdcr-re:wç 8oBe:~aa;v 
~(J.Î:V 't'~V è:7tocyye:ÀLrt.v 't'OdJ't"t)V xocx&ç lmo7t't'e:Uov-re:c;, xctl oôx.t 
!J.&ÀÀOV 8tOC 't"Yjç 7tpooptcrfhLO'"f)Ç 7tp0 't'ÛJ'J œldlvCùv &.7topp-lj't'ou 
o!xoVO!J.(O<ç, '1"1jç l:v 'l"ij\ 'A6p1XOCIJ. a,,x '1"1jç 7t(cr'I"<WÇ t7tO<y-

145 yeÀ6e(O"I)ç xe<t <pe<vepw6dcr"f)Ç -/j!J.;;V. 'AÀÀ' oôx ~"""' 'I"OÜ'I"o, 
oùx ëcr't't. TO ycXp À-î)(J.fUX 't'OÜ't'o è:v 't'i;} 8tcc[J.e:ptcr!J.~ -r&'J ul&v 
'A8&v., œÙ't'&v -r&v è:Bv&v, ye:v6[J.e:vov de; tJ.e:pŒoc Kup(ou XIX't'ik 

Tà "J..6ytov, &c; &.AAov -rtvOC 8e:U-re:pov 7tap&.8e:tcro" È<pÜ't'e:uae:, 
IJ.Scrov 'I"O 'l"~ç ~w~ç i;uÀov gx.ov..e< tO<U'I"oil, ~youv '1"-ljv 7t(cr'I"LV 

150 '1"-ljv e!ç 0ebv xe<t 'I"O II veÙIJ.C< 'I"O èx 0eoil. 'E1tel 81: 'I"O À~IJ.IJ.C< 
'rOÜ'tO è:x 't'1)c; 7tÀ&upiic; ?)v 't'OÜ 'A8&.~-t, a xœl de; yu\ICCÎ:XCG 

è:x.'t'LcrB')'}, ~ 8è yuv-ij mx:péô'YJ 7tpW't"'fJ, 7tpoe:yLveùcrxe: 8è: 0 ®e:Oc; 
a'I"L xe<t 'I"OÜ'I"o 7tOCÀLv 'I"O À~IJ.IJ."' oô IJ.>i rpuMI;n '1"-ljv "'("""" 'l"~v 

l ' t !! ~ L \ ,.. • t 1 \ \ 
e~Ç Ct:U't'OV, u't'e 't'OU't'O 1tf>OE:YV<.ù 7t()O 't'<.ùV C(~<.ùVWV, 't'OTe K<X:t 't'OC 

155 ë6v"l} mivToc 't'à &xOI·:I)SévToc, ~Tot 't'à &notxta6év't'oc xoct 
&n<X:ÀÀo-rptwSév't'oc "t'OU"t'ou "t'OÜ À~!J.f.MX"t'o<;, &vocxÀ"I}6:;jvoct xoct 
&v't'e~aocx.S:;jvoct xoct 't'(i) èx 't'OÜ À~!J.!J.OC't'OÇ À~!J.!J.OC't't npoO"t'e6:;jv<X:t 
xoct tvw6:;jvoct eù36K"f)O'ev. 

'AÀÀà 't'Of:<; Àeyo!J.évot<; np6aex.s vouvex&ç, èrcet3'ij 8ucrv6'Y)'t'6v 
160 èO"t't 't'à èv 't'oU-rot<; v6"1}!J.OC· f'O't'ocv oUv 0 tou3octx0ç À<X:àç 0 

""'t 'Icrpe<-/jÀ ><À"f)aetç (oÙ'I"oç y&p èn.v -1) !J.<ptç -1) èx '"'~' 
7tÀsupaç 't'OÜ &v3pàç) Tijv 3o6s"iaocv ocÔ't'(i) 7tocpà 't'OÜ 0soü 
tv'roÀ-Ijv "'"P"6'ii (&xoue y&p, rp"f)crlv, 'IcrpO<-IjÀ, Kup.aç b 0e6ç 
crou Kup•oç e!ç ècr'l".v '), 6'1"e 'l"e<U'I""f)V 7te<pe<6jj xe<t 8C<LIJ.ov(o•ç 

a. Gen. 15, 6 ; Rom. 4, 3 b. Gal. 3, 14 c. Gal. 4, 5 
d. Gen. 22, 18 e. Deut. 6, 4 

143 11:poO>p•o8d<n)ç AC Il 145 'rOÜ'rO om. A i. mg. C Il nota mg. 
A~~~œ Àéy" '<Ov 'lopœ~À R V A U Il 153 ~uMI;e• AC Il 158 
'tjù86x't)aev AC Il 160 't'à èv w{vroL<; CP0 : 't'OÜ't'O 't'à A JI 162 rtÔ't'cjl: 
-'rOU AC Il 163 bi'roÀ~V 11:œpà '· e. transp. AC Il 164-165 
nœpœ6j), Àoc't'peOO'eL fut. (v. p. 81) 
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dessein, nous estimons que c'est pour cela, parce qu'Abra
ham a cru en Dieu a que nous avons reçu cette bénédiction b 

et cette adoption par la foi', - en Dieu qui lui disait : 
<<En toi seront bénies toutes les nationsc~. >> Mais nous ima
ginons à tort que cette promesse nous serait donnée 
comme une contrepartie de la foi d'Abraham, au lieu d'y 
voir plutôt un effet du plan secret, prédéterminé avant les 
siècles, qui nous a été promis et révélé en la personne 
d'Abraham par la foi. Eh bien! ce n'est pas cela, pas du 
tout. Car cette part' qui est devenue le lot du Seigneur, 
selon la parole, au moment du partage des fils d'Adam que 
sont les nations, Dieu l'a plantée comme un nouveau 
paradis avec l'arbre de vie en son milieu, c'est-à-dire la 
foi en Dieu et en l'Esprit qui est de Dieu. Mais puisque 
cette part était issue de la côte d'Adam, celle dont fut 
créée la femme, et que la femme fut la première à pécher, 
puisque Dieu avait aussi prévu que cette part à son tour 
serait incapable de garder la foi en lui, lorsqu'il prévit cela 
avant les siècles, c'est alors également, à l'intention de 
toutes les nations exclues, celles qui étaient devenues 
étrangères et hostiles à cette part, qu'il décida dans sa 
bienveillance qu'elles seraient rappelées et ramenées, pour 
être ajoutées et unies à la part issue de la première. 

Alors fais bien attention à ce que je dis, car il est difficile 
de saisir l'idée sur ce point. Donc, lorsque le peuple Juif, 
appelé aussi Israël- car c'est lui la portion issue de la 
côte de l'homme -, aura transgressé le commandement 
donné par Dieu - car il est dit: << Écoute, Israël, le Seigneur 
ton Dieu est le seul Seigneur a>>-, lorsqu'il aura transgressé 

1. Note marg. «C'est Israël qu'il désigne comme part. D La note 
ne fait qu'anticiper une remarque de l'auteur, li. 161. 
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16 5 Àoc't'psùcre:t. xoct e!3Ûl/.OT.Ç 7tpocrx.uv~cre:~ x.cà €:x. -riJlv anov8&v 
't'Ù'J\1 Bum&v a.Ô't'&V cp&.yn, 't"6't'e: èÇ ocÙ't'~Ç 7t&f..~v, otovd eç évàç 
crCÛ!-Lct't'OÇ 't'OÜ. È;x 't'OCÜ'n'JÇ È:X. 7tOÀÀÙlV {LE:ÀWV dç ëvoc Àrt.ÛV 

obw30!J-1J8É:v-roç, -r~v éocu't'OÜ !J.SpL8ct Àoc0Wv b Elebc; cbtépoct?\1 
é:a.uT<j) 't'oclvn1v 3tct't'"l)p~cret · 't'à Bè Àor.1tàv cr&11-oc, ~-rot 't'à e:x. 

170 -rijç !J.epŒoç 't'<XÙTIJ<; &7tocr7toccr6èv !Lépoç x.oct elc; d3wf..oÀoc't'pdocv 
èx.x./..Lvo:.v, èx. 't'?Ü '.:a.p~a:Lcrou -roU-r~~~ ~oU &p..~e:~~v~ç 3"1)f..ov6_:t 
Tijç p.eplaoç O<UTOU, Gt1tûlef€TO<L XGtL €~ûlef€L GtUTO Gt1t0 aè T1jÇ 
xa't'' È:x.Àoy~v 7tLO''t'ewç x.d 11-e:pŒoç ocù-ro\3, -r9jç o{kn'j<; &7tà 't'9jç 

7tÀeupiiiç -roil 'AMp., wç ÔÀlyou TLVOç 7tpocrÀct66p.evoç <11tépp.ct-
175 -roç, b 0eoç A6yoç yév11""' &v6pw7toç, ~youv, lvct 1taÀw 

d1tw, 'A3&.[.L 3eù't'e:poç 't'OÜ 7tp6:)''t'OU utàç Ô>ç èx. 't'9jç 7tÀeup&ç 
cx.Ù't'oÜ BLxoc auvoucr(ocç x.œt pe:Ocre:wç yevv1J6fl x.cà 't''f)Vtxocl:l-roc; 

eÙÀoy't)El'?j Q)..ov -rà cr& ll-o:; x.od 't'à p.É:À"fl -roü 7tpCÛ't'ou 'AB&.!J., 
cdn·àç 3l]ÀOC3~ Q È:Ç<ùa6dç ÀelÛÇ 't'ÙlV È6vêiJv, a~oc 't'OÜ utoÜ 

180 aù-roü 't'OÜ 6eav6pÙl7tou &vOpOç €vw6d.ç Èx 7t(cr't'e<ùÇ 't'<r> 
À~tJ.f.l.Cl't'L 't'i.i) Èx 't'~Ç 7tÀeup&ç -roü 'AS&!J.. 

ToÜ't'O oùv Ècr't'LV 0 xcd. IlaüÀoç 0 6et:oç 7tpÛ d&lv<ùv Opr.cr6èv 
xal 7tpoyv<ùcr6èv a Àéyer. &1tà 't'OÜ 't'OC mX.v't'a 7tpoer.36't'OÇ 0eoü,. 
~vo:; 7t&v't'o:; 't'OC é6v"fj &7tÛ &va't'OÀÙJV xo:;t !J.éX,pL ÛUO'!-LÙlV 7tpocr-

185 xJ.,:tj6Wcn b x.at lScro~ 11-èv 7t~O''t'eÙcroucr~ xoÀÀ1J6Clc:n c 't'éi) Èx 't'-Yjç 
7CÀeupiiç 't'OÜ 7tC('t'pàç o:;Ù't'Ù'JV crcx:px<ù6év't'L Xpr.cr-réi) 't'<r> ee<r>, 
't'Ù'J ltêiJ -roü @eoü xd utW -roü 'AO&:!J. · x.o:;l o(hwç yev~crov-rar. 

. . . 6 ' ' ' 
ot &wp6't'epoL év d' O'ÜO'O'<ù!J.OL Û1JÀOV 't"L XC(L O'UfLfLS't'OX,OL XC(L 
&Oe/..cpoL xd cruyxÀ1Jpov6fLOL c Xpr.cr't'oÜ, oclvcOç 0 Xpr.cr-r6ç, 

19 0 x.al -rOC fJ.axprl.v &7toLxtcr6év't'a x.at Or.a0'7tapév't'œ ë6v1J • lScrot. 
Oè &7ttcr't'~croucrt fLdV<ùcrr.v éÇN !J-&'t'rl. 't'Wv Èx -roü À~!-LfLCl't"OÇ 
-njç 7t(~'t'e<ùç, aô-rWv 31) -rWv 'louOaL<ùv cp1Jf.1.(, -rêl:Jv OtOC &7ttcr-r(o:;v 
èxÔf..1)6év-r<ùv xd &7t<ùcr6év-rwv. Kat -roü-ro Èx -rWv eùœyye:f..tx&v 

a. 1 Cor. 2, 7 b. Ct. Matth. 8, 11 c. 1 Cor. 6, 17 

d. Éphés. 2, 14 e. Éphés. 3, 6 

166 a.Ô<éiw om. AC 11 01; a.Ô<oü AC Il 175 yév~'"'' etc. ut lut. Il 
179-181 a.Ù<Oç - <OÜ 'AM~ om. A i. mg. C 11186 aa.px<»6év(") 
CP• : -<OÇ A Il 191 a ... ,na-djaoua• AC Il 192 a~ : Sel A" c Il 193 
&:n-oa8é\IT<.ù\l AC 
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ce commandement!, offert un culte aux démons adoré les 
idoles et participé aux libations de leurs sacriflces alors 
dan~ cet~e portion enco~e, comme dans un corps u~ique, 
celm qm est formé d elle par plusieurs membres et 
édifié en un seul peuple, Dieu prendra la part qui est à lui 
et la préservera pour lui pure de tout mélange. Mais le 
reste du corps, la partie détachée de sa propre portion 
et tombée dans l'idolâtrie, Dieu le repoussera et le chassera 
de ce paradis, c'est-à-dire de la vigne qui est sa part. Puis 
de la foi selon l'élection qui est sa part, celle qui vient de 
la côte d'Adam, tirant comme une petite semence pour 
lui, Dieu le Verbe deviendra homme; c'est-à-dire, je le 
répète, le second Adam, fils du premier, naîtra comme de 
sa côte, sans commerce ni émission charnelle ; et alors aussi 
seront bénis le corps intégral et les membres du premier 
Adam, à .savoir la foule même des nations repoussées, qui 
sont réumes en vertu de la foi par le fils d'Adam, l'Homme
Dieu, à la portion issue de la côte d'Adam. 

Voici donc ce que le divin Paul lui aussi déclare décrété 
et connu avant les siècles a par le Dieu qui sait d'avance 
toutes choses : toutes les nations, du levant au couchant, 
sont appeléesb et ceux qui croiront doivent adhérerc à 
celui qui a pris chair de la côte de leur père, au Christ 
Dieu, Fils de Dieu et fils d'Adam; ainsi les deux devien
dr.ont und,_ incorporés vraiment au Christ, participant à 
lm, eux qm sont frères et cohéritiers c du Christ et le Christ 
lui-même, y compris les nations qui avaient été trans
plantées et dispersées ; et ceux qui ne croiront pas doivent 
rester au dehors avec ceux qui se sont retranchés de la 
portion de la foi, je veux dire les Juifs eux-mêmes, rejetés et 
repoussés à cause de leur incrédulité. Ceci est d'ailleurs 

I. Remarquons l'équivalence de lhœv et (he:; v. Introd. p. 80. 
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'A1"A' &vcû ... cd)6v't'eç -ràv "A.6yov Ùlç èv È:7tt't'6!-l<? 't'à &vuYdpw 
200 p1)6év't"<X <X06Lç 8L"I)Y1J"61-'e6<X, wç &v eûaùvo7t't"IX (J.êiÀÀov lf.p-<L 

't'O Î:Ç tt fiat "(É:VCùV't'<Xt. 
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1rept Ti]S () TOÛ 'A8à.J.L t<al Tf)s Eüa.s Kat TWv ÉttTà ftllepWv 
Ka.L a.tWvwv Kat Ti)S Toû 1ra.pa.8Etaou cJ>uat.Ki)S 9ewp(a.s. 
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VO~f'IX't"IX 't"ijç 6e(<Xç rp<Xtpijç, xiX\ d6' o0't"WÇ ~7tÀIX<1€ , 't"?V 
xa't'' dx6vcx; o:lrroü X.IXl xor;6' Ôllootwow &v6pwnov, OCU't'OV 

5 8'YlÀ!XÙ~ 11.6vov -ràv 'Aù&t.J. e. 'Ev ê~ -i)!J.épcw; èttoL'l)O'E 't'tXU't'a 
'J '1 \ '\'\ • ' ~ ' , 

1t&.v-roc xcà èv 'tf1 é:686{J-"() X<X't'É:7t'auae, fL"f)oev ev O'.U't'1J epyacra-
fLEvoc; fL~'t'e fL1Jv by'86YjV bvotJ.&aac; 1}tJ.épocv -r1)v 7tp6>'0'}v, &le; 
&v tJ.1J bx't'<il &t.t .. ' é7t't'0:. (1.6vat t..éywv't'O'.L at 't'9jc; éb'8o[J.&'8oc; 
~(J.épat xd o\hwc; &vaxuxt..oU[J.evoct -rèv &pt6(J.Ov -rWv éb'8o[J.&'8wv 

, 1 "' J,. L 1 ( 1 ,_ rt,r 
10 !J.7t'O't'EÀù:JO't'J. 'Ev yap 't'O'.U't'O'.tÇ 't'O'.LÇ 'I!J.~;;p1XtÇ 't'OUÇ €7t't'O'. lXLWV '=> 

0 .Ô."f)tJ.toupyèc; 7tpoü7to't'u7t6>crac; Op&'t'rt.t. Totyapoüv xal -raÜ't'ct 
o{hw 7tOt~crocc; ô -rWv Ot..wv 6.e:cr7t6't'YjÇ, &11:d, &le; &:re: 0e:Oc; lflv, 
7t:po]'8et 0-rt [J.éÀÀe:t 6 &v6pw7toc; 7trt.pab1)wtt -rljv aô-roü èv't'o!..Yjv 
xrt.l &.!J.e't'rt.v6Yj't'OÇ tJ-e:'t:vat, -rèv '8è tJ-1t tJ.e-ravooüv-ra &.v&.yx"') 

a. Mc 16, 15-17 b. -gth. 1, ch. 1-2 c. Gen. 1 (dont je ne 

cite pas les détails dans ce chapitre) 

11 npo'TunWmxç AC 1! 12 Nç lhe pl eon. R V AC 

1. Après cet exposé général, Syméon reprend la démonstration 
dans le détail et passe en revue les périodes de l'histoire ancienne 
pour mettre en évidence le rôle de la pat·t issue de la côte d'Adam, 
des origines jusqu'au Christ. 

l 
ÉTHIQUE II, CH. 2, 194 - CH. 3, 14 341 

évident pour ceux qui entendent les paroles de l'Évangile, 
car le Seigneur dit à ses disciples : <<Tout pouvoir m'a été 195 

donné dans le ciel et sur la terre. Allez dans le monde entier 
prêcher l'évangile du royaume ; celui qui croira et sera 
baptisé sera sauvé ; celui qui ne croira pas sera condamné a. >> 

Mais nous allons reprendre l'exposé comme en résumé et 
retracer ce qui précède afin que cela devienne cette fois 200 
plus accessible pour tous'. 

3. Récapitulation de ce qui a été dit dans le premier discoursb 
à propos de 1 'exposé sur Adam et Ève, les sept jours et 

siècles et la nature du paradis'. 

Dieu fit le ciel, la terre et tout ce qu'ils contiennent
si je le dis, c'est pour rechercher à nouveau les sens cachés 
de la divine Écriture- et après seulement il forma l'homme 
à son image et à sa ressemblance, c'est-à-dire Adam seul c. 
Il fit l'ensemble de ces êtres en six jours et, le septième, il se 5 
reposa ; il ne fit rien durant ce jour et il ne nomma pas non 
plus huitième le premier (qui suit), en sorte qu'il n'y ait pas 
huit jours mais sept seulement qui soient nommés pour la 
semaine et qui, en revenant sur eux-mêmes, constituent le 
nombre réservé aux semaines. Car on voit que le Créateur 
du monde a préfiguré dans ces jours les sept époques 10 
séculaires3 • Donc, après avoir fait tout cela de cette manière, 
comme il savait par avance, en tant que Dieu, que l'homme 
allait transgresser son commandement et rester sans repen-
tir, et puisqu'il est de toute nécessité que l'impénitent soit 

2. Il s'agit du premier Ethique; les deux traités doivent être de 
la même période, bien que les allusions aux controverses soient 
absentes ici. Il semble bien que dans le titre, après le premier -rljc;:, 
un mot soit tombé; ce serait nM.crewç comme dans le tihe de la 
p. 174. Néanmoins comme cette erreur se trouve aussi dans l'index 
initial (p. 310), je traduis comme si l'article annonçait 6ewp(1Xç. 

3. Cf. ci-dessus, Eth 1 1, 114 s. 
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xoc't'oc~HX1)\I ; ll&v'TWÇ oôSoc!-Loü, &f..f..' ~ èv éf3YJ ~Wv't'oc b ~Set 

e.... . , ~ 1 , , ' , À ' XOC'TOCXpt 1)\IOCL OCU't'OV, !J.1JOE:!-L~OCV E:X't'O't'E: 0:.\IOCX 1)0'LV O'W't'1jpt<XÇ 
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nÀY}Üoç xoct &nWf..e:-ro 't'à 't"OtoÜ't'0\1 xoct 'tï')ÀmoÜ't'ov cro<piocç 

3 5 0e:oü ~pyov ô &vOpwnoç. 
'End Sè npà 't'WV oc[Wvoov E:y(voocrxe:v 0 0e:àc; CS-rt no:.pocOYjvrt.L 

L ~ 1 • À 1 ' "' ' 1 À ' !J.~ÀÀe:t xoc~ 't'1JV e:x na tyye:ve:cr~ocç ocu't'ou ocvcm occrtv npowpt-
croc-ro, Sta 't'OÜ't"O xoct 't'OÙÇ 't~Ç &vocnf..&cre:wç &ppocb&vocç, !-LE:'t'à 
't'à X't'(crcn aô-ràv n&v't'a xoct Xet:'t'<X7tocÜcrat xocl 't'oÙç xcx:tpoùç 

40 xocl 't'oÙç cd&vaç èv 't'<>:Î:ç é'lt''t'a ~!J.éptXtç !J.UO'-rtxWç np00'1J!J.&voct, 
c 1 ,..., 1 , \ ·~ ' ' • \ • 1 .... OLO\IE:L ~U!J.'i'}\1 X<XL 0'1t'Op0V XOCL !-LE:pLoOC O'.:'fl E:VOÇ E:XOCO''t'OU 't"(.I)V 
~pywv aÔ't'oÜ Ücr't'e:pov ~ÀocÔe:v, tvoc 't'àç &x -r&v ~pycvv !J.EptSocç 

a. Rom. 8, 20 b. Ps. 54, 16 

37 "'ÔToil om. V Il 42 noto mg. 'Y?t(60eotç) R V 

1. CiMdessus, Élh. 1 1, 88. 
2. CiMdessus, Ëth. 1 2, 22. 

ÉTHIQUE II, CH. 3, 15M42 343 

puni et condamné, le Maître de l'univers ne le laissa pas 15 
dans ce monde qui avait été créé durant les six jours 
c_~mm~ Adam lui-même, mais après s'être reposé le sep~ 
t~eme. JOUr et quand celui-ci eut pris fin, alors, en dernier 
heu, Il planta le paradis à l'orient. 

De quelle manière et pourquoi cela? C'est afin que, loin de 20 
ce monde, comme dans quelque palais ou ville des plus 
illustres1

, tel un vrai roi, Adam fût introduit par Dieu dans 
le paradis et, lorsqu 'il aurait transgressé le commandement 
de Dieu et qu'il devrait à cause de cela être déchu de sa 
royauté, expulsé et exilé de son palais royal, qu'il fût 
condamné à VIvre de nouveau dans ce monde avec l'espé- 25 
rance a.. En effet, si Dieu n'avait pas agi ainsi, s'il avait admis 
que le monde fût unique et s'il y avait placé l'homme où 
donc aurait-il pu chasser le coupable qui refusait d'av~uer 
et de se repentir2 ? Où donc celui-ci, une fois condamné 
aurait-il dû vivre et mourir et retourner en sens invers~ 30 
à la terre d'où il a été pris? Nulle part assurément sinon 
qu'il aurait dû être condamné vivant auX enfers~ sans 
aucun espoir dès lors de restauration du salut ; déso;mais 
plus de naissances ni d'accroissement en nombre des habi~ 
tants du monde : c'était la ruine de l'œuvre si excellente 
et si importante de la sagesse de Dieu, l'homme. 35 

Mais parce que Dieu connaissait avant les siècles la 
future transgression de l'homme et qu'il avait prédéterminé 
sa rénovation, subordonnée à une nouvelle naissance, c'est 
pou,r cela,_ apr~s av~ir créé. ~outes choses et s'être reposé, 
apres avmr prefigure mysteneusement dans les sept jours 
les époques des siècles, qu'il prit enfin les gages de la rénova- 40 
t~o?a : c'était comme un ferment, une semence, une portion 
bree de chacune de ses œuvres ; il le fit de telle manière 
que les portions de ce qui avait été créé dans les sept jours, 

3. Je ne vois pas très bien la raison de la glose marginale donnée 
par RV, à moins qu'on n'ait voulu souligner le point principal qui 
est le sujet du développement. 
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a. II Pierre 3, 13 b. Mal. 3, 20 c. Matth. 24, 36 

59 U6~aocv R V : d&- AC li fL<p(8oc: -8ocç A -8oç (p.c.?) C li 70 

aÙ't'oU om. AC 

ÉTHIQUE II, CH. 3, 43-73 345 

en étant prises non durant les sept jours, mais le huitième, 
préfigurent le siècle futur par la création faite en ce jour'. 45 
En effet, il n'a pas dénombré ce huitième jour avec les sept 
jours et ne l'a pas mis en évidence ; il l'a laissé complète~ 
ment ignoré des hommes d'avant la Loi et l'a fait entrevoir 
seulement de manière assez obscure aux prophètes de la 
Loi qui l'ont annoncé; ce n'est qu'à nous, les fidèles, qu'il 
le montre comme la lumière de l'aurore, selon que nous 50 
nous attendons • à ce que l'inaccessible soleil de justice 
soit sur le point de se lever•. J'ai dit que Dieu a pris des 
portions : de l'ensemble de la terre il n'a pris qu'un seul 
petit endroit pour y planter le paradis, et de tout le corps 
d'Adam il a pris une côte, un seul membre, mais des jours 
il ne prend rien. Comment cela? Ces portions ont été 55 
choisies en vue de servir à la rénovation des êtres de même 
race, de même nature et destinés à s'unir aux êtres célestes; 
les jours, au contraire, qui ne devaient pas être rénovés, 
mais complètement abolis par le jour suprême, ont été 
laissés de côté : voilà donc pourquoi Dieu n'a rien pris en 60 
eux en vue d'une rénovation ; ille prend dans les époques. 
Comment? Écoute ! 

Sept époques devaient s'accomplir conformément au 
nombre des sept jours. Sept d'entre elles sont déjà écoulées, 
mais la huitième n'est pas achevée et c'est dans celle-ci que 
Dieu prend une portion qu'il réunit au siècle éternel qui n'a 65 
pas de fin. Sur ce point: quelle quantité est prédéterminée, 
ou quand doit se produire la fin de ces jours, personne 
n'est renseigné en dehors de la sainte Trinité, l'unique et 
indivisible divinité. Car lorsque le Sauveur Jésus-Christ 70 
dit que même le Fils ne connaît pas ce jour ni cette heure', 
ille dit par rapport à sa nature humaine, non par rapport 
à sa divinité. Et pourquoi donc prendre une partie, non des 
jours, mais des époques? C'est que ces époques, mesurées en 

1. Ci~dessus, p. 182, n. 1. 
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éô3o~&.3wv !J.E't'poÛ!J.e:Vo~ rû&ve:ç xrû,oÜv't'oct, 0 Oè ~J.É:ÀÀ{ùV 
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&vax01i xri.ÀÀoç. 

'E1te.S·~ SI: ~ E6a 7tp6>'t'Y) '*"""'I)Oe'i:cra ~v tv'l'oÀ~v 7tapé6'1) 
xo:.t 't'OÜ xo:.p1toÜ &7teyeÜcr!X-ro, e!-roc 3é3(ùxe -r:it) 'A30:f.l. x&.xe'Lvoç 
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7tpovoLo:.c; -rljv &cpe~;-r:ov &.yo:.66Tij-ra. 'Ercet31) yO:p &7toc1; Ü1t:O 

'l'ijç &p.ap'<'laç dç <pOopO:v """'l)"éXO'I), tvoc p.-1) 7tpo xaLpoG 
cpayWv &.1tà 't'OÜ 1;0/..ou -r:1jç ~(ù9jc; &6&vo:.-roc; yév1}"To:.t, - xo:.t 

a. Gal. 4, 26 

75 xcd 3 om. A add. C l1 ?9 nota mg. T~voç -rUrc-oç f,v 0 7tetpcl.-
8etO'OÇ R v A (alias similes infra omitto) Il 80 81) : 8€ APC c n 
89 7t'À€Upoiç : 't'Tjç 0e:o-.6xou 81JÀa8·~ . etÔ't'ïj yckp 1} 7tÀe:up&. è!; 1jç ëqm 1} 
-.0 cd!J." xo::t -.0 üOrop Pe:Ucro::cro:: 7tÀe:up&; nota mg. U \1 90 cruva<pBe:ï AC U 
92 'E>t<l R Il >tp6>"') ~ E6oc transp. AP' C Il 98 l"~+xal AC 

1. A partir d'ici, plusieurs notes marginales, en forme de questions 
sans intérêt, accompagnent divers termes (paradis, arche, etc.). 

ÉTHIQUE II, CH. 3, 74-99 347 

jours et semaines, sont appelées siècles et que le siècle à 
:enir et éternel n'est pas mesuré par des jours, mais 75 
Incommensurable au contraire et sans fin, maintenant et à 
jamais; ainsi, étant donné que c'est le siècle qui doit 
exister à l'avenir, et non les jours, c'est dans les siècles et 
non dans les jours qu'il prend la partie à unir au siècle 
fu.tur .• En réalité la portion de terre qu'est le paradis' 
l~1-meme étmt la figure de la Jérusalem d'en-haut a., je veux so 
dn·e : du royaume des cieux ; Dieu y a placé l'homme, afin 
que de l'ombre et de la figure il soit élevé progressivement 
vers la vérité. L'arbre de vie qui est au milieu du paradis 
était l'image de la vie éternelle qui est Dieu. La côte 
d'Adam édifiée en femme constituait une figure de l'Église, 85 

autre mystère encore de l'économie du salut; car lorsque 
l'homme aura perdu la ressemblance de l'image - créée 
pour être la figure du royaume des cieux et qui était le 
paradis- et la vie (tirée) de l'arbre, c'est par la côte 
(l'Église)' qu'il sera réuni au Christ Dieu et ramené de 90 

nouveau vers cette même antique beauté originelle. 
Mais puisqu'Ève la première se laissa tromper, trans

gressa le commandement et goûta du fruit, puis en donna 
à Adam qui en mangea lui aussi, et qu'ils ne voulurent en 
aucune façon se repentir et tomber aux pieds du Maître ils 
sont exilés de là et condamnés à habiter ce monde. Considère 95 

encore l'indicible bonté de la providence de Dieu à l'égard 
de l'homme. En effet, une fois qu'il fut réduit à la corrup
tion par le péché, de peur qu'il ne devînt immortel en 
mangeant avant l'heure de l'arbre de vie - il aurait été 

L'allusion à la Jérusalem d'en-haut1 que l'on rencontre plusieurs fois 
(surtout Élh. 1 8, 33) pourrait être inspirée d'une lecture de MAne 
L'ERMITE: PG 65, 1009. 

2. Note marg. se rapportant à nÀe:upiiç : «(la côte) c'est-à-dire 
la Théotocos, car elle est la côte de qui est née celle qui a versé le 
sang et l'eau.» Malgré cette note de U (original et aventureux : 
Intr. p. ?9), Syméon ne voit ici, d'après le contexte, que le symbole 
de l'Éghse. 
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100 ~O''t'rl~ cp6et::p't'àc; (J.éV, à60CVCG't'OÇ 8é, xat Ofi't'<ùÇ &6<fvtX't'OV 

yéV1]'t"OCL 't'à xcoe6\l -, ~6e-ro -rljv qJÀoyhrf)V po~cpcdav b ®e:Oc; 
'f'UI.&aae•v -.1jv e'laoaov -roil ~ot.ou -rijç ~wijç •. 

8', nepf. TOÛ KQ.TO.KÀ.uap.oÛ b Ka.f. TlVWV etK6VES ~aa.v Tà. tv 
TÛ K~~wT~ • Ka.t wept TOÛ 'A~pa.à.l-1- scat TOÛ Ka. T' ÈKÀ.oy-l]v 

À.T)p.p.a.TOS c Ka.f. T( È<TTL Tb Àf}p.p.a. TOÛTO • Ka.f. 1TEpf. TOÛ 'Japa:f}À. 

KO.f. TijS 1TEpt.Top.fiS• 

ToLytXpoüv XC'lt yv6v1:eç àÀÀ~Àouc;d &-réxvwao:.v xc,:1 ÈTCO('Y)a<Xv 
uloùc; xcd 6uyo::répocc; xcd « &x&Àe:ae:v 'AO&.!J- Eüotv -rYjv yuvo:.Lx«. 
rtÔ't'OÜ t;Cù-ljV, lS't'L cd)'t'"fj ~\1 !L-f)'t'1Jf> 7t0CV't'W\I 't'ÙlV ~Ô}\I't'<ù\1 e )), 

'At.t.à yàp 7tÀ1)6uv6tv-rwv -r&v àv6pûmwv' x<Xl etç ~&6oç 
5 ÈtJ.7te:cr6vT<ùV xo:;x&v xcd de; 7t).;~6oc; !Î.fLrt.p't1Jt.J.&:r(ùV 7toÀU, 

(1-éÀÀ(.ùV f50ct't'L XC<.'t'rlXÀ0croct. 'Càv x6crfLOV 0 0e0c; xo:t &.ttaÀe:LtJ.'a.!. 
't'àv &v6pwnov èx. -njç y~ç, -rf)v J.Le:pL8a x.d aù6~ç oôx. èyx.a
't'É:Àtne:v &t..f..&. 't'àv N&e: x.at 't'OÙç uloùç aÔ"t'oÜ x.at "t'à:ç 

' 6uy~'t'É:pe<;Ç rtÔ't'OÜ èv ~ x.~6W't'~ 8t.e:O"ÔlO"rt't'O. (H 8~ XLÔW't'àÇ 
1 o 7t!ÎÀr.v 't'~ç 0e:o't'6x.ou x.at 0 N&e: 't'OÜ Xpt.O""t'OÜ 't'Onoç -J)v, ol 8~ 

crùv "t'~ N&e &v6pwnor. 't'OÜ èÇ 'Iou8a(wv À~J.L!J.rl"t'OÇ &napx."fJ, 
rJ.Ô't'&v "t'&v e:lç Xpt.O'"t'àv !J.E:f..f..6v't'wv 7tm't'e0e:r.v, 't'ft. 8-lj 61)p(œ 
x.œt n&v't'a "t'à wr1Jv1J x.oct 't'à 7tE:"t'etv&. x.œt épne:'t'&. 't'Onoç ônljpx.ov 
't'Ù)V è6v&v. ''Ev6ev 't'Ot. x.at ~ X.tÔW"t'àç J.LE:'t'ft. 't'àv X<X.'t'rtXÀUO'J.LàV 

I5 eTxe -rbv N&e, -1) 6eo-r6xoç 3/; Mocp•àv- -rbv aocpxw6tv-roc 0ebv 
xoct &v6pw1tov • &f..f..' èxe:î:vov 11-èv J.L6vov crùv 't'oÏ:ç !J.E:'t'' aÔ't'OÜ 
-1) ><Low-roç a,eaÛ>c;wco •, ou-roç as xoct -.1jv ><Low-rov xoct n&v-roc 
't'àV x.60'f.LO.'J 't'OÜ X.<X.'t'~X.ÀUO'f.LOÜ -njç &!J.ocp·d~ç x.oct 't'1jÇ 't'OÜ 
v6f.L01J 8ouf..d~ç x.oct 't'OÜ 6oc\l&'t'oU èpp00'rJ.'t'O. 

a. Gen. 3, 24 
c. Cf. Éth. 2 2,69 
f. Gen. 6, 1 s. 

b. Gen. 6-7 (détails non relevés dans la suite) 
d. Gen. 4, 1 e. Gen. 3, 20 

g. Cf. 1 Pierre, 3, 20 

9 nota mg. T(vo> ~ x!6ro'o• (cf. E 2 3, 1. 79) R V A (alias 
similes infra omitto) 

1. On peut hésiter sur la construction de la phrase, car ~a't'a:t peut 

ÉTHIQUE II, CH. 3, IOO • CH. 4, 19 349 

alors à la fois corruptible et immortel et le mal serait ainsi 100 
devenu immortel' - Dieu plaça l'épée de feu pour garder 
l'accès de l'arbre de vie a. 

4. Le délnge' et le symbolisme de l'arche. Abraham et la 
part d'élection' et en quoi consiste cette part. Israël et la 

circoncision. 

Les premiers parents se connurent et enfantèrentd · . ' lls eurent des fils et des filles et << Adam appela sa femme 
Ève : Vie, parce qu'elle était la mère des vivantse >>. Mais 
lorsque les hommes se furent multipliés 1 et tombèrent 
dans une profonde méchanceté et dans une immense 5 
foule de péchés, Dieu, sur le point de submerger le monde 
sous les eaux et d'effacer l'homme de la surface de la terre, 
se garda cependant encore d'abandonner la portion choisie ; 
il préserva Noé, ses fils et ses filles, dans l'arche. A son 
tour, l'arche était la figure de la Mère de Dieu, et Noé, celle IO 

du Christ ; et ceux qui entouraient Noé étaient les prémices 
de la part réservée d'entre les Juifs, de ceux qui à l'avenir 
croiraient au Christ, tandis que les animaux sauvages et 
domestiques, les volatiles et les reptiles, étaient la figure 
des nations. En conséquence, si l'arche, après la venue du 
déluge, contenait Noé, Marie la Mère de Dieu contenait 15 

l'Incarné, Dieu et homme; mais l'arche ne sauva a qu'un 
personnage avec sa famille, tandis que l'Incarné a préservé 
à la fois son arche et le monde entier du déluge du péché, 
de la servitude de la Loi et de la mort. 

être pris comme équivalent d'un subjonctif. Cependant il me 
semble qu'il faut admettre ici une disjonction et une incise dans 
laquelle est inclus le second ylVYj't'C(L (pris comme futur). Il est 
déjà curieux que Syméon envisage la possibilité pour l'homme de 
s'emparer de l'arbre de vie (la vie éternelle, ou vie de l'arbre: li. 89), 
à la manière d'un Prométhée dérobant le feu divin; l'incise rejette 
l'affirmation dans un domaine hypothétique et exclut en réalité le 
principe manichéen du mal : cf. Eth. 11, 580. 
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20 'AÀÀa yrt.p !L•~a ~àv ""~"XÀucrfLOV • el~ ciyvwcr[ocv xoct 
aÙ6~ç @e;oÜ XIX't'SVE:X,6ÉV't'E:Ç at &v8p<ù7t0~ x.ocl 6:lcrocU't'ù)Ç ?t<ÏÀLV 

TPIXX"f)Àt&.crcxv-re:ç 3t2t. 't'Ù e!VC(!. alvroùç xeLt.oç ~v, ~'t'OL yf...Claaa:v 
xoct <pwv~v [L[ocv, 7tÙpyov otxoSo[Lef:v l)pl:,ocv~o xoct d~ oûpocvoù~ 
&ve:À6e:Lv èrce:xdpouv, tcro6eto:.v x.rû o:.ù{hç &v écw't'oLç cpo:.v't'oc-

25 crOévn~. To[vuv xoct cru·rx.l-zcv [LéÀÀwv 6 Eleà~ -ra~ yÀwcrcroc~ 
rJ.fxr&v x&x 't'OÜ't'oU ~ho:.lJ.e:ptcrat x!XL 8ta0'7'Ce:Lpctt !XÔ't'o~u; èv 
n&an 't'Îi y{}, Wç rcoXA2t. t.J.ÉÀ"f) èx 't'~ç 't'oÜ 'A82t.p.. rcf..e:up&ç 
yeyov6-r:aç xcà dç ~v cr&t.J.oc Tri 1-M~ StocÀéx.'t'<p l5v't'aç, rcdf..tv 
èx. 't'OÛ't'(J)V ~ÀIXÔE -Njv fJ.E:pL3oc O:.Ù't'OÜ, 1j't'OL 't'~V rcÀe:up&;v, XIXl 

30 -rà Àomàv cr&[L"' et~ 7toÀÀiX~ 7tOL-/jcroc~ [LEÀWv fLEpŒoc~ SLécr7teLpe • 
xcd èx.&t.e:cre:v o:.Ù't'otu; ë6v"'j, &yvotocv 0e:oü nav't'eÀ&ç ëx.o\l't'!XÇ b. 

T-ljv yoüv fJ.e:pŒct 't'ctOTijv ctÙ't'OÜ &v6[.LCXO'E:\I 'lcrp1X1jÀ, 't'OU't'ÉG't'LV 
t ... c , ,, ~)._ s. • 'Af.! , , ~ , ~ \'1 , 
op<.ùV't'OC ~e:ov c • lXU't'"f) o~ ,1v o upcx:a!J. e:v <p XIX't'IX otrloo:x,'Y)v 

07t'ijpxev &vwOev -rà ~'ii~ 7t(cr~ew~ xoct ~'ijç Oeoyvwcr(oc~ cr7tép[LOC 
35 SLoccrwOév, <1\ xoct 1.\<pO'Y) ).éywv · « "Ei:,eÀOe ix ~'ijç y'ij~ crou 

xo:1 èx 't'=t)ç cruyye:vdo::ç crau xcà OeUpo dç yY)v ~v &v crot OdÇ(.I) · 
xrx!. not~cr<ù ae: de; é:6voç (.Léyor; d n · <1> xo:!. OéO(ùxe: -r-1jv ne:pt
~O[L~V, olovet crÙcr<N)[LOV xd cr<ppocyi3oc yvwp[crocç e<Û~ij\ 
't'ct;U't'"fJv a • xrà &t-tocre:v OCÔ't'é9 7tÀ1)6Ü\IO:.L 't'Û anépf.!.CG llÙ't'oÜ 

40 Wc:; 't'à &cr't'poc 't'OÜ oùpocvoü xo:;!. &ç TI)v &(.L(.LOV 't'~V rclXpck 't'Ù 

xef:Àoç ~'ii~ OocMcrcr'Y)ç '· Me~a -rocu~oc 31: l.\<p6'1) 7t<lÀw ocû~ij\ 6 
@e;Qç xrx( cp"fjcn ' << rwMcrX<ù\1 yVÛlOfl 8't't 7t&.potX.OV ~O''t'OCL •d) 
crrcéptJ.a croU è:v y{j oùx. tOLq: g >), Tijv e:lç A'lyu7t't'OV x.&6o0ov 
"t'OÜ 'lwo-Yjcp x.oc!. 'lax.Wô -roü 7te<.'t'pàç aÙ't'oÜ xcd -réiJv &.Oe:Àcp&v 

45 tXÔ't'OÜ npOfJ.I')vUwv cdJ-r<!'> · è:Ç Wv x.cd. èn:À1J6Uv61) h è:x.e:'i 1) (J.e:plc:; 
oc6'L"Y) xoct &yéve~o elç ~Ovoç [Léyoc, oûç xoct a,a Mwcréwç 
èxe:ï:6e:v è:Ç~yocye:, "t'àv &tJ.vàv 1 7tp6't'e:pov o:;(vroï:ç -rOv "t'OÜ 

à)..1)6tvoU &v-d't'U7tOV tcr·n&.mxç. E!"t'oc x.oct Otacrx~crocç 't~V 

a. Gen. 11, 1 s. 
c. Éth. 2 2, 57 
t. Gen. 15,5; 17,5 

b. Ps. 78, 6 ; 1 Thess. 4, 5 
d. Gen. 12, 1 s. e. Gen. 17, 10 

g. Gen.l5, 13 h. Ex. 1, 7 i. Ex. 12, 1 s. 

20 xcd om. R IJ 34 xot+•o AC IJ 38 u6uu~tJ.OV o!ovot 
transp. AC Il 45 xa~ om. AC 

ÉTHIQUE II, CH. 4, 20-48 351 

Mais VOICI qu'après le déluge • les hommes tombèrent 20 
encore une fois dans l'ignorance de Dieu ; ils redressèrent 
encore pareillement la tête et comme ils n'avaient qu'une 
bouche, c'est-à-dire même langage et mêmes mots, ils 
commencèrent à bâtir une tour pour tenter de monter 
jusqu'aux cieux, s'imaginant de nouveau être les égaux de 
Dieu. Donc, sur le point maintenant de confondre leur 25 
langage, de les diviser par ce moyen et de les disperser sur 
toute la terre, car ils étaient devenus pluralité de membres 
à partir de la côte d'Adam, tout en formant un corps 
unique grâce à l'unité de langage, Dieu choisit de nouveau 
parmi eux sa portion, c'est-à-dire la côte d'Adam, et dis
persa le reste du corps en fragments de membres ; il les 30 
appela nations, ceux qui ignoraient complètement Dieuh. 
La portion nouvelle qu'il fit sienne, il la nomma Israël, 
c'est-à-dire <<voyant Dieue)); c'était Abraham, en qui se 
trouvait, transmis héréditairement depuis 1 'origine, le 
germe préservé de la foi et de la connaissance de Dieu et à 
qui Dieu apparut et dit : <<Quitte ton pays et ta parenté et 35 
va dans la terre que je te montrerai ; je ferai de toi une 
grande nationd. )) Et il lui donna la circoncision, en la lui 
faisant connaître comme signe et sceau de l'alliancee, et lui 
jura de multiplier ses descendants comme les astres du ciel 40 

et comme le sable du rivage de la mer '· Après cela, il lui 
apparut de nouveau et lui dit: <<Sache bien que tes descen
dants seront étrangers dans un pays qui ne sera pas le 
leur•. >> C'était la prédiction de la descente en Égypte de 
Jose ph, de son père Jacob et de ses frères. A partir d'eux, 
la portion choisie se multipliah en ce lieu et forma une 45 
grànde nation qui fut ensuite retirée de là par Moïse, 
après qu'il leur eut donné en repas l'agneau 1, figure du 
véritable Agneau. Puis il leur ouvrit et leur fit traverser 
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6&.f..aaaav xat 3taÔLÔ&aœç aÔ't'oÙç a xod. de; -rl}v ~p"fj(.LOV 
50 &vocyayl»v xcd. 3w.6pét}cxç aù-roùç !xet: 't'e:crcrocp&.x.ov-rœ ~'t'"f) b, 

èye:v~S"tj « !Le:ptç Kup~ou, J..aàç rtl.l't'OÜ 'lo:.xWô, crx.o(vtcr!l-OC 
X.Àî')pOVO!-L(a;ç et.Ù't'OÜ 'lop:X.~À c )). 

E' ' '-' ,, •• l' ~x av OUV OU't'Ot • 'IV 7tE:pt't'O!J."fjV WÇ O'CflpOC"'(!.oOC X.OC 7tOCV't'E:Ç 

7te:pte:-ré~J.vOv't'o xocl ~v èx -roU-mu Y) p.e:plç Kuptou, Ne; dp"l)'t'OCt, 
55 yvWptfLOÇ x.a8o:.7te:pd npob&'t'wv &:yé"'A"f) ~acnÀtx.&v, ëxoca't'ov 

(f.Ô't'&v crcppocyL3oc ~v ne:pt't'O(.L1}v èv -r(Ïl xpU7t'Tc'i'> (J.Op(~ 
tm'J'ep6f'evov · xcà -roil-ro 7tpOç -ro IL~ <JUf'f'(yvua6"'' -roïç 
ÀOt7toLc; ttpoô&.'t'otc;, ~youv 't'OÎ:ç ~Sve:cn, 't'OÎ:ç de; 61)pfù}v x.ocl 
?iA.6ywv -r&.Çtv Ô7tà -r=t)ç 't'OÜ 0e:oü &yvwafac; x.a-re:ve:x.Be:Lat, 

60 aO'J'WÇ <{lxovol-'~61) &7t0 0eoil. 6.<2< -r[ 8è oûx tv liÀÀ<f> f'épec 
't'OÜ crW{J-oc't'oc;, ?!.)..),' èv o:.Ù't'(Ï> Tijv a<ppayi:3oc Ô7té:6e:'t'o yL\le:cr6at ; 
'E7te:t3~ è~ ocù-roü Yj crnop<X 7tpoé:px.e:-ra~ x.d f) xo:;-r/): a&pxa 
yé'JEO'!.Ç "t'OÜ l))..ou &_...,8p6>7tou yt'Je"t'ct~. '' AÀÀwç "t'e; 8è xat Ôlc; 
l))..o'J &.'JfJ(JW1tO'J ~'J acipxct &.7to8U6(.LE'JO'J 8~<1; "t'OÛ"t'OU fJ!J.Ï:'J 

65 Ô7to~wypoctpeî:, Wc; &..., èx "t'OCÛ"t'"t)Ç x&xe;LvoL Wc; "t'i)c; aocpxàc; 
't'éX.'JOC y'J6>(JL(.LOL 6:Jat XGà "t'Û7tOÇ yé'J"t)'t'OCL 't'ijÇ 7tVEU(.L!X't'LX.'ljÇ 
7tept't'OJ.LY}c; Tê.ûv 8tx.!X pe;Uaewç x!Xl auvoua(!Xc; xd cp8opiic; 
&.v!Xyevviia8!Xt J.LSÀÀ6v"t'W'J lScnepo..., 't'éxvwv 1t''JEU!J.!X'T:LX.ê.ûv, t...,' 
6"t'!X'J èxd'J"t) cp!Xvlj, o:.Ù't'~ "t'"t)'JtX.!XÜ'T:O:. 7t!Xu8lj xd è'J Ti) &.x.poOua"t'(~ 

7 0 "t'i)c; a!Xpxàç d ëxo:.a't'o\1 "t'ê.ûv 7tpo0r:i'T:w'J &v "t'' o:.ÙTijc; 't'ii} !Xt!J.!X't't 

-roü Xp<a-roü "'l'P"'Y'"an, tv .ryj &xecpo7tm~-rot ""P'.,.o!L'ii 
81)Àov6't'L x.o:.'t'/): 'T:Ù'J TI!XÜÀO'J xcd. 'T:lj &7tex8Uaet "t'ijc; ao:.px.6c; e, 
O:.Ù'T:OÜ Cf>"t)!J.L "t'OÜ y"t)tVOU tppOV~!J.OC't'OÇ r, 1t'E(JL"t'E;tJ.VOJ.LéVW'J f)(.Lê.û'J 
!J.UO"'T:txê.ûc; (J.é'J, è'J ocLa81jaet 8è ~ux.!fiç X!Xl yv6>aet yt'JO(.LéVCV'J 

75 ()(ÙTijç. 

a. Ex. 14, 5 s. b. Néh. 9, 21 c. Deut. 32, 9 
d. Col. 2, 13 e. Col. 2, 11 f. Rom. 8, 6-7 

55 xœ6&nep AC 

ÉTHIQUE II, CH. 4, 49-75 353 

la mer•, il les conduisit au désert, où il les nourrit pendant 50 
quarante ansb : ainsi naquit ((la portion du Seigneur, 
Jacob son peuple, Israël le lot de son héritage•." 

Les membres de ce peuple avaient donc comme sceau la 
circoncision et tous la recevaient ; dès lors la portion du 
Seigneur, comme il a été dit, était reconnaissable, comme 
les brebis des troupeaux impériaux, puisque chacun d'eux 55 
portait dans le membre caché la circoncision en guise de 
sceau ; et cela, en vertu d'un plan divin plein de sagesse, 
pour éviter qu'ils ne se confondent avec les autres brebis, 
c'est-à-dire avec les nations, que leur méconnaissance de 
Dieu réduit au rang de bêtes sans raison. Et pourquoi a-t-il 60 
prescrit que ce scea·u serait apposé non sur une autre partie 
du corps, mais sur celle-là? C'est que la partie qui le porte 
produit le germe et se trouve à l'origine de la naissance 
charnelle de l'homme entier. Par ailleurs Dieu nous donne 
ainsi un symbole représentant l'homme entier qui se 
dépouille de la chair, afin que, grâce à ce sceau, eux soient 65 
reconnus comme enfants de la chair et, en même temps, 
afin qu'existe une figure de la circoncision spirituelle des 
enfants spirituels qui doivent renaître plus tard sans 
germe, ni commerce charnel, ni corruption ; ainsi, quand 
la seconde apparaîtra, alors l'autre prendra fin et chacune 
des brebis, dans l'incirconcision de la chaird, sera marquée 70 
de préférence du sang du Christ, c'est-à-dire dans la 
circoncision qui n'est pas de main d'homme, selon le mot 
de Paul, et dans le dépouillement de la chair•, je veux dire: 
dans le dépouillement des affections terrestres r ; car si 
nous sommes circoncis mystérieusement, nous en prenons 
cependant conscience et connaissance dans notre âme. 75 
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e' • .,OTt. T'ÎJ 1TO.pa.x9ÉvTt. 1rp6JT<t> K<lT' â.pxà..s K0ap..~ ~TE pot. 
8Uo auve1TeyÉvovTo, &v ô Ëaxa.Tos TUwos ÈaTt TGlv flETà. Ta.ÛTa. 

p.EÀÀÔvTwv yevéo9a.t., p.Éaos ns Wv TWv à.pxa.Cwv Ka1 TWv Es 
ÜaTEpov • Kat Tl vos .fjv ei~<Wv tj Ti]S ëvayyeMa.s yfl Ka.l. Tà. È~fis. 

'0 fLI:v ouv Àocoç oih·oç 6 b< -roil <nttpfLoc-roç 'Aopoc&.fL, 
'/jyouv ~ fL•plç ~ èx -r~ç 1tÀôupi2ç -roil 'Aa&.fL, o!oc a~ vl:oç 
&ÀÀO~ ·nç x.rtL -rph·oc; x.6crfLOÇ LmO 't'OÜ 0e:oü xcx:réCï't'"IJ, dx.6voc 
't'OÜ 7tpÙ>'t'ou cpépCùv èxdvou x6cr!J.OU xcxt 1te<poc8daou xoct 

5 OCÔ't'OÜ ('t'OÜ > 8eu't'É:pou, 't'OÜ èv -rî) x.t6w-r<;> 8Yj)'IOV6'n, OÔ [L6VOV 

8é, cl)..)..à xcd -r\Snov -r&v fLE't'c}; 't'tXÜ't'OC !LEÀÀ6\I't'CùV yevéa6oc~, 
[J.É:croç 'ne; &v xd 't'à (.Lèv &pxe<;t~ 't'oÏ.:c; etc; l5cr't'e:po\l Ô7toyp&cpeùv, 
't'oÏ.:c; 8é ye \Scr-repov 't'OC OCpxocLoc crt)p.a(vwv auv&n-re:cr6or;~. Eix.e 
yàp -rljv y1)v -r1)c; èttocyye:À(ac; àv't't 't'OÜ 7tctpcx3dcrou èxdvou 

10 7t((p&8e:Lcrov &.f.."Aov 8e:0't'e:pov, -r-?jv XLÔW't'àv &\1-rt TI)c; 0e:o-r6xou, 
1 ( ~ ~' ' ... \ 't:' ''!' ....-}, ' ' 1 1tpOfL'Y}VUü:l\17'jfl.f..\l oL ClU't'ü:l\1 XIXL e:~e:LX.O\/Lsü:l\1 "'l\1 ê\1 0:.\IIXX.O:.L\Iü:lO'êt 

II ve:Ûf!O:.'t'OÇ &y~ou f!éÀÀouao:.v ~ae:afktr.. -ro'i:c; &:yLotc; ~v ~x.dvc:> 
è7t&.voaov x.od XÀ7JpOVO!J.~av. E!x.e: -rOv v6!J.ov, Wc; -rYjv èv-roÀ1}v 
o! 7tp07t&.-ropôÇ " t3~ÀOU 3è a,a ~- "rOU v6fLOU 3ouÀdocç 't"ljv 

15 {mèp v6p .. ov 8o6~cre:cr6ar.. tLéJJ..ouao:v èXe:u6epLo:v Èv VÙ!J.CJ> 
7t\IE:U!J.IX't'm<ï>. E!x.e: TYjv a-r&!J.VOV a. -roü f!&vvo:. &v-rt -roU ÇùÀou 
-r1jc; ~ü:l9jç -roü È\1 p.écrcp -roü 7tocpa8daou, où cpo:.ye:Lv oôx. 
è&67Jcrav èx.e:Lvor.., dx6\lo:. cpépoucrav x.o:t 87JÀOÜO'IXV -r~v cr-r&!J.VOV 
't"l)v -rov XpL<nov <pl:p••v l:v-roç fLI:ÀÀoucrocv. Erx.• -ro fL&.wcx 

20 &v-rt -roü Xpta-roü · o:.ô-rOc; y&p ècr't'LV 0 &p-roc; 0 èÇ oÔp«voü 

a. Ex. 16, 33 

Titulus 't'œ i:~"ijç cf. ind. p. 
3 ·nç &..f..Àoç lransp. R Il 3-li dx.6vœ cpépoov trans p. V 11 5 < 't'O\h 

supplendum videtur Il 7 nota mg. TipW't'oÇ x.60"(J.OÇ 0 &.1tO 't'OÜ 
'A8.X!J. 11-éxpt 't'oü x.ocTœxf..ua~J.OÜ · 8e6T€poç x.60'(J.OÇ 0 &1tè 't'oU x.œTo:.
x.Àuo-J.Loü x.œt 't'OÜ NW€ (J.éxpt 't'OÜ • A6pœâ11- · 't'phoç x.6a(J.OÇ 0 à.Tt'è 't'OÜ 
• A6pœœ11- ~J.éxpt 'ri)ç Tt'O:poua(aç 't'oÜ Xpto-'t'oÜ ( deinde quaestiones 
ut supra, c. 2-3, quas omitto) R V A Il 8 O'"IJ!J.O:(voov o-uv<Î1t''t'eo6o:t 
i. mg. AC Il 18 M6~aœv R V: et&- AC Il 19 OVTOÇ ~tpELV transp. V Il 
20 yàp om. AC 

ÉTHIQUE II, CH. 5, 1-20 355 

5. Qu'au premier monde créé à l'origine deux autres sont 
venus s'ajouter, le dernier étant la figure des réalités à venir, 
intermédiaire en quelque sorte entre les anciennes et les 

futures. Et de quoi était l'image la terre promise, etc.' 

Ce peuple issu de la semence d'Abraham, qui était la 
portion issue de la côte d'Adam, fut établi par Dieu comme 
un nouveau monde distinct, le troisième2 ; il portait l'image 
du premier monde révolu et du paradis d'origine et aussi 
celle du deuxième, celui de l'arche, mais de plus il contenait 5 

la figure des réalités à venir, car il était intermédiaire et 
retraçait les anciennes réalités sous les nouvelles en même 
temps qu'il indiquait que les nouvelles sont en continuité 
avec les anciennes. II possédait en effet la terre promise, au 
lieu du paradis par excellence un second paradis, l'arche au 1 o 
lieu de la Mère de Dieu ; pour nous il annonçait par là et pré
figure la rentrée dans la possession de l'héritage, que le renou
vellement par le Saint-Esprit fera trouver aux saints en ce 
(troisième monde). Il possédait la Loi, comme les premiers 
parents avaient les commandements, et il montrait, par la 
servitude de la Loi, la liberté supérieure à la Loi qui sera I 5 

donnée dans la loi spirituelle. Il possédait le vase • de la 
manne, au lieu de l'arbre de vie qui était au milieu du 
paradis et dont les premiers parents n'eurent pas la possi
bilité de manger; c'était une figure montrant le vase qui 
devait porter en lui le Christ. Il possédait la manne, au lieu 
du Christ, car c'est lui le pain descendu des cieux et qui 20 

1. L'index initial continue l'énumération des sujets (arche, loi, 
Moise, paradis) traités dans ce chapitre, dont le titre est parfois 
dédoublé (v. lntrod., p. 49). Les questions sont reproduites aussi 
en marge du texte. 

2. Note marg. c: Le premier monde va d'Adam au déluge; le 
second, du déluge et de Noé jusqu'à Abraham; le troisième, 
d'Abraham jusqu'à l'avènement du Christ.» 
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l<ot't"ot6.Xç xot\ ~w'lJ• ot!6>"o' -r:éj> x6afL<p a,aooç • • a.&. 't"OÜ't"O 
yà:p x.oct -rO !J.&.vvoc &Ç oôpavùlv ~v · << '' Ap'T:ov y&.p, tp"')dv, 
&yyéÀw• ~'P"'Y"' &.•6pw7toç '· » Kotl au•eÀ6•-r:ot e17tii:•, 
7trt.p&.Ostcrov rt:ô-rèv véo'J 7tS1tOt'Yp<.6>ç, 7tOÀÀà: 't'OÜ 7tocpoc8dcrou 

25 kx.e:~vou 't'L!Ltdl-re:p&. 't'S xoc1 U~rp ... 6-re:poc è:v ocô-rij) ~6e't'o, 8cr~ 
x.oc1 !J.Et~6vwv èrcocyyeÀtWv xrà 7tpOCy!J.&:'t'<.ùV 't'07toç ~v. 

''E6e't'o xcd yà:p è:v ocù-rijl -ràv M(ùücr~v, xo:.6&.1tep èx.e:î: -rOv 
'A8&.11- · x.o:1 è)..IÎ).et ocù-rc{) 0 0e:àç &le; 't'{il 'A8à:(.L xcd b Mwücr~c; 
è)..!Î.Àe:L c -rfil ®e:ij) x.oc6Wc; 0 'A8&.11- · ?iAf..' oùx. e!x.r::.v b 'AOOC(.L Wc; 

30 oÙ't'oç btayye:ÀLocç è)..nt3oc 't'OÜ crW!LOC't'tx&c; èxe:LO'e: 7trt.paye:vécr8oct 
-r:IN fLo•oye•~ -r:oü 0eoü Ylo• xotl 0e6•. E!xe• ixei:•oç 't"O 
~UJ..ov -ri]c; ~Cù~c;, oùx. èx.dv1)v Oè ocù-rlj\1 ~v ~w~v · oÜToç Oè 
ixa1}Ào't"épot• fLS' lmèp -r:o 't"~Ç ~w~ç /;oÀo• -ri)• 't"OÜ ll•eofLot't"OÇ 

' ' L -' À ' ' 'À 6 '. x.&.ptv è\1 't'OÎ:Ç 1tf>0Cfl"lj't'OC!.Ç EX.~X.'t'1)'t'O, -HJV 't'E: e;w;v XOCL rJ. "tj !.\Ill 

35 ~w'lJ• i· -r:éj> XpLa-r:éj> aoO~aea6otL xot-r:e7totyyeÀÀOfLé•OLç. E!xe• 
b TCocp&.Oetcroc; èx.e'i:voc; &.1tovov ~(I}~V x.cà &(.LépttJ-Vov, OévOpc-:; 't'e 
xc-:;1 xocprcoùç Wpdouç elç ~p&mv • e!x.e xocL oiS't'oç 't'à 11-&vvc-:; 

J.. 1 L~ JI. >1 d • '' '., -"-' 
È~ OÔpc<;'JOÜ 't'f>O<fl•jV OCU"t'OO'X.t;:;OLOV, w0'1t€f> Etp'f)'t'OCL E1ttVOv ·~ 

~" 7té-r:potç &xoÀou6oo"1}Ç' 63wp lmèp fLI:ÀL yÀuxoc~o• · ou 
40 11-~v lÎ.)..)..à yàp xd « 't'a !!-'-&'t'tC( (J.Ô-r&v xd 't'à Ô7to01J!-'-c-:;-r«. 

OÙX È7tOCÀ«.toÜV"t'O oÙÔè È<pfie(pOV't'O t n, lÎ.ÀÀà O'UV'tj0Ç(J.VOV X(J.t 
' 1 \ ' .::t .t ... À ... ' ... " 't'C(.Ü"t'OC "t'OÎ:Ç c<;U"t'Ù)V O'<ù!-LOCO'L Xc<;t OUX 'jV eV 't'OCtÇ <pU OCLÇ OCU"t'<ùv 

1' ~ ' ... 1 ~ t ' À' b &cr6ev&v g. Et.X.0\1 ot ev "t'(j} 7tpw-rc:p 7tocpcwe~O'CJl oc1tet "f)V 
6ocv&-rou xoct xoc't'&pocç èv "t'7j rcocpocô&aet -r~ç èv"t'oÀ!fjç • e!xov 

45 ot èv -roô-rw &<pécrewç &11-ocp-rt&v èf..rcŒoc xd eÔÀoy(ocv ~w!fjç 
otlw•lou i• '-r:éj> fL~ 7tÀ1JPW""'' -r:o• •6fLo• -r:oü 0eoü """~ ii; 
(J.Ù-r&v, -roü Xpta"t'OÜ è:J..f:k!v xoc-re7tocyyeÀÀo!-'-évou xd rcOt't)O'<X.t 
't'à &OUvoc~ov 7tocp' èxdvotç Ouvoc't'6v, oùx.L rcpàç X(J.'t'&xptcrtv 
't'WV !1-1J <pUÀoc~&V"t'<ùV, lÎ.f..Àà 7tpàç O'<ù"t"t)p(ocv 'fÙ)V 7ttO'"t'EUO'&.V"t'<ùV. 

a. Jn 6, 31-32 
d. Ex. 16, 14 s. 
g. Ps. 104, 37 

b. Ps. 77, 25 
e. I Cor. 10, 4 

c. Ex. 19, 19 
t. Deut. 8, 4 i 29, 5 

27 yàp x~l transp. V \1 28-29 x~l o MO>Uo~ç - elxev b 'A3à~ 

ÉTHIQUE II, CH. 5, 21·49 357 

donne au monde la vie éternelle a; c'est pour cela que la 
manne venait des cieux, car il est écrit : <<L'homme a 
mangé le pain des anges b.» En un mot, Dieu, qui fit de 
nouveau un paradis de ce monde, y plaça des biens plus 
précieux, plus nobles que ceux du premier, d'autant qu'ils 25 
étaient la figure de promesses et de réalités supérieures. 

Ici en effet il a placé Moïse, comme là Adam ; Dieu lui 
parlait, comme il parlait à Adam ; et Moïse, comme Adam, 
parlait à Dieue; mais Adam n'avait pas comme lui l'espoir 
dans la promesse que le Fils unique de Dieu, Dieu lui- 30 
même, se rendrait présent là corporellement. Le premier 
paradis avait l'arbre de vie, non pas précisément la vie 
même ; le second, dans les prophètes, la grâce de l'Esprit, 
plus manifeste que l'arbre de vie, car les prophètes 
annonçaient que la vie véritable et parfaite serait 
donnée dans le Christ. Le premier paradis possédait une vie 35 
sans peines ni soucis, avec des arbres et de beaux fruits pour 
la nourriture ; le second possédait comme aliment tout pré
paré la manne venue du ciel, ainsi qu'il est ditd; <<ils buvaient, 
du rocher qui les accompagnait al>, une eau plus douce que 
le miel ; bien plus << leurs vêtements et leurs chaussures ne 40 
s'usaient pas et ne se déchiraient pas r l>, mais grandissaient 
avec leur corps et il n'y avait pas de malades dans leurs 
tribus •. Les habitants du premier paradis vivaient sous la 
menace de la mort et de la malédiction, au cas ou ils trans
gresseraient le commandement; ceux du second jouissaient 45 
de l'espérance du pardon des péchés, de la bénédiction de la 
vie éternelle, au le cas où quelqu'un d'entre eux n'aurait pas 
accompli la loi de Dieu, car le Christ promettait de venir 
et de rendre l'impossible possible pour eux, non pas pour 
condamner les prévaricateurs, mais pour sauver les fidèles. 

om. v n 35 Xct/tê:1tCGYYE:ÀÀO!J.évot; D : -vou; R v u -V'fjt; A -V"fjV c 
(v. Introd. p. 62) Il 39 yÀul«<~c.>v AC 
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50 E!xev 6 npô\'t"o~ '1"1)v 'f'Àoy(v1JV PO!L'fl"("'v 'f'UM'I"'I"OUO"o:v '1"1)v 
etao8o'J -roü ~6/..ou 't'1}<; ?;(t.)1iç x.oct &7tdpyouaav è:Ç aù-roü -ràv 
, A80C!J. xcd 't'OÙç è:Ç ocÙ't'oÜ • et x ev o?.i't'o<; 't'àv &pxtcr't'p&.'n']yov 
M 1 1 

' ' ... ...ÀÀ ' ' À' tXa"f)À, -roue; ev cx.u't'cp !J.a av 7te:ptcrX.E:1t't'OV't'OC x.oct q>u œa-
aov't'oc, -rOC 8è 8Loccrïtocp~v't'o:: ~6v"') -roü dcre:À6et:v èv aô-rl)) 11-1J 

55 nocpocxCùpOÜV't'a. IIpocpxo\16!1-"')O'&V èxef: b 0e:6c;;, tvoc 8tOC 't'~<.; 
7tÀe:upiic; -roü 'A80C11- ~ -roü 'A80C(.L &vcinÀacrtç yév1)'t'Clt • xat 8tOC 
't'OÜ't'O èx -roü &v8pàc; 't'6Te: &ve:u cruvoucr(occ; yéyovev ~ yu'J~, ~ç 
&v lx 't"~~ yuvo"xoç mi.Àw -!) nÀsup& À1J'fl6iî 't"Ou 'AMI' xoà 
&vsu psùo-sw~ xo;! o-uvouo-(o;ç yew1J6îi &v-ljp o Xpw'<oç xd 

60 0e:àc; x.cà 8t' ocô-roü b 'A80:!-L &vocx.octvtcr61j · 7tpoe:n1jyydÀoc't'o 
èv 't'06't'~ 't'({) 1tapoc8dcrcp b 0e:Oc; 't'~ 'AôpocOC!J. e:Ecnxyocye"iv è\1 
"t'(i) cr?tép(.La·n ocÔ't'oÜ a n&v't'oc 't'OC èl;oocr6év't'oc ë6v1J xcd !J.(av 
7tO((.L\11)V b ocÙ't'oÙc; &7te:py&mxcr6oct. ,v_ l .,. t , ... , 6 ,.,. , 11 , , ... 

.cm&~ OU\1 Ot E\1 't'OLÇ aya O!.Ç 't'OU't'OLÇ OV't'EÇ X.<Y.L 7tp0 't'OU 
65 daeÀ8e:Lv de; 't'1jv -t!fjc; è:n:ayye:Àlcx; y!fjv x.cxl tJ.E't'à 't'à dcre:À8e:Lv 

n:api6"1jarJ.'J x.cxl aÔ't'ol 't'1jv è:v·t"OÀ~v -roG 0e:oG -r~v )..éyouaav · 
« '' Ax.oue:, 'Icrpa~À • Kùptoç b 0e:6; aou KUptoc; de; è:a't't x.al 
• 'e-'·ÀÀ 1 ~ue ''' OU 7tpOO'X.UV1jO'e:tÇ e:ql r;. O't'Ç>Lql c >> X.GU. (( t. UcrrJ.V 't'OUÇ ULOUÇ 

aô-r&v x.al 't'àç 8uya-ripa; aô-r&v -roî:ç Ù<Y.tfLOVLotçd x.cd ~a8tov 
70 x.al ËTCLVOV -rèv o!vov -r&v crn:ov8êiJv aÔ-r&v e x.aln:poae:x.ÙV"'jO'rJ.\1 

o!ç èn:o("'jcrow of O&.x.-ruÀOL aô-rWv r, &n:éx.'t'e:tv&v -re: -roùç &:y(ouc; 
xoct lÀL6066À1jO"IXV 't"OÙÇ 7tpO'fl~'t"O:Ç <, to--rpcX'fl"ljO"IXV d~ 't"61;ov 
a't'pe:ô)..èv h x.aln:ap&Ç,uvow è:TC' &ÀÀo-rpLotç x.cxl è:v ~Ùe:ÀÙyiJ.acrtv 1 

• - , 
0 

, , 6 L,,, , , , ... , , , 
rJ.U't'(l)\1 't'uV .. e:ov 't'OV P~'frJ.\I't'rJ. au't'ou; e:v 't'YJ e:p"fjiJ.~ xoc;t 

7 5 &n:e:À&.8ov't'o aô-roü J » - 't'( où v b n:apà n&.v't'a 't'à ~6v"ij 
&x)..e:Ç,&.iJ.e:voç aÔ't'oÙç KUptoç ; 'Opytcr81J . x.cxl &n:e:a-rp&.cp"fj 
aÔ"t'oÙç ; -OôOociJ.&<;, &;).).à àTCta-re:tÀe: 't'èv ltèv aô-roÜk X<Y.'t'rJ.
x.ÀÙcrat "t'cXç &tJ.ap't'Laç aô-r&v, &7te:t8~ &cp8&.cr61Jcrocv biJ.otw61jvaL 
xoct oÙ't'Ot 't'oÏ:ç i!6ve:crt, xœ86lç ytypan:"t'cxt · « Ka~ èiJ.ty1Jcror;v 

a. Gen. 17, 
d. Pa. 105, 37 
h. Ps. 77, 57 
k. I Jn 4, 10 

4~5 b. Jn 10, 16 c. Ex. 20, 2~5 

e. Deut. 32, 38 f. 1~. 2-, 8 g. Matth. 23, 37 
i. Deut. 32, 21; Jér. 32, 29 j. Deut. 32, 18 

?0 ano8&v AC 

ÉTHIQUE II, CH. 5, 50-79 359 

Le premier possédait l'épée de feu qui gardait l'accès de 50 

l'arbre de vie et qui en écartait Adam avec sa descendance ; 
le second possédait l'archange Michel' qui veillait plutôt 
à la sécurité de ses habitants et ne permettait pas aux 
nations dispersées d'y entrer. Dieu avait déjà agencé dans 55 
le premier paradis le plan selon lequel la réforme d'Adam se 
ferait par la côte d'Adam; c'est pour cela que la femme fut 
créée alors de l'homme sans commerce charnel, afin que de 
la femme, en retour, fût prise la côte d'Adam et que le 
Christ Dieu fût engendré comme homme sans émission ni 
relations charnelles et que par lui Adam fût rénové. Dieu 60 
annonça à Abraham dans ce nouveau paradis qu'il ramène
rait en sa descendance a. toutes les nations chassées au loin 
et ferait d'elles un seul troupeau b. 

Mais ceux qui jouissaient de ces avantages, et avant 
d'entrer dans la terre promise et après y être entrés, déso- 65 
béirent eux aussi au commandement de Dieu qui disait : 
<<Écoute, Israël : le Seigneur ton Dieu est Seigneur unique 
et tu n'adoreras pas un dieu étranger 0 • >>Et ils sacrifièrent 
leurs fils et leurs filles aux démons•, ils mangeaient (de leurs 
sacrifices) et buvaient du vin de leurs libations•; ils ado- 70 
rèrent ce que leurs doigts avaient fabriqué 1, ils tuèrent les 
saints et lapidèrent les prophètes•, ils gauchirent comme 
un arc torduh et irritèrent, à cause des dieux étrangers et 
de leurs abominations t, le Dieu qui les avait nourris dans 
le désert, et ils l'oublièrent!. Que fit alors le Seigneur qui 75 

les avait choisis de préférence à toutes les nations? Est-ce 
qu'il s'irrita jusqu'à se détourner d'eux? Nullement; au 
contraire, il envoya son Filsk pour qu'il lavât complète
ment leurs péchés, puisqu'ils en étaient venus à ressembler 
eux aussi aux nations comme il est écrit : << Ils se mêlèrent 

1. Voir ci·dessus, p. 3291 n. 2. 
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8 0 lv Ta !ç ~Oveat xat ~w~eov 't'IX lipya (f.ô-r&v a >> xd c< où auvijxa.v 
èv 'n~ji 6v"t'eç b, >> TOLyocpoüv CÏVIX!J.v-/jcr(hrr( !J.Ot "t'~ç xtÔCù't'oÜ, 
'T:&v ulWv N&e xcd -r:&v 6'f)ptCùv xcd ép7te't'&v "'C&v èv aô-r?j 't'6't'e 
da&À'f)Àu66't'ô>v, &c; ehtov c, 't'OC èv aô-rfl 8t"'jy0l)!J.evoc;, 't'à\1 

fJ.È:v N&e: 't'Orcov dvtXt 't'OÜ XptO''t'OÜ, 't'OÙ<; u~oùc; 8è cx(l"roü 't'OÜ 

85 èv -réJ> v6!J.tf> Àcxoü, -rOC 8è 61Jp(oc xcà 't'à: E:p7te:'t'ci -r&v è6v&v. Ol 
yoüv èv 1:/j> v6f'<:> &v6pw7to,, ol f'<plç Kup(ou ><À'1)6évnç, b 
xP..Yjpoç ocô-roü, To!c; 61)p(otc; e:~'t'' oi5v 't'OÎ:ç ë6ve:crtv è~<ù!J.ot006'f) ... 
Grxv . xrd 6~À<ùV a?rmÙç 0 0e:àc; &votX!XÀémxcr61Xt xrû de; -rb 
&pxrxtov mfÀtv cbtOXIX"t'O:O''t'ljcrocr. xct-rij)..6ev è1rt y!fîc; xc-d 

9 o ècrapx006"1j, Àrl6<hv 't'~v TCÀe:upà:\1 't'oÜ 'A8&f1. èx. -r&v 1r.av&.yvoov 
1:~<; 0oo1:6xou crcxpxôiv, xocl èyévo1:o &v6pw7to<;, Ofto•w6dç 
~(.L'Lv XIX't'à: 7t!ÎV't'oc 7tÀ~v &!-LC<p·de<çd, Tt 't'OÜ't'o ; ''1\/0t: xo:;t 't'OÙ<; 
èv v611-tf> cpuf...&Çcxv't'aç 't'e:Àe:tdlcrn 8tci 't"l)c; de; ocô-ràv 7t(a't'e:ooç, 
X<Xt 't'OÙÇ e:lç e:laooÀOÀ<X't'pE:(<Xv è~ <XÔ't'ÙJV èx7topve:ÛO"<XV"t'<XÇ atOC 

95 7t(a"t'e:ooç 't'éj) f..ot7téj} aÔl!J..wn è7ttauv&.~n, xal oihooç ~tX<Xtoo6&atv 
,!,'''!!Il'<''~' ,~, u..rO'<XU"t'CùÇ XIX!. 't'IX t;;VV"I} ota: TI'jÇ 7ttO''t'E:(I)Ç XCX't'CX 't'O OÙ"t'CùÇ 
otp'1)f'évov {l7to 1:0Ü IlocÛÀou · « Et y<Xp 1:0 ocù1:wv 7tocp&.7t1:Wf'OC 
7tÀOÜ'ro<;, 'J'") cr(, 1:0Ü x6crf'OU yéyovo, 1t6cr4> f'iXÀÀov ~ crW'r'1)p(oc 
rt.Ù't'ÙJV ye:v-ljae:a6a:t ë!J.E:ÀÀE:V e ; )) 

1 oo 'AÀÀ, ~ 6owp(oc 1:oü dpwévou 6crov &7to 1:oü yp&.f'f'OC'roç 
vootv f'O' xocl g1:op6v "'' ""'f'w<; Ô7toTW<"'"'· 'Ana 7tpocréxon, 
(voc yvw'r€ XOCÀWÇ 'ri """''v a Àéyo. 0 6o!oç , A7t6cr'rOÀOÇ . 
<< El "t'O a:?n&v 7tap&.7t"t'Cù!J..CX 7tÀOÜ't'oç x6a11-ou yéyove:, 1t6a<p 
(L&f../..ov 1} O"Cù't'"l}p(a: a:Ù't'&v ye:v-ljae:a6<Xt ë(Le:ÀÀe:v ; » 

a. Ps. 105, 35 
d. Héb. 4, 15 

b. Ps. 48, 21 
e. Rom. 11, 12 

c. Chapitre pl'éC. 

83 "' CP• : <OÙ<; A Il 85 Ol yoü• : ~youv AC Il 99 et 1 0~ 
yevéa6œt AC IJ 100 yp&f'!'œ«><; : npœy- AC 
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aux nations et ils apprirent leurs œuvres a.>> et «ils necompri- so 
rent pas quelle était leur dignité•. » Souviens-toi donc, 
je t'en prie, de l'arche, des fils de Noé et des bêtes et des 
reptiles qui y entrèrent alors, dont j'ai dit, en exposant ce 
qu'elle contient•, que Noé est la figure du Christ, ses fils 
celle du peuple vivant sous la Loi, les bêtes et les reptiles 85 
celle des nations. Ainsi donc les hommes vivant sous la Loi, 
ceux qui avaient été appelés portion du Seigneur, son lot, 
sont devenus semblables aux bêtes, c'est-à-dire aux nations. 
Et Dieu, qui voulait les rappeler et les rétablir à nouveau 
dans l'état primitif, est descendu sur terre et s'est incarné 
après avoir pris la côte d'Adam de la chair toute sainte de 90 
la Mère de Dieu, et il s'est fait homme, devenu semblable 
à nous en tout hormis le péché•. Pourquoi cela? C'est à la 
fois pour conduire à la perfection, par la foi en lui, ceux de la 
Loi qui ont été fidèles et pour réunir au reste du corps par 95 
la foi ceux d'entre eux qui ont forniqué dans l'idolâtrie et 
pour qu'ainsi soient justifiées de la même façon les nations 
aussi par la foi1 , selon la parole de Paul : <<Si leur chute est 
devenue la richesse du monde, à combien plus forte raison 
devait le devenir leur salute, >> 

Mais la considération de cette parole, du moins selon la 100 

lettre, me donne clairement autre chose à entendre'. Eh 
bien ! faites attention pour bien connaître ce que signifie 
la parole de l'Apôtre divin : <<Si leur chute est devenue la 
richesse du monde, à combien plus forte raison devait le 
devenir leur salut. >> 

1. Un peu plus haut, la même idée est exprimée en termes moins 
clairs, avec le symbole des parts: Éth. 2 2, 133-134. 

2. Annonce de la digression que constitue le ch. 6. 
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s:', Ets: Tà P-rrràv TOÛ 'A1roaTOXou · « Et yàp 'Tà a.uTwv 

1TO.pÔ.1TTWlJ.O. 1TXOÛTOS: K6al!-OU yÉyove. a. )} K:a.t Tà E:~f)S ' Ka.t 

1t'poawTro-rrOLta. TWv É:Ka.T€pwv Àa.Wv, TWv Ê:OvWv <l>fll·u Ka.t ToÛ 
~lapa~ X. 

'A1to '<'ijç ll•M7topiXç ,.;;:,v è6v&v, wç ~'f'e'lv d1twv, !J.<ptç 
Kup(ou ytyovev /, 'Icrp"'~À. '0 yoilv 'Icrp"'~À oÙ't"oç, e(ç ~6voç 
11-Sya; xoct )..a'àv rtOÀÙv yeyov6>c;, è:ÇWx.etÀev dç e~3wÀoÀo:;"t'pe:ia;v, 
xo::6Wç è1to~ou\l "t"OC ë6v1J · x.cd b)..(yot f..(ct\1 Wc; ~ÛfLY) -rtç xoct 

5 !J.Sptç 't'(j) ®ei{> èqmÀ&.x61JO'OCV. 'E)..66v-roç oûv 't'OÜ Xptcr't'oG, 
et èrdcr't'eucrocv odrr(i) x.cû rcpocrexUv't)crocv ~ç ®e0, ët.J.eÀÀov 
&7t0CV't'EÇ, 3(x.ocw( 't'S Xctt &3utot, 6eocre6etç xd df3w)..o)..&:rpoct, 
dç &v yevécr6cu x.oc1 &(.La crw6~cre:cr6at. Koct d 't'OÜ't'o yéyovev, 
~Àeyov &v 't'a ë6v11 7tpàç aù-r:6v · « ®eè 't'OÜ 7tor;v-ràç x.cd 

10 ~émtO't'OC, Kôpte 't'Ûl\1 cdd>vwv, L3où xwptç ëpywv 3tx.atocrUv'Y)Ç b 
't'Lv&v 7t<f,rraç aÙ't'oÙç è:crCùcro:.ç. TL oOv ; cHt.J.E:Î:<; 3è oôx. ècrt.J.È:V 
~pya xe~p&v O'OU xo:.t 7tÀ0CO't.J.O:. ; )) ) Av-d:.Àeyov Sè 't'OÜ't'OL<; 
ot 'lou8o:.Lot & 8~ xo:.t è:Àeyov · « Oùx(, &M' 1Jt.J.eÎ:<; ècrt.J.E:V 
11-6vot 11-eptç o:.ù-roü, iJt.J.eÎ:ç t.J.6vot xÀ~poç o:.ù-roü · ~pOç 1Jt.J.éi<; 

15 at 7tÀ0Cxeç 't'~Ç Ù~o:.O~XY)Ç, Ï) 7tE:pt't'O!J.~ x.o:.t 't'&_ ÀOL7t&. & {.16votÇ 
1J!J.LV ~7t"'jyydf..o:.'t'o xo:.t ÏJ!J.'Lv ùéÙCùxev, Ô!J.ÏV Oè oÙÙo:.t.J.&<; 
~' Il 1 ~ 1.., ~~ , a ' ' >~a .., 1 oCùO'E:t, )) pu<; 't'O:.U't'C( 1t0:./\LV !XV O:.VVU1tE:({)E:f>OV 't'O:. E:VV"'j, /\OYOU 
11-~ &~toÜv't'œ 't'OÙ<; q.>f:lovepoùç 'Iouùo:.Louç · « cHtJ.éiç 11-év, & 
L\écr7to't'o:. x.o:.t A6ye 0eoü, &t:h.ùç ti>ç &.vo:.Çtouç &7tdlcrCù, Wç 

, ~ ) 1 , ">..' ">. ' 
20 O'X.ÀY)pO't'pO:.X1JÀOUÇ XO:.!. CX:V1JXOOUÇ O:.VE:1tLtJ.E:A"f)'t'OUÇ XO:.'t'OGAt7tWV 1 

""'' À•IJ.ii> &yvùlcr("'ç ""'' (l(<jle. &vu8p["'ç -roil IL~ &xoil""'' iJIJ.êiÇ , 6 ( , .1 , ~ 1 E' <;)ol. , , , 
1\ YCùV o:.ytwv crou ECX:O'O:.Ç xo:.t otxo:.twç. tç o~;; 't'OU't'ouç O:.U't'OUÇ 
1téicro:.v Ê:7tEÙdÇw &y&.n"f)V xo:.t ènttJ.éÀEto:.v · 7tpoq.>~'t'OCÇ xcà 
xpt't'<X<; xcà Otùo:.crx&Àouç &ç Où'f)yoùç xcx:t no:.tùeu't'<Xç Oéùwxo:.ç 

25 IXÙ't'OÎ:Ç 'v6tJ.OV xo:.t 7tEpt't'OtJ.~V xo:.t 0''/)t.J.E:Î:a xo:.t 't'épc~mz Ê:7tOL1JO'OCÇ 

a. Rom. II, 12 b. Rom. 3, 28 

11 œÙ<OÙÇ : àv(ep6m)ooç AC l[ 1? &v om. AC l[ 21 at<}n AC l[ 
22 Myov AC 1[ ~~aa«; R V : M- AC 
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6. Sur la parole de 1 'Apôtre : « Si leur chute est devenue 
la richesse du monde • >> et la suite. Prosopopée' des deux 

peuples, celui des nations et celui d'Israël. 

Depuis la dispersion des nations, comme je viens de le 
dire, Israël était devenu la portion du Seigneur. Or cet 
Israël, devenu une grande nation et un peuple considérable, 
tomba dans l'idolâtrie, comme l'avaient fait les nations; 
et ce n'est qu'un petit nombre qui fut préservé comme 
levain et comme portion réservée à Dieu. A la venue du 5 
Christ, s'ils avaient cru en lui et l'avaient adoré comme 
Dieu, ils étaient tous destinés, justes et injustes, adorateurs 
de Dieu et idolâtres, à ne faire qu'un et à être sauvés tous 
ensemble. Or, si cela s'était produit, les nations auraient 
pu lui dire : <<Dieu et Maître de l'univers, Seigneur des 10 
siècles, voici que tu les as tous sauvés en dehors d'œuvres 
quelconques de justice b. Eh quoi! ne sommes-nous pas 
aussi l'œuvre et la création de tes mains?)} Les Juifs leur 
auraient répondu ce qu'ils disaient en réalité : <<Non, nous 
sommes les seuls à être sa portion, les seuls à être son lot ; 
à nous les tables de l'alliance, la circoncision et le reste, 15 
qu'il a promis et donné à nous seuls et qu'il ne vous donnera 
jamais à vous. )} A cela les nations auraient répliqué, sans 
faire aucun cas des Juifs envieux:<< Maître, Verbe de Dieu, 
nous méritons, puisque dépourvus de mérite, que tu nous 
repousses et que tu nous prives de ta sollicitude, nuques 20 
raides et indociles que nous sommes; tu nous a abandonnés 
à la faim de l'ignorance et à la soif de la stérilité, de façon à 
ne pas entendre ta sainte parole: c'est juste. Mais à leur égard 
à eux tu as fait preuve de toutes les marques de l'amour et 
de la sollicitude ; tu leur a donné des prophètes, des juges, 
des docteurs comme guides et éducateurs ; tu as créé pour 25 

1. Le terme est un peu recherché pour ce dialogue assez lourd; 
les titres ne semblent pas composés par l'auteur, mais par l'éditeur. 
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de; a.Ô't'oÔç • xcx1 7t&.v't'oc 't'O:Ü't'o: de; oô8èv J..oytrr&:~evot, èywx
't'éÀt7t6v ae xo:1 el8Wf...otc:; 11-e:6' "Î)t-t&v 6lç 6eoi:c; npocre:xÔV"')O'IXV • 

xcd &7tep "Îj!J.e:Lç È7tp&!;a(.Le:V ~pyoc, 7t&:v't'cc xcd ocù-rot 8te:7tp&.
l;otv't"o · xoct Ô!J.o[wç ~IJ.CV ~pv-ljaotv't"6 ae 't"àv eÔ<pyé't"'l)v. Nuvt 

30 8~ !J.6v11 or'iî dç a~ "'"'""" auvrn&6'1)aotç otÔ<orç, ~Àé'l)aotç xot\ 
ci>x/rdp"f)mxc; x.oct -roi:c; !-'-1) &1-Lap-rljcro:;cnv &:y(otc; crau cruv"')pW
(J."')O'OCÇ. Oôx è:J..e:~cretc; 8è xcd "ÎJ~-tiic; ; Oùx o~x-re:tp-i}cre:tc; ; Oô 
7tpocr8éë>n, qnJ..&.v6pù.)1te ; >> Kcd. oÜ't'CùÇ 8txcdCùç xo:t eù)..6yù.)c; 
-rote; èv ne:pt't'O!J-1) d8Wt.otc; 6Ucro:ow at èv &xpo6ucr't'l~ cruv~TC-

3 5 't'OV't'O xoct ol 7t&.v't'e:ç de; ~v èv Xptcnéi} ye:v-i}cre:crB!XI. ~fLe:ÀÀov. 
'E1t'e:1 8è (J.E't'à -r&v 7tpoye:ve:cr't'ép(l)V a.ù-r:&v xax.&v xcd 

ctÙ't'àv -ràv Xptcr't'àv x.at 0e:àv &c; xocxoupyàv &.ïtéx:t'e:tv<Xv, Tàv 
8è Bapo:.ô6iiv &ç &.v't'L-ru7tov 't'OÜ 'Av't'txplcr-rou fl-r-i}aŒv't'o xoct 
&7téÀUO'<XV a Xo:1 !'-S't'à 't'OCÜ't'OC xo:;t !XÙ't'OÙÇ è8(Cùl;!XV 't'OÙÇ &7t00'-

40 't'6/..ouç ~Ù't'oÜ, èl;op(O'txç o:Ù-ro6ç, &<me:p d7tOfJ.EV, èx -roü 
7t!Xp!X8e:tcrou,, a~é0'1t'E~f>EV e;lç 7t&V't'!X 't'à ~6V"f) b, 6lç 't'1jv 'fÙ)V 
&6vô\v &v't"otÀÀotl;ot!J.évouç &aéoeLotv. T& 8é y• ~6v'l) ,.& &x 't""ijç 
7tÀe:upiXç -ro\3 'A8d:fJ. 0 -r~v 1t/..e:upàv &v!XÀ!Xtl&v -roü 'A3à(J. èx 
-ôjç yuv!X~xOç X!Xt dç &v3p!X -réf..e:~ov c o~xo8o(J.~O'!XÇ !XÙ-rljv, 

45 aàpÇ !XÔ-ràç 0/..oç 0 cp6cre:~ Ylàç xd A6yoç -roü 0e:oü 8~' aÔ't'~ç 
ye:yov&ç x!Xt ulOç -roü 'AaafJ. x!X-rà -r~v cp6cr~v -roü 'A8d:fJ. 
XFYH.t.e<-r(a!Xç, 7tp0ç ~!Xu-rOv È:7te:cr7t&O'!X't'O. Toü-ro 0 7tÀoÜ-roç 
't'OÜ x60"fJ.OU ' xd el 't'OÜ't'O yéyove: 7tÀOÜ't'OÇ x60'(J.OU, 7t60'<)) 
(J.iXÀÀov, d x&xe:f:vot ènLaTe:Ucr!Xv, ye:v~ae:cr8!X~ ~fJ.EÀÀov. 'i'Hv 

50 !J.~V OUV tx 't""ijç 7tpGl't"'I)Ç 8Lot0'7tOpôlç !J.Ep\ç 0 7tôlÇ 'Japot'ljÀ ÔV 
X!Xt npoéyvCù x!Xt 7tpo~ptcre · xd O-re ~f..6e:v èx.&f..e:ae:v !XÙ't'àv 

t ' -..l. t ... 'E ' ~' '"~6 • à ' ' ' ê~Ç 'TtLO''t'~V -~, 1v ê!XU't'OU, 7tE:L oE E:/\ E:LV 7tp Ç !XU't'OV OUX 
~6tÀ'I)O'E, ÀotOWV tx 't""ijç 6À'I)Ç !J.Ep[8oç !J.Ep[8oc !J.LXpctv 't"OÙÇ 
elç !XÙT0v 7t:LO''t'e:6cr!XV't'!XÇ, 8"f)Àov6TL -ràv 'ICù&VV"fjV X!Xt 7tp6-

55 8po!J.OV, 't"oÙç &7tOO''t"6Àouç xott xot6el;'ijç 't"OÙÇ Àomoûç, 't"O 

a. Matth. 27, 16-26 b. Lév. 23, 33; Deut. 41 27 
c. Éphés. 4, 13 

26 e!ç om. AC Il 33 7tpoae8é~~ AC Il 40 C>a,.,ep e!7tOf'EV post 
7r1Xpa8dcrou V 
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eux loi, circoncision, miracles et prodiges. Sans faire aucun 
cas de tout cela, ils t'ont abandonné et avec nous ils ont 
adoré les idoles comme dieux. Les actions que nous avons 
commises, ils les ont toutes commises eux aussi et, comme 
nous, ils t'ont renié, toi leur bienfaiteur. Cependant, en 
vertu seulement de leur foi en toi, tu t'es montré compa- 30 
tissant à leur égard, tu les as traités avec pitié, avec misé
ricorde, et tu les as comptés au nombre de tes saints qui 
n'ont pas péché. N'auras-tu point pitié de nous aussi? 
N'auras-tu point miséricorde? Ne nous accueilleras-tu 
point, ami des hommes? l} C'est ainsi que, selon la justice 
et la raison, les incirconcis se joindraient aux circoncis qui 
ont sacrifié aux idoles et que tous ensemble en viendraient 35 
à ne faire qu'un dans le Christ. 

Mais les Juifs, après leurs méchancetés d'autrefois, ont 
tué aussi le Christ-Dieu comme un malfaiteur ; ils ont 
réclamé • et relâché Barabbas, comme s'il tenait le rôle 
d'Antéchrist; après cela ils ont également chassé ses 
Apôtres. Dieu les a donc exilés du paradis, comme nous 40 
l'avons dit, et dispersés parmi toutes les nationsb parce 
qu'ils avaient pris sur eux en échange l'impiété des nations. 
Quant aux nations issues de la côte d'Adam, celui qui a 
assumé de la femme la côte d'Adam et l'a édifiée en homme 
parfaite, en devenant par elle chair tout entier lui-même, 45 
Fils et Verbe de Dieu par nature, et en prenant titre de fils 
d'Adam selon la nature d'Adam, il les a attirées à lui. 
Voilà la· richesse du monde ; et si telle est la richesse du 
monde, à combien plus forte raison les Juifs le seraient-ils 
devenus, s'ils avaient cru eux aussi. Le peuple d'Israël, dans 50 
son ensemble, était vraiment part de choix dès la première 
dispersion ; Dieu l'avait connu à l'avance et prédestiné et 
lorsqu'il vint, il l'invita à croire en lui. Mais puisqu'Israël a 
refusé de venir à lui, Dieu a tiré de la part entière une 
infime portion, ceux qui ont cru en lui, à savoir Jean le 
Précurseur, les Apôtres et le reste en suivant, et il a rejeté 55 
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11:ÀeÏ:cr't"OV 'l'ijç (J.ep(8oç 't"O ix 11:poOécrewç o1xe(IXç dç &mcrT(IXv 
11:ecrov &11:épp•<!;e · xiXl &v1;' IXÔTwv dcrijÀOov TOC ~ev'l xiXl "îi 
XIX't"' txÀoy1jv .,(crnwç (J.ep(8, ix .,(cr't"eo>ç xiX! IXÔTol ixoÀ· 
À~0l)<JIXV. 

60 Kod ax67tet !J.Ot &1t' èv't'eü6ev 't'~V TOÜ ).6you xoc6' 6SOv 
7tpox.mt~v, OttCùç ~PX.ETOCt -r<X 't'!J)ç xoctvljç xoct 6aU!J.GtO'Laç 
(J.ep(8oç h8•'lY~""'"e"''· 

t'. (l'On v~os KéO'JlOS 't] Toû Xp1.aToÛ 'EKKÀT)ala. scai. v~os 
1Ta.pét.8etaos 1] 1rpàs a.ÙTàv 1TlaTt.s. Kat 1rpàs TOÛTots O.va.Kecf>a.
Àa.lwaJ.s TOÛ 11'pWTOU tc60'JlOU, à.VTL1TO.pa:n9EJ.1ÉVWV Tofs ~V 

ÈKEÎV<t> 1Tpa.x9e'taL TWv Èv TÛ 'EKKÀT)al~ 8tà. Xpt.O'ToÛ TEÀea9Év· 

Twv. Ka.i. 1rpàs Tà TÉÀos È1Ta.v6.1vqt(n.s Toû à.voaToÀLKoû PTJTOÛ • 
« ODs 'IT'poÉyvw, TOÛTous Kal vpoWpt.ae 3 ... ». 

IltXÀLV 11-èv oi'iv véiXç (J.ep(8oç &p)(-1) xiXl véou x6cr(J.OU xiXl 
(J.e't"oc Tijç (J.ep(8oç <pOpiX(J.IX ~évov, XOGLvov xiXl 71:1Xp<f8o~ov. Toc 
f.Lèv 1-Ltxpt 't'OÜ't'oU 't'tmot xod axtocl xcd. cdv~yf.LocToc 't'e<O't'"f)Ç ~v, 
o:JSTI) Sè ~ ci)..#}e:ta. x!Xl 4) 't'OÜ x6a!J.OU 7tOCV't'àç &:vrxxocLvtaLç 't'E 

o xoct &\lavé(ùatc;. 'AÀf..tJ. yàp 11-e:ptc; 1-1èvi) èx TOU 'AS<Xf.J. ye:yovu'Loc 
<p01Xp't"-lj xiXl dç 11:0ÀÙ 71:Àij0oç ÀIXOÜ <p01Xp't"oÜ XIXl Ovl)'t"OÜ 
ye:vo{J-é\l"f) Ô7tÙ 't'OÜ Ke</raxl.ucr~J.oÜ 1tOCO'a &7td>Àe't'O · ~at N&e 
!).6voc; èÇ aÔ't'7jç x.d ot utot aÔ't'oÜ !J.Eptç 1t&f..~v È:x 't'a0't'YJÇ 
È:ve<;?tel.dcp61Jaav, &px1) x6a!J.OU 8eu't'épou. 'E1td 8è 7t&ÀLv rdç 

10 oôpavOv &ve/.6e1:v È:7cexeLpouv, xœraxÀUO'!J-ÙV 8è !J.YJXé't'!. 
1tOL~aetv È:7tY)yydf..a't'o b 0e0ç !J.YJ8è &7tox't'eÏ:va~ nfimxv cr&pxa 
~&crav È:nt 't'7jç y7jç b, cxû6Lç !J.epŒa ~f..ocOe 't'Ùv 'AOpaa!J. xa't'' 
èxl.o'PJv 7tLcr't'ewç c xat n&v't'aç &ÀÀouç elç 't'ÙV x6crtJ.OV 

a. Rom. 8, 29 s. b. Gen. 9, 15 c. Rom. 9, 11; 11, 5 

Titulum {non numerum) om. V 
2 ><~tVOV om. AC Il 5 yàp om. V Il 8 ~·hoü -T&v AC 

1. Ce dernier chapitre, comme celui de Eth. 1, comprend une 
partie doctrinale et une exhortation ; la première récapitule, avec 
de nombreuses répétitions, l'exposé qui précède; la seconde revient 
sur le texte dG l'Apôtre commenté au ch. 1. 

ÉTHIQUE Il, CH. 6, 56 - CH. 7, 13 367 

la majorité des membres qui étaient tombés de leur propre 
gré dans l'incrédulité. A leur place sont entrés les Gentils 
qui se sont unis à leur tour par la foi à la portion des 
fidèles d'élection. 

Et maintenant regarde, je te prie, le progrès de l'exposé 60 
dans sa voie, comment il aborde la portion neuve et admi
rable dont il va retracer le sort. 

7. Que 1 'llig!ise du Christ est monde nouveau et la foi en lui 
paradis nouveau. De plus, récapitulation du premier monde, 
avec comparaison entre ce qui a été fait en celui-là et ce qui 
a été accompli dans l'Église par le Christ. Et vers la fin, 
retour à la parole de l'Apôtre : « Ceux qu'il a connus 

d'avance, il les a aussi prédestinés••>'. 

C'est encore une nouvelle portion et un monde nouveau 
qui commencent et la portion choisie entre dans un mélange 
singulier, insolite et paradoxal2• Jusqu'ici ce n'étaient que 
figures, ombres et énigmes de cette portion, mais celle-ci 
est la vérité, la restauration et la rénovation du monde 
entier. En effet, la portion qui, à partir d'Adam, était deve- 5 
nue corruptible et s'était développée en une foule considé
rable d'un peuple corruptible et mortel, périt tout entière 
au déluge. Noé, seul de cette portion, et ses fils, portion 
issue à son tour de lui, survécurent3 , commencement d'un 
deuxième monde. Mais comme les hommes tentaient encore 
de monter jusqu'au ciel, Dieu, ayant annoncé qu'il ne 10 
provoquerait plus de déluge et qu'il ne détruirait pas 
toute chair vivant sur terreb, prit de nouveau comme 
portion la personne d'Abraham selon l'élection de la foi• 

2. L'emploi de ~évov-nœp&8o~ov, de style homilétique, fréquent 
aussi chez NICÉTAS (Opuscules SC 81, index), est considéré comme 
un abus par Eustathe de Thessalonique: titre d'un discours perdu 
signalé dans Rev. des Ét. Byz., 21, 1963, p. 233, n. 3. 

3. Voir ci-dessus, ch. 4. 
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IMalts•psv. 'Alto orooU'l">')Ç oi'.iv or~ç oro il 'ABpooilof' f'<p(lloç 
15 lLe:pŒcx TOÜ mtépf-I.OC't'OÇ txÔ't'oÜ, aôTijv 81) -r1)v 7tÀe:up&v, Wc; 

no)..f.<fx.tc; d1tov, a.\.J't'àç èx.e~voc; &vé/.cx;Ôe:v b 0e:Oç xcd ~x.o-

36!J.î'jO'E'J écwTcî) x.cd t:Ïlxo8of1.~61J de; cr&:pxa 3(xoc 't'po7t~ç xcd 
tyéveoro &vBpomoç oô <jnMç. Oôllè yilop altoopx-J) oréxvwv 
crcx;pxtx&v, f..o:.oü cp6ap'1"oÜ, x.o:.6à xd 6 NWe: TI)Vtx.cô}ro:. èyéve:To, 

20 ti>ç &v, èv T(il 7tÀ1)6uv6~voct xcd &.n6f..f..ucr6rlt tJ.éÀÀOV't'OÇ ctÙ't'oÜ, 
&P.ÀYjV &.napx1jv 7t0CJ...tv dç È't'É:pou Àcwü yéve:crt'V iScr-re:pov è~ 
ooôoroil M.Bn, aÀÀa altoopx-J) aB&.voooroç xoot &st~woç yéyovs 
't'É:X.VCù\1 7tVE:U!-LOC.'t'tX.&V x.cxt -rbv xocpax.n)piX àVO::fJ.Opcpou(J.É:VC.V\1 

ooôoroil, xoo6&. '1'1J"'v 6 'Alt6aoroÀoç · « 'Altoopx-J) Xp•aor6ç, 
25 ~7te:t-ro:: ol 't'OÜ XptcrTOÜ a n, xoct é't'épw6t · « !-!É:Xptç oO (J.Op

q>(l)67i Xpta-ràç èv 'l){-LLV b n. Ot tth yàp 7tpomk't'ope:ç &nocv't'e:ç 
txe'i:vm 6v1Jorot Ôlt~pxov, 6 8è tx or~ç f'<p(lloç oroil alttpf'O<"roç 
'Aôpocà!J. Tijv fJ.e:p(8o:. J..aô6>v x.o:1 Jtàç 't'OÜ 0e:oü xoct o:.ô-roü 
't'OU 'A80Cv. utàç ye:yovWç, &cp6ocp't'6c; ècr-rt x.cà &.S&.voc't'oç, où 

30 ye:vvWv crcx;pxtx.&ç à)..)..à, &vct7tÀ&'t''t'Wv 7tVE:U!J.Gt't'tx.&ç. 
Kd crx.6ne:L !J.OL 't'èv 't'p6nov 't'~Ç &vomÀ&ae:wç. Ttç oÙ't'OÇ ; 

'Ev orw ltoopoollda<p alto avllpoç yuv-Jj yéyove, f'~'l">')p oilaoo 
lt&.vorw~ orwv alto y~ç yevv1)6tvorwv ' iv 8è "'ÎÎ orwv mcrorwv 
'Ex.xÀ1jO'(~ &1tè yuvcttx.èç &v~p XpLa't'èç 0 Gkèç èye:vv~61j, 

35 &.7tct(lX~ x.d ~w1) n&v-twv 't'&v &vaye:vvw!J.évwv 7tVE:U!J.Gt't'LK&ç 
èx 't'~Ç dç ctÙ't'èV 7t(O''t'E:WÇ. 'Ex.eÎ: ~ÜÀOV 't'OÜ "'(LVÛlcrx.etv KctÀèv 
xat 1COV1Jp6v, 8 x.cd !J.E:'tctÀ1jcp6èv 6av&'t'ou èx.dvotç yéyovev 
œ'l't'LOV • èv't'ctÜ6ct 't'è ~ÜÀOV 't'OÜ O''t'OCUpoÜ, èv (i} 't'à.Ç !J.èV XE:Î:pctç 
avorl orwv &tJioof'évwv x••pwv oroil 'AMf', oroùç 8è lt68ooç avort 

40 orwv tltt orjj ltoopooMcrs• ~"'a,a&.vorwv lto8wv, ltP0"1JÀW61J 
Xp•aoroç 6 8suorepoç 'AMf' xool 0e6ç. Kool 6 f'èv 'All&.f', 

a. 1 Cor. 15, 23 b. Gal. 4, 19 

15 8~ : 8è A 8~J.txll~ corr. C Il 30 &:JJ.' AC Il 3lo o ®eo; om. V U 

ÉTHIQUE II, CH. 7, 14-41 369 

et il dispersa tous les autres dans le monde. C'est de cette 
portion d'Abraham que Dieu lui-même assuma enfin une 
portion de sa descendance, la côte même dont j'ai parlé si 15 
souvent, et il l'édifia pour lui-même et il fut édifié en 
chair sans mutation et il devint homme, mais non un 
homme pur et simple. Car il n'est pas devenu non plus 
prémices d'enfants charnels, d'un peuple corruptible 
- comme le devint en son temps Noé, afin que, quand ce 
peuple allait périr au moment même où il se multipliait, 20 
il lui empruntât de nouveau plus tard d'autres prémices 
destinés à engendrer un autre peuple-; non, il est devenu 
prémices d'immortalité et de vie éternelle pour des enfants 
spirituels qui reproduisent la forme de son empreinte, selon 
la déclaration de l'Apôtre : «Comme prémices le Christ, 
ensuite ceux qui sont du Christa.>> et ailleurs : <<jusqu'à ce 25 
que le Christ ait pris forme en nousb J>. Car tous nos 
ancêtres passés ont eu une existence mortelle, tandis que 
celui qui a assumé sa portion à partir de la portion de la 
descendance d'Abraham, celui qui est à la fois Fils de Dieu 
et s'est fait fils d'Adam lui-même, est incorruptible et 
immortel; il n'engendre pas charnellement mais restaure 30 
la créature spirituellement. 

La restauration Examine avec moi le mode de cette 
restauration. Quel est-il? Au paradis, 

la femme est née de l'homme ; elle est la mère de tous ceux 
qui sont nés de la terre. Dans l'Église des fidèles, l'homme, 
le Christ-Dieu, est né de la femme, prémices de vie pour 35 
tous ceux qui sont engendrés spirituellement en vertu de 
la foi en lui. D'un côté, l'arbre de la connaissance du bien 
et du mal, dont la participation devint cause de mort 
pour Adam et .Ève; de l'autre, l'arbre de la croix, où le 
Christ, deuxième Adam et Dieu, fut cloué par les mains, 
en rachat des mains d'Adam qui avaient touché (au fruit), 
et par les pieds, en rachat de ceux qui avaient marché à la 40 
désobéissance. Pour avoir goûté (du fruit) de cet arbre, 

13 
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ye:uO'&:!J.evoç cbtà 't'OÜ Ç,Of..ou èxdvou, 6ocv&:rou xrtt xoc"t'&pctç 
câ't't.aÇ 't'OÎ:Ç a; cx.Ô-roü yéyove:v . 0 ~è Xptcr't'Oç xoct 0e:6ç, 
xof...'ljç yeucr&(.Le:\loç x.cd i)Çoç nr.Wv, &xdvouç 11-èv Tflç xoc-r&pœç 

45 &n~ÀÀ()(i;e • xd -rijç -rou 6"'va-rou q>6opiiç -l}lceu6épwcre, -roiç 3è 
1 ' ' 1 y j, \ ·~ , \ ' .1. "1 7CLO''t'êUOUO'L\I ELÇ OCU't"U\1 <..:,WtjV XIXLV'Yj\1 E;o(r)p1)0'1:X.'t'O XO::L Lcrr:;.yye:r..OV 

ëxe:w 7tOÀL't'etiXv êv 't'(i) x6cr[Lcp 't'oO't'cp èvtcrx.ucre:\1. 'Ex.e:i: 't'à 
~OÀov 't'!fjç ~wYjç èv 11-écrcp 't'OÜ nocpcd~e:lcrou i)v, 8 x.cd cpocye:ïv 
otx.ovO{-LLx.&ç où cru\le:x.wp~91J 0 'A8&{-L, &.f..)..' è:Çe:Of...~61J 't'OÜ 

50 rtocpaSdcrou, 8r.O xrû cpuÀ&.crcre:tv è-r&x.61) -djv -roU-rou e:'LcroSov 1) 
cpÀoyhrij Po!J.cpcûoc · è\l't'OCÜ6oc f...6yx.n -rij\1 7tÀe:upàv èv{.Yy1) b 

Xpt.cr,;Oç x.cd. -TI]v Po11-cpo:.Lo:.v êx.d\l"f)V &.nécr-rpe:~e: xoct 't'~V 
e'Ccro3ov ~voLi;e ""'t l:v 6/ccp Tij) x6crfL<p -ro -rijç ~wijç Ço/cov 
ècp{.l"re:ucre:, tJ..iXÀÀov !J.èv oih xcà x.a6' ~!J.épocv 't'OÜ't'o cpu't'e:Ùe:Lv 

55 èÇoucr(ocv -ili..I.Î:\1 ÔéÔWXE:V, () xd &6p6ov ocùÇcf.veL xcd C:w~ç 
«lwv(ou niio-L 't'oÎ:c; èo-6(oucrtv èÇ ocù-roü np6Çevov yLve-rocL. 

"'Q 7tocpoc3dcrou -roü vuv!. napà Xptcr-roG -roG 0eoG 
cpu't'eu6év't'oç ! ""Q (J.UO"'t'Yjp(ou xoctvoü xoc!. 6ocu[J.chwv <pptx-rWv ! 
'Exe:L 1..1.èv yclp 3évôpoc ala6YJ-rcl xoct épa-rcl Û(J.oÀoyou[J.évwc; 

60 Ù7t'ljpxov 6 'Aô&1..1. -re xoct ~ El5a, ocù't'6 -re 't'à ~UÀov 't''lj<; yvcilcrewc; 
xat -rà ~UÀov 61..1.oü 't"Î)ç ~w~c; c ~'t'epov 7tocpà 't'OÜ't'o 5v · èv't'ocü6oc 
3è: 6 véoç 'Aôà[J. 't'à ncf.v't'oc Û(J.OÜ 't'oLe; 7t'Lcr't'oÏ:c; yLve't'ocL xoct 
't'pu<p~ xoct yvWcrtc;, où 6ocvoc't'oÜcra xoct 't'OÜ 't''lj<; C:w'ljc; ÇU)..ou 
&ndpyoucra, à)..)..c}; Ôtô&crxoucroc & ôtOC fn1[J.&'t'wv ôet: 't'0 6cpet 

65 ôe6v-rwc; &v't'oc7toxp(ve:cr6oct · cc '1A7te:À6e:, <pYJcrfv, ?:mfcrw (J.OU, 
l:oc't'ocvii d >> xoct 't'à è~!fic; · xoct où 't'OÜ't'o 1..1.6vov, r}.)..)..à xaL 

' 1 ~ ~ y ' " • ' ' .., 1'\ ' 1 E:LO'OC"(OUO"OC 7tpoç ~'IV ~WYJV Yj'TLÇ OCU'TOÇ E:XE:L\IOÇ 1t0C/\LV E:O''t'LV. 
'A)..)..à noG, <p_YJcrLv, é véoç 7tocpcŒe:tcroc; 8v )..éye:tc; 7t'E:7tOtYJxéva.t 
Xptcr-r6v ; 'lôoù yàp 6pW[J.E:V 0-rt &noce; 0 x6cr1..1.oc;, xa.66>c; è~ 

70 rlpx~c; xa.-re:crxe:u&crlh), ècr't'( • xa.!. 't'~v y'ljv xœ't'OLXOÜ[J.E:V èv 
~ èv x6ncp xoct 11-6x6cp xcd tôp&'t't 't'oÜ npocrcil1tou ~11-&v 

a. Héb. 2, 15 b. Jn 19, 34 e. Gon. 2, 9 
d. Matth. 4, 10 (avec 16, 23) 

50 h&xO~ i. mg. C Il 63 oô Oœ,œ<oiiaoc CP0 : &Ooc,- A Il 64 &n~ 
8LO&:axouGa i. mg. R 
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Adam devint cause de mort et de malédiction pour ses 
descendants ; en goûtant le fiel et en buvant le vinaigre le 
Christ-Dieu délivra les premiers parents de la malédicti~n a 

et les a~ranc~it de la corruption de la mort, tandis qu'à 45 
ceux qm avment cru en lm il accorda le don d'une vie 
nouvelle~~ la force de ~en er ~n ce monde une vie angélique. 
Là, au m1heu du parad1s, étmt l'arbre de vie dont la Provi
dence ne permit pas à Adam de manger ; au contraire, il fut 
chassé du paradis et l'épée de feu fut placée pour garder 50 
l'entrée. Ici, le Christ eut le flanc percé par la lance' et 
détourna l'épée ancienne; il ouvrit l'entrée et planta 
l'arbre de vie dans le monde entier ; bien plus, il nous a 
donné aussi de planter chaque jour cet arbre qui crolt 
instantanément et procure la vie éternelle à tous ceux qui 55 
y goûtent. 

0 paradis planté aujourd'hui par le Christ-Dieu 1 0 
mystère inouï et prodige redoutable ! Là, Adam et Ève 
tenaient lieu, comme on en convient, d'arbres sensibles et 
visibles, l'arbre même de la connaissance et celui de la viec 60 
bien différent du premier. Ici, le nouvel Adam devient à 
la fois tout pour les fidèles, et jouissance et connaissance . , 
non pas celle qm donne la mort, celle qui éloigne de l'arbre 
de vie, mais celle qui enseigne les paroles qu'il convient de 
dire à l'occasion au serpent:<< Va-t-en loin de moi, Satan !d >> 65 
et le reste; bien plus encore, une connaissance qui introduit 
aussi dans cette vie qui n'est autre que lui-même. Mais, me 
dit-on, où est ce paradis nouveau, que tu dis avoir été créé 
par le Christ? Voici, en effet, comme nous le constatons 
que l'univers reste tel qu'il a été ordonné à l'origine ~ 
nous habitons toujours la terre sur laquelle nous avons été 70 
condamnés à manger notre pain dans le labeur, la peine et 
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ècr8(e:tv xcx-re:xpH:hn.te:v -ràv &p't'ov 1Jp.iûv. Tioü oûv 0 ncxp&8e:tcroc; 
av 8t1JY?i ~tJ.iV j Et ~oÜÀe:t p.cx8e:Lv 0e:oü &xa't'C<À~7t't'OU xcà 
&op&'tou &6pct't"Cl xcd. &xct-r&J:tjrt't'oc 't'o'i;c; cbdcr't'otc; ~pya 'te xcd 

7 5 !1-UO''t'~ptoc, tn(O''t''fJO"OV È:v-re:G8e:v 't'ÛV VOÜ\1 XC<~ 8t'Y}YOU!J.éVWV 

yvWan x.at p.e<S~crn aùt"&. · 
Ilp&'t'ov È:7toL'l)cre:v ô 0e:Oc; 't'ÛV oùpo:.và\1 xoct TI)v yYjv xocf. 

1 \ ' • "' \ ,, 1 ' • , 
7t<X\I't'(X 't'<X E:V IXU't'OLÇ XCXL UO''t'E:p0\1 't'OU't'<ù\1 TCO:.V't'Cù\1 mXE:tC<LÇ 

xe:pcrl 't'àv &v6pw7tOV Ï1tÀIXO'ev, d6' o{h·wç È:7tOL"fjO"E: 't'ÛV 7tapâ.-
8 o 8etcrov x cd 't'à è:v aù-r~ x cd ëSe:-ro -ràv &vSp&mov èv ocù-rl() av 

È:7tOf'l)cre · xcd Àoc06lv (J.focv o:;Ù-roü -r&v 7tÀeup&v ~x.o-
86!J.1Jcre:v ClÙ't""l)v de; yuve<Lx.oc x.cd oih·wc; ë3wx.e:v ocÔ't'oi:c; È:v't'oÀ~v 
't'OÜ p.~ <po:ye:î:v &rtà 't'OÜ ÇûÀou 't'oU yvc.va-roü x.aÀoÜ x.af. 
7tOV1Jpoü, Lvo:; p.~ Sav&:rcp Socvrt-rwS~crov't'cn, (;.)..)..' è:py&~wv't'o:~ 

85 Xet.'t'à: ~v È:V't'OÀ~V xocl cpuÀ&aawow a. Aù't'ol aè !J.E't'à: -rcdho: 
&7tÉ:O''T'YJO'Ct.V !J.èV È:v 7tpdl't'OLÇ 't'OÜ !J.E!J.V~cr6ctt @eoÜ xd 'TWV 
eùepyecrtWv ctÙ'C'oû, ~'Ttc; ~v ~ è:pyo:cr~et. ~ &1tà 0eoü 3o6e'l;aet. 
O:Ù't'o'f;ç, 3e:Ü-re:pov Xet.'t'É:Àt7tOV 'TOÛ cpuÀ<icrae:tV 't'~V È:V't'OÀ~V 
xo:1 è:x -roü ÇO)..ou où È\le:'Te:LÀIX't'O IXÙ't'of;c; !J.~ cpet.ye:f;v ~CfliX"(O\l • 

90 , , l{;j 'û' le , .r. ' ' ~le ÀÀ ' XIXt OC7tEU(X\l0\l EUUUÇ !J.E:\l 't'O\l 'I"UXtXOV, fLE't'Ct. OE: 7t0 OUÇ 
XfJ6VOUÇ ÜO"'C'Epov XIX~ 'C'Ù\1 O'W!J.Ct.'t'LXÙV 6&\lO:'t'O\l xd XO:'t'~X61JO'IX\l 
è:v '1'0 ~aYJ. Ko:~ où 11-6\lov oU-rot à)..)..à; xiX~ 7t&v"Te:c; at è:Ç IXÙ't'W\l 
ye:w1)6év"Te:c; 't'oiho 1te:1t6v61Xcrt 1-Léxpt 't'?jc; ocù-roü 't'oÜ Xpta't'oÜ 
xet.~ 0e:oi3 'TOÜ véou 'A8à11- 7tet.poua(o:c; xtXl 't'?jc; etc; 't'àv éf31Jv 

95 o:Ù't'oÜ xœro:O&crewc; xo:~ 't'1jc; èx ve:xpWv o:Ù-roü &vet.a't'&aewc;. 
> AÀÀ<i ycXp è)..66v't'OÇ 't'OU 't'à 7t&v't'et: 't'6't'e: 31J{-LWUfJ"(~O"et.V't'OÇ 
xd &\lo:XIXLV~O'IXL 'TIXÜ't'Ct: 6e:)..-fjcret.V't'OÇ, oùxl Xet.'t'à 't'1Jv &xo
Àou6(et.v ~v ~x-ncre: 't'et.Ü't'o: xet.l &vet.xet:tvLcret:t ~6É:À1Jcre:v. 'A)..)..à; 
7t&Ç ; fipW't'OV -ràv &v6p<ù7tO\I xet:l o(hw 't'~\1 X't'Lat\1 ÜO''t'Epov. 

100 TLvet. 't'p67tov xd &tà 't'[; 'E7te:t31) 't'6't'e: 11-èv Wc; ~o:a(Àe:tet: 't'é9 

u. Gen.2, 17.15 

73 Xrt'rCG{J.rtOdv AC Il ?8 1r&nwv ·rothwv transp. AC Il 83 yvwcr-roü 
cf. dSSvœ~ yvwcr-r6v Genesis Il gq Oavœ-rwO-Ijaov-rœ~ R V AC (cf. 
lnlrod., p. 82) Il 9<1.-95 xœt ·djç €x- &vacr-c&crewç om. A i. mg. CIl 
96 €J,66noç genit. (Introd. p. 83) Il 100 ~•crlÀeo": -ÀOa AC 
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la sueur. Où est donc ce paradis que tu nous décris? _ Si 
~u veux appr~ndre les œuvres et les mystères, invisibles et 
mcompréhens1bles pour les incrédules, du Dieu incompré
he~sible et invisible, applique en ce moment ton intelligence 75 
et 1 exposé te les fera connaître et apprendre. 

Nature En premier lieu Dieu a créé le ciel 
du paradis nouveau et la terre et tout ce qu'ils contiennent 

et après tout cela il a formé l'homme 
de ses propres mains ; ensuite seulement il créa le paradis 
et .ce. qu'il contient et il y plaça l'homme qu'il avait fait; 80 
pms 11 pr1t une de ses côtes et l'édifia en femme et enfin iJ 
leur donna l'ordre de ne pas manger de l'arbre de la connais
sance du bien et du mal1 , pour ne pas mourir de mort mais 
de pratiquer le travail et la garde a selon le commande~ent 
Mais eux, après cela, cessèrent premièrement de se souveni; 85 

de Dieu et de ses bienfaits, en quoi consistait le travail 
que Dieu leur avait confié ; ils omirent en second lieu de 
garder le commandement et ils mangèrent (du fruit) de 
l'arbre dont il leur avait défendu de manger. Ils subirent 
d?nc, etsur-1~-champ, la mort de l'âme, mais celle du corps, 90 

hien des annees plus tard ; et ils furent entraînés dans les 
enfers. Et ils ne sont pas les seuls à avoir été soumis à ce 
traitement; ce fut le sort de tous ceux qui naquirent d'eux 
jusqu'à l'avènement du Christ-Dieu le nouvel Adam et 
jusqu'à sa descente aux enfers et s~ résurrection d'e~tre 95 

les morts. Mais quand vint celui qui avait créé autrefois 
toutes cho~es et décidé de les rénover, ce n'est pas dans 
l'ordre où Il les avait créées qu'il voulut les rénover. Mais 
comment alors? L'homme en premier lieu et ensuite la 
création2

• De quelle manière et pourquoi cela? La raison 
c'est qu'autrefois il avait préparé d'abord toutes les chose~ 

1. La leçon yvooO""t'oÜ, si elle n'est pas une simple erreur est une 
variante introduite par Syméon dans une citation rapide. • 

2. L'idée revient plusieurs fois dans Eth. 1 ; ch. 2 et 3. 
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'A8cl!J. 't'a Op4tJ.evoc 7t&.v't'oc de; x.oc't'otx.~rxv wxt &.7t6Àomow cdrroü 
7tpW't'ov "f)Ù't'pÉ:rwre x.cd ete' oÜ't'<ùÇ Èx.eî:vov nap~yo:.ye · vuv1 

a~ 7t&ÀtV, È<Î:V ~V X't'(CH\1 àVCXX.(.(tV(O'C<t 7tf>Ûl't'OV ~6é/;tjO'E X.Cd 
nve:U!-1-0C"t'LX~v ocù-rljv xcd. &cp6o:.pTOV xcd &.tStov &.nepy&:mxcr6oct, 
7tOÜ /ipa Ô cr&pxa 'J'6aptijv 7t<pLXdiJ..VOÇ, Ô <jJU)(Ll<OÇ a a1JÀOV6TL 
xcd. 6v1)-r0ç ocù't'Oc; &vSpumoc;, otxe:î:v ~!1-e:ÀÀe:v ; 'Ev no(cp 8è 
x.6a(l.cp 8t&ye:tv 't'6't'e x.cà yct{Le:Î:v x.cà èx.yoctJ.Lcrx.e:cr6at b' ye:vv5.v 
-re xcd yewiicr6cu xcd. &.voc-rpécpecr6at &cpe:tÀe:v ; "OvTwç oùx. 
~xr::tc; dnûv. Llt<X -roÜ't'o o?.iv np(;)'t'ov Tbv xo:.'t'ocne:rr6v't'oc xcd 
cmv't'ptôév-roc x.o:17tc-:Àoctw6év't'o:. &.v6p<ùttov &veye(pe:t, &.voc7tÀ<l't''t'et 
't'e: xcd. &.vocve:oL, xcx1 't'6Te: Tijv x:rLcnv. 

'AÀÀ' ' J'. , '"C .-,}.. ~ , , , 0:. "(IXp w0'1tEf> XIX't'OC 't'OC~t\1 • 'j\1 O"f)!J.LOUfY'(Lrt.\1 X!Xt 'n)V 

-rocÜ't'"f)Ç ~X7t't'<ùatv e:lp~Xct!J.e:v, otJ't'w 8é:ov e:bte'Lv x.ocL -r/jv ocÙT=tjç 
&vocx.oc(vtaw. Lx.67tet Sè -r1jv nocp&9ecrtv -r&v 7tocÀoct&v npocy(J.&
't'CùV, éhtCùÇ èÇ ~cr6't'Y)'t'OÇ ~xet nocpoc-n6ep.é:v1J -r?) otx.ovo!J.tq. x.oct 
8toc6~x.n 0eoü. TipWTov 'totyocpoüv dcr~x91J ô 'ASà11- dç -ràv 
nocp&8etcrov ûnO 't'OÜ 0eoü x.oct T6-re ~ Ei5oc 7tocp~x61J · np&'tov 
x.ocL b YLOç -roü 0eoü, ocù-rOç b 1COL1J-r1jç -roü A8&f1., X.oc't1jÀ6e 
x.ocl dcr=tjÀ9ev èv 't'?) &xp&v-rcp yoccr-rpt -r!fjç Tiocp9é:vou x.d 
o6't'CùÇ ~Àoc0ev èÇ ocÙ't!fjç -r1jv n).eupàv -roü 'A8&!J., 1?-rot ~v 
nocv&p.Cù!J.OV cr&px.oc, x.oct èyéve'to &v9peùnoç x.ocl npo1j).9ev èv 
x.6crtJ.cp &v't'L Ei5ocç 't'!fjç &noc't1)6dcr1JÇ ûnà -roü ()q>eCùç 'ASà(l 
véoç b X:'t'eÎ:vo:.t !J.éÀÀCùV 't'àv ()q>tv -ràv "t"Y)v Ei5av èi;ocnoc't'~crocv-re<. 

IIp&-rov ~ Ei5oc -ljnoc't~91J, f..ocÀ~crocv'toç ocÙT?) 't'oü 6q>eeùç, 
x.ocl &nO 't'OÜ Çù).ou ~q>ocye x.C<t n,v è:v'toÀ'1jv napé01J x.aL -ràv 
6<Xvaorov &7tt0ave T'ijç <J!ux'ijç · 7tpW~1J ~ 6eoor6xoç Mocp(a 
ûnà 't'OÜ &yyé).ou eÙe<yye).(~e't'oct x.ocl TI)v 't'OÜ 0eoü f3ouÀ1jv 
&nocyyeÀ6eî:crav ntcr'teÙet x.al 7td9e't'O:.t ).éyoucra · (( '18oû 4} 
8oÛÀY) Kup(ou • yévot't'6 11-m x.a'ttX 't'à P=ti!J.& crou c, » Ke<l-o6't'CùÇ 

n. I Cor. 2, 14; Jud. 19 b. Le 20, 35 e. Le 1, 38 

106 aUTO' om. AC 11114-116 :Ex61tet- 8•a6~xn 0eoil V A (Cm•) 
M : post 7tap~xe~ transp. R D H U Il 119 yampt : v~M! AC 
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visibles comme palais pour Adam, comme sa demeure et son 
lieu de jouissance, et qu'ille créa seulement ensuite ; mais à 
présent, s'il avait décidé de rénover en premier lieu la 
création et de la rendre spirituelle, incorruptible et éternelle, 
où donc celui qui est revêtu d'une chair corruptible, c'est
à-dire l'homme lui-même, animal a. et mortel, allait-il 
habiter? En quel monde devait-il alors passer sa vie, devenir 
époux et épouse", engendrer, être engendré et être élevé'? 
Vraiment, tu ne peux le dire. C'est pourquoi évidemment 
il relève en premier lieu l'homme tombé, accablé et vieilli; 
ille recrée et le rénove et ensuite seulement la création. 

Eh bien ! puisque nous avons parlé, 
dans l'ordre, de la création du monde 
et de sa chute, il nous faut maintenant 

parler aussi de sa rénovation. Observe donc le parallélisme 
des faits anciens, de quelle manière ils ont été disposés selon 
un parallélisme exact par le plan et l'alliance de Dieu. 
Ainsi, en premier lieu, Adam fut introduit au paradis par 
Dieu et c'est alors qu'Ève fut créée. En premier lieu aussi, le 
Fils de Dieu, le créateur même d'Adam, est descendu et est 
entré dans le sein immaculé de la Vierge et alors seulement 
il a assumé d'elle la côte d'Adam, c'est-à-dire la chair 
sans aucune tache, et il est devenu homme : au lieu d'une 
Ève trompée par le serpent, s'est présenté au monde un 
nouvel Adam, celui qui doit détruire le serpent qui trompa 
Ève. En premier lieu, c'est Ève qui fut abusée par les 
paroles du serpent; elle mangea (du fruit) de l'arbre, déso
béit au commandement et subit la mort de l'âme. La pre
mière, Marie, la mère de Dieu, reçoit de l'ange la bonne 
nouvelle ; elle ajoute foi au dessein de Dieu qui lui est 
annoncé et elle consent en ces mots : << Voici la servante du 
Seigneur; qu'il me soit fait selon ta parole o.}) Et alors, la 

Création 
et rénovation 

1. Voir ciMdessus, ch. 3, 29, p. 342 {récapitulation de Éth. 1). 
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13 o 't'ÛV 't'o'ü Ge:oU A6yov oUcrtw8&c; èv écw't"fj Une:3é1;a:To 7tp&'"), 
't'~\1 ~ux'l)v CJ:Ù't''YjÇ aY)ÀrxB'lj 't'OÜ cdCùvLou èxehiOU Soc\I(X:rou 
' ' K' "' n' ' - 'Aa' E:X.ÀU't'pCùcrO:.fLE:\10\1. C(L 't''t)\ILX.IZU't'O:. (j(XpXCVvE:LÇ 't'O 't'OU <x:!J. 
&vén;)..o:.cre: cr&{-lct, <{> -rljv 7tvo-lj\l e:ù8ûc; de; ~&mxv t.Jiux.'l)v 

, ,1, 1 1 "\ 6' \ 1 "\ 1 ' ..., 
ève:tpÜO'Y)O"E:\1 • S'YUX.CùfLEVY)\1 yocp r..rJ.U(J}\1 't'Yj\1 7tAEUp1XV C<.U't'OU 
1 ' ' ~ 1 ·~ ' .. , ~ • "' ~ 135 tJcr't'e:pOV X.O:.L OLXOoOfLY)O'O:.Ç !XU ~'IV ELÇ "(UVrt;LXIX, OUX.~ OLXOoOfLY)O'OCL 

xoct. 't"tjv nvo'ljv yéypo::7t't'OCL a, Kcd. tvcx aa<péa't'e:pov e:'l7twp.e:v, ,, , , e ... . , , ~ e· ou't'wç e:Tte:pyo:.crw!-Le: ex 't'OU't'O cw't'o -ra P'tJ s:v. 
"Et..aôe:v 0 0e:Oc; &nO 't'OÜ 'A3à!-L 't'~V 't'~Ç crocpx.Oc; rt.Ù-roü 

fLEpŒa xd &v't'' a;Ù't''Yjç é't'épcxv &.ve:nÀ~pCùcre: cr&pxoc, x.cà 1)v 
140 ët..o:.Oe:v de; ÛÀ0\1 4>xo36!J-Y)O'E:\I &v6pumov, ~ux'l)v aè OÜ't'e: o:.Ù't'ii) 

7tpocré01Jx.e: -réj} 'A8àtJ- &vS' ~ç ë)..rx.Ôe: crùv aù-r?i -r?} 7tÀe:up~, 
o\Srre; 1t&:f..~v tv -r?i Eü~ -rcxÛ't'i')V bti')ÜÇ1Jcre:v · (û.,f..' oiov "Îj {loèv 
cr<XpÇ ~ À1J<p9e:î:crcx &v-rt -r!f)ç rcÀe:up&ç ~crxe: -t~v &va7tÀ~p(ùm.v, 
-1) 31: <fux-I) oôxé·n. 'An' ~"'' 't'oil't'o crooq>écr't'epov &xoue. '0 0eoç 

145 tx rr~ç IlcxpSévou cr&.pxiX ~wouv xiXt È:~UX(ù!-LéV1JV ~ÀIXÔe:v, ~v 
~ÀIXÔe:v &1tà -roU 'A8atJ. xiXt &.f..f..1Jv &v'r' IXÙ't'~ç &ve:7tÀ~p(ùcre; · 
x.cxt rrwhi')V è:Ç txdvi')Ç ÀaÔ6lv 8é8(ùxe;v IXÙ-r?j rrà IIve:Ut-tiX ocÙ-roU 

1 \ , .... 1 " • '1 ' 1 ,.. ..}.. ~ 't'à &yWV XCXL C('J€7tA't)('(ùO'SV i')V OUX. S!.XSV IXL(ùVLIX\1 -...,(ù,IV 1J 
<fux-I) ooô't'ijç. 'H &voo7tÀ1Jpw6eëcroo y&p &v't't 't'ijç 7tÀeupôiç 't'OÜ 

15 o 'A80C{lo mXpÇ tv rr<{l crCÛtJ.IX't'L aÙ't'oiJ, ocG-rYJ ~v b &pp1XÔ6lv xat 
-r!fjç oLxovot-.âiX<; 0e:oü -rà èxéyyuov, &ç &v èx. 'ÔJ<; 1tf..e:up&ç 
rc<if..Lv J...&.671 nÀsupd:v xiX~ 8Wcrn &vrr' aù-r~ç où cr&pxoc rc<iÀLv, 
rcpoaveTCÀi')pCÛSYj y&p, &;)..)..&, Tive:UtJ.a oùcrt(ù8&ç 0eoü, 
tvoo, &cr7tep ix 't'ijç 7tÀeupôiç 't'OÜ 'Aa&fL ~ yuv~ yéyove xoot 

a. Gen.· 2, 7.22-23 

131, èfL~"X"'tM"~" AC Il 136 !v•+<oÜ<O AC Il 152 M<rn -aet 
iotac. R V AC 

1. Voir ci-dessus, p. 252, n. 1. 
2. Syméon n'a pas en vue les privilèges de Marie (Immaculée 

Conception et Assomption), mais seulement le fait qu'elle est elle
même rachetée par l'Incarnation; cf. p. 382, n. 1. 

3. On remarque ici et plus bas (li. 145) une répétition de ~ÀaÔev qui 
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première, elle reçut en elle substantiellement' le Verbe de 130 

Dieu, qui racheta en vérité son âme de (la sentence) anté
rieure de mort éternelle2 ; et à cet instant le Verbe incarné 
recréa le corps d'Adam auquel il insuffia sur-le-champ Je 
souille de l'âme vivante; car c'est déjà animée qu'il assuma 
la côte pour l'édifier ensuite en femme, sans pour cela édifier 135 

également le souille, au témoignage de 1 'Écriture a. Mais pour 
parler en toute clarté, reprenons encore le même exposé. 

Dieu prit d'Adam la portion de sa chair et ilia remplaça 
par une autre chair; et de la portion qu'il avait prise3 il 
édifia une personne humaine intégrale, mais en fait d'âme, 140 

il n'ajouta rien à Adam lui-même pour remplacer celle qu'il 
avait prise avec la côte et il ne l'augmenta pas non plus de 
nouveau en Ève; mais c'est tout comme si la chair reçue à la 
place de la côte avait été suppléée, et pas encore l'âme. 
Mais écoute ceci qui est plus clair. Dieu prit de la Vierge une 
chair douée d'intelligence et d'âme, celle qu'il avait prise 145 

d'Adam et qu'il avait remplacée par une autre; et en 
prenant d'elle cette chair il donna à celle-ci son esprit, 
l'Esprit-Saint, et il lui donna en supplément ce que n'avait 
pas râme unie à cette chair, la vie éternelle4• Car la chair 
ajoutée au corps d'Adam, pour suppléer la côte, était préci
sément le gage et la garantie de l'accomplissement du plan !50 

de Dieu; du côté, il prendrait encore une côte et il donnerait 
en échange, non plus de la chair- car elle a déjà été sup
pléée-, mais en substance l'Esprit de Dieu, afin que, comme 
de la côte d'Adam est née la femme et d'elle tous les hommes 

peut expliquer un passage où le terme a pu tomber dans la copie : 
ch. 2, 45. 

4. Malgré l'apparence (surtout par rapport à Le 1, 35 : Spiritus 
Sanctus superveniet in te), il ne s'agit pas ici de la Vierge, mais de 
la chair douée d'âme que le Christ a assumée; aùT7i, aÙ't''ijç désignent 
't'Cd.l'n')V, la chair, et ~xdv'l')Ç, la Vierge (145-146); tel est le sens con
firmé par la suite (li. 160 s.; cf. Élh. 1 3, 52 s.). Le don primordial 
de l'Esprit est fait à l'humanité assumée par le Verbe, d'où il passe 
à tous les (( apparentés » et en premier lieu à la Mère de Dieu. 
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155 rr:&\1-re:ç &v6p<ùrr:o~ 6\l'Y)'t'Ot &Ç a()'t'Yjç, o{hw xocl kx 't'Yjç aapxàc; -r1jç 
yuvom<oç ô &v~p Xp•cr,-oç ô 0eoç yév"IJ""'' xoot 1:~ ooô,-oi3 
7tltv,-eç &6/tvoo,-o• )(P"IJfL"'"(""'"' xoot &voo7tÀ1JpÛ>cr1J ô e!xev ô 
'AM[L 1tÀ€LOV Tijç yuvoom6ç. Tl a~ ~v ô e!xe 1tÀ€LOV l:xeëvoç ; 
tH cràpé; ~ &voc7tÀ'Y)pCù6e:Lcra &v-rl 't'9jç rr:Àe:up&c; èv -réil crd>fJ.rt.'t'L 

160 ocù-roü. AocôWv y&p, ~voc n&Àtv aot 't'à aù-rO:. e~nw, èx -t1jç 
II o> .), ' X • u> > ' •o • ocpve:VOU 't'•j'V cro:.pXoc fnO''t'OÇ, t;;OE:L 't'O:.U"'')V XIXL IXUVLÇ rf.Wf.-

7tÀ'Y)pÙ>crcu, xoc6c1ç xal -r6't'e: &.ve:nÀ-/jpwcre: 't'OÜ 'A8<i!J.. 'E7td 3è 
où npàc; cp6op&.v xal aOSte; &tJ .. à 7tpèc; &.cpOocpcr(o:;v ~!J.e:ÀÀe: 

, o ~ , II , , , ~ , 1 ( ' À' 
"(LVE:O"V<XL1 ota VE:U!J.OC'TOÇ XOCL OU OLO:. O"!XpXoÇ 'Y) CI.VOC7t "fjp(t)O"LÇ 

f_ t! ' ' , .... 'A•·• , À'· ' ' 165 ye:yove:v, urr:wc; XCM. 't''Y)V cpucrtv 't'OU oa.!J. rxwx1t <XO'l/ xat 't'O:: 

(1-É:ÀÀOV't'OC ye\lécr6at -réxvoc 0e:oü 8tà II ve:Ü(.LOC't'OÇ &:y~ou 'T~V 
&vayévvYjcrtv 'A&6wcrt xcd oÔ't'CùÇ èv II ve:Op.oc-rt 0e:oü cruyye:\le:Lc; 
oclvroü l:l:rcav're:ç, o~ de; o:.ù-rOv 7ttcr-re:Uov't'e<; yéw.nv't'f1.t Xf1.!. crÙ>!l-0'. 
~v. 

170 KŒI. xcxJl&.7te:p t1tl. -r&v 7tplù't'07tÀ&cr-rwv tpp-1)81} · « f'Eve:xe:v, 
Cfl"f)O"l, 't'OÙ't'OU )) - Ilofou ; T1}ç "'(UVfJ.tXÙÇ 3"f)Àov6-rt, Cfl"fJfLI. a~ 
't':;jç 7tÀe:upaç 't'OÜ 'A8&11-- « xŒ-rcxt..dtfiet &v8pw1toç 't'Ùv rcfJ.'t'É:prt. . 
œô-roü xo:.l. -rljv fL1)'t'épf1. ctÔ't'oÜ xa!. 7tpocrxoÀÀ1}8~cre:'t'ctt 't'yj 
yuvcxtx.!. cxÔ't'oÜ » ~youv 't'1) 1tf..e:up~ 't'oü 'Aaa!-L « xal. gcrov-rcxt 

175 ot auo dç cr&.pxf1. 11-(o:.v a », O{hw xo:.!. t7tl. XptO"'t'OÜ 't'OÜ 0e:oü 
yLve:'t'ctt. 'E7te:t3~ yOCp &.véf..cx6e: cr&pxct tx 't'Ùlv 7tctvcxxp&.v-rwv 

' ' - 0 ' ' II ... J! ' ..... ' t cxtp.o:.'t'wv 't'"fJÇ H e:o't'oxou Xf1.t ve:u11-a o.ywv CXU't'YJ e:x.ap~cra-ro, 

tcrapx.Ûl81} 't'e: xo:.l. yéyovev &v8pw7toç, 't'oÙ-rou ëve:xa XCX't'ctÀdtfie:t 
&v8pW1tOÇ 't'ÙV 1tOC't'épo:. ctÔ't'OÜ xocf. -rljv !l-1J't'É:per:, ~'t't 3è XCÜ 

18 o yuvŒLxa xo:.l. 't'É:xva xaf. &3e:f..q">OÙç xaf. &.3e:f..<p&.ç b, xo:.!. npocrxoÀ
À"fJ8~cre:'t'ctt où 't'yj yuver:txf. oô3è crer:pxtx&ç, &.f..f..' Ôlç 7t&.v't'e:ç tx 
't':;jc:; yuvo:.txàç ot xoc't'OC cr&p.er: ye:vvÛlfLE:VOt xal. t5v't'e:c:; 1J11-e:Lç, 
't'~ tx 't':;jç yuvatxàc:; ye:vv"f)Sév't't &ve:u crrcopac; &.v3pL, 't'~ 
vuwp(<}) Xptcr't'~. Kœf. oG-rwc;, 7t\IE:U!-LC<.'t'mWc:; O"UVC<.7t't'6fLEVOt 

a. Éphés. 5, 31; cr. Gen. 2, 24; Matth. 19, 2 b. Le. 14, 26 

164 o~ om. AC JI 165 &va7<Àaon : &va"À~p&on u (i. mg. 
yp&~s &va"J.~p&o~ C) JI 170 tpp~e~ CP' : tppt· A Il 171 ~~at post 
<01hou V 11177 &ytov+tv V Jl180 <l]v (yuvatxa), <OC (<éxvD<) add. AC 
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mortels, ainsi, de la chair de la femme, l'homme le Christ
Dieu, prenne naissance et que de lui tous le~ hommes 
acquièrent le privilège de l'immortalité; c'est ainsi qu'illeur 
donnerait en ~uppléi_"ent ce qu'Adam possédait de plus que 
la femme. Qu avait-li de plus en réalité? La chair qui était 
venue ~uppléer la .côte dans son corps. Or, puisqu'il a pris 
de la VIerge la chmr- s'il faut te répéter encore la même 
chose -, le Christ se devait de la suppléer de nouveau 
comme il_avait suppléé celle d'Adam. Mais, parce qu'el!~ 
était destmée non plus à la corruption mais à l'incorrup
tion, ce n'est plus la chair, mais l'Esprit qui est donné en 
supplém~n.t, ~fin que ~a nature d'Adam soit recréée, que 
c,eux ~Ul ~ta1ent ?estmés à devenir enfants de Dieu par 
l Espnt-Samt reçOivent la régénération et qu'ainsi tous 
ceux. qui croient en lui s'apparentent à lui en l'Esprit 
de Dieu et forment un corps unique. 

Et de même qu'il a été dit des premiers parents : 
<<A cause de cela)}- qu'est-ce à dire? à cause de la femme 
évidemment, je veux dire: de la côte d'Adaml-<< l'homme 
abandonnera son père et sa mère et s'unira à sa femme»
c'est-à-dire à la côte d'Adam- ((et ils seront deux en une 
seul.e ch~ir a.)>, de même c'est ce qui se produit avec le 
Chnst-D1eu. En eŒet, puisqu'il a assumé la chair tirée du 
sang très pur de la Mère de Dieu et doté (cette chair) de 
l'Esprit-Saint, puisqu'il s'est incarné et qu'il est devenu 
homme, à cause de cela l'homme abandonnera son père et sa 
mère et même sa femme et ses- enfants, ses frères et ses 
sœursb, et il s'unira, non à la femme et non selon la chair 

. ' m~Is, en tan~ que nous venons tous de la femme, nous qui 
naxssons et vivons selon le corps, à l'homme qui est né de la 
femme sans intermédiaire de germe, au Christ époux. Ainsi, 

1. La citation est traitée de la même manière, par insertion d'une 
glose exégétique, dans Êih. 1, p. 234, n. 1. 
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xrû xoÀÀÙlt-Levot o:l.J-rct>, ta6!J.e:6oc ~xacr-roç !J.E:'t'' aÔ't'oÜ dç 
nve:üt-toc ~v xocL crcD!J.a &v &crocÙ't'(.I)Ç, 8td:: 't'à O'<ù!l-rl't'tXû>Ç ècr6(e:~v 
't'à cr&>!J.<>: ctèl"roü xt>:l. 't'à o:!1-1oc OCÙ't'OÜ rc(vetv ~p.&ç. 

Oü-rw yd::p xoct ocÔ't'àç 0 Kùpwç ~!J.&V xo:.f. 0e:àç &ne:q:J6éy-
1;oc't'o • « co -rpWywv f.LOU 't'à criû!J.<X x.a.!. n(vwv fLOU 't'O a!fl.IX èv 
è!J.ol. !J.éve:t x.&.yW èv OCÙ't'{il a. » Tolrn:p 3è 't'(j} 6dcp )..6y<p xcd 
't'à o6't'W Àéyov 't'OU 'Anocr-r6Àou cru\148et P1J!J.cc · « co xoÀ

ÀÙl!Le:voç -rJi n6pvn ~v cr& IL& ètSt"t [J.E:'t'' ocù-r~ç · 0 3è xoÀÀÔl!J.evoç 
't'ii'> Kuptcp &v rcveÜ!J.& ècr't't fl.E:'t'' ocÙ't'oÜ b, >> ''Ev 8è Àéyw oô 
'Toc'Lç ônoŒ't'IÎ.creaw, àÀÀà -rTI cpUcret 't'Yjç 6e:6't'1J't'OÇ xcd 't9iç 
&.v6pwrc6-nyroç ëv · 't'TI !lÈV rpùcret -rYJç 6e6't'1J't'oç, &ç lkot x.cà 
o:l.l't'O!. 6écre:t ytv6v..evot x.oc't'à 't'à e:lp"l)/).évov ûrcà 't'OU 'Iw&vvou · 
« Kcd o'l3oc!J.EV O·n cpocvepoo6brroç e<Ù't'oü, cp1Jcrtv, 611-otot ocù't'c!> 
ècr6f.J.e6a 0 • n T(va 't'p67tov ; <~Ü't't « &.1tà 't"OÜ 7tÀYJp6:!!1-a't"oç aÙ't'oU, 
cp"fjcr(v, ~1-Le:~ç 7t&v't'e:ç è).&tîol-'-e:vd >> • 't"ÎÎ 3è cpùcre:t --c~ç &.v6pCùn6-
't""fJ'tOÇ, Wç cruyye:ve~c; xaL &3e:Àcpot aù--coü XP"fJf.J.Cl't(crav't"eç, 
xa66lç x.at !hépCù6~ d7to!-Le:v. TaU't'a yO:p x.at ot &ytot e:L86--ceç 
na--cépe:ç 1)!-L&v &.vacpav80v #,).e:yov · « Llàç aLf.J.a x.at ÀaÔè 
II ve:Üf.J.a o n, Wc; --coü II ve:611-a--coç &ÀÀCùç [.1.1) 8t8o11-évou ~!-'-~"' 
el f..l.~ a~oc 't"~Ç éx.oucr(ou 7tpàç 't"à\1 x60'!-'-0\l O''t"ClUp6:Jcre:CùÇ 611-oÜ 
x.at ve:xp6:!cre:Cùç. IIve:Üf.J.a ycXp &v 6 0e:àç f xat"OC 't'~\1 6dav 
cpCùv~v, èv Ilve:Ù/La'tt &y!cp ~oÙÀe:'t"aL 1)11-<iç évoücr6at aù't"c!> 
xat xoÀÀ<icr6at g xat crucrcr6:!!-Louç e:!vat xat cruyx.Àî'jpov611-ouç h 

aÙ't'oÜ, Wç 7t<icra 6da rpoccp~ 1-'-ŒP'tUpe:~. , A).).' è7tt 't'à 7tpoxd
!l-S\IO\I è7tavé).6Wf.J.E:\I, 

Totyapoüv ë).a0e: cr&pxrx. 6 0e:àç A6yoç èx 't'~ç &yv!J)ç 
0e:o--c6x.ou xat 3é3wxe:v &.v--c' rx.ù--cYjç où cr&pxa, à)..)..0C II ve:ü11-a 
oÛcrtCù8&ç &ytov. Kat èv 7tpÛ>--cotç è~worcoL"fjcre: --coÙ't'<p 't'~V 

a. Jn 6, 26 b. I Cor. 6, 16-17 c. I Jn 3, 2 d. Jn 1, 16 
e. Apopht. (Longinus) : P G 65, 257 B f. Jn 4, 24 
g. I Cor. 6, 17 h. Éphés. 3, 6 

185 fl€'t• œ.Ô'toÜ ~X.!XO"COÇ transp. AC Il 193 nve:üv.oc CPc: o&v.œ. A Il 
194-195 xat <~ç &v6p<»rr6'1"1)"oÇ- 6o6<1J"OÇ i. mg. R Il 196 <OÜ 
om. AC il 197 a•hij) : -<oÜ AC il 201 drr<»ft<V AC il 205 &v : 6v 
V om. AC 

ÉTHIQUE II, CH. 7, 185-212 381 

rattachés et unis à lui spirituellement, nous serons chacun 185 
avec lui un seul esprit, et un seul corps également, du fait 
que nous mangeons corporellement son corps et que nous 
buvons son sang1. 

C'est en effet ce que notre Seigneur et Dieu nous a 
déclaré en personne : <<Celui qui mange mon corps et boit 
mon sang, reste en moi et moi en lui a.>> Avec cette parole 190 
divine s'accorde la maxime que l'Apôtre énonce ainsi : 
<<Celui qui s'unit à la courtisane ne fait qu'un seul corps 
avec elle ; mais celui qui s'unit au Seigneur ne fait qu'un 
seul esprit avec luib, J} Un, dis-je, non selon la personne, mais 
selon la nature de la divinité et de l'humanité : selon la 195 
nature divine, car nous devenons dieux nous aussi par 
adoption, d'après la parole de Jean : <<Et nous savons que, 
lorsqu'il se sera manifesté, nous serons semblables à lui c. >> 
De quelle manière? Parce que, dit-il,<< nous avons tous reçu 
de sa plénituded >> ; selon la nature humaine, car nous 
sommes en titre ses parents et ses frères, comme nous 200 
nous l'avons dit ailleurs2 • Cela, nos saints pères le savaient 
aussi, lorsqu'ils disaient ouvertement : <<Donne ton sang et 
reçois 1 'Esprit e ! >> Car l'Esprit ne nous est pas donné 
autrement que par la crucifixion et la mort volontaire 
au monde. Dieu, en effet, étant esprit f, selon la parole 205 
divine, veut que nous soyons unis à lui dans l'Esprit
Saint et adhérents• à lui dans la communauté du corps et 
de l'héritageh, comme toute l'Écriture divine en témoigne. 
Mais revenons à notre propos. 

Le Verbe Dieu a donc pris chair de la sainte Mère de 210 
Dieu et il a donné en échange non une chair mais l'Esprit 
essentiellement saint. Et en premier lieu il a vivifié grâce 

l. Voir également Eth. 1 10, 49 s.; Éth. 14, 224 s. 
2. Le terme €"t'e:pWOt désigne un autre discours (qui est le premier, 

comme dans le titre du ch. 3, p. 340) ; allusion principalement à 
Éth. 1, ch. 10, 111. 
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, ' t 1 1 ·'· 1 :J. 1 , .}.. 't'l.fJ.LOC\1 'XIX!. U7tE:pOC(J.Cù(J.OV 't'OCU't'Y)Ç 'f'UX:1JV1 o:.VO::O''t''fJO'OCÇ ClU't',j'•.l 

èx. -roU 6oo;v&'t'ou · 't'OÜ't'o 3è è'ltoL"'jcre:v, ène:t3~ ~ E{)a npcil't'1) 
-rip ~uxtx.él) El<Xvck:t·cp &.1té6ave:. ~1Xpx.(ù6d.ç 3è èyéve:'t'o &v6pCùnoç, 
aWtJ.oc èv étXU't'{i) ewouv !J.E:'t'à ~ux1}ç X.E:X't'i')tJ.évoç ' 't'OCÙ't'l)V 

' ' ' ' ' ' ~ 'A~, , ... ' ~ yocp "t'Y}V O'OCpXO:. XOCt 't'O't'E: E:X 't'OU OO::fL XC<.L VU\1 EX 't''fJÇ 
C\ 1 ',], 1 ' 1 ' ,.., 1? \ tl ... 
\:!EO't'OXOU ê'fU)'.Cù!J.E\I"fJV OC7tOpfYY)'t'CùÇ 0:.\IS:/\<XUE: XC<:L OUTC.ùÇ 'ltOCO'r/.,'\1 

't"ijv <pÜow ~{-l&\1!1-Ucr't'mWç &.ve:xochncre:. re:wY)Sdç 3è à<pp&cnwc;, 
&c; o'i3e:v ocù't'6ç, e:~ç 't'èv x6cr(J.OV dcr1ji.6e:. TLvoç x.&pw xat 8tà 
·d ; ''lvo:. -rOv èv 't'00't'<:> 't'fil x6cr!J.cp è~optcr6év-roc 'A3à~-t ~'l)'t'~cr1J 

' ' ' ' ' ' ' 6 K ' 0 ' ' -o ' ' ' .1. X.OCt EUp<.ùV O:.VIX'lt/\O:.Ci1J CW't' V. OCt VEOC fJ.Ot E:\l't'E:UVE\11 E:1t'OCVOCA1)'f'LV 

-rûlv 7tpoe:tp1j!J.évwv notOU!J-évcp, 't'à <ppL'x:rOv 't'1jç oLx.ovottLaç 

!LUO''t"~f>L0\1. 
"En &v èv 't'(i} 7tapa8dacp ~x.)..-/j&tj 6 'A80C11- elç !J.E't'OCvotav • 

' ' • n ' ' , 1 'A"' 1 ~ -r ' T' CflllO'L yap 0 ~EOÇ 7tf>OÇ OCU't'OV . (( OGt!L, 7tOU Et. )) XO:.L (( LÇ 
&.v-/jyyetÀé O'OL 5't"t "(U!J.Vàç d, d !L-ij &.7t0 't'OÜ ÇÜÀou oÙ 
• 1 1 1 J. ~ ' ' ' .... €VE't'ELÀO:.!L'i1V O'Ot 't'OU't"OU !LOVOU !J.'J q>aye;~V, 0:.7t O:.U't'OU 
~q>ayeç a ; n Kat {)!J.(t)Ç 't'aU-ra &.x.11x.oWç oôx. -ijôouÀ1}ell 
!J.E:'t'avo1jcro:;t ~ x.Ào:.Ücrat x.d cruyx.Wp"l}crtv èl;at-r~cracr6at. 'AÀÀOC 
-r( ; ALTtov T'Ïjç &.cppocrUv"l)ç aù-roU x.at 't'Yjç &.tto:.p-r~aç TI)v 
yuvo:.Lx.et noteLTo:.L • 8tè x.etl. 't"OÜ 7tO:.pet8dcrou dx.6-r(t)Ç ~x.O&.À-

'E "'' "'' .... ~ • 'A•' ' ÀE't'rlL. 1 7tELO'i1 oe 't'"I)VLX.etU't"IX !LE't'IXVOY)O'IXL 0 OGt(L OUX. 
-ij6ou)..1}61), 't'?i 't'OÜ 7tOV"I)(JOÜ 80:.(!J.OVOÇ X.0:1 't'OÜ't'O ~7tLÔOUÀ], 
8tà: 't"Oi3't'O m:/.ÀL\1 7tf>OO'X.etÀeî.''t'IXL 7t<fV't'etÇ 8t0C -rijç !J.E't'IXVO(O:Ç 7tp0ç 
éetu-rOv ~À0Wv è1tt T1jç y1jç 6 0e0ç x.etL Cfl"IJO'L • « MeTa.voe'i;'t"e · 
~yytx.e yOCp 1j ~o:.crtÀda 't'<Ûv oùpcxv&v b. » ''Hyytx.e, npà 't'&V 
7tUÀillv lcr't'et't'etL c 't'ÛlV x.ap8tÛlV x.etl. 't'WV O''t'O!L<f't'(t)V Ô!J.Ûl\1 • 
&.vo(Ç,oc't'e 8tOC 't''ÎjÇ 7tCcr't'E(t)Ç 't"OC<; x.ap8Caç Ô!-Lù)v x.ocl eù0é(t)ç 
dcreÀe;Ôcre't'at x.al. wh(x.oc 8tavotx.0~crov-rat 't'OC cr't'6(J.et't'O:. Ô(J.ù)v 

b. Matth. 3, 2 c. Cf. Matth. 24, 33, etc. 

213 <ao,~ç : ocô- V Il 218 &"opp~<roç è~uxro~év~v (: è~~- AC} 
transp. V U 228 11.~ rp1Xye:tv 't'OU't"ou t-t6vou transp. AC 

1. Il s'agit ici de la mort spirituelle, conséquence du péché originel, 
dont l'Incarnation préserve la Vierge : cf. p. 376, n. 1. Syméon, 

ÉTHIQUE II, CH. 7, 213-240 383 

à lui l'âme précieuse et tout immaculée de la Vierge en la 
ressuscitant de la mortl; cela, parce qu'Ève, la première, 
était morte de la mort de l'âme. Incarné, il est devenu 
homme, en possession d'un corps doué d'intelligence et 
d'âme; car cette chair qu'il prit autrefois d'Adam et celle 
qu'il prend de la Mère de Dieu, il l'a prise, de façon inexpri
mable, déjà animée et c'est ainsi qu'il a rénové mystérieu
sement toute notre nature. Né de manière ineffable, 
comme il le sait lui seul, il est entré dans le monde. Dans 
quel but et pour quelle raison? C'est afin de venir à la 
recherche d'Adam exilé dans ce monde et, après l'avoir 
trouvé, de le refaçonner. Je reprends maintenant dans une 
vue d'ensemble ce que j'ai dit2; admire avec moi le redou
table mystère de l'économie du salut. 

La prédestination 
au salut 

Lorsqu'il était encore au paradis, 
Adam a été invité au repentir, car 
Dieu lui dit : <<Adam où es-tu? >> et 

<<Qui t'a appris que tu es nu, sinon le fait que tu as mangé 
(du fruit) de l'arbre, le seul dont je t'avais donné l'ordre de 
ne pas mangera?>> Bien qu'il ait entendu cela, il ne voulut 
pas se repentir, ou pleurer et demander pardon. Que fait-il 
au contraire? Il rend la femme responsable de sa folie et de 
son péché ; c'est pourquoi il est chassé justement du para
dis. Puisqu'Adam ne voulut pas alors se repentir, et cela 
à l 'instigation du démon pervers, voici que de nouveau 
Dieu rappelle tout le monde à lui par la pénitence ; il vient 
sur terre pour dire : << Faites pénitence, car le royaume de 
Dieu est proche'. >> Il est proche, il se tient à la porte de vos 
cœurs c et de vos bouches ; ouvrez vos cœurs par la foi et il 
entrera immédiatement et vos bouches s'ouvriront aussitôt 

dans une vue très synthétique des privilèges de Marie, dont il n'énonce 
ici que l'origine, ne distingue pas toutes les conséquences développées 
par la théologie à partir de la corrélation avec le Fils. 

2. Retour au thème initial : il faut envisager la prédestination 
dans la perspective de la foi au Sauveur. 
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xcd ~o~O'E:-re · << ''Ex.of.Le:v 't'0v 6YJcraupOv -roü II ve:ÜtJ.IXToç Sv 
~fJ.Î:V a, ëxo{-tEV ' 't'~V ~(ù~\1 XEX't'~!LE60C èv 't'C<Î:Ç x.ap3b~tÇ 
1j!J.&V 't'~V cdci>vLOv. >> Lx6ne:t ~é · 't'OÜç ~lou3cdouç èv npÔ>-rotç 
èx&Àe:cre:v 0 0e:Oç x.tXl oùx èndaf:hjcrocv &ne:J..8e:î:v · x.cû.e:ï 

245 rtckv-ra -rà ë6v1J 3tà -roü YLoü ëaxa't'oV xcxl netcr6év't'a npoaé
cpuyov aù-rii> xcd npoaé3pcx!J.OV. ôtà xcd npàç -roùç ocù-roü 
&nocr-r6Àouç q>1JcrLv · << 'E~€;),6e:-re: -r<Xxéwç dç 't'(h; nÀa-rdcxç 
xal PU11-aç 't':;jç n6Àe:wç x.rà mXvTaç 't'oÙç 7t't'WX,OÙç x.o:.L &wx7t~
pouç, x.wÀoÜç 't'e: xocL -rucpÀoUç, e:laay&ye:Te: l)3e: b », 7t6Àtv 

250 Àéywv .,;Qv x6afJ.OV &rcrtvTa -roi}rov, rcÀcx-rdocç 3è xcd PU!-Lcxç 
-ràÇ <f>UÀàÇ 't'ÙJV è6v&v XCà 't'àÇ àve<XEX.pUfJ.f.LéVC<Ç X,dlpcxç 't'àÇ 

~-tcocp&v, 7t't'CùX,oÙç 3è xiXf. àve<n~pouç, X,WÀoUç -re xœf. 't'urpÀoÜç, 

't'oÙç ônà rc:oÀÀ&v &tttXP'n'JtJ.&Twv xr;:t 8twp6pwv 7t't'rttcr~&'t'wv 
xr;:L &.vo~"IJ~&'t'wv cruv't'e8Àcx:cr~évouç xr;:t Ô1tÛ &.yvwcr~cx:ç 0eoü 

255 TSTU'JlÀ<i>[!kVOUÇ. 

II&v't'cx:ç oùv 7tpocrx.rtÀE'L't'rtt &7t0 &vrx:roÀiJw ~wç 8ucrfL&v, 
'E6pcdouç Àéyw xd "EÀÀ1)V()(ç. Ilpolyvw 3l, G.lç 0e6ç, -r&v 
<Eôpcx:(cvv, cilç 7tOÀÀ&x.tç ~qJ"I)!J..EV o, ~v èÇ &7ttO"'t'tcx:ç &.7tet8er.cx:v 
xcx;l Tijv 't'&v i:Bv&v lx. 7ttcrt"EWÇ l7ttO't'pocp~v · x.o:l npO -r&v 

260 cx:~6lvwv npodlptcrev Lvr;: Ocror. 7tLO''t'eÜcrwcrtv e~ç cx:Ô't'Ûv x.d 
~cx:7t't'Lcr8&crtv dç -rO 6vo~cx; <XÙ-roü, ~youv dç 5vo~r;: 't'OÜ 
llcx:-rpOç x.d 't'OÜ YLoü xr;:t 't'oÜ &yîou II veU~tX't'OÇ, xr;:t cp&ywar. 
't'Û &.xpcx:v-rov cr&~r;: 't'OÜ Ytoü rtÙ't'oÜ x.cx:t 1tEwcrr. 't'Û 't'EfLtOV cx:I!J.cx: 
cx:Ô't'oü, 8r.x.cx:r.w8&crr.v &.7t0 't'~ç &fLcx:p't'Laç, lÀeuBepwB&crr. 

265 81JÀov6-n xcx:l 8oÇr;:cr6Wm xr;:t ~w~ç cx:LwvEou fLé't'oxor. yévwvn~r., 
x.cx:Scilç cx:Ù't'ÛÇ èx.eïvoç 6 't'&v &n&v't'WV 6.ecr7t6't'"I)Ç cp1JcrÎv · 
<( tO 't'p&ywv fLOU TI-jv cr&px.cx: x.d nEvwv !J-OU 't'Û a!!J.rl '€xer. 
~w-Yjv cx:LWvr.ov d • x.cx:t dç x.picrw oùx. '€pxe't'cx:t &ÀÀà fLE't'cx:Oéô"l)x.ev 
lx. 't'OÜ 6r;:v&'t'oU elç 't'~v ~w~v e. >> '18où 't'Otycx:poüv xr;:t 

270 7tpoeyv&cr6"1)ç (mO 0eoü, &8e:Àcpe, xcx:l 7tpO(ùptcr6"t)ç xcx:t 
&x.À-fJB"t)ç xd l8oÇ&cr61)ç x.cx:t i:8r.x.r;:r.<Û6"t)ç xr;:l dç ~w-Yjv cx:lcûvtov 

a. II Cor. 1, 7 
d. Jn 6, 54 

b. Le 14, 21 
e. Jn 5, 24 

c. 1':!1!. 1 et 2 

260 ma-re:Oaoua~v AC IJ 265 y(vwv't'oct AC Il 270 &3eÀqlé codd. ut 
saepe 

ÉTHIQUE II, CH. 7, 241-271 385 

et vous crierez : <<Nous avons le trésor de l'Esprit en 
nous a.J Nous l'avons! Nous possédons dans nos cœurs la 
vie éternelle.» Remarque-le : Dieu a invité les Juifs les 
premiers et ils ne se sont pas laissés convaincre de revenir; 
dans les derniers temps il invite toutes les nations par son 245 
Fils et, convaincues, elles ont accouru et se sont réfugiées 
près de lui. C'est pour cela qu'il dit à ses apôtres :«Sortez 
vivement sur les places et dans les rues de la ville et intro
duisez ici tous les pauvres et les estropiés, les boiteux et les 
aveugles•. >> La ville dont il parle est le monde entier; les 250 
places et les rues sont les tribus des nations et les contrées 
reculées et cachées ; les pauvres et les estropiés, les boiteux 
et les aveugles sont ceux qui sont accablés par le nombre 
des péchés, la diversité des fautes et des manquements, 
et aveuglés par l'ignorance de Dieu1• 255 

Il invite donc tous les hommes, du levant au couchant, je 
veux dire : Hébreux et Grecs. En tant que Dieu, - nous 
l'avons dit souvent 0 - il a connu à l'avance l'indocilité des 
Hébreux, conséquence de leur incrédulité, et la conversion 
des nations, conséquence de leur foi ; avant les siècles, il a 
prédéterminé que ceux qui croiraient en lui et qui seraient 260 
baptisés en son nom, c'est-à-dire au nom du Père et du Fils 
et du Saint-Esprit, qui mangeraient le corps immaculé de 
son Fils et qui boiraient son sang précieux, seraient justifiés 
du péché, c'est-à-dire délivrés et glorifiés en recevant part 265 
à la vie éternelle, comme le dit lui-même le Maître de 
l'univers : <<Celui qui mange ma chair et boit mon sang, 
possède la vie éternelled ; et il n'entre pas en jugement, car 
il est passé de la mort à la vie •. >> Voici donc que tu as été 
connu à l'avance par Dieu, frère; tu as été aussi prédestiné, 270 
appelé, glorifié et justifié et invité à la vie éternelle par 

1. Voir Éth. 1, ch. 11, sur la parabole des noces. 
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8t&: 't'~ç de; Xpta't'Ù\1 7t~O''t'E:Cù<; xocl 't'OÜ &yLou ~ocn't'tO'fJ.fl't"OÇ 
&.ve:x/;f)6'f)c; · xoct oùx èv 7ttXpa8da<:> oclcr61J-ri;>, Wc; 7tplv 0 
'A8&[.L, dcr'r)véx8'Y)c;, !J.).."A' elc; 't'0\1 oôpo:.và\1 xocl -rà èv 't'O~Ç 

275 oÙp<XVO~Ç &yoc8<f, << & Ôq>6<XÀf1.Q<; oÙX. e!8e x.CJ:t oÛç oÙX ~XOUO'E 
xocl dç xocp8(e<v &\16p6:mou oùx &.'JéÔ't) a. n 'Epy&~ou 't'Oh,uv 

\ ' ' \ 1 À ' ' À\ ... C\ "' "'"l."l. ~'\._ 't'<XÇ ctpe:'t'OCÇ X<Xt <flU IXO'(i'E 't'!XÇ EV't'O OCÇ 't'OU ~€0U 1 (1.0:1\1\0\1 OE 

O'EOCU't'0\1 8tà -r&v t_,rro"A&v cpÔÀo::r't'e: 't'OU 11-YJ napcx:69jvocf ·n -r&v 
• Àe' 1 , ' - 'A'' "' - ' E\l't'OC EV't'Cù\1 0'01. 1 XIX 7tEtO'YJ 't'O 't'OU OC<{J. 'l (.L<XÀÀOV XOC!, 

280 xe:fpoo, 't'ÙlV f1.Et~6\/t:ù\l xd oÙpav(Cù\1 O''t'EpOÜ!J.E:VOÇ &yo:.8&v. 
M~ 7tpo't"LfL~ar~ç hL ,-&v &myelwv ,-.vùç fL'1)3è &m6ufLloc 't"Lç 
't"WV <p6e<pofLévwv ""''""'"P"''"~aYI aou, ~voc fL~ yufLvw6îjç Tijç 
a6~'1)Ç 'ljç &So~oca6'1)ç 1tocp<lo Xpw't"ou xocl wç fL~ &vSe3ufLévoç 
~\18U{L<X y&.!J.ou 8e;6~crn xe:Lpœç xocl 1t68rtç xcà èx.6f.:tj6'ÎjcrYJ dç 

zs5 ' ' l '!:'' ' -r ( ' ( À e ' 1 • 't'a axo't'oç 'TG E<-;,W'Te:pov e:v <:> unocpxe:1. o x ocu !Lot; xo: o 
~puyfLÙÇ 't"WV 636v't"WV b, 

~ H dç Xptcr-ràv n(cr't'tç 0 véoç ècr-rl no:pcXûe:tcroç. Lltà xod 
npoéyvw 7tpà xo:'t'o:ÔoÀrjç x6cr(J.OU 1tciv-ro:ç 't'OÙ<; 7ttcr-re:Ucro:v't'o:t; 
xo:t ntcr't'e:Ücrat bq.>dÀO'J't'O:Ç dç o:ù-r:6'J · oOç xo:l èx&.1e:cre: xo:l 

290 f.téx.pt au'J-r:e:1do:ç xo:ÀÙl'J où 7tO:Ücre:'t'o:t, xo:L è36~œcre: xo:l 
8o;&cre:t, xœl èûtxo:(wae xo:l ÛtXO:tÛlO'e:t, O'U(.Lp.6pq.>OUÇ Û1JÀOv6-r:t 
't"ijç 36~'1)Ç 't"ijÇ etx6voç 't"OU "l'tou OCO't"OU a.~ 't"OU &:ylou ~OC7t't"la
!LO:'t'OÇ xal 't'~Ç 't'OÜ fl'Je:Û(.LO:'t'OÇ x.cf.pt't'OÇ à1t'OÛ€LX'JÛW'J <XÙ't'OÙÇ, 
~.\ r.:.~ 1 • 1 ..... l"'6 ' UtOUÇ ~E:OU 7tO:V't'O:Ç O:U't'OUÇ (.LUO''t'tXWÇ e:pyo:~ (.LE:VOÇ XO:t 

295 xoctvoùç &1tà 7to:Àoct&v o xd èx 6vi")'t'Ùl'J &6o:'J&.-rouç ocù-r:oùç 
&-n:oxo:Sta't'Ùl'J xcd ûtûoùç ocÙ't'oÎ:ç èv-roÀ&.ç, xo:6Wç 7tO't'e: -ré{l 
'A~, .,0 - L e , , , , ~ o<X.(.L. O'Ot 't'Otyo:pOUV (.LE:X.pt OCVO:'t'OU 7t0:0'0:Ç 't'<X.Ç <XU't'OU 
' À' À'!: 7 \ ~ \ Cl. l ' 1 E:V't'O <X.Ç q.>U CX.r.;,OUO't'J, OU't'Ot XO:t -~, 1v 7tp0Ç ~e:oV <XYOC1ti")V 
è7ttÛdx'Ju\l-rrt.t xal dç (.Ld~owt xo:'t'à npoxo1t~'J 36Ço:v &vépx.ov-

300 't'CXt. ''Ücrot Ûè XOC't'OCq.>pOVi")'t'Od xocl à(.LE:ÀE:Î:Ç xocl ày'JÛl(.LO'JE:Ç 
1te:pl 't'Ùv eùe:pyé't'Y)'J bq.>S&crt xocl 't'àç 3o6dcrocç nor;p' or;Ù't'oÜ 
èv't'oÀàç où q.>uÀ&.Çouat, 't'ÙlV 't'OtoÜ-r:W'J &yoc6Wv, &ç b 'Aû&:(.L 

a. 1 Cor. 2, 9 b. Matth. 22, 13 c. Cl. Eth. 1 12, 163 

279 xal nd"') anacol. Il 283 fL~ : fL~Sè V 

ÉTHIQUE II, CH. 7, 272-302 387 

la foi ?u Chr~st et le saint baptême. Et ce n'est pas dans un 
paradis. sensible, comme Adam autrefois', que tu as été 
1nt~odmt, mms dans le ciel et dans les biens des cieUx <( que 
l'~Il n'a pas vus, que l'oreille n'a pas entendus et (dont 275 
l'tdée} n'est jamais montée au cœur de l'homme a>>. Pratique 
donc les vertus et garde les commandements de Dieu ou 
pl,utôt,?arde-toi toi-même par les commandements pou~ ne 
desobeir à aucun ordre, de peur que tu ne subisses le sort 
d:Ada~, et même un ~ort encore pire, en étant privé des 280 
biens celestes et supéneurs. Ne te soucie plus de rien de 
terres.tre.; que nul désir des choses périssables ne s'empare 
de tOI, SI tu ne veux pas être dépouillé de la gloire dont 
le Christ t'a entouré et avoir les pieds et les mains liés 
faute de porter la robe nuptiale, pour être jeté dans le~ 
ténèbres extérieures, là où il y a des pleurs et des grince- 285 
ments de dents •. 

C'est la foi au Christ qui est le nouveau paradis. C'est 
pour cela qu'il a connu avant la fondation du monde tous 
?eux qui ont cru et qui croiront en lui ; il les a appelés et 
JUSqu'.à ~a co~sommation il ne cessera de les appeler; il les 290 
a glonfies et Il les glorifiera, il les a justifiés et il les justi
fi~ra, c'est-à-dire les rendra conformes à la gloire de 
l'Image de son Fils par le saint baptême et la grâce de 
l'Esprit2_, en les transformant tous mystérieusement en 
~ls de Dwu, en les rétablissant neufs de vieuxo et de mortels 295 
Immort_els et en leur donnant des commandements, comme 
autrefois à Adam. Ceux donc qui garderont jusqu'à la mort 
tous ses commandements, ceux-là font preuve d'amour 
env~r~ Dieu et. montent progressivement à un degré 
supe.r1eur d~ glmre. Ceux qui se montreront dédaigneux, 300 
négligents, mgrats envers leur bienfaiteur et ne garderont 
pas les commandements qu'il a donnés, sont déchus de ces 

1. Voir Éth. 1 1, 38 s.; 8, 51. 
2. Pour Syméon, il y a distinction réelle entre baptême et grâce 

de l'Esprit: voir Éth. 10; Introd. p. 31. 
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-roü 7tctpoc8dcrou, l!xTdn-rouat, oùxt 1rœpà -rà 1.1.~ nposyvWa6oct. 
otÔToÙç 7tctpoc TOÜ 0eoü ?t_),.),,' &!; ol><dctç ?t.q>poaov"f)ç ""' 

305 7t0V'Y)p(œç "COÜ't'O 7tOCV6&vo\l't'EÇ. Ô.t.IÎ. 81) 't'0\3't'O xctf. !J.fO'OV 't'OÜ 

7tctpctadaou ToUTou 7tpoé6eTo 6 0eoç -ro aw-r~pLov q>&pt.tct><ov, 
't'~V !J.ET<ivor.œv, 6>ç &v at èx. p~eu!l-(aç xoct IÏ:tJ.e:Àdrtc; èx7tbt
'rOVTEÇ 'r~Ç ct(wv(ou ~W~Ç aLOC 'r~Ç !J.ETctVO(ctç 7taÀLV !J.E'rOC 
ÀOC!.l.7tpo't'épocç xcxt ne:pt.cpo::ve:cr-répac; 86Ç'l)c; e:Lc; aô't'1)v tbto:vépxwv-

31 0 'rotL ' el iJ.-IJ yocp -roÜ-ro 6 q>Ll.&v6pw7toç 0eoç cJ>><ov61J.")"Ev, 
oùx &v ècrÔl6"1) 1téicroc cr&p~ a. 

To(vuv ""'' 1t1i.aocv liÀÀ")V !J.épL!J.VOLV ><ot'rotÀL7t6v-reç, -r~ç 
!J.E't'rxvoLaç OcrY) 30voq.uc; èrct.!J.e:À'Y)cr<ilf!e:Sa, tvoc xo:1 -rWv rcocp6\l't'<.ùV 
xcd -r&v !LEÀÀ6V't'CùV è7tt.'t'ÙXCù!J-EV &ya8&\l xlfpt.'t'l. x.oct qnÀrt.V-

315 6pw7t(qL -roü Kup(ou ~!J.WV 'I"f)aoü XpLa-roü <1'> ~ 36!;oc ""'' -rb 
1 , 1 ,.... .... '1 ' , 

XpOC't'OÇ E:t.Ç 't'OUÇ OC!.<.ù\I!XÇ 't'(ù\1 IXt.<.ùVCù\1 • O:.j.L'l)\1. 

a. Matth. 24, 22 

310 e! yàp 11.~ V U (cf. tamen E 3, 310) 

ÉTHIQUE II, CH. 7, 303·316 389 

avantages, comme Adam au paradis, réduits en cet état 
no~ point. faute d'avoir été connus à l'avance par Dieu, 
ma1s du fa1t de leur propre démence et de leur méchanceté. 305 
C'est pour cela que Dieu a placé en évidence au milieu de 
ce para~is le remède salutaire de la pénitence, afin que 
ceux qm par paresse ou négligence déchoient de la vie 
éternelle, reviennent à elle de nouveau par la pénitence 
avec une gloire plus éclatante et plus manifeste · car si 
Dieu, l'ami des hommes, n'avait pas prévu ce ~oyen, 310 
aucune chair n'aurait eu la vie sauve a. 

Laissant donc de côté tout autre souci, préoccupons-nous 
de toutes nos forces de la pénitence afin, d'obtenir les 
biens et présents et futurs, par la grâce et l'amour pour les 
hommes de notre Seigneur Jésus-Christ, à qui gloire et 315 
puissance dans les siècles des siècles. Amen. 
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'Ette:tÔ-f)1te:p ÔL!Xpp~Ô1JV Ô 't'àv &7t&.V't"(ù\l Ô.e:cr7t6't'"t)Ç x.o:.6' 
&x&.cr't'1JV StcX. -r&v e:Uocyye:f..(wv ~oêf, 't'IX tJ.È:V cruve:crx.ttXcrp.évwc; 
)..éywv, ihrtv È:v napcd)oÀrl~ç Ôtcxf.éy"f)'t'C<t, -reX. Sè: Ôte:p!J.1JVe:Ûwv 
xa-r' Lô(a" -raie; é:ocu-roU tJ.ocEhrraLç, oi5't'<ù ÀÉyüJv · <( ~y(.LÎ:\1 

5 ôéôo't'cxt yvWwxt 't'à f.J.UO''t'~pto:: 't'~ç ~amÀdo:;ç 't'OÙ 0e:oü, -ro'Lç 
ôè: Àottto'i:ç È:v nocpocôof..o:.î:ç c », x.o:.i 7tO't'e: 7t1Xpp1Jcr(Cf n&:v't'oc x.r.à 
&7toxexo:),U{J-{J-évo:; ÀÉ:yet 7tpèç n&v-ro:;ç ~!J.iic;, &ç cpo:;cn 7tp0ç 
o:;ù-rOv ot &.7t6cr-roÀoL · <C ''l8e, cpo:;cr(, 7to:;pp"t)cr(q; Ào:;Àe~ç xo:;t 
7tClpOL!J.ÎClV oÙ8E:{J-ÎC'lV Àéyetç d », ~"t)'t'~O'C'lL xpe:Wv xd {J-C'l6E:~V 

1 o 1to~o:; -ra 7to:pp"t)cr(q; xo:;t &noyeyu{J-VC'.ù{J-évo:;, 1to~o: 3è -ra èv 
7to:;po:;ÔoÀo:;~ç lmO -roü KupLou xo:;t 0e:oü dp1){J-évo:. Ta 11-èv 
oi5v 8~Ào:; -rWv tv-r:oÀWv xo:;t yu{J-v& dcrtv Iho:v 0 Eùo:;yye:Àtcr-rl}ç 
ÀéYYJ • « El1tev 0 KUptoç • &yo:;7tii-re: -roùç txSpoUç Û{J-&v, 
Xo:À&ç 7tOtE:~'t'E: 't'OÜÇ !J.LO'OÜV't'C'lÇ ÛtJ.ii.Ç e », xd Û't'Cl\1 !J.O:XClpÎ~f1 

a-b. II Cor. 12, 3-4; 1 Cor. 2, 9 cités très souvent dans la suite. 
c. Le 8, 10 d. Jn 16, 29 e. Matth. 5, 44 

Codice R V AC citentur D H U 
Titulus et initium usque ad verba Àœ6oücro:: yuv~ (1. 30) desunt in 

R folio post f. 1Q5v deperdito Il Toü tx.Ù't'OÜ dç codd. 
5 8l8o,œ• AC Il -rijç ~œcr•Àe(œç om. Ai. mg. C 

., 

III. (NATURE DE LA CONTEMPLATION) 

Sur la parole de 1 'Apôtre : << J'ai vu cet homme ravi jusqu 'au 
troisième ciel ; il a entendu des paroles ineffables qu'il 
n'est pas possible à un homme d'entendre •. » Quelles sont 
donc ces paroles ineffables que Paul a entendues? Quels 
sont les biens « que l'œil n'a pas vus, que l'oreille n'a pas 
entendus et qui ne sont pas montés au cœur d'unhomme• »? 
Ce qu'est et comment est et sera pour nous le royaume de 

Dieu et quelle est son opération en nous1• 

II est de fait que le Maître de l'univers nous appelle 
chaque jour à haute et claire voix par les évangiles ; tantôt 
il parle à mots couverts, lorsqu'il s'exprime en paraboles, 
tantôt il explique en particulier à ses disciples en leur 
disant : {(A vous, il est donné de connaître les mystères 5 
du royaume de Dieu, aux autres, de les conn!lître en para
bolesc. >> Parfois il dit toutes choses sans voiles, en toute 
liberté et en s'adressant à nous tous, comme le reconnaissent 
les Apôtres qui lui disent:<< Voici que tu parles ouvertement 
et que tu ne dis aucune parabole•. >> Il faut donc chercher 
à savoir ce que le Seigneur Dieu dit ouvertement et sans 10 
voiles et ce qu'il dit en paraboles. Le contenu des comman
dements est clair et sans voiles, quand l'évangéliste dit : 
{( Le Seigneur déclara : Aimez vos ennemis ; faites du 
bien à ceux qui vous haïssente >>, ou quand il proclame 

1. Tout en étant de genre exégétique, le discours se rattache nu 
thème général de la connaissance mystique abordé déjà dans Théol. 
et repris dans les discours qui suivent. Toute l'argumentation repose 
sur les paroles souvent citées de l'Apôtre. 
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15 1-'èv 't"oÙç 7tev6oilv't"cxç •, 't"CXÀcxv(~ll ~è 't"oÙç yeÀô\ncxç ', xcxt 
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, , · ... , · .... e · T- • 't'0\1 O''t'OCUpov ctU't'OU XClL <XXOJ\OU EL'TCù fl.OL e, » /ZU't"IX 't'OLVUV 

xcd ·d: 't'OO't'otç bt6J.Le:va oùx èv 7tapa0of..e<Lç, &f..f..a cpo:;ve:pli xrtl 
1-'"1~•!-'(cxv iyxexpUf.'f.'ÔV1JV !'vvotcxv !'xov't"cx dp1J't"CXt. Tà aé ys 
èv 7tcxpocÔoÀc(i:ç dov.J é>'t'ocv Àéyn · << Thn ÔJ.LotWcro!Le:v -r~v 
A ' ( - "' - '0 ' ' ' ' ' • 25 1-'IXcrtAe: OCV 't'OU ~E:OU j !J.OLIX EO''t't XOXX!p OWOC1tE:WÇ 0\1 
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iyéve't"o dç aév~pov f.'Ôycx r » xcà 5't"cxv 7t&Àw rp1Jrs(v • « '01-'o(cx 
ècr-rtv fJ ~o:;mf..doc -r:&v oùpo:;v&v &v6pcil7tcp ~'YJ't'OÜV't'L xaÀoÙç 

, , '"1 ~o , , , ( ~ .... ( -f1.1Xp"(1Xpt't'lXÇ g )) XO:.L 7t0CALV ' ({ !LOLIX E:O''TLV 1) piXO'L11.E: IX 'T<ùV 
30 oùpcxv&v ~Uf.'lJ ~v Àcx6ourscx yuv~ !'xpu<jlev elç &Àeupou a&no 

-rp(o::, ~<ùç o?i t~ufJ.dl61J 8J..ov 11 )}. To::ü-ra xd ~-re:pa -roÔ-r<ùv 
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~IXO'tÀe:fo::v -r&v oùpo::v&v, 7t<Xpa0of...Xç xo::f..e:'i:. 
Kcd Opo:; fJ.OL aocp[o:;v tv't'e:Ü6e:v 0e:oü, n&ç ~t.X -r:&v o::ta61J-r:&v 

35 Û7to~e:ty{J.&-r:Cùv xo::t -r:&v ~oxoUv-r:<ùv -/j!J.Î:V e:Ù't'e:À&v e:!vo::t -r.X 
ûrcèp voüv xo::t ~t&voto:;v Uno~Cùypo::cpe:'i:. Toü't'o ~è OJ..ov 7tOLe:i, 
" ' l. l( \ ~ \ "' , ( ' 't' "' 1 LVC'l 0~ fJ.fi:.V ~7tLO''t'OL XIXL oLIX 't'1)Ç IX7ttO''t' IXÇ <XVIXsWL 't"<ùV 't'OLOU't'<ùV 
ye:V6fJ.EVOL f.tdVCùO't 't'UtpÀol xo:;t 't'êiJV 't'OtOU't'CùV &!J.otpot &:ycx66Jv, 
ot ~é ye: nta't'ol xcxl (.J.E:'T.X 7tÀ1Jpoq>op(o:;ç '1."0v J..6yov ~e:x6fJ.e:vot 

40 -r&v ncxpo:;Ôof..&v aù-r~v 'T~V &J..~6e:to::v xat 'T~V -r&v npoc:yfJ.&'t'<ùV , -ej- '''"'Ut? A(' BJ..' EV1Xp"'(1) E:<XO'CùV't'O::t E:7t IXU't'OLÇ ç;XUIXO'LV. t "'(IXp 1t1Xp1Xu0 OCt 
?' ,, ... 1 ' ~(· '""·'~" OCU't'IXL SLXOVEi:;; 't'<ùV "'(LVOfJ.EVOOV 7tpOCy(.L<X't'CùV S~O' XIXt 07t""'"'' 

&xoue:. co x6xxoç 't'OÜ atv&7te:Cùç 't'0 nocv&yLOv Tive:ÜfJ.& ta-rt • 
't'OÜ-ro y.Xp XIXL 't'~V ~œatf..dœv fLOt v6e:t e:!vœt 'T&v oùpœv&v 

a. Mat th. 5, 4 b. Le 6, 25 
e. Id. 16,24 f. Id. 13,31 

c. Matth. 3, 2 d. Mo.tth. 10, 39 
g.Id. 13, 45. h. Id. 13, 33 

ÉTHIQUE Ill, 15-44 393 

bienheureux ceux qui pleurenta., et malheureux ceux qui 15 
rientb, ou quand il dit: <<Faites pénitence, car le royaume 
des cieux est proche 0 >>,et encore:<< Celui qui veut sauver 
son âme, la perdra et celui qui perd son âme à cause de moi, 
la trouvera pour la vie éterneiiec~. >>, ou : <<Qui veut venir 
à ma suite, qu'il renonce à lui-même, qu'il prenne sa 20 
croix et qu'il me suivee. >> Tout cela et ce qui s'ensuit 
n'est pas en paraboles, mais en termes clairs et sans 
aucune pensée cachée. Mais il y a parabole, quand il 
dit par exemple : << A quoi compaœrons-nous le royaume 
de Dieu? Il est semblable au grain de sénevé qu'un homme 25 
prend et sème dans son jardin et qui est devenu, en gran
dissant, un grand arbre r >>, ou encore : << Le royaume des 
cieux est semblable à un homme qui cherche de belles 
perlesg >>,et encore:<< Le royaume des cieux est semblabl~ 
au levain qu'une femme prend et met dans trois mesures 30 
de farine, jusqu'à ce que le tout ait fermentéh. >> Ces 
passages et bien d'autres qui servent de comparaison 
pour le royaume des cieux, se nomment paraboles. 

Remarque bien dans ce cas la 
sagesse de Dieu : par des exemples 
sensibles et qui nous semblent vu!- 35 

gaires il dépeint ce qui dépasse l'intelligence et la pensée. 
Et cela, il le fait uniquement afin que les incrédules, que 
leur incrédulité a rendus indignes de ces choses, restent 
aveugles et n'aient aucune part à ces biens et que les 
croyants, qui reçoivent l'énoncé des paraboles en toute 
assurance, contemplent la vérité même et la réalisation 40 
manifeste en eux de ces actions. Car ces paraboles sont 
les images de choses qui se réalisent! ; écoute comment. 
Le grain de sénevé est le Très Saint Esprit et celui-ci -
tu peux le penser avec moi- est le royaume des cieux, pas 

Nature 
de la parabole 

1. Même remarque sur le réalisme des paraboles et leur signification 
dans NICÉTAS, Opuscules (SC 81), p. 138. 
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45 ><cà oôx_ ~'t"ep6v 't"L. "'Av6pW7tO~ 3/; ta't"LV Ô 1ti1.~ 1tL<1't"O~ xoc\ 
~ouf-6p.evo~ 3Là< 't"'ij~ tpyoca(oc~ 't"WV tV't"OÀWV 't"OU't"OV 't"OV ><6><l<OV 

{ 
'<'.!c , "' \ !l 6 ' \ ~ \ ( 1 )..~Oeï:v. I 'ljrtoç o& ouoELÇ c/t'epoç 't' 7tOÇ EO''t'LV e~ fLY) EX((O''t'OU 

~v.&v 1} xocpSto:;, ëvBoc -rOv Swx. x6xxov -roU-rov - oô -roùç 
7tof..) .. o6c;, où8è yOCp &1tO -r&v StX,O't'O(J.OUfLÉ\lWV Û7t&px.e:t -, 

5o 't'Ov &:t'fLY)'t'OV OvTa -rl] q:>Ùcre:t xo:;l &:Otcdpe:'t'OV Àoq.LO&.vov't'eç, 
' ' ' "'' "1 .... .... a ( ' xpÙ60(.LEV EV OCUTÎ] ' 7t<XCrrJ o& Cf>UAO:X'() 't'1jpOUV't'EÇ EO:U't'OUÇ 

xd q:>uÀ&-r-rovTe:c;, o:.ÙTàç er:ô~&ve:t Wç oùx 'lcr[.LEV 1)11-e:Lç b x<Xt 
cpudç Op&'t'oct xcd ocÙÇ"f/Be:L; bd 7tOÀÙ Èrttyt.vWaxe't'oct. 7trxp<X 
't'ëiJv èv otç è:cpÜ"f) xcà dç 8év3pov yev6~J.evoç xo:1 x),&.3ouç 

55 7tOt-ljmxÇ 7tOÀÀOÙÇ &cp(XtO''t'0\1 't'û) XEX't'î'j!J.éVql o:;Ù't'àV Èj.L7tOte:'i: 

TI)v X('}.piJ.v. ''Qcr7tep oÙv 3Lx.a. 't'OÜ cr7t6pou où3èv Ô X'lj7toÇ 
, , 6 , , o. ' A ' ' ' x_p-/j<1Lp.OV 7tpoq>épeL <L P."IJ p. VOV ()(l<()(VVOC~ l<OCL ~O't"()(VOC~ ocypLOC~ 

xo:1 0 crrt6poç 3Lx.ct 't'OÜ ~P:f)6'ljvo:t dç x'lj7tO\I oô xctpnocpope:î:, 
&MOC t-téve:t 11-6voç ot6ç ÈO"l:w, o5"t'w 8~ xct!. ~iJ.ÙlV &À1J6&ç ct.L 

60 ~u:x,ctL 8(:x,ct "t'OÜ 6e:tou an6pou &xctp7tot xd &xctv61Jcp6pot 
8tct"t'e:ÀoÜcn xct!. yLvov't'ctt. (0 yà.p Se:~oç a7t6poç, 7tpà "t'OÜ Èv 
~p.ov ljyouv tv """''~ ><ocp3Loc•~ ~p.wv tp.OÀ"IJ6'ijvocL, "'ô""o~ p.év<L 
p.èv o!o~ 6Ào~ imocpx_<L 0e6~, p.-/j'<"< 7tpoa6-/j><1JV 3ex:6p.evo~ 
{J.-i)"t'e: !J.~V 5cpe:atv Ô7tOtJ.éV(I)V 't'à a'ÜvoÀov, Èv 1,!1-~V 8è oihe: cp'Üe:t 

't' ' ~' TI"' ' • ' 'm \1 65 8À(I)Ç o{he: ctÜ~1JOW e:'lttoe::x,e:"t'ctt. (I)Ç yctp o XO'."t'OC auvaTe:tor; 
8te:CM'~Ç tact "t'OÏÇ O'UVOCcp6e:ÏO'tV ctÔ"t'(i) "C'~V ocÔÇ1J"C'LX~V 8UVO'.iJ.LV 
&nt8dÇe:"t'oct ; Où8ct{-LWç, &cr1te:p où8è 't'à 7tÜp ÜÀ1JV &v&7t"t'E:L 
1tnè ~~ p.~ 7tpoa<jlocua<Lev, oô3è 61-"1} tp.7tl"P""""'' d p.~ '<"èj\ 
1tupt heù6?J xor;S' Ô7t6cr't'o:;crtv. 

70 ToLvuv xocL xoc9&7te:p 't'à. "t'hlv 9e:L(I)v e:ôctyye:À~(I)v, 't'à. t-tèv 
aU\IE:O'XtOCO'p.éVCùÇ, 6lç e:tp1J"t'OCL, xoct 8tà. 7tctpocÔoÀWV Àéye:"t'OCL 

a. Cf. Prov. 4, 23 b. Cf. Mc 4, 27 

4.8 ~ om. AC JI 50 -rà\1 - q:>ÛO'eL : -rà\1 ••• cpûoeL 6n·a A -rà &-r~"l)'t'0\1 
(av <ii ~ocre• p.c.?) C JI 51 xpoôo~ev : xpo1no~ev AC JI 64 ~~v 
om. AC JI 67 tm3eti;e.œL CP' : t1n8é~- A 

1. Suivant le principe du réalisme des paraboles, Syméon inverse 
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autre chose. L'homme, c'est tout fidèle qui veut prendre 45 
cette graine grâce à la pratique des commandements. Le 
jardin, comme emplacement, n'est rien d'autre que notre 
cœur à chacun, là où nous cachons cette graine unique -
non plusieurs, car elle n'est pas de ces choses que l'on 
coupe en deux -, quand nous recevons celui qui est par 
nature indivisible et inséparable ; si nous veillons à nous 50 
garder nous-mêmes avec toute notre vigilancea, la graine 
croît d'une manière que nous ignorons b ; elle éclôt et on 
la voit ; elle croît et elle se fait de mieux en mieux connaître 
de ceux en qui elle a éclos ; puis, quand elle est devenue 
un arbre avec de nombreux rameaux, elle procure une joie 55 
indicible à celui qui l'a obtenue. De même donc que le 
jardin ne produit rien d'utile sans semence, sinon des 
épines et des herbes sauvages, et que la semence qui n'est 
pas semée dans un jardin ne porte pas de fruit, mais reste 
seule, telle quelle, de même, vraiment, nos âmes aussi sans 
la semence divine restent infertiles et continuent toujours 60 
à produire des épines. Car la semence divine, avant d'être 
jetée en nous, c'est-à-dire dans nos cœurs, reste en elle~ 
même ce qu'est Dieu dans son intégrité, qui n'admet 
en lui-même absolument aucune addition et ne subit 
aucune soustraction ; et en nous la semence ne peut éclore 
en aucune façon ni se développer. Comment, en effet, 
restant à distance et sans contact, montrerait-elle sa force 65 
de croissance comme dans ceux qui sont en contact avec 
elle? C'est impossible, de même que le feu ne pourra 
jamais enflammer une matière qu'il ne toucherait pas et 
que la matière ne prend pas feu, si elle n'est unie en 
substance au feu1 . 

Eh bien ! de même que dans les évangiles divins, cer- 70 
taines paroles, comme j'ai dit, nous sont adressées à mots 

le rapport entre le sens métaphorique et le sens réel; ce mouvement 
sera encore plus sensible avec les termes ~v8u(J.IX, 1T:'f)"(~, cpWo;, n:üp : 
cf. llth. 5. 64 ; llth. 1 0, 754. 
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7tpbç ~(liXç, -r.X Il~ 1tC<pp"l)cr(Of xe<l &7teptXC<Àll7t-rwç, ol\-rw xe<\ 
-rtt 't'&v &7tOO''t'OÀtx.Wv x.cd 6eocpp&cr-r<ùv P"'ll-'-&:rCùv oô 1r&v't'IX 

'f'C<vepôiç xe<l &veu ""P""e-r&cr(le<-r6ç -rwoç Àéye-re<t 7tpbç 
7 5 ~1'-iXç, &XA' ~cr6' 6-re 7tOÀÀ~ç -r~ç &l;e-r&crewç xe<\ tp(l"I)Vde<ç 

lle61'-eve<, ~&6oç VO"I)(l<Ï-rwv xd flU"'r"l)p(wv &v -rij> p"l)-rij> ""'' 
èrct~e:p611-e:vo:. Kcx(, eL ~axeL, fJ.Ûiç -r:&v cbtocr't'OÀtx.&v P'Yj!.J.&'t'<ùV 
(mo6écreÔ>ç -re xe<l 6ewp(e<ç &tj;6>(le6oc xe<l 6tj;6(le6oc -r( -r<X 
~&e"lj -rail IIveO(l<X'rOÇ, i7tetll~ X<X-r<X -rb eerov À6ytov (( -rb 

80 Ilve:Ü!J.œ 1t&v't'rJ: ipeuvêf: xcù 't'OC ~&.61) TOU 0e:oÜ 3 ». 
T!ç oùv ècr·nv C<.iSTIJ xcd Û7to~oc 't'~<; 6e:<ùp(o:;c; 't'OÜ J..6you 1) 

&""PX~ ; T<X &pp"l)-rC< p~fl"'r"' & dç -rphov oôpocvbv b 6eï:oç 
&pmx.ydc; IIa:üJ..oc; &x~x.oe:\1. 'At..t..!t. yàp èx. 7tpootpJCùv aô-rWv 
't'L È:crt't P11!1-CG 1t'pÙl't'O\I ~'t)'t'~O'Cù!LE:V, (v' o5't'(ù xoc6' oaà\1 èpx6!1-E:VOt 

85 't'~'J aUvOC!J.tV yv&p..e:v 't'Ù)V &7tOO''t'OÀtX.Ù)V P1l!L&:r(t)V xccf..&c;. 
cp1)f.LOC 't'Ot"(OCpOÜV Q f..6yoc; Ècr•dv, &0'7te:p OÙV K<Xf. Q f..6yoç 
p~fl" X<XÀeÏ:-re<t • « El1t~ » y&p, 'f'"l)"(, « Myov X<Xl l<X6~cre-r<Xt 
0 7tocÎ:c; fJ.OU b, » Krtl èv -rf{> '1&>0 · « Ebtè P!fJ!-L& Tt 7tpèc; KUptov 
xaf. 't'e:ÀeÔ-ra c. » Kcd &t.f..rxxoü · << •t'Cl P~fJ.e<'t'a 't'OÜ cr-r6~-ta-roc; 

90 rtÔ't'oÜ d ». Kcd 't'à ~-tèv P"h11-a:ra x.a;t at t..6yot 'TWV &v6pGnr(I}V 
6 - '6' \)~·' '6' I'1'T !Lacr1. ÀaÀOUV'TIXt av p(I}'Tt'(I}V Xc>:.!. (I}O'LV (I}O'au't'(I}Ç av pCù'Tt'tVOI.Ç 

&:xo6ov-rat, -rO 8è {>~!Le>:. 'TOÜ 0eoü xat 0 )..6yoç aÙ'ToÜ, 8t&. 'TOU 
crt'6!La'TOÇ aÙ't'Oti è:Çepx6f.t&VOÇ, &<ppacr'T6ç È:O''Tt 'Tt'O:V't'eÀÙ)Ç 
&v6p(l}1t'(vn y)..G>crGfJ xd &xo1j crcx.pxtvn 1t'0CV't'Y/ &xG>p1)'TOç, où 

95 !L6vov Sé, &f..)..OC xat dç a'lcr61Jmv c>:.ÙT!j)ç !LYj Suv&f.tevoç è:f..6e!v, 
~ç odcr6~crewç il"I)Àov6-rt Il~ lcrzuo6cr"I)Ç cxlcr6ocv6'ijv<Xt -r<X (ml:p 
atcr61Jcrw. 

tP1Jwx; oÛv xat )..6yov xa'T&. 1t'f><.Û't'1JV È:'Tt'tÔof..Yjv 6e(l}p(aç 
où8évcx. &ÀÀov ytvcûaxop.ev '1J 'T~l\1 llOv -roü 0eoü xod lla-rp6ç, 

100 ocùt'èv 'T0v K6ptov 1){LWV )I1JcroUv Xptcr-rOv t'Ov 6v't'(I}Ç 6v-roc 

a. I Cor. 2, 10 b. Matth. 8, 8 c. Job 2, 9 d. Ps. 35,4 

72 &xœ<<XÀ07t<WÇ AC Il 76 8e6~eva : -e6a V Il 82 &p7taydç ô 
Oe~ot; transp. AC lJ 90 «Ô"t'OÜ : !J.OU AC Il 91 &:vOp<,.mtvo~ç: -v't)t; 
AC Il 100 5v<wç om. A i. mg. C 

1. Ces équivalences un peu factices sont admises uniquement 

-----------·~, 
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couverts et en paraboles et d'autres ouvertement et sans 
voiles, de même dans les déclarations inspirées par Dieu 
aux apôtres tout n'est pas manifeste ni sans aucun voile ; 
parfois même elles demandent un grand effort de recherche 75 

et d'interprétation et comportent dans la lettre une pro
fondeur de pensées et de mystères. Alors, s'il te plaît, 
prenons pour sujet une des paroles de l'Apôtre, attachons
nous à son exposé et nous verrons ce que sont les profon
deurs de l'Esprit, puisque, selon la parole divine, «l'Esprit 
sonde toutes choses, même les profondeurs de Dieu a>>. 80 

Définition 
de la parole 

De quoi s'agit-il donc et quel est le 
point de départ de l'exposé et du déve
loppement? Ce sont les paroles inef

fables que le divin Paul, ravi au troisième ciel, a entendues. 
Mais dès l'exorde cherchons en premier lieu ce qu'est la 
parole, pour que, en avançant méthodiquement, nous 
arrivions à bien connaître la portée des paroles de l'Apôtre. 85 

'Piil'-" (parole) et À6yoç (mot)1 sont des termes équivalents 
et s'emploient l'un pour l'autre. II est dit : <<Prononce 
seulement un mot et mon fils sera guérib >>, et dans Job : 
<<Dis une parole au Seigneur et meursc >>, et ailleurs: <des 
paroles de sa bouche• >>. Les paroles et les mots des hommes 90 
sont prononcés par la bouche des hommes et entendus 
également par l'oreille humaine ; mais la parole de Dieu 
et ses mots, en sortant de sa bouche, sont absolument 
inarticulables pour la langue humaine et ne peuvent 
nullement être accueillis par une oreille charnelle ; bien 
plus, ils ne peuvent même pas atteindre ses sens, puisque 95 
les sens n'ont pas le pouvoir de sentir ce qui transcende la 
sensation. 

Comme parole et discours, dès le premier essai d'inter~ 
prétation, nous n'en connaissons pas d'autre que le Fils 
de Dieu le Père, notre Seigneur Jésus-Christ lui-même qui lOO 

pour rendre les oppositions voulues par l'auteur, bien qu'elles ne 
soient pas toujours très satisfaisantes : voir li. 281. 
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0e6v <11:6[J.IX aè IXO'I:OÜ 1:0 ÀOCÀOÜV ""' &pp"IJ'I:OC p~(J.OC'I:OC oô8èv 
&'t'e:pov ~ o:.ù-rO -rà &ytov x.cd Û!J.OOUmov II VEÜ!J.O:., X.tX6chç a 
npO'f'~'I:"IJÇ 'f'"IJ<1[ · « To y.Xp a1:6[J.oc Kup[ou ÉÀ!fÀ"IJ<1E 'I:OCÜ'I:oc • >l 

&.v't'l 't'OÜ "t'è II ve:Ü11-a Kup(ou. ~'t'6(J.Cl -rotvuv 0e:oü 't'à &ytov 
105 Ilve:ü[.L& ècr't'~v, P~!l-0:. 8è xo:.l )..6yoç b !LOc; o:.Ù't'oÜ xcd 0e:6ç. 

"''"' ,[ 8è 1:0 II veli[J.<X a1:6[J.oc xocÀehoc• Elooü, b 81; Yloç p'ij[J.<X 
x.al "A6yoç ; 'E7te:t31), &crne:p ~hOC 't'OÜ a't'611-o:.-roç 1-)p.&v b f..6yoç 
0 èv fJ!J.Ï:V npoépx.e:'t'oct xd -ro'Lç &J..."Aotç &nox.o:).{m't'e:'t'<Xt x.oc1 
&f..À(I.)Ç oùx gcr·tw dne:ï:v l) 811À&cro:.t afn6v, d (J:f} 3L0:. 't'!fjç 't'OÜ 

11 o a't"6(.L<X't'OÇ cp6oyy1jç;, oÜ't'<ùÇ où3è 0 !Làç 't'OÜ 0e:oü xcd A6yo~ 
d [J.-1} a • .x 'I:OÜ O:y[ou IIveU[J.OC'I:OÇ C:,ç a • .x <11:6[J.<Y.1:0Ç ÀIXÀ"1]61J 
~youv &noxo:.Àucp6'fl, yvoocr67)'JO:.t )) . cbwucr61jvo:.t où 30voc't'!Xt. 
TO 3è où 3Uva't'<Xt cb.vd -roü oùx. èv3éxe:-rat, oô3è ~oUÀe:'t'cu, 
J..éyo11-e:v èv-raü6oc, &ç x.o:1 -rà &.30vo:.'t'OV ~e:Ucroccr6o:.t 0e:6\l b. 

115 Koc6<inop 8è 1:0 1j[J.é1:epov <11:6[J.oc et [J.-1} &voll;o[J.EV, oô8è y.Xp 
ècrqnyfLévou ôncipxov't'oç b J.6yoc, 1)11-&v èÇef..Oe:Lv 3Uv!X~<Xt, 
oÜ't'wç où3è -rà cr't'6!J.!X 't'OÜ 0eoü, o:;Ô't'Û 3~ 'TÛ &ywv TI veutJ.<X 
o:;Ô't'oü, d 11.-lj Sta 'T~ç èv ~1-L~" ytvotJ.énJ<; èÀÀ&!J.\.jJeCùç o:;Ô't'oü 

- ~~ ' ' • 't:' ..... ÀÀ 1 

&votyfj, oô 't'0 IIveutJ.a oe, rxÀÀ o e~., o:;u't'OU e rxtJ-7tO!Levoç 
120 voüç ~!J.Wv, 0 l'lOç xcd A6yoç 't'OÜ 0eoü othe ôpéi't'at, othe 

' ' , À, "' ' - ' ' ytvdlcrxe't'oct, oÜ't'e !1.11" rx7toxo:. un't'e't'oct 't'1) o7t't'LX1) xat rxxoucr-
·nxfl atcr6~cret ~!J.WV. 

Toc yoüv &pp"IJ""' !>~!""'""' & b 6ii:oç IIocuÀoç, wç ~'f'"IJ, 
&x~xoev oô3èv ~'t'e:p6v dcrt xoc't'& ye: 't'~V ~!J.E:'t'épocv T'ljç 

"j ' , 1 .1. ~\ 1 • ' t ' s 
125 &cr6e:voÜÇ 3trt.'VOLOCÇ X!X't'O:.À1)'t'L'V 1) 7tO::'V't'CùÇ OCt !J.UO''t'LXOCL X<X E'lt 

à/.:f]6Wç àvéxtppOCO''t'OL 3ta 't'~Ç è1À<itJ.\.jJE:CùÇ 't'OÜ &.ytou flvd>!J.<X't'OÇ 
6eCùpLo:.t 't'E xoct tme:ptJ.eyocÀo7tpe7teL'Ç &yvCùO''t'OL yvcilcretç, e'L't'' 
oi5v &6éo:;'t'ot 6e:CùpLoct 't'~Ç {mepcpÛl't'oU xoct Ô7tepo:;yvcilcr't'OU 't'OÜ 

a. Is. 1, 20 b. Héb. 6, 18 

113 dnt ,o AC 11 116 l'nr&pxov,oç ut gen. abs. Il 117 'o 
II veüv.a .. o &.y~ov AC 

1 

1 
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est vrai Dieu. Sa bouche, qui prononce les paroles ineffables 
n'est autre que l'Esprit lui-même, saint et consubstantiel, 
comme dit le prophète : «C'est la bouche du Seigneur qui 
a dit cela • >> c'est-à-dire, l'Esprit du Seigneur. La bouche 
de Dieu c'est donc le Saint-Esprit, et sa parole et son Verbe 
c'est son Fils, Dieu lui aussi. Mais pourquoi l'Esprit est-il 
appelé bouche de Dieu, etle Fils, parole et Verbe? C'est que, 
de même que notre discours intérieur sort de notre bouche et 
se révèle aux autres, sans que nous puissions le prononcer ou 
le manifester par un autre moyen que les sons de la bouche, 
de même, non plus, le Fils et Verbe de Dieu, s'il n'est pas 
exprimé ou révélé par l'Esprit-Saint comme par une 
bouche, ne peut être connu ni entendu1• En disant ici<< il ne 
peut pas)>, c'est<< il n'admet pas, il ne veut pas)} que nous 
entendons, comme nous disons : impossible que Dieu 
mente b. D'autre part, de même que, si nous n'ouvrons pas la 
bouche, notre parole ne peut pas non plus sortir, tant 
qu'elle reste fermée, de même, si la bouche de Dieu, 
son Esprit-Saint en personne, ne s'ouvre pas grâce à son illu
mination qui se produit en nous - non que ce soit 
l'Esprit qui s'ouvre, mais notre intelligence illuminée par 
lui-, il n'est pas possible de voir ni de connaître le Fils 
et Verbe de Dieu ; il ne se révèle pas aux sens de notre vue 
et de notre ouïe. 

Dans ces conditions, les paroles 
Les paroles de Paul 

ineffables que le divin Paul dit avoir 
entendues ne peuvent pas être autre chose, du moins 
selon la compréhension de notre modeste jugement, que 
les contemplations mystiques vraiment inexprimables et 
les connaissances plus que sublimes, hors de notre connais
sance, dues à l'illumination du Saint-Esprit, c'est-à-dire les 
contemplations, inaccessibles à la vue, de la gloire et de la 

1. C'est, sous une autre forme, ln présentation de l'argument des 
Théol.: l'âme image de la Trinité. 
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a. Cf. Jn 20, 27 b. Ps. 49, 1 c. Gen. 1, 27 

138 oûxl : où V Il 151 fLivov CP0 : fL6':ov A Il _154 nota m~. 
"Ü~L oÙ 'C"IXÙ't"Ù\1 "Î) o:ta6"1)0'~Ç x&v 't'OLÇ O'W!J.Cl't'LXOLÇ x&.v 't'OtÇ 1tVE.UtJ.CC't'tXOtÇ 

7tpây!-LIXOW, I;JJ.,' &"AÀO !J.èV 6'>8e, &Mo 8è VOe:p&ç i:py&;Çe:'t'O:L èv 't'O'tç 
6dotç xo:t VO't)'t'OÏÇ R v A u (euro signa in v. œrae"I)O'L\1 R) 

1. Note marg. : «Remarquez que la sensation n'est pas identi~ue 
dans les choses corporelles et dans les choses spirituelles; son opéra hon 
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divinité du Fils et Verbe de Dieu, qui transcendent toute 
lumière et toute inconnaissance. Ces comtenplations, 
révélées de façon plus claire et plus nette à ceux qui en 
sont dignes, se présentent comme les auditions, imper~ 
ceptibles à l'oreille, de paroles sans sonorité; c'est une com
préhension, malgré l'incompréhensibilité, des choses incom
préhensibles. Or si l'Apôtre dit: «J'ai entendu des paroles 
ineffables )) et que nous disions de notre côté que ces 
paroles sont par ailleurs le Fils de Dieu le Père qui est 
exprimé par 1 'Esprit-Saint et qui en même temps se révèle 
aux âmes dignes par son illumination, et que cette illumina
tion ou révélation se produit en contemplation bien plutôt 
que par audition, ne trouve pas cela étrang·e ; mais une fois 
que tu auras entendu la solution de cette difficulté, exerce 
ta foi et ne sois pas incrédules. Voici ce qu'il en est. 

Unité de Dieu 
et unité de l'âme 

Dieu, la cause de l'univers, est 
un ; cet Un est lumière et vie, esprit 
et verbe, bouche et parole, sagesse et 

science, joie et amour, royaume des cieux et paradis, ciel 
des cieux, de même qu'il est appelé soleil des soleils, Dieu 
des dieuxb, jour sans déclin; tout ce que l'on peut désigner 
comme beau d'après les choses visibles, même en cherchant 
au delà de tout l'univers, on le trouvera en substance dans 
cet Un qui est appelé au sens propre Bon. Loin d'être lui 
aussi comme les choses visibles, il les transcende toutes de 
manière incomparable et ineffable et cet Un non plus, 
comme ces choses visibles, à la manière de chacune d'elles, 
ne se trouve à l'état séparé ; il reste un et identique sans 
aucune mutation, absolument bon et transcendant toute 
bonté. C'est donc de cette manière qu'a été honoré l'homme 
créé à l'image de Dieu et à sa ressemblance c : il possède une 
faculté de sentir' unique dans l'unité de l'âme, de l'intelli-

est différente ici et dans les choses divines et intelligibles, où elle 
opère intellectuellement. » 

130 
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145 
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180 œi5 CP0 oi5v A 

1. Sur les parties de l'âme image de la Trinité voir Théol. 1, 337; 
2, 63; Hymnes 12 et 21. 
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gence et de la raison, bien qu'elle soit partagée entre cinq 155 

sens pour les besoins naturels du corps ; par rapport aux 
choses du corps, la sensation est divisée indivisiblement en 
cinq sens et elle manifeste son activité par des change
ments qui ne la changent pas, car ce n'est pas elle qui 
voit, mais l'âme par son intermédiaire, de même que c'est 
l'âme qui entend, qui sent, qui goûte, qui discerne par le 
toucher1

• Dans l'ordre spirituel, au contraire, l'âme n'est 160 
plus contrainte à se partager entre les fenêtres des sens ; 
elle ne cherche plus à ouvrir les yeux pour apercevoir ou 
contempler un être, ni les oreilles pour recevoir un discours, 
ni à purifier l'odorat pour bien sentir ; elle n'a pas 
besoin des lèvres ou de la langue pour goûter et distin- 165 

guer le doux et l'amer, ni des mains pour tâter et reconnaî-
tre par elles le rugueux, le lisse etle poli. Sa faculté de sentir 
est en dehors de tout cela et ramassée tout entière entière
ment dans l'intelligence, à laquelle elle est jointe par 
nature et qui forme avec elle une unité indissoluble ; elle 
contient en elle-même les cinq sens, qui sont ainsi un plutôt 170 
que plusieurs, si l'on veut parler plus exactement. 

Suis maintenant avec moi la marche exacte de la question. 
Ame, intelligence et raison sont un, comme je l'ai dit, 
d'une unité d'essence et de nature. C'est cet être unique 
qui éprouve des sensations, raisonne - puisqu'il est 
raisonnable-, fait preuve d'intelligence et de perspicacité, 175 

conçoit, délibère, désire, veut, ne veut pas, choisit, ne choi-
sit pas, aime, hait; et pour ne pas prolonger l'énumération, 
cet être unique est vivant, doué à .la fois de vue et d'ouïe, 
d'odorat, de goût, de toucher, de connaissance qui lui 
permet de reconnaître, de faire connaître et également de 
parler. Considère attentivement le sens de ce que je dis, 180 

pour être capable d'apprendre par là ce que sont les paroles 
ineffables et comment Paul les a entendues, quand elles 
lui ont été révélées et qu'il les a contemplées en l'Esprit 
divin. Dieu, le créateur de l'univers est un; cet Un est donc 
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a. Hab. 3, 2 

192 yvOlpll;o• V 11193 7tœpà CP': 7topt A (cf. T 1, 6) Il 199 o1 
(ante xœt) add. AC Il 209 3è : 3œt V 

1. Les notions philosophiques de Syméon relèvent d'un enseigne
ment commun diffus ; un penseur comme Psellos ou ceux de la 
Renaissance byzantine n'auraient pas manqué d'évoquer les 
philosophes anciens. Pour Syméon il s'agit d'une vérité« contemplée» 
par intuition; le thème du seul bien désirable est traité dans 
Hymne 16. 
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tout bien, comme je l'ai diti. L'âme raisonnable et immor- 185 
telle est une; cette âme une est donc toute sensation, c'est
à-dire qu'elle a en elle-même toutes celles qui peuvent 
exister. Donc lorsque le Dieu un de l'univers se montre par 
révélation à l'âme raisonnable une, tout bien lui est révélé 
et lui apparaît à la fois par tous ses sens réunis ; il est vu et 190 
entendu, il est agréable au goût, parfumé à l'odorat, 
touché, connu ; il parle et il est exprimé par la parole, il 
connaît, il est reconnu, il est conçu comme connaissant. 
Car celui qui est connu de Dieu sait qu'il est connu et 
celui qui voit Dieu sait que Dieu le voit2; mais celui qui 195 
ne voit pas Dieu ne sait pas que Dieu le voit, pas plus 
d'ailleurs qu'il ne voit, même s'il regarde tout et que rien 
ne lui échappe. 

Ainsi, grâce à cette action commune de tous les sens à la 
fois, ceux qui ont été jugés dignes de voir le bien universel 
et transcendant tout bien, comme par une sensation unique 
des sens multiples, qui saisit ce qui est un et multiple, ont 200 
reconnu et chaque jour ils reconnaissent les biens divers 
tous ensemble, comme bien unique, dans les sensations 
diverses de l'unique faculté ; ils ne perçoivent là aucune 
diversité, mais la contemplation, d'après eux, se nomme 
connaissance et inversement la connaissance contemplation, 
l'audition vision et la vision audition. Habacuc dit par 205 
exemple:<< Seigneur, j'ai entendu ce que tu as fait entendre 
et j'ai été saisi de crainte ; Seigneur, j'ai considéré tes 
œuvres et j'ai été stupéfait a..» Qui d'autre s'est fait 
entendre à lui? C'est lui qui en prophétisant annonçait 
Dieu. Comment dit-il encore : <<Seigneur, j'ai entendu ce 
que tu as fait entendre? >> Que veut-il montrer par le 

2. f:noncé important du principe de la connaissance consciente; 
Syméon s'inspire évidemment de 1 Cor. 13, 12, mais il tend à réduire 
la différence entre la connaissance des saints et celle des bienheureux, 
ou même de la Révélation proprement dite : cf. Eth. 5, 194. La 
conclusion qui suit montre bien l'absolutisme du point de vue mys· 
tique: cf. Chapitres 1, 51; 2, 4·5. 
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a. Hab. 3, 2 

212 o~ am. AC JI 216-217 ov <ii> - lmyvwaO~an i. mg. R Il 
223 ~~ om. V U ·JI 229-230 xa0&, 8éo"o'"• <ii transp. V Il 233 
OUY~Üwc; : O'U'J't'6VWÇ V 

1. La logique de Syméon prend parfois des tournures bizarres 

ÉTHIQUE III, 210-236 107 

redoublement dt;. tern:e ~ntendre, sinon qu'après avoir 210 
reconnu, grâce à 1 Iilummatwn ou à la révélation de J'Espr't 

t s . 1 
, no re exgneur le Fils de Dieu certainement, et appris en 

outre par cet écho de sa voix ce qui concerne son Économie 
il s'approprie en quelque sorte l'enseignement qu'il a reç~ 
par là à son sujet? C'est ce qui lui faisait dire avec joiie 
en s'adressant au Seigneur comme s'ille voyait ainsi qu;il 21 5 
l'a vu en fait: <<Tu seras connu entre deux anim~ux; quand 
les années seront proches, tu seras reconnu; quand le temps 
s~ra révolu,'. tu ~ppa,raîtras a. )) De la ~orte il appelle audi-
tion ce qu 11 lm a eté donné à la f01s d'apprendre et de 
connaître en contemplant la gloire de l'Esprit, ce qu'il a 
entendu au sujet de son incarnation et de son app·arition 220 

s~r .la ter~e. D'~illeurs, le seul fait de dire : Seigneur, 
s1gmfie qu !Ile v01t et qu'illui parle. Qui, en effet s'adresse 
'com~e s.'ille v~yait, à ~elui qu'il ne voit pasl? Est-ce qu~ 
celm qm ne v01t pas 1 empereur terrestre peut lui dire : 
<<()Empereur, j'ai entendu ce qu'a décidé ta majesté))? Pas 225 

du tout. Or il ne dit pas seulement qu'il a entendu ce qu'Il 
a fa1t entendre, mais qu'Il sera connu, reconnu, manifesté, 
en homme qui a appris son dessein, en toute certitude et 
il lui dit en quelque sorte : <<Tu feras ceci et cela Maître 
co~~e il a plu à ta majesté.)) Mais toutes les par~les pro~ 230 
phet.Jques sont encore plus significatives que celle-ci. 

Ainsi donc la divine Écriture 
Unité de la 

connaissance emploie habituellement contempla-
mystique tion de Dieu pour audition et audition 

pour contemplation. Ainsi le divin 
Paul !~i-~ême_a désigné justement par le terme de paroles 
ce qu Il dtt avoir entendu et qu'il a mis par écrit, les contem
plations ineffables et les illuminations, les enseignements et 235 
les révélations qui dépassent la mesure dela nature et des 

ou simplement naives. Lui-même s'adresse constamment à un 
interlocuteur ou à un adversaire imaginaire (lntrod., p. 72); il tait 
usage même de la prosopopée (p. 362), chose contraire à son principe. 
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&xoüaœ• 't"O<Ü't"O< d1to xœt ypoc<pîj 7tœpœ8é8wxo. LlLO xœt é'l.oyov 
« 'Ev 8è 't"îj Û7top6oÀjj 't"WV &7toxœÀÛ<j;owv, rvœ fL-1} i:1tœ(pCùfLO<L 1 

1:8661) fLOL ax6Àotj; <"ÎÎ aœpx( •. » Et o~v '~xouao 7tp6<"opov, 
- ' - ' "'·'· • "'i. ' ' 6' nw<; (J.E't'OC 't'OCU't'a anoxa. u't'e:~ç e:t.ne:v Q;. ,1xoucre:v, e:~ (J.î'J xa N<; 

EÏ1tOf.tEV j ÛfS't'Cù y&p xcd. Ô Ô.ocut3 à7tOX(..(ÀUCfl61iVClt 't'OÙ<; 

6cp6o:À(J.oÙç e:\)x.e:'t'cu de; 't'à xe<'t'a;vo-tjcrat -rOC 6ocu11-0Ccnoc -roü 
ee:aü èx. 't'OÜ VÛ!J.OU rt/vrotP. ~o np6't'e:pov ebtWv . (( EÏ't'e: èv 
crÛ>tJ.IX't't oôx. o!3oc, eh·e: èx't'Oç -roü crdl!J.Cl't'oç, ~pn&yî'jV c. ))' 

n&ç 5cr't'e:p6v Cf>"'}OW 5-rt ~x.oumx, d t-t1J &ç cbo~ùYrépw Àe:7t't'O(J.e:p&ç 

è3)')ÀÛ>cro:.IJ.&V x.cd o:lrr~ 't'OÜ np&y{J-&:;'t'OÇ ~ &f.:lj6e:toc È!X,e:t ; 
Totyapoüv x.o:;t 3tOC !J.È:V -rijç &:prccxy~ç -r~v 6e:wp(ocv np&'t'ov 
è3~Àwae:, 't'à 3è èv't'àç -r~ç 6e:wpLocç xoct -rOC È>tcpav-rtxW't'e:poc 
't'Yjç 't'pav6't'e:pov è:~occr-rpoc1t't'o0cr1JÇ 36~1JÇ 't'E xcd. 6e:6'n')'t'oç, 
Ôlç yv&crtv È!J.TCOtoÜv't'e< xcxt 't'àv Op&\l't'OC 3t8&crxov't'a xcd 
31)ÀOi3V't'OC 't'OC nacnv cbc6pp1)'t'cf -re xo:.L &x.a-r&À1J1t'ret., &xoücro:.t 
e!nev, &ç ~v oî5cr1JÇ "t'!fiç "t'E: &xoucr·nx!fiç x.at 6ewp1j"t'tx1jç 
31JÀov6"t't a~a6~aewç ènL "t'&v 7tVE:U!J..O:.'rtx&v. ''06ev oô3è ~v 
"t'&v ~Àerto{.Lévwv ~ &xouo11-évwv, xo:.6~ç -ratha Opq. xcd 
&xoôet, oï6v èan xa.t oïo:. sL7te~v 7tO"t'S 3ôva"t'a.t · 3tOC -roÜ"t'O xa.t 
y)...cilcrcrn -ro:.Ü"t'IX Ào:.À1jartt &.aôvo:."t'ov e!vat 7tpoaé61Jxsv. 

) ÀÀÀà 0'1t'OUf36:.crw{.LS\I éet.U"t'OÙÇ èxx.rt6àpat 3tà tJ.S"t'O:.\IO(a;ç 
xd "t'ct.7t€t\lcflcrewç xcà "t'0CÇ ata6~crSLÇ 1t6:.aaç 6lç !J.(IX\1 "t'(i> 
&.yo:.6(i) xd ûnspo:.ya6ip év&crrtt @eip · xat "t'6"t'e "t'ct.Ü-rct 7t&v-rct, 
& 3td:. 7tOÀÀÛ'N )...6ywv dnei:v ~fLeLÇ xctL 7tctpctcr"t'1jaat oôx 
è:Çtax.Uo!-Lev, èv -r(i} a.Ô"t'{i) Û!J.oÜ &1tet.\l"t'ct Û!J.e~ç 3t3ctx.6~ae:cr6e, 
èv -r1j ôp&crst &xoUov"t'SÇ xctL èv 'T1j &xo1j Op&v-reç, èv -r1j 
6 1 (', 1 \ ' "' ' "'.1. '" ' ' SWpL<f fLGt\IVGt\IOV't'SÇ XO:.t €\1 "t'YJ ct7t0Xct U't'E:L 7tct LV O:.XOUO\I't'E:Ç. 
''Ecr't'L f3é: -rLÇ xd 1J.ÀÀ1J È:V 't'O~Ç Ûrtèp ).(av 7t\ISU!-LO:.'t'LXO~Ç &x.o~. 
IIotct 3è o:.thî'); (H È:7to:.yysÀ(ct -r&v !J.SÀÀ6v-rwvd 3t8oa6at 
&ya6&v. ''.Ocr7tep yOCp 'lj 7tpcil--c't) napoucrta -roü Kup(ou 3tOC -r&v 

a. 1 Cor. 12, 7 b. Ps. 118, 18 c. II Cor. 12, 3 
d. I Tim. 4, 8 

241 ô .6.ctul8 post Ocp6ctÀ!J.oÙc; R Il 246 è87jÀchcrct{J.e:\l Àen-r. transp. 
AC 11265 3è: 3~AC 

ÉTHIQUE III, 237-266 409 

capacités humaines. C'est pourquoi il disait : <<Dans 
l'excellence de ces révélations, de peur que je ne m'enor
gueillisse, il m'a été donné une écharde dans la chair a, f) 

Si auparavant il a entendu, comment, après cela, désigne
t-il comme révélations ce qu'il a entendu, sinon pour la 
raison que nous avons dite? Ainsi David lui-même demande 
une révélation pour ses yeux, afin de comprendre les mer
veilles de Dieu dans sa loi'. Paul, qui a dit auparavant: 
<< Fut-ce dans le corps ou en dehors du corps? Je ne sais ; 
j'ai été ravi c >>, comment dit-il ensuite : <<J'ai entendu>>, 
sinon comme nous l'avons indiqué plus haut en détail et 
comme cela arriva en réalité? Par conséquent, il parle 
d'abord de ravissement, ce qui indique la contemplation ; 
mais pour le contenu de la contemplation et les splendeurs 
de la gloire et de la divinité qui lui ont donné des clartés 
plus nettes, étant donné qu'elles produisent une connais
sance, qu'elles renseignent le voyant et lui montrent des 
secrets indicibles et insaisissables pour tous, il dit qu'il 
a entendu : c'est que, dans les choses spirituelles, la sensa
tion, qu'elle soit audition ou contemplation, c'est tout un. 
C'est pourquoi il est incapable de dire la moindre chose 
de ce qu'il a vu ou entendu, selon qu'il le voit ou qu'il 
l'entend, de sa nature ou de son espèce ; de là vient qu'il 
ajoute : il est impossible à la langue de le dire. 

Eh bien ! efforçons-nous de nous purifier nous-mêmes 
par la pénitence et l'humilité et d'unir à Dieu, le bien trans
cendant, toutes nos sensations, comme une seule faculté ; 
alors tout ce que nous, nous n'avons pas la force de dire 
ni de représenter par la multiplicité des paroles, vous, vous 
apprendrez tout ensemble en une fois; vous entendrez dans 
la vision, vous verrez dans l'audition, vous apprendrez dans 
la contemplation et inversement vous entendrez dans la 
révélation. Mais il existe un autre genre d'audition dans les 
choses spirituelles du plus haut degré. Quelle est-elle? C'est la 
promesse des biens à venird qui seront donnés. En effet, pour 
le premier avènement du Seigneur annoncé par les prophètes, 
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7tpoqnrrWv x.ct-rayyeÀÀO!Lév'Y}, d x.o:1 WpéX:t'o nctp' a?n&v xo:l. 
&xptO&ç èy~vU!crxe't'o, &ÀÀà ÙLà 't'à !J.~7tw èv -ro:.'tç "Îj!J-É:pcxtc; 
èx.dvwv ye:vé:cr6aL cxôTI)v, {-LÉ:ÀÀoucrav Ok !LE:'t'à 't'ctÜ't'Cl, 't'à ne:pt 

270 cdvrljc; &.nox.aÀU1t't'611-eva o:.Ù't'o'Lc; x.o:.l. Oetx.vÙ!Le:va 'fÀe:yov 
&x.oUe:tv èx.e:Lvot 8tà -rà fJ.E:'t'OC 't'IXÜ't'a de; -'fpyov fJ.É:ÀÀe:tv cdvrOC 
è~eve:x6~crecr6ett, oi5-rw xcà ô Ilo:ÜÀoc;, 't'à &7tox.eL11-e:va 't'oLe; 
&.ywvt~OfJ.ÉVOtÇ a ~hxcxfotÇ ~Ùti>\1 &yafJcf, x.cxl. "(VOÙÇ x.d !J.O:.f36>v 
&xptO&c; O·n tJ.S't'à 't'~V Ùeu't'épcxv -roü Kuptou 7tapoucr~cx;v xcà 

2 7 5 't'~V èx vex.p&v èÇo:.v&:cr-rcww 't'aÜ-rcx À~~OV't'O:t ot -ràv 0eàv èÇ 
8P."'jc; 7)ycmY)x.6Te:ç ~ux!fic;, Wc; È:v 't'&:Çe:t È:nocyye:f..Lac; x.cà 
Ùnoaxécrewc; 't'O:.iJ't'o:. Sdc;, èÇe66"1}crev. « •'Hxoucra, rp't)crfv, 
&pp"l]'t'OC r+nw.'t'rx & at'm. èÇàv &v6pÙl7t(.}> Àet.Àljcrat b, )) T~va Oè 
't'p67tov P~IJ.O:'t'O: 't'o:.U-roc èx&:f..e:crev ; E!1te: yàp &ya6à: xd 

280 o6't'Cù P~!J.CX't'a, bte:tù'lj 't'OC &yct6<X Ê:xe:Lva P~!J.CX't'& 't'LVCX Çéva 
itt' &À"1)6daç etal. xal. À6yot St' &v ttOCcra Àoytx~ cpUcrtç Ê:v't'pucpif 
't~V 6v't'CùÇ &xévoo't'ov xal. &d~wov 'tpucp~v xal. ~CùOÜ'tcxt 9dwç 
xcxl. &tte:ucppct(ve:'t'cxt. Et y<Xp 0e:Oç 6 A6yoç 'toU 0eoU xcxl. 
I1ct'tp6ç, Smdwç ?lv cxt 't'OÜ 0e:oü A6you &ÀÀ&!J.t}Jetç XÀ"1)6~-

28 5 aOV'tC<t P~!J.CX'tCX · 6 yàp À6yoç dç ~J.!fixoç 3texx.uv9dç Ût"t)y~crewç 
oùxé'tt À6yoç, &ÀÀà Ùt"t)y~aewç P~!J.CX'tct Àéye:'tcxt, &ç 't'0 
<< T<X P~!J.et't'& !J-OU Ê:vÙ.Yncrcxt, KOpte · aOve:ç 'tY)ç xpcxuYrjç 
!Lou · ttp6ax.eç -r7l cpwv7l 'tY)ç Se:~ae:Wç !Lou c. >> 

A6yoç 'totycxpoUv 6 0e6ç, P~!J.Ct't'CX ùè: w)'t'oU, oct 3Lx"t)V êÇ 
290 &a-rpoctt!fjç 'ttvoç Ê:Xtt"t)ÙWcrocL 'tE: xcxl. -rpcxv6'tepov &xcpep6!J.evat, 

~ &ttOXOCÀU7t't'6!J.E:VOCt !J.iXÀÀOV ~!J.Î:V, 'tYjÇ 6e6't'"1)'t'OÇ ocÙycx( 't'€ 
xcxl. Ê:ÀÀ&!J.t}Jetç, éhtvcx &Çettte'i:v ~!J.SÎ:Ç où 3uv&!J.e6oc. co Sé ye 
'Iw&vv"t)Ç 6 ~YOC1t'IJ!J.évoç Xptcr't'oU !J.Ct6"1)'t~ç !.Ltxp6v 'tt xcx't'OC 

a. II Tim. 4, 7-8 b. II Cor. 12, 4 c. Ps. 5, 2 

272 6 om. AC Il 275-276 è~ 6);~ç post ~ya7t~X6<eç (: &ya7tWVT<Ç 
AC) V li 291 ~+xal AC 

1. Au texte de Paul {1 Cor 2, 9), Syméon ajoute presque toujours 
le mot &.yœe&: qui explicite le pronom Saœ utilisé par l'Apôtre. 

ÉTHIQUE III, 267-293 411 

bien qu'ils l'aient aperçu et connu avec précision, cepen
dant, parce qu'il ne devait pas encore se produire de leur 
temps mais plus tard dans l'avenir, de ce qui leur en était 
révélé et montré ils disaient, eux, qu'ils l'entendaient 270 

puisque cela ne se réaliserait effectivement que dans l~ 
suite. De même Paul lui aussi, qui avait vu les biens réservés 
aux justes qui luttent a., qui avait connu et appris avec pré
cision que ceux qui auraient aimé Dieu de toute leur âme 
recevraient ces biens après le deuxième avènement du 
Seigneur et la résurrection des morts, considérait cela comme 2 75 

une annonce et une promesse lorsqu'il s'écriait: <<J'ai entendu 
des paroles ineffables qu'il n'est pas possible à l'homme de 
dire•. >>Mais de quelle manière appelle-t-il cela des paroles? 
Il a dit en effet : des bienst, et puis : des paroles ; car ces 
biens sont réellement des paroles étranges et des mots' qui 280 

procurent à toute nature raisonnable la jouissance vrai
ment inépuisable et éternelle et qui sont pour elle affiux 
de vie divine et réconfort. Si, en effet, le Verbe de Dieu le 
Père est Dieu, il sera juste d'appeler paroles les illumina
tions du Verbe de Dieu; en effet la parole qui s'étend en 285 

long récit, ne s'appelle plus simplement parole, mais 
paroles d'un récit3 , comme dans le verset : {(Prête l'oreille 
à mes paroles, Seigneur ; entends mes cris, sois attentif à 
la voix de ma prièrec. >> 

Dieu est donc Verbe et ses paroles sont des clartés et des 
illuminations de la divinité qui jaillissent comme par éclair 290 
et avec des lumières assez vives ou plutôt se dévoilent à nous, 
et nous sommes incapables de les énoncer. Cependant 
Jean, le disciple bien-aimé du Christ, a été quelque peu 

2. Je garde la même équivalence que plus haut (p. 397), car de 
toute façon il n'est pas facile de garder la répétition :XOyoç- Àoytx.~. 

3. La distinction est assez simpliste, mais doit s'expliquer par 
les remarques sur la connaissance intuitive, à propos des termes 
p~p.o:- v6wa dans Eth. 5, 2I I et 355. 
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't'~\1 8o6ei:crocv o:l.l't'ij> xciptv a d1te x.o:.!. 1tape:3~f..CùO'E:V &:~ (;}v Q 
295 llocüf..oç &x~xoe:v, où-rwcrl )..éywv · << 'A3e:À~o(, vüv 't"ixwx; 

0e:oU ècr!Le:v, &:At..' oiS1tw è<pav1JpÛl6'tj ·d è:cr611-e:6tX · oŒcqJ.e:v Sè 
8-n, EO:.v cpave:pw61), 8!-Lotot ocô-r(i) ècr611-e:6oc 11• » 'Exe:L\Io<; 
drce:v 8·n << ''Hxoucro:; &pp"t)'t'et: p1j!J.OC'TOC & oôx. è:Çà'J &v6pW7t<J> 
Àocf..:Y)aoct »1 OÙ't'OÇ 3è 8't't (( Ü~30CfJ.EV 1 Ètiv <pa;V"t)pcv61i, 8fJ.OLO!. 

300 , - ' • e ' , ,,, e ' ' ' ' T - •· OCU't'Cfl EO'O{J-E !X )) Xrlt. O'YO!J.E: OC OCU't'0\1 't'€/\E:<.ù't'Ef'0\1, OU't'O oe: 
xetl <XÙ't'àç ô IlocüJ..6ç cp1jm. · << Nüv !1-èv ytvWax.w èx. !Lépouç, 
't'6't'e: 3è: èm.y\lcilO'o!J.OCL x.a60 x.cà è:ne:yvÙ>crfl"t)V c, » cÜp~ç n&ç 
êv x.al 't'Ù ocù't'6 Ècr't'tV è:v -ro'Lç 7tVEU!LOC'rtx.oLç i) -re: yv&crtç x.cà 
6!Lot6't'1JÇ, 1j 6e:(ùpb: x.rû 4) è1tLyvwcrtç. 05-rw n&.v-roc -f)v-tv 0 

3 0 5 Xptcr't'ÛÇ ytv6!J.e:voç, yv&crtç, crocpfoc, 1.6yoç, cp&c;, ËÀÀoctJ.tYtc;, 
O!Lot6TI)c;, 6e:ooptct, è7c[yvwmç, 8Œwcrw &.noÀrtÜetv --rWv ctÙ--roü 
&.yct6Wv xctt xœrà TI)v 7tctpoücrctv ~w~v è:x 11-épouç xd voef:v 
Xcti àxoUeLV È;v !J.Ut1Tt)p(cp Tà &7tOXEXpU(.L!J.éVct TOÎ:Ç 7tOÀÀOÎ:Ç 
&pp"')Tct P~!LctTct, --rof:ç &.yct7t&crtv ctÙT6v d. 

310 El yàp IL~ 7t&V't'ct ~!LÎ:V 0 Xptcr't'Oç 011-oü yév"')'t'ctt 6
, È:ÀÀL7t~Ç 

ÀoL7tOv ltcr't'ctt 7tO't'è ~ TWv oùpav&v ~acrtÀda x.at 1) è:v T7} 
~occnÀe(<J' -rpucp>]. Et [J.-/j 7tpàç -rocç dp'Y)[J.~votç cr-rot.-!) xOGt 
O"Té<poç x.at {m631J!Lrl, X,ctpà x.ctt yÀuxU't'Y)ç, Tpo<p-fj, 7t6crtç, 
Tp&7te~ct, x.f..Lv"'), &v&7tctUO'tÇ x.d 6ewpLctç x.ckÀÀoç &!L~x.ocvov, 

315 xrtt e'l Tt oOv ~'t'epov 7tp0ç --rpu<p~v ~ 86/;rtv xctt Tep7tv6't'"')'t'OC 
l7tt~8etov, èv 1téicrt yév"')'t'CX.t To'Lç 3txdotç x.d &.yct7t&crtv 

' ' '"~"'' ,, ' ' ( \ ... '"'~ ,... ' ' ~ ' "'1 [·'· ' rlU't'OV, CitA/\ eV !LOVOV ev eVt 't'(ù\1 ClU/\t~OfLeVWV ex.et.O"e €X.11.e 't'ete 

7tO't'e, eÙ6Ùç ~ 't'OÜ XCX.ÀOÜ O''t'ép"')crtÇ Tri ÀÜ1t"/1 't'67tOV 86lcret Xrtt 
èvTOç dcref..eUaeTCX.t ctlhYj 't'!f}ç &.vex.ÀctÀ1jTou TWV eÙ<ppcttVO!Lévwv 

320 xocpéiç . x.rtt od't'w <f>OCV~O'e't'OC!. 't'Ô f..éyov f..6ytov ~v6oc . (( 'An:é8poc 

a. Cf. II Pierre 3, 15 b. I Jn 3, 2 c. I Cor. 13, 12 
d. Cf. I Cor. 2, 9 e. Col. 3, 11 ; I Cor. 15, 28 

300 o~<l>~e8a AC il 303 xal (ante iv) add. A del. C il 310 Et 
~~ yd:p AC (cl. E 2 ?, 1. 310) Il 316-31? yév~'"''"' èxl.d~m v. 
p. 

ÉTHIQUE III, 294·320 413 

explicite, selon la grâce qui lui a été donnée •, et il a soulevé 
le voile sur ce que Paul a entendu, en disant : <<Frères, 295 
nous sommes maintenant enfants de Dieu, mais ce que 
nous serons n'a pas encore été manifesté ; ce que nous 
savons, c'est que, lorsque la manifestation aura eu lieu, 
nous serons semblables à lui b. >> L'un a dit : <<J'ai entendu 
des paroles ineffables qu'il n'est pas possible à l'homme 
de dire>>, l'autre : <<Nous savons que, lorsque cette manifes
tation aura eu lieu, nous serons semblables à lui>> et Iious 300 
le verrons plus parfaitement. Mais cela Paul le dit égale
ment:<< Maintenant je connais en partie ; alors, je reconnaî-
trai comme j'ai été reconnu c. >>Tu le vois! Pour les spirituels 
c'est une seule et même chose que connaissance et ressem
blance, le fait de contempler et de reconnaître. Ainsi le 
Christ est devenu tout pour nous : connaissance, sagesse, 305 
parole, lumière, illumination, ressemblance, contempla
tion, reconnaissance1 ; il accorde dès la vie présente, à ceux 
qui l'aimentd, de jouir en partie de ses biens, de concevoir 
et d'entendre en secret les paroles ineffables cachées à la 
plupart. 

Car si le Christ ne devient pas tout à la fois pour nous •, 310 
il manquerait donc quelque chose un jour au royaume des 
cieux et aux délices dans le royaume. Si, en plus de ce 
que nous avons dit, il ne devenait pas vêtement et couronne 
et chaussure, joie et douceur, nourriture, breuvage, table, lit, 
repos et beauté inégalable de la contemplation et tout ce 
qui en outre est de nature à procurer délices, gloire et 315 
délectation, à tous les justes et à ceux qui l'aiment, 
s'il ne s'en fallait que d'un seul bien pour un seul de ceux 
qui vivent en ce séjour, sa privation donnerait lieu aussitôt 
à la tristesse qui s'introduirait elle-même au sein de la joie 
indicible de ceux qui sont dans l'état d'allégresse. Ainsi 
paraîtrait mensongère alors la parole qui dit c< Douleur, 320 

1. Énumération plus développée: Éth. 1, 368 s.; on en trouve 
de semblables dans les Hymnes. 
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à8UvrJ, ÀÜ7t1j x.d O't'E:VŒY!l-6.; a n 8u.t~e:u86!J.e:vov. 'AXA' oôx. 
~O''t'Clt t'OÜ't'o, oÔx ~crt'at, &_) . .).,' gcre:'t'CX:t 't'OC n&.V't'OG 'TOÎ:Ç nélcrt 

xd niiv &yoc60v èv &7tctO'LV &yatJotç, lme:pne:ptcrcre:üov &d xod 
Une:pe:!J.TCtttÀWv -ràç aLcr6~cre:tc; &7t'&.cro:.c; rr&v Èv 't'oî:c; y&11-otc; 

3 25 &vo:.xe:xÀt{Lé\lwv b 't'OÜ ~acnf..éwc; Xptcr-roU, aÔ't'Ûc; èx.e:î:'voc; 0 e:!c; 
ècr6t6!Le:voc; x.o:1rct\16!J.e:voc;, Wc; &v rcOCv e:Œoc; -rpocp'ljc;, 7)80't'ryr6c; 
't'e: x.cd n6cre:wc; 6 e<.Ù't'6c;. ''Ev6e:v -ror. x.o:.t ~Àe:n611-e:voc; no::pa 
n&.v-rwv x.od n&.crac; ~ÀénCùv cd.J-rèc; -ràc; &vapt6!.L~'t'ouc; fJ.Upt&3ctç 
x"tx1 -rà éctu-roü 6~-t!.J.a gxwv &d &Te:vL~ov x.cd &!J.e:'t'ax.r.v~-rwc; 

330 • ' " • - • - ~" 0 • • - ' LO''t'<XfJ.E:VOV, E:X.O::CJ't"OÇ O:.U't'<.ù\1 oOXE:f. t-'/\~7t€0"VO:.L 1t'ctp O:.U't'OU XC(~ 

-rtjc; èx.dvou &1toÀaÜe:r.v 0{-LtÀLC<:ç xa1 x.oc-raan&.~e:cr6ocr. {m' 
ocÙ't'oÜ, Wc; &v !L~ -rte; ÈÇ o::ù-rWv Wc; nocpe:wpct6dc; ÀU7t1J61j. 
(0 oclrràc; x.oct cr-ré<po:.voç gO''t'ctt, xct6&nep elp"f)Tct~, è1tt -r&ç 
&.7t&v-rwv -rWv &.yLwv è7t~xe:f{.Le:voç xe:cpctÀàç &vctÀÀot~-rwç, 

3 3 5 &-rpén-rwç, 11/..Àoç é}.)..)..o TL 8e:mv0p.e:voç dvctt xctt 8tcttp&v 
éctuTOv XctT' &I;Lctv éx&cr-rcp, xct6& Tfç è:crTw &l;toç · b ctÔTOç 
xd gv8up.oc 7t&crtv ~cr't'at, o!ov &7t' è:vTe:U6e:v ~3"1) -roUTov 
~XctO"Toç 8tà crnou81jç è:7te:v30cre:Toct c, <Ùç p."f)3e:vàç èv T<!'> 
{.LUO'TLXt;} y&!-L<p e:lcre:pxo!-LéVOU !-L~ TÙV à7tp6crt't'OV TOÜ't'OV 

340 cpopoUvTOÇ Xt't'&Wt .. d aé 't'LÇ xoct 7tctpe:vdpctç É:ctU't'ÙV TOÎ:Ç 
&ÀÀotc; Àct6d.v dcrét..6n, Û7te:p &30vaTov, à)..)..à 7t&Àtv NcrœO-rwç 
è:Çe:w6~cre:'t'ctL. 

BouÀ6{.Le:voç yàp 3e:LI;ctt ~11-Lv 0 ~E:cr7t6't''Y)Ç Ù't't où8dç è:xe:L 
tuÀctV"f)cpop&v e:~cre:Àe:Ücre:'t'ctt, 8tà -r'ljç napaÔoÀ1}ç è:8~Àwcre: 

345 't'OtîTo dnWv · « !ETct'i:pe:, 1t&ç dcr1}À6e:ç fu8e:, J.L-IJ gxwv 
gv8ut-tct y&!J.OU ; )) E!-ra . (( Ô.~O'fXVTE:Ç ctÙToU xe:Lpaç xoct 
n63ctc;, è:xÔ&ÀÀe:'t'e: ctÙTOv dç TO crx6Toç -rà è:i;WTe:pov 4 • » 

a. Is. 35, 10 b. Ct. Le 12, 37; 13, 29 c. cr. Rom. 13, 14; 
Gal. 3, 27 d. Matth. 22, 12-13 

322 ~cr't'o:~ ... ~cre't'o:~ v. p. Il 332 1t'o:pe<.ùpo:f.ldç R V AC (arch.) : 
1t'o:po- U Il 339 't'Oi3't'OV i. mg. C om. A IJ 340 mxpevdp («ç) CP0 : -pov 
A Il 342 o~ew8~cro'"' R V AC (arch.) : o~w- U Il 345 'E"xlpe i. 
mg. C om. A Il 347 ••hov i. mg. C 

ÉTHIQUE Ill, 321-347 415 

tristesse et gémissement ont fui a.)> Mais ce n'est pas possible 
ce n'est pas possible 1 Non, il sera tout pour tous et tout 
bien en tous les bons, surabondant sans cesse et débordant 
tous les sens de ceux qui sont assis aux nocesb du Christ- 325 
roi, lui qui est nourriture et breuvage, lui et lui seul, car 
c'est le même qui est toute espèce de nourriture, de dou~ 
ceur et de breuvage. Dès lors, au moment où tous les 
regards sont fixés sur lui et où lui-même pose le sien sur 
des myriades innombrables, en gardant ses yeux toujours 
fixés dans une position immuable1, chacun a l'impression 330 
d'être vu de lui, de jouir de sa conversation et d'être 
embrassé par lui, de sorte que personne d'entre eux ne 
puisse se plaindre d'être négligé2 • Lui-même encore, comme 
j'ai dit, sera la couronne posée sur la tête de chacun des 
saints, immuablement et -sans retour ; elle se montrera 335 

différente en chacun et se partagera entre tous selon la 
dignité, suivant le mérite de chacun. Le même sera aussi 
le vêtement de tous, dans la mesure où chacun dès ici-bas se 
sera empressé de le revêtirc, car personne ne peut entrer 
pour le mariage mystique sans porter cette tunique inac
cessible; et si, par impossible, quelqu'un s'était glissé en 340 
cachette parmi les autres, il sera également chasséa à son 
tour. 

Pour nous montrer en effet que personne n'entrera là en 
habits de deuil, le Maitre dit clairement dans la parabole : 
<<Ami, comment es-tu entré ici sans la robe nuptiale?>> 345 

Puis il ajoute : <<Liez-lui les mains et les pieds et jetez-le 
dans les ténèbres du dehors•. >>Or je ne pense pas qu'il ait 

1. Évocation de l'image du Pantocrator placée dans la coupole 
qui domine l'église, par exemple à Saint-Luc de Phocide ou à Daphni 
(xie s.). On donnait aussi au Christ l'épithète de Panlepopte titre 
d'un monastère byzantin fondé à la fin du xie s. ' 

2. Le participe 1t'o:pe<.ùpo:f.ldç parait remonter à l'archétype ; 
l'augment (supprimé par U) est passé de €<.ùp&.6'l)v au participe. 

3. La forme €l;eoo6~cre't'o:t, si proche de 1t'txpe<.ùpo:Odç:, pourrait 
venir d'une simple contamination par inadvertance. 

'1 
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Oùx., &c; J..oc66v't'oç 3è aù-roü Tàv &t.&.6't)-rov, 't'OÜ't'o oG't'<ùÇ 
e1p1)ÛVC<t Àoy(~OiJ.C<t, &ÀÀ' 5·n o57tW Xe<tpoç 'fjv &7tOXC<ÀO<jle<t 

350 -ra 't'otocth-C( !J.Ucr-r~pte<. M~ ~ouÀ611-e:voç yctp èxcpocv't'tx~-re:pov 
't'6't'e: e:~ne:'i:v O·n • << Où3etç èxEL dcre:ÀEÛcre:-rat, 11-~ cpopWv -rà 
't'!fjç 6e:6't''t)T6ç !J.OU L!J.<Î'TLOV », olS't'CùÇ -ràv J...6yov ûnécp't}VE. 
Toü't'o 3è xt>:t TicdJ).oç 3t3œx6dç napO:. 't'OÜ èv aÙTcî) ÀaÀo\.iv't'o<; 
Xptcr-roü ËÀeyev · << Kcd xcx66lç ècpopécrcqJ.e:v 't'~V Eix6va -roü 

355 xotxoü, cpopéa'(ùfLE:\1 xcd 't'~\1 e:~x6vo:. 't'OÜ ènoupo:.vLou a., )) TL\IOÇ 

xciptv ; 'Ene:t3~ « o!oç 0 X,Oi:x6ç » <p't)af << 't'OLOÜTOI. xcà at 
X.OÏXO(, xcà o!oç Q È:7tOUpchnoç 't'OLOiJ't'OL XCÛ at ènoup&.vtOL b, )) 
T!ç oùv èt::r-rtv ~ dx<hv -roü ènoupavfou ; "Axoucrov ctÙTOÜ 

).éyov't'oç 't"OÜ Sdou llod>Àou · « '\Oç &v &.naûyacr!J-<X 't'~Ç 
360 361;1)<; xcd xo:.pax:t'~p Tijç {mocr't'&.cre:wç 0 )} xcd. dxc1v &rcap&À

ÀOCX'TOÇ TOU 0eoü xoct IlaTp6c;. To~yapoüv dxc1v 't'OÜ IlaTpOc; 
0 YL6c;, e~xc1v 3è: ToU Y~oU TÛ II veU(-LOC 't'Û &ywv · 0 E:wpaxc1<; 
oùv TÛv YtOv E:Wpaxe: -rOv lla-répoc d' 0 E:wpaxÔ>c; -rO II vE:Û(-ttX 
't'Û &ywv E:Wpaxe: -ràv Yt6v · cpYjcrt ycXp 0 'Arc6cr-roÀoc; · << TO 

365 IIve:Ü(-ta 0 KUpt6c; ècr-n e », xcd n&Àtv · << Aù't'à 't'Û Ilve:Ü(-ta 
èvTuyx&vet ûrcè:p "Ï)(-t&V O''t'Evay(-to!c; &ÀaÀ~'t'otc; >> xp&~ov 
<< &ôô& 0 7ttX't'~p t >>. Kal.&c; oùv dne:v OTt 't'Û IlveUp.a 0 
KUpt6c; ècr't'tV èv T0 xp&~ew &Oô& 6 7trt.'t'~p, oôx Ne; Ytoü 
6vTOÇ 't'OÜ II vd.l(-te<.Toc;, &.nocye, &XA' Wc; èv -r0 &.ytcp TI veUp.oc't't 

370 ~Àe:rcop.évou xd bpwp.évou ToU Ytoü 'TOÜ 0eoU xoct !J-1)3éno't'E 
~ 't'OÜ ltoü 3(xoc 't'OÜ llveUp.a-roc;, ~'t'oU llve:U!J.OC't'OÇ 3Lxa 't'OÜ 
Ytoü, &rcoxocÀUTC'TOfJ.évou 'TtvL, àÀÀ1 èv aù't'0 't'0 TI ve:Û(-LOC'Tt 
't'Ûv l'tOv xat 3tà 't'OÜ II veUfJ.e<.'t'OÇ xp&~ov't'oc er:ù-rOv &ôôiX 0 
7ttX't'~p. 

375 El 't'O(vuv &yvoe!<; 'TtXÜTa, &yer:rc"f)'t'é, p.1j de; &:rc6yvwcrtv 
t(-tô&À"(]Ç creer:u't'àv Àéywv · << 'Eyc1 't'Cr:Ü't'er: oihe o!3er: oÜ't'e: 
(1-Cr:Set:v 3Uver:!J.Cr:t · oÜ't'e: (-t1}V de; 't'à ôt}oc; T=i}ç yvWcre:wc; 't'Cr:Ü't"'JÇ 

a. I Cor. 15, 49 b. Id. 15, 48 c. Héb. 1, 3 
d. Jn 14,9 e. II Cor. 3, 17 f. Rom 8, 26.16 

348 't'oÜ-ro i. mg. C !1 353 œù-r& CPc : --roü A Il 354 Kœt om. 
AC Il 355 ~oplcr<ù[L'V R V AC : -OO[L<V Paulus Il 373 xp&l;ov<~ 
anacoluthon 

ÉTHIQUE Ill, 348-377 417 

dit cela comme si l'autre s'était introduit à son insu, lui 
à qui rien n'échappe, mais parce qu'il n'était pas encore 
temps de révéler de tels mystères, Comme il ne voulait pas 
dire plus clairement alors : <<Personne n'entrera ici, s'il ne 
porte le vêtement de ma divinité)>, il a parlé ainsi à mots 
couverts. C'est ce que Paul aussi avait appris du Christ, 
qui parlait en lui, lorsqu'il disait:<< Et de même que nous 
avons porté l'image du terrestre, nous porterons aussi 
l'image du céleste a,)} Pourquoi cela? Parce que, dit-il, 
<<tel le terrestre, tels sont aussi les terrestres ; et tel le 
céleste, tels aussi les célestes • "· Quelle est donc cette 
image du céleste? Écoute le divin Paul qui le dit lui-même: 
<< (Lr. Fils de Dieu), lui qui est le rayonnement de sa gloire 
et l'empreinte de sa substancec)>, l'image sans dissemblance 
de Dieu le Père, Ainsi donc le Fils est l'image du Père et le 
Saint-Esprit l'image du Fils; celui qui voit le Fils voit le 
Père• et celui qui voit l'Esprit-Saint voit le Fils, car 
l'Apôtre dit : <<L'Esprit c'est le Seigneure )} et encore : 
<<L'Esprit lui-même intercède pour nous avec des gémisse
ments ineffables)} en s'écriant : (( Abba Père t ! )} Il a fort 
bien dit que le Seigneur est l'Esprit, du fait qu'il s'écrie : 
Abba ! Père ! non pas que l'Esprit soit le Fils, loin de là ! 
mais parce que celui qu'on voit et aperçoit dans l'Esprit
Saint, c'est le Fils de Dieu, et que le Fils ne se révèle 
jamais à personne sans l'Esprit, ni l'Esprit sans le Fils ; 
c'est dans l'Esprit lui-même et par l'Esprit que le Fils 
s'écrie! en personne : Abba 1 Père l 

Possibilité de la 
contemplation 

apprendre de tel, 

Si tu ignores cela, mon cher, ne te 
laisse pas aller au désespoir et à dire : 
<<Pour moi, je ne puis rien savoir ni 

Je n'aurai jamais la force d'avancer 

1. L'auteur met le participe à l'accusatif après deux autres qui 
sont au génitif; il y a au moins anacoluthe: cf. Introd. p. 63. 

350 

355 

360 

365 

370 

375 
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xcà Sewp(rt;c; x.al xcx6ocp6't'"l)'t'OÇ !p6&croct xcd &ve:)..6e'i:v tcrxûcrw 
7to't'é. » MYj8È: 7t&Àtv d7t7JÇ · « 'E7te:t81), èàv 11-1) -nç 't'OtOÜ't'oç 

380 yé\l"l)'t'<Xt xcà -ràv Xpta-ràv &.7t' èv-re:U8sv ~81) Nç 0e:Ov È:7te:v80cr'Yj
't'CXt xcd cxÙ't'Ùv èxe:i:vo\1 8).ov 8e&crrytcxt xcd ~votx.ov èct.lJ't'OÜ 

- , t 1 r.t , , - , , l 
't'OU"r0\1 X.'t""t}O'"t)'t'O:t1 E Ç 'n')V t-'ClO'LÀEL0:.\1 O:.U't'OU OUX. ELO'Ef>X,E't'CXt1 

't'L (.LOt 't'à 6rpe:Àoç x&v nocr&ç &:ywv(~ecr8œt ~ xcd -r&v 7tctp6v't'WV 

Ôcr't'e:pe:î:crElcu 't'~Ç &noÀœÔcre:wç ; )) M-f) a~ 't'OÜ't'O s'l7t1JÇ, (1.1} 
385 3~ Àoy(creO"O<L " &ÀÀ' et ~OOÀeL, Q(xoucr6v fLOU 'L"~Ç O"UfJ.60UÀ~Ç 

XCÜ &.vcxyyeÀÙJ crot 't'ljV 08àv 't'7jÇ <JW't'"f)p(ocç, 'T7jÇ x&pt't'OÇ 't'OÛ 
, II ' ' rrr "' , , 7tiX\10C"(LOU \IEUtJ.CX't'OÇ O'UVEp"(OUO""I)Ç. LO''t'EU0"0\1 OU\1 EV 7tpCù't'OI.Ç 

è:~ 8À"fJc; !.)iux-Yjc; O't't oô't'wc; 't'ocü't'cx 7t&v't'a & e:tno~J.e:v xa't'a 't'àc; 
8docç xrÛ. 8e:o7tVEÛO''t'OUÇ rp<XCf)(Xc; &1.1J81J den XIXt oihwç 

390 OcpdÀe:t yevécr6ctt 1téiç b 7ttcr-re:ùwv de; -ràv Ytàv -roü 0e:oü, 
, ., "' "" - '" , , , i: o e -, , e7t€W)') ~;:.owxe:v ,111-r.v e:soucrtctV moue; yev crvctt H e:ou , Xctt 
" 0 À, ' À' ''1: \ 11 "' \ ... .s. EIY.V V€ )')O'tù!LE:V, 't'O XCù UOV QUo V, X.Ct..t u't't OLIY. 't'OU't'O '1 
1téicr1Y. olxovo!L(o:; xd cruyx.ct't'&Oacrr.c; -roü Ytoü -roü 0e:oü 
èyéve't'o, fvoc 8r.à 't'1jç 7tp0c; Gtô-rOv 7tLcr't'Etù<; xat 't'1jc; 't"tJp~cre:wc; 

395 -r&v a.Ù't'oÜ èv't'oÀ&v !LE't'6xouc; ctÙ't'OÜ 't'1jç 6e:6't'Y)'t'OÇ xal -r1jc; 
~acrr.Àdac; ~11-éic; &7te:py&crY)'t'ctt. Kat y&p, d 11-~ 7ncr-re:ùcre:r.c; 
't'OCÜ't"rt. OÜ't'WÇ !ÎÀYj6&ç y(ve:cr6ar., 7t&V't'tùÇ où8è ~)'j't'~O'êtÇ . d 
31: !'-~ ~"1)-r~creLç, oû31: À~o/n · « Zl)-rd~e y&p, 'f''l"[, xocl 
À~lj;e:cr6e: · Gt~'t'E:!'t'e xal 8o6~0'€'t'GtL Ù!LÎ:V b, )) lltcr't'EÙWV 8é, 

400 !ÎXOÀoÙ6er. 't'GtÎ:Ç 6drt.tÇ rpacpctÎ:Ç Xe<:l 8croc O'OL f..éyoucrt 'Tt'O("f)CJ'OV, 
xcd eùp~rre:tc; 7t&v't'a &ve:ÀÀm&ç xct6Ôlç yéypcxn't'cxt, !Léif..f..ov 
8è xcx;l 1tOÀÀÙ} 7tÀdovcx; -r&v èv 't'aLe; 6do:tc; rpo:;~aî:c;. lloî:cx; 
8~ 't'cxÜ-ro:; ; « ''A 0~6ctÀ!LOc; oôx d8E xal aUe; oùx ~xoucre: xd 
' ~ <:'!1 ) Il 1 ) ' Il? 1 > Ill !\ C 1 
e:1t~ xo:;poto:;v ocvvpW7tOU aux GtVEO)') n 't'Gt ctyet..vGt « 0(, "f)'t'OtWtcre:v 

405 b 0E0ç -roLc; &yan&crtv rt.Ù't'6v 0 , » Taü-rrt., d 7ttcr-re:ÙO'e:tc; 
~e6dwç, Ûlç e'1pl)~<XL, ee&crn &vocfJ.q>L66À<ùÇ Ûlç 6 IIocuÀoç xoct 
crU • où 11-6vov 8é, àf..)..à xat &xoOcre:tc; &pp"f)'t'Gt P~!Le<:'t'a, 

a. Jn 1, 12 b. Matth. 7, 7 c. 1 Cor. 2, 9 

385 Àoy(ae:cra~ R V D H : -(0'1) U (eve) -(cre:cr8cn A (v. Introd., 

p. 79) Il 396 "''""""'' R Il 400 &xoÀou6e• C>' : -6~oe• A 

~THIQUE Ill, 378-407 419 

et de monter jusqu'à cette sublimité de connaissance, de 
contemplation et de pureté. • Et ne dis pas non plus : 
<< Puisque la condition pour entrer au royaume de Dieu 
c'est de devenir tel et de revêtir le Christ dès ici-bas 380 

comme Dieu, de le contempler lui-même dans son intégrité 
et d'obtenir qu'il habite en nous, à quoi bon pour moi 
lutter, si peu que ce soit, et me priver même des jouissances 
présentes?>> Non certes, ne dis pas cela, ne le pense pas ! 
Mais, s'il te plaît, écoute mon conseil et je t'annoncerai la 385 

voie du salut, avec l'aide de la grâce du Très Saint Esprit. 
Crois donc d'abord de toute ton âme1 que tout ce que 
nous avons dit selon les Écritures divines et inspirées de 
Dieu est vrai et que tel est l'état auquel doit parvenir tout 
homme qui croit au Fils de Dieu, puisqu'il nous a donné 390 

le pouvoir de devenir fils de Dieu a ; et si nous le voulons, 
rien ne nous en empêche2, car c'est pour cela qu'est sur
venue toute l'Économie, avec la condescendance du Fils 
de Dieu, c'est pour nous rendre, en vertu de la foi en lui 
et de l'observation de ses commandements, participants 395 

de son royaume et de sa divinité. En effet, si tu ne crois pas 
que cela se passe réellement ainsi, certes tu ne chercheras 
jamais ; et si tu ne cherches pas, tu ne trouveras pas, car il 
est dit : ((Cherchez et vous trouverez ; demandez et l'on 
vous donnera b.)) Mais suis avec foi la divine Écriture et 
fais tout ce qu'elle te dit, et tu trouveras tout sans faute 400 

comme il est écrit et même beaucoup plus qu'il n'est dit 
dans les divines Écritures. Et quoi donc?« Ce que l'œil n'a 
pas vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, ce qui n'est pas 
monté dans le cœur d'un homme)}, les biens <<que Dieu a 
préparés pour ceux qui l'aimentc >>. Ces biens, si tu crois 405 
fermement, comme je l'ai dit, tu les verras sans aucun 
doute toi aussi, comme Paul; non content de cela, tu 

1. Même mouvement pour exhorter ceux qui doutent de leur 
prédestination : Eth. 2, 1, 174. 

2. Parole de S. Basile citée aussi plus bas : Éth. 1, 598. 
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7tpO~p7tocyelç a"'JÀ0\16't't elç 't'ÛV 7totp&.3eLCi'OV. IJof:ov "t'~ÎÏ''t'OV i 
"01tou ô ÀYJO'-djç !LE't'OC 't'OÜ Xptcr't'oÜ auvetcrrj/..6e: x.cà vuv !xer. 

4 1 0 ècr'tTV. 

BoUf..et 3è x.d &/..Àwç d1tw crot -rLvcc dcrl 't'à &.ytX60C & 
Oq>6ocÀ{LÛÇ oôx. d3e xcx1 o?.iç oùx. ~xoucre: xcd ènt. x.ocp3(ocv 
&v6p6>7tou oùx. &.vé01) ; O'Œa 8't't rcchvt"WÇ è7tt7to6e:Lç &xoücrw. 
& oô3è o:.Ù't'àç 0 t3c1v d1tev ~ 3tY)p!L1r·Je:ucre:v. TL -roÜ't'o ; ''lva 

\ • , t ; • e· E' ' 415 (J;~ 7t1XpC( 't'fi1V CXX.OUOV"C'CùV, WÇ O!.fLOCt, C(1CtCi't'"IJ TJ· L 't'Ot\IU\1 

ftéÀÀeLç xcà crù &mcrnov 't"OLÇ p1JÛ1JcrOftévo•ç, cr't"'ij6• ftézp• 
't"OV't"OU · cruft<pépe• cro• yocp xat ft~ 7tpocr6jjç '<"iii '<"'ijç ~Lavolaç 
{Hp6aÀfJ.é9 0)..wç 't'OÎ:Ç ~!L7tpocr6e:v, è7te:t31), d 't'à Àe:y~fLE:Vck 
O'OL &.6e:'T1)0'1SLÇ xo:l 7tC((>!XX.OÜO'E:LÇ -r&v f...6y<ùV !-LOU, (J.rÛ-.À0\1 

420 3è -r&v "A6y<ùv alrroü 't'OÜ 8eoU, bte:t31} xd ~(J.ÛÇ xcd ot 
f...6yot ~f.t&v cd.vroü dt:nv a, 0 A6yoç oÙ't'OÇ >qnve:L cre: èv 
-r11 iJ!J.ép~ -r~c; x.p(cre:wc; b, 0-rt xcd. &.x.oUcrocç ~7t~a''t'1Jcrrkç. 'A)..)._' 
&xoue; &3tcr't'&:.X't'CùÇ 't'Ù}V À6"(CùV ~f.LÙ}V, {J-éiÀÀOV af, Ù>Ç s'lp1)'t'rkL, 
-rùw -roU 0soü • x.C-'1 {J-&:.v6!XVS !XÙ't'66sv -roü ~1)'TOU!J-fvou 't'~V 

425 À6crtV 7t!Xpc(. 't'Ù}V 'TC-'6'T1}V èv O'Otp(Cf aL!X'T(JrkV06V'TCùV O'Ot. 
Ta èv 'T~ 7t!Xp!Xadcr(Jl ÀrkÀ1J6fv'Trk 'T~ IT!X6À(Jl &pp1J'Trk P~tJ.<Z'Trk, 

ocù"T<X a~ 't'à ocL&lvt!X, cp1Jf.L(, &.yoc6<X & Ocp6ocÀtJ.àç oùx s'Œs x!Xt 
' 1 ~ ' \ ~/ ' 6 1 ' , 1 ti'YI & oUç oux Tjxoucrs xoc~ S7tL X!Xpot!XV ocv pCù7tOU aux ocvs ·n 

~'TO(f.Locaev 6 0e0ç 't'otç &.yocrr:&mv !XÙ'T6v, oùx i5c.Vet 7tEptéxov'T!Xt, 
':-' ' (.l'6 ' , , 430 OÙ -r67t(j.) 7tEptopt~.:,OV't'!Xt, OU l-'OC Et 7t0U X(JU7t'TOV'r!Xt, e~UX EV 

!:axoc'Ttéi yrjç f) 6ocÀ&:.acr1}Ç X!X'Téxov'T!Xt, &.ÀÀ, gf.L7tpocr ev aou 
xocl. 7tp~ 'TÛlV Ocp6!XÀ!J-ÛlV ao6 elma. llo tek a~ 'TOCU't'rk; Ms'Ta 
-t&v &7toXEt!J-éVCùV èv 't'otç oÙprkvotç &yrk6&v, ocÙ't'Ù 'TÙ O"Ûl(J.OC 

a. Cf. Sag. 7, lô 
Deut. 30, 12~14 

b. Jn 12, 48 c. Cf. Rom. 10, 6~8 et 

409 ô om. A s.!. C Il 415 &ma<~Sîi, &ç ol[Loc• transp. AC Il 417 
7<po6jiç AC Il 431 y~ç om. A rest. C 

1. Ce paradis est évidemment le ciel et non un lieu sensible 
différent : cf. Éth. 1 8, 51; 2 7, 273; voir aussi NrcÉTAS, Opuscules 
(SC 81), p. 268, 272. 

ÉTHIQUE Ill, 408-433 421 

entendras aussi des paroles ineffables, après avoir été ravi 
évidemment dans le paradis. Et dans lequel? Dans celui 
où le larron est entré avec le Christ et se trouve encore 
maintenant!. 

Contemplation 
et Eucharistie 

Veux-tu que je te dise encore autre
ment quels sont les biens que l'œil 
n'a pas vus, que l'oreille n'a pas enten

dus et qui ne sont pas montés au cœur d'un homme? Je sais 
que tu désires sûrement entendre ce que le voyant lui
même n'a pas dit ni expliqué. Pourquoi a-t-il agi ainsi? 
C'est, je pense, de peur de ne pas être cru de ses auditeurs. 
Alors, si tu dois toi aussi ne pas croire à ce qui va être dit, 
tiens-t'en là ; car il est plus avantageux pour toi de ne pas 
jeter même un simple coup d'œil par la pensée à ce qui nous 
attend. En effet, si tu dédaignes ce que je te dis et si tu ne 
tiens aucun compte de mes paroles ou plutôt des paroles 
de Dieu, puisque nous lui appartenons, ainsi que nos 
paroles •, cette Parole te jugera au jour du jugement•, 
parce que, même après avoir entendu, tu n'as pas eu foi. 
Eh bien ! écoute sans broncher nos paroles, ou plutôt, 
comme j'ai dit, les paroles de Dieu; et apprends par le fait 
la réponse à la question, de la part de ceux qui l'exposent 
avec sagesse. 

Les paroles ineffables adressées à Paul dans le paradis, 
les biens éternels2, dis-je, que l'œil n'a pas vus, que l'oreille 
n'a pas entendus et qui ne sont pas montés au cœur d'un 
homme, que Dieu a préparés pour ceux qui l'aiment, ne 
sont pas sur une hauteur fortifiée ; ils ne sont pas cir
conscrits dans un lieu, cachés en quelque abîme, retenus 
aux extrémités de la terre ou de la mer ; ils sont à ta portée 
et devant tes yeux•. Quels sont-ils? Avec les biens qui 
sont réservés dans les cieux, c'est le corps même et le sang 

2. Cf. p. 410, n. 1. 
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xod octv-oc 't'OÜ Kup(ou ~(l.Wv -'I'Y)O'OÜ Xptcr't'oÜ &. x.a6' fxOCa't"Y)V 
435 OpW(J.tV x.oct !cr6(o~J.e:v xcà nbo!l-ev, 't'OCÜ't'IX O!J.oÀoyouv-év(l}~ 't'à 

&ya6cX. èxei:vri etat · !x:ràc:; 8è: 't'OÛ't'WV où8cq;.oü 1:&v P1J6év't'<ùV 
oà8è &v e:Upe:i:v èC:tcrxOcretç, x&v n&aocv 8toc8p&!J.YJÇ -djv x:dcrw. 
Et ~ouÀe• 31: yv&vr1.• wç &À1)6'ij -rà Àey6[LeVe<, ysvoü 't"(i èpyM(qt 
-rlùv -roU @e:oü èv-ro)..<Jv &ytoç xrd oÜ't'w (J.E:'t'cfl..oc6e: -rê!>v <iy(wv · 

440 xcà yv6lcre:tç 't''Y)VLXcâ.i't'oc -r:Wv Àe:yo(J.évwv crot 't"1jv 8Uvoc(J.LV 
&xpL6&ç. '.A:At..OC yàp npèç ~v ne:ptcrcro-répocv ntcr-rwcrtv 
&xoucrov xcxl cx.Ô't'oÜ è:xdvou 't'OÜ Kup(ou -rWv "A6ywv, o\5-rw 
)..éyov't"oc:; npàç 't'OÙç 'Iou8cdouc:; x.at 't'OÙç l3(ouc:; cxÙ't'oÜ (.Loclll')'t'&ç • 
« 'A{L-Ijv &[L-I)v Àtyw O[LOV · oô Mwcrijç 3t3wxev Ô[LOV -ràv 

445 &p't'OV È:X 't'OÜ oÙpoc\IOÜ, IJ.f..f...' Ô 7tct:T~p (J-OU 8(3wow ÔtJ.i:V -ràv 
&p't'ov èx 't'OÜ oùpavoü -ràv &f..1J6t\16v. co yàp &p't'OÇ 't'OÜ 0e:oü 
!:cr't'tv 0 xcx:rcdldvwv è:x -roü oùpo:.voü xo:.l. 3r.3oùç -r<i) x6cr!Lc:r 
?;eù~'J. E!1tov oùv npOç o:.ô-r6v · Kûpte, 7t&v-ro't'e 30ç ~!1-Î:'J 
-ràv &p't"ov 't'OÜ't'ov. E!1te'J oùv rxÙ't'oÎ:ç ô 'l"t)croüç • 'EyN d!-!t 

450 Q &p't"OÇ 't"~Ç ?;eù~Ç ' Q È:pX,6!LS'JOÇ 7tp6ç !LE: OÙ 11-'lJ 7tE:L'J<fO'"() XO:.i 

6 7ttO''t'E:ÛCù'J dç È:!-!è oÔ 11-'lJ 3r.l.jJ~cr"() 7tÛ>7tO't'e; 3 , 'Ey6yyu~O'J OÛ'J 
ot 'lou3o:.î:or. 1tepl. o:.Ù't"oü, Ù't'T.- e!Ttev · 'Eycil el!Lt 6 &p't'oç 0 
XCX't"o:.ôcXç tx -roü oôprxvoü, xo:.t t'Aeyov · Oùx. o01:6ç È:cr't'tv 0 
utàç 'lwcr-ljrp oiS ~[Leoç oŒe<[LeV -rov 1tr1.-répr1. xe<l -r-ljv [L'1)'<tpr1. ; 

455 llWç oùv f..f.yet oÙ't'oç fhr. èx 't'OÜ oôpo:.voü xo:.'t"rxÔÉ:Ô'tJX.IZ ; » 
M~ 31) oùv Ô[Lmw6îjç -rooç 'lou3e<lo•ç xr1.l crô, yoyyu~wv 

xcd f..tywv • « Oôx.t b &p't"oç oiS't'6ç È:a-rw È:v 't"<i) 8Lcrxc:p xo:.t 
0 o!voç È:'J 't"c{> 7t0't'"t)p(c:p av ~!1-E:Î:Ç x.o:.6' &x&cr't'Y)V OpW!Le:V x.o:.t 
è:a6Lo11-e:v &~rx xd 1tLvo11-ev ; ll&ç oiS't'oç f..éye:r. Ù't"t 't"à &yo:.ea 

460 è:xeiva & Oq>6otÀ!Làç oôx e!3e xo:.~ oûç oôx ~x.oucre xat ènt 
xocp8Lo:.v &v6pcil1tou oùx. &véÔ"t) 't"O:.Ü't"& e:lmv b ; n 'AtJ...à 
&xoue: 't"OÜ Kup(ou npàç 't"OÙç -ro:.Ü't'a dn6v't'o:.ç 't'( &v-ro:.noxpt6dç 
~'P"l · « M-1) yoyyu~e-re f'""'' &ÀÀ~Àwv. Oô3elç Mv""'"' 
è).6eov 7tp6ç ""' &av f'>i ô Ilr1.-r-ljp ô 7tt[L<jJCGç tL• tÀxucrn e<ô-r6v · 

465 x&yw &vM'r"ijcrw r1.Ô~ov ev 't"ii ecrx.&."'ll ~[Lépqt '· )) Otov . (( Tl 

a. Jn 6, 32-35 b. Ibid. 41-42 c. Ibid. 43-44 

440 yV<haetç: -at<; A -aet corr. C Il 445 ~ou om. AC 1! 452 Ô &pToç 
om. A i. mg. c Il ~61 &).).a vu: &n' R AC (cl. E 2 7, 30) 

~ÔTHIQUE Ill, 434·465 423 

de notre Seigneur Jésus-Christ, que chaque jour nous 
voyons, nous mangeons et nous buvons·, qui constitue, de 435 
l'aveu de tous, ces biens ; en dehors de cela, tu ne pourras 
trouver nulle part absolument rien qui mérite ce nom, 
même si tu parcours toute la création. Et si tu veux savoir 
combien je dis vrai, deviens un saint par la pratique des 
commandements de Dieu et ensuite prends part aux saints 
mystères1 ; c'est alors que tu connaîtras la portée exacte de 440 
l'affirmation. Mais pour affermir ta conviction, écoute les 
paroles du Seigneur lui-même qui dit aux Juifs et à ses 
propres disciples : <<En vérité, en vérité, je vous le dis, 
Moïse ne vous a pas donné le pain du ciel ; c'est mon Père 
qui vous donne le vrai pain du ciel. Car le pain de Dieu, 445 
c'est le pain qui descend du ciel et qui donne la vie au 
monde.>> Ils lui dirent donc : <<Seigneur, donne-nous 
toujours de ce pain.» Jésus leur répondit:« Je suis le pain 
de vie ; celui qui vient à moi n'aura jamais faim, et celui qui 450 
croit en moi n'aura jamais soif a-... >> Les Juifs murmuraient 
à son sujet, parce qu'il avait dit : <<Je suis le pain qui est 
descendu du ciel», et ils disaient : «N'est-ce pas là le fils 
de Jose ph, dont nous connaissons le père et la mère? 
Comment donc dit-il : Je suis descendu du ciel? » 455 

Ne prends pas modèle sur les J nifs, toi aussi, pour mur
murer et dire. Est-ce que ce pain n'est pas sur la patène 
et ce vin, dans le calice? Nous le voyons tous les jours, 
nous en mangeons et nous en buvons. Comment donc 
celui-là dit-il que les biens que l'œil n'a pas vus, que 460 

l'oreille n'a pas entendus et qui ne sont pas montés au 
cœur d'un hommeb, ce n'est que cela? - Écoute donc 
ce que le Seigneur a répondu à ceux qui lui parlaient 
ainsi. <<Ne murmurez pas entre vous. Nul ne peut 
venir à moi si le Père qui m'a envoyé ne l'attire ; et moi, 
je le ressusciterai au dernier jourc. » C'est comme s'il 465 

1. L'importance donnée à l'Eucharistie dans la vie contemplative 
est remarquable ; voir aussi Élh. 1 10, 58; b'th. 14, 224; Vie de 
Syméon, p. 184, etc. 
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cbtLcrTe:î>re:, cp'Y)crt, xcà &p.cptô&I.Àe:-re: rce:pi -roÜt'ou · Où8e1c; 
3Uvoc't'oct èntyv&voct fLOU 't'~V 6e:6'n'J't'OC, 't'OÜ-ro y&p ècrn 't'0 
kf..6e:'i:v 7tp6c; 11-e:, èàv p:~ b Tia-r~p ~-tou él.xÜcr1J (J.\yr:6v. » 
(Et.x.ucrp.èv 8è dnd>v, oô ~tocv -rtvà è8~1.wae:v, &_)..)..' 6·n !J.aÀÀov 

470 ~l<ocÀecre 8Là -r~ç &7tol<<XÀ1l<)lewç o!lç 7tpoéyvw ><<Xl o!lç 
npocflptcre:v 3 , éÀx.Umxç 8tcl 't')jÇ &ylf7t'Y)Ç 81)ÀOV6't't 'TOÜ &7tOX.OC-

À e' ' - T "' t-' L \ ' ' 6 Ucp &\l't'OÇ OCU't'OLÇ. OU't'O oS: O"OC<pe:;O"'t'E:pOV X.OCt 't'O eTCrt."( !LEV0\1 

81JÀOÏ:. << "Eo"tt y&p, q>"fjat, ye:ypcq.L{Lé\lov èv -roi:ç rcpocp"Î)'tOC!.Ç • 
Ko:1 ~crovToct n&v't'e:c; 3t8ocx:Tot 0e:oü b, n (0 oÙ\1 8t3ocx.8e:lç 1tocpà 

475 't"OÜ 0e:oü 3Uvo:.'t'oct ntcr't'e:Ücnxt de; -rOv YLOv 't'oU 0e:oü x.oct 

p.oc6t:bv 7te<pà 't'OÜ lloc't'pèc; ~pxe:Toct rtp6c; !J.E, oùx &c; -rèv 
lloc-répoc 6e:occr&:f.Le:voc; · fJ.6voc; yàp « é &v mxpà -roü 0e:oü, 
' • ' à II L K ' 'À 'A ' ' ' OU't'OÇ e:<.ùpax.e: 't' \1 OC't'e:;pe>: c )), IXL 1t'IX LV • « !L'l)V IX!L'l)V 

/..éyoo ÔfLÎ:V ' b 1t'tcr't'e:0<ùv dç è:11-è ~Xe:L ~Cù'i)v ~XlWvtov. 'Eyd:, 

480 etfl' b &p-roç ~ijç ~wijç. 017t<X-répeç Ûflôiv -ro flOCVVIX ~'f'<Xyov 
, .... • 1 1 , Le or ~l , ~ l! ( , ~ 
êV 'T1J êp1)!LC}) XIX~ IX1t'~ IXVOV ' OU't'OÇ oe: EO''t'LV 0 o:.p'TOÇ 0 EX 'TOU 

, .... 19 ( " • 1: • ... 1 1 , , e , OUpiXVOU XIX't'WJIX~VCùV, !.VIX 't'LÇ E:s IXU't'OU Cf>1XY1J XIX~ !1-1) IX7t0 IXV1J. 

'Eyd:, d!Lt 0 &p'TOÇ 0 ~&v 0 èx 't'OÜ oÙpo:.voÜ KIX'TIX6&ç ' è:&.v 'Tt<; 

cp&.y1) È:X 'TOÛ'TOU 't'OÜ lip't'OU, ~-/jO'E't'IXt dç 't'ÙV IXlWviX ' XIXi Q 
485 l! ~\ !:\ , \ ~;loo, ..s.. ' l: 1 ' <\ , \ ~;loo, ( l. o:.p't'oç oe: uv e:yoo oCùO'Cù •1 cr1Xps 11-ou E:O''Ttv 'l)V e:yoo o<ùO'(t) um;:p 

-rijç -rou x6<rflOU ~wijç. 'Eflocxov-ro oûv o[ 'lou8<XÏ:OL 7tpoç 
&!.À-IjÀouç t.éyov-reç · Ilôiç 86v<X-r<XL où-roç 8oilvOLL 1JflÏV -r'ljv 
a&:pxiX IXÙ't'oÜ cp~Xye:Lv ; E!7te:v oùv IXÙ'ToLç 0 '11)croüç • 'A11-~v 
&fl.~V /..éy(t) ÔfJ.Lv, è:OCv fL'i) cp&.y'I)'TE: 't'~V a&:pxiX 'TOÜ Yloü 'TOÜ 

490 • e • , , • - , , • • " , , lXV p007tOU XIXL 7t~1)'t'ê IXU'TOU 'TO IX~fl.IX, OUX t;XE:'Tê '-=Cù'IV e:V 
' - '0 ' J.. ' \ 1 \ '!' EIXU'TOLÇ. "t'pCùy(t)V !LOU 't'•jV 0'1XpX1X XIXL 1t'tv(t)V !LOU 't'O IXt.!LIX 
1! ,.. J.. , ' ' \ }_ 1 ' à ' ... ' 1 
~xe:t '-=Cù'IV IXt(t)VtoV, Xo:.y(t) O:.VO:.O''t'l')O'<ù IXU't' V &V 'tf} &O"XO:.'T1J 

-ljflépq; . -1) yàp crocpl; flOU àÀ'Ije~, icr-rL ~pôi<rLÇ l<<Xl -ro IXLflOC flOU 
àÀ'Ije~, tcr-r• "6"'' •. » 

495 "Hxouao:.ç 7tWç ~ xotv(t)v(a 'TÙ'J\1 8dCùv xrû &xp&.v'TCùV 

!LUO"'t"'!Jp(Cùv ~(1)1} o:.~Wvt6c; ècr't't xcd lht. "t'OÙ<; 'T1}v ~oo~v "t'1]v 

a. Rom. 8,30 b. Jn 6, 45 c. Cf. Jn 6, 46 d. Jn 6, 47-55 

l-78 &fL~"' om. V Il 483 xa,aMç : -a(""'" AC Il 485 8< om. 
A s.!. C li 490 ~X"'+'~" V 

~TRIQUE III, 466-496 425 

disait : <<Pourquoi ne croyez-vous pas et doutez-vous de 
cela? Personne ne peut reconnaître ma divinité- car c'e:5t 
cela, venir à moi-, si mon Père ne l'attire.» En parlant 
d'attirance, il montre qu'il n'y a pas là quelque contrainte, 
mais plutôt qu'il a invité par révélation ceux qu'il a connus 470 
à l'avance et prédestinés a, en les attirant évidemment par 
l'amour de celui qui leur a été révélé. C'est ce que la suite 
va indiquer plus clairement, quand il dit : << Il est écrit dans 
les prophètes : Ils seront tous enseignés par Dieu b.» 
Celui qui a été enseigné par Dieu peut croire au Fils de 475 

Dieu et après avoir appris du Père, il vient à moi ; ce n'est 
pas qu'il ait vu le Père, car seul ((celui qui est d'auprès de 
Dieue, celui-là a vu le Père>>. Et encore : <<En vérité, en 
vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi a la vie éternelle. 
Je suis le pain de vie. Vos pères ont mangé la manne dans le 480 
désert et ils sont morts ; mais ici, c'est le pain qui descend 
du ciel en sorte que, si quelqu'un en mange, il ne meure pas. 
Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel. Si quelqu'un 
mange de ce pain, il vivra éternellement ; et le pain que 
je donnerai, c'est ma chair que je donnerai pour la vie 485 
du monde. >> Là-dessus les Juifs disputaient entre eux, 
disant : « Comment cet homme peut-il nous donner sa 
chair à manger? >> Jésus leur dit : << En vérité, en vérité, 
je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de 
l'homme et ne buvez son sang, vous n'avez point de vie en 490 
vous-mêmes. Celui qui mange ma chair et boit mon sang 
a la vie éternelle, et moi, je le ressusciterai au dernier 
jour. Car ma chair est vraiment nourriture et mon sang, 
vraiment breuvage a. >> 

Tu l'as entendu ! C'est la participation aux mystères 495 

saints et immaculés qui est vie éternelle ; et ceux qui ont 
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a.thl'llto\1 ëxov't'ocç, èxeLvouç ÀÉyet &\lacr't'~crca èv 't'1j ècrx&.'t'Yl 
~(Lépq. 6 KUçnoç, oùx. ~ç -r:fuv &ÀÀCiN 7t&v't'wç èyx.oc't'ocÀL!.L7tOCVO

(LéVW\I èv 't'oLe; !1-V~!-LOCO'tv, &:;.,)..' &ç 't'Ùl\1 ~v ~w'ljv èx6v't'(l)V 
&v.cr't"oc[.tévwv /mo 'l"~ç ~w~ç etç dwv(ocv ~w~v, 'I"WV Sè Àomwv 
&vtcr't'oc(Lé\l{ù\1 elç or;tWvwv XoÀ&.crewç e&.ve<'t'OV a. Ko:.t Ù't'L 't'OÜ't'6 

èa't'tv &;}:tj6éç, &xoucrov -r&v é:Ç1jç • « co -rpWywv fLOU -r1)v 
cr&.pxGG xat tdvwv p.ou -rO ciL11-a èv È!J.oL v-é\let x&:.yOO ê\1 aÙ't'(i}. 
Koc6wç &7técrnLÀé ft€ b ~wv Iloc't"~p ><&yw ~;;, a,,x 't"àv Iloc't"époc, 
xoct b -rpWywv p.e x&xeLvoç ~~O'E't'OCt 3t' èp.é h, >> cOp~ç 't'( 

<p"f)O"t ; TI&ç 't''ljv 7tp0ç ocù't'èv ~p.&v é:v6'0'j't'!X 0 YlOç 't'OÜ 0e:oü 
a.a 'I"~Ç KOLVWv(ocç 'I"OLOCOTI)V yevéa6ocL SLocpp~S1)v ~ai\( o!ocv 
èx.e:Lvoç ëxet -rlj\1 rcpàç 't'àv llcx't'épo:. év6TI')'t'Cl xcd. ~wYjv. ''.Ocr7te:p 
yàp èx.e:Lvoç qmmx&ç 't'<{) ~3t<p 0e:(f'> xcd Iloc-rpt ~V(ù't'txt, oÔ't'Cù 
xod ~(J.<iç xrt;-t"à x.&.ptv J..éye:t B"tà 't'OÜ <paye:Lv 't''ljv cr&.pxoc cd.l"roÜ 
xc.d 7tte:Lv aÙ't'oÜ 't'à a!11-a É:vw61j\lat aÙ't'if} xaf. ~~crat èv aù't'éi). 
''Iva 8è f.L1i VOf.L(~Cùf.LSV 8't't 't'à n«v 't'OÜ &p't'ou "t'OÜ Opeùf.Lévou 
ècr't't, 't'OÜ"t'OU gye;xe; 7tOÀÀ<XXÛlC;; e'Lp"ljXE:V ' << 'Ey6> d{.L!. 6 &p't'OÇ 
0 èx "t'OÜ oôpavoü X.<X't'aôatvCùv c. >> Kaf. oôx e:!1te:v 6 xœraôciç · 
't"OÜ't"o y<Xp 't"à &1toc~ S1)ÀOL ><oc~eÀ6eëv. 'AÀÀ<X 't"( ; '0 K<X'I"<X-
6octvCùv, tp'Y)crtv, &e:t 2>'Y)Àov6·n x<Xt rcciv't'O't'e ènf. 't'oÙ; &!;,Louç 
xa-roc6rdvCùv xaf. vUv xa6' &pocv nocpayLv6{.Levoç 4 • ''E"t'L 8è &nO 
"t'&v OpCùf.LÉVCù\1 &qncr't'Ûl\l ~fLÛlV 't'~\l f~h&.vol.<XV, J.L«ÀÀOV aè a~.· 

' ~ ' ' e ~ ' ' .).. ' ' ~'t" ,.. ' ' <XU"t'Cùv avayCùv 'Y)fL<XÇ e1t1. -r.1v aopa"t'ov oo~<XV 't''Y)Ç evunocr't'<X"t'OU 
aÔ"t'oÜ 6e6't''Y)'t'OÇ, ~Àeyev · « 'Ey<il dJ.L!. 0 &p't'oç 't'~ç ~Cù1jç e n, 
xaf. 1tciÀLV ' (( eÜ Il<X't'~p fLOU 8t8Cùcrl.V ÔJ.LÎ:V "t'àV êlp't'OV oôxt f.x 
"t'~Ç yYjç, &AA' èx 't"OU oôpavoü 't'àv &À'Y)6tv6v r. n Eln<ilv 't"àv 
èx -roU oÔpcx;voU &À1J6!.v6v, è8~ÀCùcre:v &-r1. q,eu8~ç 6 &1tà 't'~Ç 
y:rjç, llcpéf..&v oô8év g. 

Kat ~voc "t"OiJ't'O 7t0J.~crn cratpécr't'epov . (( eo yap &p't'oç, 
tp1)0'L, 't'OÜ 0eoü èa't'LV 0 XC'l"t"<X6dvCùv èx 't'OÜ oôpavoü xaf. 
8LSoÙç 'l"ij\ K60"f''J> ~Ol~V h. )) IlOCÀLV Ô KOC'I"OCOo:(vwv 'f'1)0"(, Kocl 

a. Cf. Matth. 25, 46 b. Jn 6, 56-57 
d. Cf. Anastase le Sinalte, In Hexameron XII : 
e. Jn 6, 48 t. Jn 6, 32 g. Jn 6, 53 

c. Jn 6, 52 
PG 89, 1068 C·D 

h. Jn 6, 33 

497 &vœa't'1ja«J. 0 KUp1.oç transp. AC Il 511 èv om. V 
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la vie éternelle, ce sont ceux que le Seigneur dit qu'il ressus
citera au dernier jour. Cela ne veut évidemment pas dire 
que les autres sont abandonnés dans leur tombe, mais que 
ceux qui ont la vie sont ressuscités par la Vie pour la vie 
éternelle et que ceux qui restent sont ressuscités pour la 
mort éternelle • qui est le châtiment. Pour preuve qu'il en est 
ainsi, écoute la suite: <<Celui qui mange ma chair et boit mon 
sang, demeure en moi, et moi en lui. Comme le Père qui 
est vivant m'a envoyé, et que je vis par le Père, ainsi celui 
qui me mange vivra aussi par moi b.>> Tu vois ce qu'il dit! 
Le Fils de Dieu proclame hautement que l'union que nous 
aurons réalisée avec lui par la communion est telle que 
l'union et la vie qu'il a avec son Père. De même en effet 
qu'il est uni par nature à son propre Dieu et Père, de 
même, dit-il, nous aussi selon la grâce, en mangeant sa 
chair et en buvant son sang, nous sommes unis à lui et 
nous vivons en lui. Mais pour ne pas nous laisser croire que 
tout se réduit au pain visible, il dit précisément à diverses 
reprises : <<Je suis le pain qui descend du ciel o. >> Et il n'a 
pas dit : qui est descendu, car cela signifie le fait d'être 
descendu une fois. Mais quoi? << Celui qui descend >> dit-il', 
c'est-à-dire celui qui descend sans cesse et toujours en ceux 
qui sont dignes, celui qui s'offre encore maintenant à toute 
heure ct. De plus, il détache notre pensée des choses visibles, 
ou plutôt, par elles, il nous élève jusqu'à la gloire invisible de 
sa divinité subsistante personnellement, en disant : << Je suis 
le pain de viee >> et encore : <<Mon Père vous donne non 
point le pain de la terre, mais le vrai pain du ciel r. » Et en 
disant le vrai pain du ciel, il montre que celui de la terre 
est trompeur, puisqu'il ne sert de riens:. 

Il a voulu rendre cela encore plus clair, quand il a dit : 
« Le pain de Dieu est celui qui descend du ciel et qui donne 
la vie au mondeh. >> Il insiste et sur <<qui descend>> et sur 

1. D'après ce passage, il semble que Syméon a lu réellement l'œuvre 
citée d'Anastase le Sinaite. 
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7t<iÀLV ~w-l)v o 8L8oûç. T( -roil-ro ; "Iv"· ft1)8èv <rO>fLMLXOv 
Ô7to7t't'eûcrnc; (J.~'t'e ·n y~tvov èwo~crnc;, &f..f..<X xcd a;ù-rOv 't'àv 

530 fLLXpov &p-rov, 'r1Jv OÀ(y1)V ft<pla" 8eo7tOL1)8ii:mxv, -ro'i:ç voepo'i:ç 
opifç 5ftft""' ""t yeVOftéV1)V 8À1)V OfLO(av -riji ~" 'rOU oôpavoil 
xœTctÔo:.lvov-rt &p-rc:p, 5c; ècr't't 0eàc; &f..Yj6~ç xo:.l &p't'oç xcd 
1t611-a ~w!fjc; &.8av&-rou, Wc; &v 11-~, èva~o!J..évwv 't'1j &7ttcr-rLq. 
xoct -re{) bp<ùfJ.éV<{) 11-6vc:p &p't'<p 3r.OC 1te<cr&v 'rÙJV cdcrS~cre:<ùv, 

535 &p't'oV cp&.ynç où -ràv oôp&vr.ov, à).)..OC Tàv èn(yewv 11-6vov, xcd 
a-rep1)81}ç 't'~ç ~(ù1jc;, Wc; -ràv oùp&.vwv &p't'ov 7tVE:U!J.O:'t'tx&ç 

11-1) cpocy<f>v, XC(SWç ocù't'6ç tp"f)O'tV 0 Xpr.a-r6ç • « Tà 7tveü(J.& 
ècr't't -rà ~wo1tot0Uv, ~ cr<Xpi; oùx Wcpe:Àe:Ï oô3év a, » Tbcxç &poc 

' ' À - T ' " o ·" À' • - ' OUX <ùqJE Et ; OUÇ v.VvpCù1tOV 't't OV E!.VIXt 't'OU't'OV ({)1)0't 

540 cp&.crx.ov't'ctç xcd où 0e:6v. To(vuv, d xorJ. crû or;Ù't'àç 0 7tta't'àç 
&p't'OU {L6vou xcd où crdlf.LOC't'OÇ Te8e:Cù!J.évou, &ç or;ù-ràv èxe:Î:\Iov 
8Àov -rov Xp•cr-rov 8ex6ftevoç, ft<'<otÀotfLMve.ç, ~w-l)v 1tôiç 
'À (" À e - '" • - ' • • o' • • -e: 1t ":>er.ç o:.ue~v e:s au-rou xo:.t EXe:tv euo:.tcrvY)'t'(t)Ç ev e:o:.u-rcp, 
-roü Kup(ou )..éyov't'oç • << ~o 't'p<Ûy(t)v 't'èv èx -roü oùpo:.voü 

545 XO:.'t'IX01X(VOV't'O:. èfp>OV ~-/jcre:'t'IXt dç -rèv o:.LWviX b », xo:.t 7t0CÀtV ' 
« ~H cràpÇ oùx 6lcpeÀe:Î: où3év · -rè nve:Üf.L& ècr-rt 't'è . 
y - "0 1 II - ' ' • 'À 0' A -~(t)07totOUV c )) ; V't"(t)Ç 't"V VE:Uf.L<X E:O''t"LV Y) a Y)VY)Ç I"'P(t)crtÇ 
x<Xt n6crtç · -rè II ve:Üf.L& ècr-rt Tè f.LE:'t"IX7totoüv Tèv &p't'ov dç 
cr&!J.<X 't'OÜ Kupfou • 6v't'(t)Ç 't'è Tive:Üf.L& ècr't"L 't'è xa;6a;Lpov 

650 ~!J.iiÇ xa;t &;Ç((t)Ç 7tOLOÜV f.LS't'<XÀ<Xf.L00Cvetv 't'OÜ crcilfl.IX't"OÇ 't'OÜ 
Kup(ou. Ot yàp &va;Ç(wc; 't'Olhou f..I.E:'t"<XÀ<Xf.LO&vov-reç, &c; 

' 'A 6 À ~ ~ .... ' o' \ ( (/)"'IJO'I.V 0 7t O''t'O OÇ, (( Xptf.L<X E:IXU't'OtÇ E:O'VLOUO't XIX!. 7t VOUO'L, 
!.1.~ 3ta;xp(vov-rec; -rè cr&f!oc 't'OÜ Kuptou d >>. 

a. Jn 6, 63 b. Jn 6, 58 c. Jn 6, 63 d. I Cor. 11, 29 

532 &1.~0.voç AC Il 537 xa06>ç+xat V Il 538-546 TLvœç ~pa 
- W'tJeÀe~ oùôèv om. V i. mg. C partem tantum {8ex611-evoç- oô8€v, 
542-546) i. mg. rest. A Il 550 &l;louç AC 

1. Ce présent ôpq:ç est anormal, alors que Syméon n'a aucune 
difficulté ailleurs à trouver t8nç; peut-être faudrait-il considérer 

~THIQUE III, 528·553 429 

<<qui donne la vie)), Pourquoi cela? C'est pour que tu ne 
soupçonnes rien de corporel et que tu ne conçoives rien de 
terrestre, mais aussi que tu voies1 avec les yeux de l'intelli- 530 
gence que ce pain si petit, cette modeste parcelle est 
changée en Dieu et devient tout entière pareille au pain 
qui descend du ciel et qui est Dieu véritable, pain et breu
vage de vie immortelle ; de la sorte tu éviteras de rester 
dans l'incrédulité et d'appliquer tous tes sens uniquement 
au pain visible, car tu mangerais alors, non le pain céleste, 535 
mais seulement le terrestre, et tu serais privé de la vie pour 
n'avoir pas mangé spirituellement le pain céleste, comme le 
dit le Christ:<< C'est l'esprit qui vivifie; la chair ne sert de 
rien a, )} A qui ne sert-elle de rien? A ceux, dit-il, qui affir
ment qu'il est un homme pur et simple, et non Dieu. Dans 540 
ce cas, toi, fidèle, si tu communies seulement au pain, et 
non au corps divinisé, en pensant que tu reçois le Christ 
lui-même tout entier, comment donc espères-tu recevoir de 
lui et posséder bien consciemment2 la vie en toi, alors que 
le Seigneur dit : <<Celui qui mange le pain qui descend du 545 
ciel, vivra pour l'éternité b )) et encore : <<La chair ne sert 
de rien; c'est l'Esprit qui vivifiee.)} Réellement c'est 
l'Esprit qui est en vérité la nourriture et le breuvage, c'est 
l'Esprit qui transforme le pain en corps du Seigneur". 
Réellement c'est l'Esprit qui nous purifie et nous fait corn- 550 
munier dignement au corps du Seigneur. Car ceux qui y 
communient indignement, dit l'Apôtre, <<mangent et boivent 
leur propre condamnation, en ne discernant pas le corps du 
Seigneurd >>. 

la proposition qui suit tÎÀÀti comme principale et gouvernant &ç &v ; 
plus simplement, c'est un cas de disjonction après tÎÀÀ&:: Iulrod., p. 82. 

2. On voit que le terme eÔo:La81)"t"<ùÇ ne répugne pas à Syméon, 
qui parait éviter le simple o:La8ï')"t6lç. Dans une recension des 
Catéchèses, le premier terme a été souvent substitué au second, peut
être par l'éditeur qui 1 'a adopté aussi dans le titre de Êth. 11. 

3. Allusion à l'épieUse, prière à l'Esprit-Saint au moment de la 
consécration dans la liturgie byzantine. 



430 SYM~ON LE NOUVEAU TH~OLOGIEN 

'A)...J.rt. 8e:Ü't'e: 't'otya.po\Jv l5cror. 7ttO"t'o(, lScror. -r&v (J.UO''t'1Jp(6)V 
555 'l"'jv &tp"f)[J.tV"f)V xoà Àcû,oup.tv"f)v t1t(cr-rotcr6e Mv<Xp.tv, 8cro• -rov 

' 1 l~ ' f_ fl .}.. '!:' ' ... ~ ~, ' -
OUpO:VLOV !J.p't'OV E:CflO:."(€'t'E::, OO'Ot 1: 'j\1 e;~ CW't'OU X.(X~ ot CX.U't'OU 

x.cd !v o:ù-r<ï> xa1 crùv o:Ù't'éi) rûwv(o:.v -rYjv ~<ù~V Èwrljcro:.cr6e:, 
x<Xl tv <XÔ-rji 'rji ~wji -rji &À1)6tvji elç -rp(-rov oÔp<Xvov x<Xl ~p.ii:ç 
&:pnocy&(J.e:V !v II ve:O!-la't'r., t-ûi)..)..ov 8è de; o:;ù-rOv 7tVE:U!Lo:·nx.Wç 

560 't'l)c; &:y(aç Tpr.&8oç 't'Ûv oùpo:v6\l, Lva n&.v-roc 't'à P'Y)6év't'a xcx1 
\ ~ { 1! ~~ ~ - \ ' 1 

't'<X otOC!l-S~VOCV't'IX o:.pp1J't'rl x.o::t'LoOV't'E:Ç O!-LOU X.<Xt GtX.OUO'OCV't'E:Ç1 

yeucr&p.evo( -re x<Xl bcrq>p<Xv6tv-reç ""'' -r<XLç zepcrl -r~ç <Jiuz~ç 
X<XÀWÇ o/"f)À<X'fl~""'"""ç, eÔX."'P'""~p•ov <Xlvov -riji 'fl'À<Xv6p6m<r 
0eiji &v<X1ttp.<jlwp.ev o5-rw ÀtyovTeç · « /!J.61;<X cro•, ô tmq>owelç 

565 X<Xl &7tOX<XÀUq>6~v<X' x<Xl Ôp<X6~v<X• l<<XT<Xf;,cl>cr<XÇ ~[J.LV ». 
E~7tCù!Le:v 8è xocL 7tp0ç n&v't'ocç -1)!1-&v x.or.v&ç 't'OÙç &.8e:À<poÜç. 
'~"Q 7tCX:tépe:ç, 6) &3e:Àq>O(, (J.OV<i~ov't'e:ç Ov-oU xcd ai èv 't'éïl ~(<? 
't'(i) xocr(J.tx.éi), 7tÀoÛcrwr., né\l"fj't'e:ç, 8oÜÀm, ÈÀe:Ü6epot, véot x.o:.t 
yépov't'e:ç, TCiicroc 'l)Àndoc x.cà yévoç &rcav, &xoUcroc't'e. M~ ô 

570 0e0ç; lfldJcrTY)Ç ècr't'b ; ~'H lfleUcr't''Y)Ç {-tèv oùx ~O''t'tV, &3Uvoc't'oç; 3é:, 
""'' oô p.~ Suv1)6ji 1to'~""'' &. t1t1)yyelÀ<XTO ; M~ ~p<XMvn -rou 
è·mcrxé:lfloccr6oct 7t&v't'O:: 't'à gev'Y) ; M~ tcrx.Ucret -rtç; xpuO~voct èÇ 
ÛfP6ocf..{-t&v ocÙ't'oÜ ; M~ Ô7tevé:yxoct tcrx.Ucret &v6p(t)7tOÇ 't'~v 
&7tox&Àu<jl.v ~ç Mi;"f)ç <XÔ-rou ; Odp.evouv. Ilwç y&p, 8-r<XV 

575 oùpocvot f>ot~1130v /..U(t)v't'oct xd 't'à O"'t'OLX,eLoc xocucroU{-tevoc 
&.7tOÀOÜV't'OCL a, xoce&. Cfl'tlCit\1 ô , A7t6cr't'OÀoç;, &v6p(t)7t0Ç 't'6't'e 
~1-Lépocv dcr6ôou Ô7to{-teve;L b 't'oU &7tpocr~'t'ou 0eoü xoct &.7tpocrt't'<:> 
èvotxoÜv't'OÇ C{>(t)'t'( 0 , 8ç èv ocÙ't"<}> xoct crùv ocù-r<f> èpx.61Levoç dç; 
Tov x6crp.ov bq>6~v"'' p.ÔÀÀ« """11 ""'P"( ; Méy<Xç q>61loç lt<Xl 

580 -rp6p.oç 6v-rwç À~o/e-r<X• -r6-re -roùç &p.<XpTwÀoÙç x<Xl crûyxp•cr•ç 
oôx ~""'"'' -r~ç 6À(<jlewç x<Xl baûv"f)Ç ""'' -r•p.wp(<Xç <XÔTwv. 

, AtJ..' at -ro::Ü't'oc 7ttcr-reUov't'eç; xoct è7tmo6oüv't'eç cr(t)6~voct, 

a. II Pierre 3, 10 b. Mal. 3, 2 c. 1 Tim. 6, 16 

555-556 6ao~ - èrp&.ye't'e om. V li 559 aô-rà\1 1t\IE:U!J-a·nxW<; CPc : 
't'Ù\1 rc\leuv-a-rLXÙ\1 A [! 561 't'O:. oro. A s.l. C Il 568 3oGÀoL+xat AC li 
572 tcrx6crn AC 

1. L'exhortation ne s'adresse pas spécialement aux moines. Dans 
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ExhortaUon Venez donc maintenant, vous tous 
qui croyez, vous tous qui savez la 

puissance dite et redite de ces mystères, vous tous qui 
avez mangé le pain céleste, vous tous qui de lui et par lui et 
en lui et avec lui avez obtenu la vie éternelle, et laissons~ 
nous ravir nous aussi en esprit dans la vie véritable elle
même jusqu'au troisième ciel, ou mieux, spirituellement, 
jusqu'au ciel même de la sainte Trinité ; ainsi, après avoir 
vu parfaitement et en même temps entendu tout ce qui a 
été dit et tout ce qui reste indicible, après l'avoir goüté et 
senti, après l'avoir touché des mains de notre âme, nous 
pouvons adresser à Dieu, l'ami des hommes, l'hymne de 
reconnaissance en disant: << Gloire à toi qui es apparu et qui 
as daigné te révéler à nous et te faire voir ! )) Et puis nous 
pouvons parler à tous nos frères à la fois. Pères, frères, 
moines et vous qui vivez dans le monde, riches, pauvres, 
esclaves, hommes libres, jeunes et vieux, gens de tout âge 
et de toute race, écoutez1 ! Est-il vrai que Dieu est menteur, 
ou, sinon menteur, qu'il est impuissant et hors d'état de 
faire ce qu'il a promis? Tardera-t-il à visiter toutes les 
nations? Quelqu'un pourra-t-il se cacher à ses yeux? 
L'homme aura-t-il la force de supporter la révélation de 
sa gloire? Non, certainement pas. Comment, en effet, 
lorsque les cieux se dissoudront dans un siffiement et que 
les éléments embrasés périront a., selon le mot de l'Apôtre, 
l'homme supporterait-il au moment voulu le jour de la 
venue b du Dieu inaccessible et qui habite la lumière inac
cessiblec, ce Dieu qui viendra en lui et avec lui dans le 
monde pour apparaître à toute chair? Une grande crainte 
et un grand tremblement saisiront alors réellement les 
pécheurs et il n'y aura rien de comparable à leur affiic
tion, à leur douleur et à leur peine. 

Vous qui croyez à cela et qui désirez être sauvés, écoutez, 

Hymne 58, Syméon exhorte aussi tous les hommes à la perfection, 
mais dans un certain ordre hiérarchique comme plus bas, H. 587s. 
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't'ride ÀÉ:ye:t, àxoûmxtre, 't'à TI\Ie:U!J.a -rà &yLOv · << 'Anoa-rpéq;a't'& 
~XOCO''t'OÇ Ô!J.Ùl\1 &1tà 'T9jÇ Oaoü ·rt.Ô't'OÜ 't':rjÇ 7tOV1Jpiiç 6 

' !J.&_6e't'& 
xocf..àv rcote:î:v x.at Pôcroccr6e &ûŒOÜ!J.e:vov b • èx~1J't'~croc-re: -ràv 
Kôptov x.rà ~~m:::'t'at ~ tPux~ Ô!J.Wv 0 • èx.xf..Lvo:'t'& &1tà x.o:xoü 

' ' ' 6' Ü' A À • -' ' ' X.OCT. TCO!.'Y)O'Ci:'t'& ayrx 0\1 d, )) ~ 1-'et;()L Ef.Ç -HjV O'WCf>(JOO'U\I'Y)V, 'n'j\1 
~ 1 ' ' 1 \ 'À' e \ ..}. . e~ o!.X.<XtOO'lJVï')V, 't'î'j\1 EÀE1J!LOO'UV1JV, 't'I'JV OC Yj E:tiXV X.<Xt 't' 'IV e:um:o1J 

1t~cnw !J.iXÀÀov ~ 't'è ût&Û"t)!J.o:; xd -r1)v &f..oupyŒoc q.>ope:Î:\1 
e, a~ , · ' 'À ' ' e - ' ' 7t0 1j0'0(.'t'E. t 7t0:'t'ptocpxa:t, Et !1-1J qn Ot EO"'t'E: " &OU, Et f.J.lj 

uto(, d (J.~ 6écre:t 6e:oL, 6!J.oLOt Û1JÀov6-rt 6v-re:ç -r0 cpUcre:t 0e:<î) 
x.o:'t'<X 't'Yjv x&ptv 't'1)v ûo6e:Lcrocv ~(.J.Ï:\1 &v(t)Se:v, 't'Ùlv 6p6vw\l 
&rc6crnrre xoct 7tope:uf:lé\l't'e:ç TC(JÙ>'tov €o:u't'oÙç &7t0 -r&v Od!ùv 
rprt.q>Ù)V VOU6&'t'~(J'O:'t"E • XO:t àtte:tx.6VtCi!-LC'l ye:yoVÔ't'EÇ 0eoÜ, 
<ppLX.'t'Ù}Ç 't'1JVLX.OCÜ't'OC 't'Ù)V 6dwv 7tp00"~0CÛO"OC't'E . e;i ô' OÛV, 
&"A"A' 57to't'e &7tox.ocÀut:p61j, 't'Ô't'e yvWaea6e 5't'L b 0eàç ~(J.WV 

- 1 ' 1 ' 1 /À ·~' 1 ' ' 7tUp X.OC't'OCVOCÀLO'X.0\1 EO"'t'W e, OU 't'OUÇ <pL OUÇ OUOS 't'OUÇ OCU't'OV 
&yoc7t~O'OCV't'OCÇ &"A"Aà 't'oÙr.; (J.~ &r.; <p&ç è"A66v't'oc ôel;oc(J.évouç 

' 6 0' & ' • À 1 ' 1 1 \ o:.u't' v. t px.ov't'eç x.ocL OL 1t oucrwt, o:.px.otJ.evot x.ocL 7t't'WX.OL 
p.i1ÀÀov y.fvecr6e, è11:e.8-lj 8ucrx6Àwç 11:ÀoÛcr,oç dç 't"~V ~"'"'Àe(oov 
't'&v oùpocv&v dcre"AeOcre't'O:.L f • el 3è ôucrx.ÔÀwr.; 0 nÀoÛcrLoç, 
0 &pxwv &poc n&ç ; OU3o:.(J.Wr.; • cp1Jcrt yàp 0 KOptoç -roî:r.; 
~ocu't'oÜ (J.OC61J't'O:.Î:Ç • « Ot &px.ov't'er.; 't'ffiv €6v&v x.o:.'t'e:ÇoucrL&.
<:oucrtv ocù-rWv · oùx o~-rwç 3è gcr't'O:.L èv Û[J.'i:'V s, &."A"A' 0 Sét.wv 
dvo:.t np&'t'oç €v Ô(J.~v, ëa't'w n&.v't'wv ëaxo:.'t'or.; x.oct 7t&.v't'wv 
ÔoÜÀOÇ XIX!. 7t0CV't'WV Ôt0Cx.ovor.; h, » 

''Apxov't'o:. ôè ~ rpo:.<p~ 't'Lvoc &poc x.ocf.eî: ; Tàv -rljv éocu't'oü 
<j)1)0'L <:Y)'t'OÜV't'OC 't'L(J.~V, 't'àv Ôtà 't'~Ç &px~Ç 't'à tÔtOV O:.Ù't'OÜ 
èx11:À'1)poüv't"oo 6SÀ'1Jil-"'· Et 8è b Kûp,oç xoot 0eàç -f)p.&v èÀ6wv 
ètd 't'~Ç y~ç ÔL' -tj(.LOCç x.IXL 3t3oùç ~(J.Î:V 't'Ûnov x.ocL UnoypO:.(J.(J.àV 
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a. Jér. 25, 5 b. Is. 1, 17 c. Ps. 68, 33 d. Pa. 36, 27 
e. Deut. 4, 24 r. Matth. 19, 23 g. Id. 20, 25-26 h. Mc 9, 35 

605 1tpéi>'t'o~ dvaL tu.nsp. V 

1. Syméon exerce dans cette apostrophe le droit du spirituel 
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voici ce que dit l'Esprit-Saint : ((Que chacun de vous se 
détourne de sa voie mauvaise a. Apprenez à faire le bien et 
délivrez l'oppriméb. Cherchez le Seigneur et votre âme 
vivra c. Écartez-vous du mal et faites le biend. J> Empereurs, 
préférez la tempérance, la justice, l'aumône, la vérité, la foi 
et la piété au port du diadème et de la pourpre. Patriarches, 
si vous n'êtes pas des amis de Dieu, des fils de Dieu, dieux 
par adoption, c'est-à-dire semblables dans l'ordre de la 
grâce qui nous est donnée à celui qui est Dieu par nature, 
quittez votre trône et allez d'abord vous pénétrer des 
divines Écritures1 ; puis quand vous serez devenus l'image 
de Dieu, alors seulement touchez avec tremblement aux 
choses, divines ; sinon, eh bien ! lorsqu'il se révélera, alors 
vous saurez que notre Dieu est un feu dévorante, non pas 
pour ses amis, ni pour ceux qui 1 'ont aimé, mais pour ceux 
qui ne l'ont pas reçu quand il se présentait comme lumière. 
Chefs et riches, devenez plutôt inférieurs et pauvres, 
puisque le riche entrera difficilement dans le royaume des 
cieux 1 ; et si le riche entre difficilement, le chef alors 
comment y entrera-t-il? Pas du tout; car le Seigneur dit 
à ses disciples : <<Les chefs des nations leur commandent 
en maîtres ; il n'en sera pas de même parmi vous s, mais 
que celui qui veut être premier parmi vous, soit le dernier 
de tous, l'esclave de tous, le serviteur de toush. )) 

Quel est dans ce cas celui que 
l'am~:::,~e~e~:estre l'Écriture appelle chef? Elle désigne 

ainsi celui qui cherche son honneur 
propre, celui qui profite de son pouvoir pour réaliser sa 
volonté propre. Or si notre Seigneur et Dieu, qui est venu 
sur terre pour nous et nous fournit un modèle exemplaire 
de salut, a dit : <<Moi, je suis venu non pour faire ma 

à parler comme les prophètes ; malgré le caractère assez général du 
passage, il semble qu'il existe déjà entre Syméon et l'autorité un 
certain état de conflit, tel qu'on peut l'imaginer durant la période 
des controverses, vers 1005 : Introd., p. 9. 
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6v't'CùÇ àxv& d1tûv iht èSvtxoL dcrtv- ot 't'OtoU't'ot, xat où 

630 Xf>LO''t'LtX\Iot &À1)6e'U;, xoc't'<X -r/jv 6dav !f>CùV~\1 't'oU 'I1JcrOU xoct 
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cy(J.E:Î:Ç 8é, !p'Y)O"(, « ~"fj't'E:Î:'t'E: 7tpÙ>'t'O\I 't'~\1 ~OCO'tÀdav 't'OÜ 0e:oU 
xoct 't'~v 8txatocrUv"l)v et:Ù't'oU, xcà 't'e<.U't'e<. 7t&:\l't'e<. rtpocr't'e:6~ae:'t'e<.t 
UtJ.t'v c, n 

635 'AÀÀa yàp è7t(a't'occr6e: &poc 7to(ocv Àéye:t ~"I)'TÛV ~tJ.fiç 
f3tXatÀe:(av ; T~v èv 't'0 Ü~e:t 't'Ù>\1 oùpav&v, 't'~\1 !J..éÀÀouaocv 

' J.. ' 1 ,, o. lJ,. JI. , 1( 1 p.E:'t'OC 't',j\1 C<.\IOCO''t'IXO'L\1 EO'SO'VOCL 'h wÇ 1t'OU 1t'O't'S Ou(JOC'V !J..C<.XpctV, 
TotUTI)V My•• ~'Y)T<LV -/jiJ.OCÇ ; Oû3otfJ.WÇ. '07tolotv aè &pot ~'Y)Tii:v 

a. Jn 6, 38 b. Jn5, 44 c. Matth. 6, 32~33 

619 xod CP' : ~ A Il <~v' om. A s.!. C Il 622 <LVOÇ CP' : m& A Il 
632 IP"t)tJ( om. A i. mg. CIl "t'OÜ 0e:oü : "t'&V oùpœvOOv AC Il 635 &pœ V 

1. La digression sur les chefs révèle un certain mouvement 
d'humeur chez le mystique. Il n'y a pas de doute que la réflexion 
de Syméon trahit un réflexe du parti monastique, de l'esprit de 
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volonté, mais la volonté du Père qui m'a envoyé a.)), qui 
d'entre ceux qui croient en lui, s'il ne fait pas la volonté du 
Père, mais accomplit la sienne propre, pourra jamais se 
sauver? Vraiment personne, en aucune façon. Et que 615 
vais-je parler de salut à son sujet? Un tel homme ne peut 
même être un croyant ou un chrétien achevél. Le Christ 
Dieu le montre en disant : <<Comment pouvez-vous croire)) 
- en moi, évidemment- <<vous qui tirez votre gloire les 
uns des autres et ne cherchez pas la gloire qui vient de 
Dieu seul"?>> Aucun homme qui cherche la gloire de Dieu 620 

et s'efforce d'accomplir sa volonté par tous les moyens et 
en toutes ses actions, n'aurait jamais à part lui l'idée de 
commander à quelqu'un, petit ou grand, ou de le dépasser 
le moins du monde ; au contraire, plus nombreux seront 
les administrés confiés à ses soins, et plus il se considérera 
lui-même, dans la conviction de sa conscience, comme le 625 
dernier et l'esclave de ces grandes foules. Tandis que ceux 
qui ne sont pas entrés dans cette disposition, mais qui en 
somme sont restés attachés à la sensation de la gloire 
humaine et qui ont acquis l'appétit de la richesse et de la 
jouissance, vraiment, j'ai honte de le dire, ces gens-là sont 
des païens et non de vrais chrétiens, selon la parole divine 630 
de Jésus Dieu ; car il dit : <<Cela, ce sont les nations du 
monde qui le cherchent. )) Mais vous, dit-il, « cherchez en 
premier lieu le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces 
choses vous seront données par surcroît c >>. 

Mais savez-vous bien quel est le royaume qu'il nous dit 635 
de chercher? Est-ce celui qui est au sommet des cieux, celui 
qui doit exister après la résurrection, ou quelque éloigné 
dans le lieu et le temps qu'on le suppose, qu'il nous dit de 
chercher? Pas du tout. Quel est donc ce royaume qu'il 

caste. L'auteur précisera ailleurs qu'on ne peut accepter une charge 
dans l'Église sans une vision spéciale de la volonté de Dieu: Éth. 11, 
conclusion. Même en tenant compte de ce contexte, nous pensons 
que l'exptession ici est inexacte ou du moins trop absolue. 
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ÛV't'WÇ oùx. ~cr't't -rcx.ÜT'Y)Ç g't'epov où8èv ètpE't'Ùl't'Epov To'Lç ye 

voüv ~xoucrt. 

a. Ps. 46, 9 b. I Sam. 4, 4 etc. 

644 yev~ooo6œ< D : -cre'"' R V AC H U (v. p. ) Il 648 
@œcr<l.eooe< AC Il 662 oti""' : 5""'' V Il 667 fupov om. A i. 
mg. C Il 668 è~ecrr<l>upov AC 
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ordonne de chercher? Écoute exactement quel est le 
royaume que nous devons chercher. Dieu, le créateur et 640 
l'auteur de toutes choses dans le monde, règne éternellement 
sur toutes choses dans le ciel, sur la terre et sous terre ; il 
règne aussi sur celles qui n'existent pas encore, comme 
existant déjà en lui, parce qu'elles seront produites par lui, 
et ~ur tout ce qui doit se produire à l'avenir ; il ne règne pas 
mmns sur chacun de nous, avec justice, connaissance et 645 
vérité. Voici donc le règne que Dieu nous demande de 
chercher ; de même que Dieu a établi son règne sur les 
nations a., comme il est écrit, il faut qu'il règne aussi sur 
nous, puisque nous faisons partie des nations. Mais comment 
règnera-t-il? Comme si nous étions le char qui le porte et 650 
comme s'il tenait dans sa main les rênes, la volonté de nos 
âmes ; s'il nous trouve dociles, il nous conduira ainsi où il 
voudra selon son gré et il mènera, comme des chevaux, 
nos volontés soumises de plein gré à ses lois et à ses ordres. 
C'est ainsi que Dieu règne sur ceux en qui il n'a jamais 655 
régné, quand ils sont purifiés par les larmes de la pénitence 
et perfectionnés par la sagesse et la connaissance de 
l'Esprit. C'est ainsi encore que les hommes deviennent 
Chérubins b, en portant sur les épaules de leur âme, en ce 
monde, le Dieu qui est au-dessus de tout. Qui serait donc 
insensé et inconscient au point de désirer, au lieu de la vue 660 
et de l'expérience de cette gloire, le pouvoir, la gloire ou la 
richesse'? Ou plutôt quel est le malheureux qui aurait 
perdu la tête au point d'aller soupçonner qu'il existe au
dessus de la gloire et du royaume de Dieu, une autre gloire, 
ou un royaume, ou une richesse, ou un honneur, ou un 
pouvoir, ou un bonheur, ou toute autre chose qui peut 665 
être dite ou estimée bonne sur terre et au ciel, pour qu'illes 
préfère à la gloire de Dieu? Vraiment, en dehors d'elle, il n'y 
a rien de plus désirable, du moins pour les gens sensés. 

1. Voir Étli. 11, conclusion, des exhortations du même genre. 
15-1 
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a. Ps. 2, 2, etc. b. Éphés. 1, 21 c. Cf. I Tim. 6, 16, etc. 
d. Le 19, 14-27. e. Ps. 18, 11 

671 TOihou om. A s.l. C Il 688 o!xl~ C>" : -xe[~ A Il 694 k~Lc.l
{lZVOV { CP0?) : &~~- A Il 694-5 e&:vccrov- ~Àua-r&:vov't'ct xcd. i. mg. c 
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Conclusion Par conséquent, lorsque le Christ 
nous presse de toutes parts et cherche 

à régner sur nous tous, que personne n'ait la stupidité de le 670 
repousser. Que personne, je vous en prie, ne se prive lui
même de ce don magnifique et désirable ; que personne ne 
s'expose lui-même à déchoir de la gloire véritable ; que 
personne ne quitte pour une richesse temporelle le Dieu 
qui donne la richesse et qui crée l'univers ; que personne, 
par attachement à ses parents, à ses amis et à sa famille, 675 
ne renie le Maître des anges ; que personne, à cause d'un 
désir charnel, ne se prive des délices de la vie véritable ; 
que personne, à cause d'une gloire vite flétrie, ne se rende 
étranger à la gloire éternelle et sans fin. Au contraire, 
allons, tous, si possible, réunissons-nous tous ensemble a. 680 
Désirons et cherchons celui qui est au-dessus de toute 
autorité et de tout pouvoir et de tout ce qui peut se 
nommerb. Qu'il vienne en nous et règne sur chacun de 
nous, en sorte que chacun, en le recevant tout entier en soi, 
le possède' inséparablement jour et nuit avec l'éclat de cette 
lumière inaccessibJec qui doit dévorer un jour ses adver- 685 
saires, quand il viendra à cause des incrédules qui, à l'heure 
actuelle, ne le reçoivent pas et ne veulent pas qu'il règne 
sur euxd ; que chacun également le possède, entrant dans 
notre demeure, étendu sur notre lit, nous entourant de sa 
lumière impossible à voiler et nous embrassant en même 690 
temps de façon inexprimable2, apaisant nos maux, chassant 
chagrin et tristesse, expulsant les démons, procurant à 
toute heure une joie et des larmes plus douces que le miel e 

et que le rayon d'abeilles, guérissant les passions de l'âme 
et du corps, supprimant la mort, ouvrant ineflablement la 
source de vie, élevant chacun de nous vers les cieux des 695 

1. Le futur ~~etç, {l. 624) et plus bas, li. 700, est pris nettement 
pour un subjonctif; Inlrod., p. 79-81. 

2. Ces expressions font partie de la rhétorique des mystiques 
(voir Hymne 15} ou de la rhétorique tout court: cf. Éth. 10, 263-273. 
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, , .\ ' ... ' 12 !? ''/' .s. ~ ,, \ 
&~<:; oupavouc; oup<XVCùV ocvctutoct~OV't'<X 'i!l-WV e:xacr't'ov, X<X!. 
è?tox.oOtJ.evov cxô't'èv ëxœcr-roc; èTCL 't'Ûlv tau't'oÜ &fL(t)V èrwpe:p6-
ftevoç, &vC<ÀC<ftBC<v6ftevov 66ev oÔ>< éxwp[cr61). 

Tcd'h<X 1ta6e~v cre 8et xaL (J..<X6e'Lv, &ya7t1)'t'é, èv cdcr6~cret 
700 "'""ll <Jiux'ijç, wç &v ~~eoç 0eov vilv ftl:v cruvC<vC<q>épov-r& cre 

3Lx.cc 't'OÜ O'Û>fl.<X't'oç, iScr't'e:pov 3è xo:.t 't'è a&t-tOC O'OU 't'OÜ't'O 

&vacr-rljcroV't'IX X.CÛ 7tVEUf1.<X'TtX6V O'ot 7tctpéX,OV't'OC, è)ç X.<XL 
~ 1 If ' \ .!.. ' 1 ' 1 .... ' 1 pOCO'tÀ&U(l)V ~::O'&'t'oct e:nt cr~;; etc; "t'OUÇ oc:7te:pocv't'ouç octwvaç, ocet cre 
(3occr't'OC~(t)V de; 't'àv &épa; a x.ocL Ô7tà aoü &d (3<Xcr't'oc~6!J.e:voc;, 
(' \ ' 0 1 'l 1_ ... , 1 ' ' 

7 0 5 0 E7t!. 1tOCV't'WV "eoç, Cfl 7tpE:7tE:t 7t0CO'OC &UX,OCptO'"noc, 't'tf.1.1) X/Xt 

7tpoaxÛv1)mc; crùv 't'ii) &v&px.c:p ctÙ't'oÜ Tia-rpL xo::t -r(i} rcocvo:;y~cp 
xrà &y!X6êï> xcà ~wonotéj} ocÙ't'oÜ llve:U!Loc't't vüv xcà &el xoct 
dç -roùç al&vocc; -r&v o:ld>vwv · &.!J.~V. 

a. Cf. I Thess. 4, 17 

696 oûpav&v om. A i. mg. CIl 700 ~l;etç v. p. 439, n. 1 Il 
702 &c:; CPo : ote; A 
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cieux après la sortie du corps ; et cela, transporté par 
chacun d'entre nous, qui le véhicule sur ses propres épaules, 
et ramené là d'où il ne s'est jamais éloigné. 

Telle est, mon cher, l'expérience et telle est la science que 
tu dois acquérir en pleine conscience1 de ton âme, si tu veux 700 

posséder Dieu qui te fasse monter maintenant avec lui 
sans le corps et, plus tard, ressuscite aussi ce corps et te le 
rende spirituel. Alors il sera régnant sur toi pour l'infinité 
des siècles, en te portant sans cesse dans les airs a, et porté 
sans cesse par toi, lui, le Dieu souverain à qui convient toute 705 

action de grâces, honneur et aderation, avec son Père sans 
commencement et son Esprit très saint, bon et vivifiant, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen. 

1. Le terme œta61)atc:; désigne la faculté générale de sentir et 
équivaut à conscience, comme œta61)"t'&c:; dans plusieurs expressions. 
C'est la définition que donne Syméon plus haut, à propos de l'unité 
des sens : li. 172 s. 
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